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TROISIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  VERTÉBRÉS. 

'      LES  REPTILES* 

Les  reptiles  ont  le  cœur  disposé  de  manière  ^ 
qu'à  chaque  contraction ,  il  n'envoie  dans  le 
poumon  j  qu'une  portion  du  sang  qu'il  a  reçu 
des  diverses  parties  du  corps ,  et  que  le  reste 
de  ce  fluide  retourne  aux  parties  sans  avoir 
passé  par  le  poumon ,  et  sans  avoir  respiré. 

Il  résulte  de  là  que  l'action  de  l'oxigène 
sur  le  sang ,  est  moindre  que  dans  les  mam-^ 
mifères^  et  que,  si  la  quantité  de  respiration 
de  ceux-ci  >  où  tout  le  sang  est  obligé  de 
passer  par  le  poumon  avant  de  retourner  aux 
parties 9  s'exprime  par  l'unité,  la  quantité  de 
respiration  des  reptiles  devra  s'exprimer  par 
une  fraction  d'unité ,  d'autant  plus  petite 
que  la  portion  de  sang  qui  se  rend  au  pou* 
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mon  ^  à  chaque  contraction  du  cœur ,  sera 
Jnoîndre. 

Comme  c^est  la  respiration  qui  donne  au 
sang  sa  chaleur,  et  à  la  fibre  la  susceptibilité 
pour  Tirritation  nerveuse  ,  les  reptiles  ont  le 
sang  froid ,  et  les  forces  musculaires  moindres 
en  totalité  que  les  quadrupèdes ,  et  à  plus 
forte  raison  que  les  oiseaux  ;  aussi  n  exercent- 
ils  guère  que  les  mouvemens  du  ramper  et 
du  nager  :  et  quoique  plVisieurs  sautent  et 
courent  fort  vite  en  certains  momens  fleurs 
habitudes  sont  généralement  paresseuses;  leur 
digestion  excessivement  lente  ;  leurs  sensa- 
tions obtuses  ;  et  dans  les  pays  froids  ou  tem- 
pérés, ils  passent  presque  tous  Thiver  en  lé-^. 
thargie.  Leur  cerveau  proportionnellement 
très-petit  n'est  pas  aussi  nécessaire  que  dans 
les  deux  prçpiières  classes  à  Fexercice  de  leurs 
facultés  animales  et  vitales  ;  leurs  sensations 
semblent  moins  se  rapporter  à  un  centre 
tçmmnn  ;  ils  continuent  de  vivre  et  de  mon- 
trer des  mouvemens  volontaires,  un  temps 
très-considérable  après  avoir  perdu  le  cer- 
veau, et  même  quand  on  leur  a  coupé  la 
tête.  La  connexion  avec  le  système  nerveux 
est  aussi  beaucoup  moins  nécessaire  à  la  con- 
traction de  leurs  fibres ,  et  leur  chair  conserve 
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son  irritabilité  bien  plus  long-^temps  après 
avoir  été  séparée  du  reste  du  corps  que  dans 
les  classes  précédentes  ;  leur  cœur  bat  plu-> 
sieurs  heures  après  qu'on  Fa  arraché ,  et  sa 
perte  n'empêche  pas  le  corps  de  se  mouvoir 
•ncore  long-temps. 

La  petitesse  des  vaisseaux  pulmonaires  per- 
met aux  reptiles  de  suspendre  leur  respira* 
tion  sans  arrêter  le  cours  du  sang  j  aussi 
plongent-ils  plus  aisément  et  plus  long-temps 
que  les  mammifères  et  les  oiseaux.  Les  ce\^ 
lulès  de  leur  poumon  étant  moins  nombreuses  ^ 
parce  qu'elles  ont  moins  de  vaisseaux  à  loger 
sur  leurs  parois^  sont  beaucoup  plus  larges,  et 
ces  organes  ont  quelquefois  la  forme  de  sim*- 
pies  sacs  à  peine  celluleux. 

Du  reste  les, reptiles  sont  pourvus  de  tra- 
chée aftèreetde  larynx ,  quoiqu'ils  n'aient  pas 
tous  la  faculté  de  faire  entendre  une  voix. 

N'ayant  point  le  sang  chaud ,  ils  n^avaient 
pas  besoin  de  tégumens  capables  de  retenir  la 
chaleur  9  et  ils  sont  couverts  d'écaillés  ou  sim- 
plement d'une  peau  nue. 

Les  femelles  ont  un  double  ovaire  et  deux 
oviductus  ;  les  mâles  de  plusieurs  genres  on( 
une  verge  fourchue  ou  double  ;  dans  le  der- 
nier  ordre  ils  n'ont  pas  de  verge  du  tout* 
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Aucun  reptile  ne  couve  ses  oeufs.  Dansf 
plusieurs  genres  du  dernier  ordre,  les  œufs  ne 
sont  fécondés  qu  après  avoir  été  pondus  ;  aussi 
n'ont -ils  qu'une  enveloppe  membraneuse. 

-  « 

Les  petits  de  ce  dernier  ordre  ont ,  au  sortir 
de  Tœuf,  la  forme  et  les  branchies  des  pois- 
sons ,  et  quelques  genres  conservent  ces 
arganes ,  même  après  le  développement  de 
leurs  poumons- 
La  quantité  de  respiration  des  reptiles  n'est 
pas  fixe ,  comme  celle  des  mammifères  et  des 
oiseaux,  mais  elle  varie  avec  la  proportion 
du  diamètre  de  Tartèrè  pulmonaire  comparé 
à  celui  de  Taorte.  Ainsi .  les  tortues ,  les  lé- 
zards respirent  beaucoup  plus,  que  les  gre- 
nouilles ,  etc.  De  là  des  différences  d'énergie 
et  de  sensibilité  beaucoup  plus  grandes  qu'il 
ne  peut  en  exister  d'un  mammifère  à  un  autre, 
d'un  oiseau  à  un  autre. 

Aussi  les  reptiles  présentent-ils  des  formes , 
des  mouvemens  et  des  propriétés  beaucoup 
plus  variées  que  les  deux  classes  précédentes, 
et  c'est  surtout  dans  leur  production  que  la 
nature  semble  s'être  jouée  à  imaginer  des 
formes  bizarres ,  et  à  modifier  dans  tous  les 
sens  possibles  le  plan  général  qu'elle  a  suivi 
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pour  les  animaux  vertébrés ,  et  spécialement 
pour  les  classes  ovipares. 

La  comparaison  de  leur  quantité  de  res- 
piration et  de  leurs  organes  de  mouvement  a 
donné  Heu  cependant  à  M.  Brongniart  de  les 
diviser  en  quatre  ordres  (i)  ;  savoir  : 

Les  (]héloniens  (  ou  Tortues),  dont  le 
cœur  a  deux  oreillettes,  et  donf  le  corps , 
porté  sur  quatre  pieds,  est  enveloppé  de 
deux  plaques  ou  boucliers  formés  par  les 
côtes  et  le  sternum* 

Les  Sauriens  (  ou  Lez atids  )  ,  dont  le 
cœur  a  deux  oreillettes ,  et  dont  le  corps , 
porté  sur  quatre  ou  deux  pieds ,  est  revêtu 
d'écaillés. 

Lès  Ophidiens  (  ou  Serpens  ) ,  dont  le 
cœur  a  deux  oreillettes ,  et  dont  le  corps 
reste  toujours  dépourvu  de  pieds. 

Les  Batraciens  ,  dont  le  cœur  n'a  qu'une 
oreillette ,  dont  le  coq^s  est  nu ,  et  passe , 
avec  l'âge ,  de  la  forme  d'un  poisson  h  celle 
•  d'un  quadrupède  ou  d'un  bipède. 


(i)  Brongniart,  Essai  d'une  classification  naturelle  des  reptile», 
Paris  i8o5 ,  et  dans  les  Mém.  des  saVans  étraiig.  ,  présentas  à  l'Ins- 
titut j  tome  I  y  p.  SSf. 
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LE  PREMIER  ORDRE  DES  REPTILES, 09 

LES  CHÉLONIENS, 

Plus  connus  sous  le  nom  de  Tortues ,  ont 
le  cœur  composé  de. deux  oreillettes,  et  d'nn 
ventriculoit  deux  chambres  inégales  qui  cohh 
muniquent  ensemble.  Le  sang  du  ôorps  entre 
dans  l'oreillette  droite  ;  celui  du  poumon , 
dans  la  gauche  ;  mais  les  deux  sangs  se  mêlent 
plus  ou  moins  en  passant  par  le  ventricule. 

Ces  animaux  se  distinguent  au  premier 
coup-d'œil  par  le  double  bouclier  dans  lequel 
le  corps  est  enfermé ,  et  qui  ne  laissé  passer 
au  dehors  que  leur  tête,  leur  cou,  leur 
queue  et  leurs  quatre  pieds. 

Le  bouclier  supérieur ,  nommé  carapace , 
est  formé  par  leurs  côtes ,  au  nombre  de  huit 
paires ,  élargies  et  réunies  ensemble  et  à  la 
portion  ajmulaire  des  vertèbres  dorsales,  par 
des  sutures  dentées ,  en  sorte  que  toutes  ces 
parties  sont  privées  de  mobilité.  Le  bouclier 
inférieur ,  appelé  plastron  ^  est  formé  de 
pièces  qui  représentent  le  sternum,  et  qui 
sont  ordinairement  au  nombre  de  neuf  (i). 

(l)  Voycï  Geoffr.  Aon,  du  Mu»,  i,  XIV^  p.  5, 
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Un  cercle  de  pièces  osseuses  qui  paraissent 
analogues  à  la  partie  stemale  ou  cartilagineuse 
des  côtes  ^  entoure  ordinairement  la  carapace 
en  ceignant  et  réunissant  toutes  les  côtes  qui 
la  composent.  Les  vertèbres  du  cou  et  de  la 
queue  sont  donc  les  seules  mobiles. 

Les  deux  enveloppes  osseuses  étant  recou- 
vertes immédiatement  par  la  peau  ou  par  les 
écailles,  Fomoplate  et  tous  les  muscles  du 
bras  et  du  cou,  au  lieu  d'être  attachés  sur 
les  côtes  et  sur  Tépine ,  comme  dans  les  autres 
animaux ,  le.  sont  dessous  ;  il  en  est  de  même 
des  os  du  bassin  et  de  tous  les  muscles  de  la 
cuisse^  ce  qui  i^t  que  la  tortue  peut  être 
appelée ,  à  cet  égard,  un  animal  retourné. 

L'extrémité  vertébrale  de  l'omoplate  s'ar- 
Ucule  avec  la  carapace  et  l'extrémité  opposée 
de  la  clavicule  avec  le  plastron,  en  sorte  que 
les  deux  épaules  forment  un  anneau  dans  le- 
quel passent  l'œsophage  et  la  trachée. 

Un* troisième  os,  plus  grand  que  les  deux 
autres  et  dirigé  en  bas  et  en  arrière ,  repré- 
sente ,  comme  dans  les  oiseaux  y  l'apophyse 
coracoïde. 

Les  poumons  sont  fort  étendus  et  dans  la 
même  cavité  que  les  autres  viscères  (i).  Le 

{ i)  Bemarquez  qae  dant  touf  les  reptiles  où  le  poamoa  pénètre  daas 
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thorax  étant  immobile  dans  le  plus  grand 
nombre,  c'est  p,ar  le  jeu  de  la  bouche  que 
la  tortue  respire,  en  tenant  les  mâchoires 
bien  fermées,  et.  en  abaissant  et  élevant 
alternativement  son  os  hyoïde;  le  premier 
mouvement  laisse  entrer  Taîr  par  les  narines, 
et  la  langue  fermant  ensuite  leur  ouverture  in- 
térieure ,  le  deuxième  mouvement  contraint 
cet  air  à  pénétrer  dans  le  poumon.    . 

Les  tortues  n'ont  point  de  dents;  leurs  mâ- 
choires sont  revêtues  de  cornes  comme  celles 
des  oiseaux ,  excepté  dans  les  chélydes ,  où  elles 
ne  sont  garnies  que  de  peau.  Leur  caisse  et  leurs 
arcades  palatines  sont  fixées  au  crâné  et  immo-» 
biles  ;  leur  langue  est  courte  ,  hérissée .  de 
filets  charnus;  leur  estomac  simple  et  fort; 
leurs  intestins  de  longueur  médiocre  et  dé- 
pourvus de  cœcum.  Elles  ont  une  fort  grande 
vessie. 

Le  mâle  a  une  verge  simple  et  considérable^ 
creusée  seulement  d'un  sillon;  la  femelle  pro^ 
duit  des  œufs  revêtus  d'une  coque  dure.  On 
reconnaît  souvent  le  mâle  à  l'extérieur ,  parce 
que  son  plastron  est  concave.  t 


^»■^■^.■ 


l^bdomen  »  et  le  crocodile  est  le  seul  où  cela  ne  soit.piLs  ,  il  est  eu<^ 
veloppé^  comme  les  intestins,  par  nn  repli  du  péritoine ,  qui  l^ 
s^rpaire  de  la  caviléabdominale^ 
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Les  tortues  sont  très-^^ivaces  j  on  en  a  vu 
se  mouvoir  sans  tète  pendant  plusieurs  se- 
maines j  il  leur  faut  très-peu  de  nourriture , 
et  elles  peuvent  passer  des  mois  entiers  et 
même  des  années  sans  manger. 

Les  chéloniens  tous  réunis  par  LinDseus  dans  le 

genre  des 

Tortues  (  Testudo.  L.  ) 

Ont  été  divisés  en  cinq  sous-geures ,  principale- 
ment diaprés  les  formes  et  les  tégiunens  de  leur  ca- 
rapace et  de  leurs  pieds. 

IiES  Tortues  de  terre.    (Testudo.  Brongn.) 

Ont  la  carapace  bombée*  soutenue  par  une  charpente 
osseuse  toute  solide,  et  soudée  par  la  plus  grande  partie 
de  ses  bords  latéraux  au  plastron  ;  les  jaml^es  comme  tron- 
quées ,  à  doigts  courts  réunis  de  très-près  jusqu'aux  ongles , 
pouvant,  ainsi  que  la  tête,  se  retirer  entièrement  entre  les 
boucliers  ;  les  pieds  de  devant  ont  cinq  ongles ,  ceux  de  der- 
rière quatre*  tous  gros  et  coniques.  Plusieurs  espèces  S9 
nourrissent  de  matières  végétales. 

Xa  Tortue  grecque.  (  Test,  grœca.  Lin.  Schœpf.  ) 

pi.  VIII,    IX. 

Est  l'espèce  la  plus  commune  en  Europe;  elle  vit  en 
Grèce  en  Italie,  en  Sardaigne,  et  à  ce  qu'il  parait  tout 
autour  de  la  Méditerranée.  On  la  distingue  à  sa  carapace 
très-bombée,  à  écailles  relevées,  tachetées  de  noir  et  de 
jaune  par  grandes  marbrures;  et  à  son  bord  postérieur  qui  a 
dans  son  milieu  une  proéminence  recourbée  sur  la  queue. 
Elle  atteint  rarement  un  pied  de  long;  vit  de  feuilles,  de 
fruits,  d'insectes ,  de  vers  ;  se  creuse  un  trou  poury  passer 
rhiver  ;  s'accouple  au  printemps ,  et  pond  quatre  ou  cinq 
œufs  semblables  à  ceux  de  pigeon» 
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La   Tortue  des  Indes.  {^TesU  Indiea.  VosiD.)  Scbœpf. 

tort.  f^.  xxji. 

Est  la  plus  grande  espèce  de  ce  sous-genre  :  sa  carapace 
approche  quelquefois  de  trois  pieds  de  longueur;  elle  est 
comprimée  eu  avant,  et  le  bord  antérieur  se  relève  au* 
.    dessus  de  la  tète.  Sa  couleur  est  un  brun  foncé. 

La  Géométrique,  (  Test.  Geometrica  L.)  Lacep.  I.  IX. 

Scbœpf.  X. 

Est  une  petite  tortue  dont  la  carapace  noire  a  chacune 
de  ses  écailles  régulièrement  ornée  de  lignes  jaunes  en. 
rayons  partant  d'un  disque  de  même  couleur  (i). 

2^  Les  Tortues  d'eau  douce.  (îImys.  Brongn.)(2). 

!N*ont  d'autres  caractères  constans  pour  les  distinguer 
des  précédentes ,  que  des  doigts  plus  séparés ,  terminés  par 
des  ongles  plus  longs,  et  dont  les  intervalles  sont  occupés 
par  des  membranes,  encore  y  a-t-il  des  nuances  à  cet  égard. 
On  leur  compte  de  même  cinq  ongles  devant  et  quatre  der- 
rière. La  forme  de  leurs  pieds  leur  donne  des  habitudes  plus 
aquatiques.  La  plupart  vivent  d'insecles  de  petits  poissons  , 
etc.  Leur  enveloppe  est  assez  généralement  plus  aplatie  que 
celle  des  tortues  de  terre. 

La  Tortue  d'eau  douce  d*JEurope.  (  Testudo  JSuropa^. 

Schn.  )  Scbœpf.  pi.  L  (3). 

Est  l'espèce  la  plus  répandue;  on  l'observe  dans  tout 
le  midi  et  l'orient  de  l'Europe  jusqu'en  Prusse.  Sa  ca- 


(i)  Âjoatez  :  Test,  marginata^  Scbœpf.  tortnei ,  pi.  xi.  — •  T.  ta'- 
bulata,iô.  xiii.  — •  T.  radiât  a  y  Shaw.  in  ,  viix  ,  ou  le  coùi^  Daad. 
II ,  XXVI.  *-  r.  elegans ,  Scbœpf.  xxv^—  T.  rotunda  ,  Lacép.  I ,  v.  — 
T.  areolata  y  Scbœpf.  xxiii.  —  T.  denticulata ,  ii«  xxviix. 

(a)  ï^ifciç  (  lortue). 

(3)  C'est  la  même  <jae  la  verte  eé  jaune.  Lacép« 
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rapace  est  ovale ,  peu  convexe,  assez  lisse,  noirâtre ,  toute 
semée  de  points  jaunfitres  disposés  en  rayon.  Elle  atteint 
jiis^u*à  dix  pouces  de  long;  on  mange  sa  chair,  et  on 
en  élève  pour  cela  avec  du  pain ,  de  jeunes  herbes  ;  elle  ' 
mange  aussi  des  insectes,  des  limas,  de  petits  poissons ,  etc. 
Marsigli  dit  que  ses  œufs  sont  un  an  à  éclore. 

La  Tortue  peinte.  (  Teet.  picia.  Scboepr.  pi.  iv.  ) 

Est  une  des  plus  jolies  espèces  ;  elle  est  lisse ,  brune , 
et  chacune  de  ses  écailles  est  entourée  d'un  ruban  jaune , 
.  fort  large  au  bord  antérieur.  On  la  trouve  dans  l'Amé- 
rique septentrionale  le  long  des  ruisseaux ,  sur  les  ro- 
chers ou  les  troncs  d'arbres  d'où  elle  se  laisse  tomber 
dans  l'eau  sitôt  qu'on  approche  (i). 
Il  est  nécessaire  de  <lbtiuguer  parmi  les  tortues  d'eau 
douce. 

Les  Tortues  a  boite. 

Dont  le  plastron  est  divisé  en  deux  battans  par  une  arti* 

eulation  mobile  et  qui  peuvent  fermer  entièrement  leur 

carapace  quand  leur  tète  et  leurs  membres  y  sont  retirés. 

Les  unes  ont  le  battant  antérieur  seulement  mobile  (a)* 

Dans  d'autres  les  deux  battans  se  meuvent  également. 

Telle  est  La  Tortue  à  boUe  d'A/nboiiie.  Daud.  II. 

3o9(3). 

Il  j  a  au  contraire  des  tortnes  d'eau  douce  dont  la  queue 


w^m^mmÊ^ÊI^ 


(i)  Ajoutez  ;  Test»  centrata,  ScUjspf.  tort.  XV.  —  Scripia  y  id. 
Itl.  —  Pulchella  ,  id.  XXVI.  —  Planiceps ,  id.  XXVIf .  —  Senrata  , 
Daud.  rept.  II ,  xxi.  —  Rubescens ,  id.  XXIV ,  i.  -—  Scahra ,  Schoepf. 
JII  ^  I.  -*-  Cinerea ,  ib.  2  ,  5. 

^2)  Test»  subnigra  ,  I ,  vu  ,  2.  —  T.  clausa ,  Schœpf.  VH. 

(3)  Ajoutez  :  Test,  iricarinata ,  Schoe|)f.  IL  —  Tist,  Pensiha* 
nica ,  id.  XXIV. 


\ 
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longue  et  les  membres  volumineux  ne  peuvent  rentrer  entiè- 
rement dans  les  boucliers.  Elles  se  rapprochent  en  cela  des 
sous-genres  suîvans,  et  surtout  des  cbelydes»  et  méritent 
par  conséquent  aussi  d'être  distinguées.  Telle  est 

La  Tortue  à  longue  queue.  (  T.  serpentinà,  L.  )  Schcepf. 

pi.  VI. 

Que  Ton  reconnaît  à.  sa  queue  presque  aussi  longue 
.  que  sa  carapace  «  hérissée  de  crêtes  aiguës  et  dentelées , 
et  à  ses  écailles  relevées  en  pyramides.  Elle  habite  les 
parties  chaudes  de  l'Amérique  septentrionale ,  détruit 
beaucoup  de  poissons  et  d'oiseaux  d'eau,  s'écarte  assez  loin 
des  rivières ,  et  pèse  quelquefois  au-delà  de  vingt  livres. 

3^  Les  Tortues  de  mer.  (Chelonia  (i).  Brongn.) 

Ont  leur  enveloppe  trop  petite  pour  recevoir  leur  tête  et 
surtout  leurs  pieds  qui  sont  extrêmement  allongés  (prin- 
cipalement ceux  de  devant),  aplatis  en  nageoires  et  dont 
tous  les  doigts  sont  étroitement  réunis  par  une  membrane. 
Les  deux  premiers  doigts  de  chaque  pied  ont  seuls  des  on"* 
gles  pointus  qui  tombent  même  assez  souvent  l'un  ou  l'autre 
à  un  certain  âge.  Les  pièces  de  leur  plastron  ne  forment  point 
une  plaque  continue  ,  mais  sont  diversement  dentelées  ,  et 
laissent  de  grands  intervalles  qui  ne  sont  occupés  que  par 
du  cartilage.  Les  côtes  sont  rétrécies  et  séparées  l'une  de 
l'autre  à  leur  partie  extérieure  ;  cependant  le  tour  de  la  cara- 
pace est  occupé  en  entier  par  un  cercle  de  pièces  correspon- 
dantes aux  côtes  sternales.  La  fosse  temporale  est  couverte 
en  dessus  d'une  voûte  formée  par  les  pariétaux,  et  d'autres 
os  9  en  sorte  que  toute  la  tête  est  garnie  d'un  casque  osseux 
continu.  L'oesophage  est  armé  partout  en  dedans  de  pointes 
cartilagineuses  et  aiguës  dirigées  vers  l'estonciac. 


(i)  Chelonia,  de  j^iXmn* 
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La  Tortue  franche  ou  Tortue  verte.  (  Tesiudo  mydae. 
Lin.  (i)  T.  viridU.  SchD.)Lacep.  L  i. 

Se  distingue  par  ses  écailles  verdâtres  au  nombre  do 
tr^e  qui  ne  se  recouvrent  point  en  tuiles. 

Elle  a  jusqu'à  six  ou  sept  pieds  de  long  et  jusqu'à  sept  et 
huit  cents  liv.  de  poids.  Sa  chair  fournit  un  aliment  agréa- 
ble et  salutaire  aux  navigateurs  dans  tous  les  parages  de  la 
Zone  Torride.  Elle  paît  en  grandes  troupes  les  algues  au 
fond  de  la  mer ,  et  se  rapproche  des  embouchures  des 
fleuves  pour  respirer.  Ses  œufs  qu'elle  dépose  dans  le  sable 
au  soleil  sont  très-nombreux  et  excellens  à  manger,  mais 
on  n'emploie  point  son  écaille. 

Xtf  Caret.    {Teatùdo  imbn'cata.  L. )  Lac.  L  Ji. 

Schœpf.  XVIir.  A. 

Moins  grande  que  la  tortue  franche,  portant  treize 
écailles  fauves  et  brunes  qui  se  recouvrent  comme  des 
tuiles;  cette  espèce  a  la  chair  désagréable  et  mal-saine« 
mais  ses  œufs  sont  très-délicats ,  et  c'est  elle  qui  fournit 
récaille  de  tortue  qu'on  emploie  dans  les  arts.  On  la 
trouve  dans  les  mers  des  pa^s  chauds. 

Xa  Caouane.  (  Test.  Caouana.)  Schœpf.  pi.  xvi. 

Est  plus  ou  moins  brune  ou  rousse ,  et  a  quinze  écaille» 
dont  les  mitoyennes  sont  relevées  ex^  arêtes ,  surtout  vers 
leur  extrémité;  la  pointe  du  bec  supérieur  crochue  «  et  les 
pieds  de  devant  plus  longs  et  plus  étroits  que  dans  les 

• 

espèces  voisines  et  conservant  deux  ongles  plus  marqués. 
Elle  vit  dans  plusieurs  mers  et  même  diius  la  Méditerra* 
née ,  se  nourrit  de  coquillages  ^  a  la  chair  mauvaise  et  l'é- 
caille  peu  estimée ,  mais  fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 


(i)  Ce  nom  de  Mydaa  9.  été  prUj  par  Lînnœiis,    dans  Nîpliuv 
Scbaeider  le  cix>it  conoinpu  dUfivç, 
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LE  DEUXIEME  ORDRE  DES  REPTILES,  OU 

LES  SAURIENS  (i). 

■ 

Ont  le  cœur  compoisé,  comme  celui  des 
^chélonîens  5  de  deux  oreillettes ,  et  d'un  ven- 
tricule quelquefois  divisé  par  des  cloisons 
imparfaites. 

Leurs  côtes  sont  mobiles  ^  en  partie  atta- 
chées au  sternum  ^  et  peuvent  se  soulever  ou 
s'abaisser  pour  la  respiration. 

Leur  poumon  s'étend  plus  ou  moins 
vers  Farrière  du  corps;  il  pénètre  souvent 
fort  avant  dans  le  bas -ventre ,  et  les  mus- 
cles transverses  de  Tabdomen  se  glissent 
sous  les  côtes  et  jusque  vers  le  col  pour 
Tembrasser.  Ceux  qui  Font  très  -  grand 
exercent  la  faculté  singulière  de  changer  les 
couleurs  de  la  peau ,  suivant  qu'ils  sont  émus 
par  leurs  besoins  ou  par  leurs  passions. 

Leurs  œufs  ont  une  enveloppe  plus  ou 
moins  dure.  Les  petits  en  sortent  avec  la 
forme  qu'ils  doivent  toujours  conserver. 

Leur  bouche  est  toujours  armée  de  dents  j 

(»)  De  awvpoç  {U'd&ii'd)  ,  animaux  analogues  aux lézardsw 
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leurs  doigts  portent  des  ongles^  au  moins 
en  partie; leur  peau  est  revêtue  d'écailles  plus 
ou  moins  serrées  ;  ils  s'accouplent ,  tantôt  par 
deux  verges ,  tantôt  par  une  seule ,  selon  les 
genres. 

Tous  ont  une  queue  plus  ou  moins  longue , 
presque  toujours  fort  épaisse  à  sa  base  ;  le 
plus  grand  nombre  a  quatre  jambes,  quelquesr 
uns  seulement  n'en  ont  que  deux, 

Hs  ne  formaient  dans  Linnaeus  que  deux 
genres ,  les  Dragons  et  les  Lézards  ;  mais 
ce  dernier  a  dû  être  divisé  en  plusieurs,  qui 
diffèrent  par  le  nombre  des  pieds ,  celui  des 
verges ,  les  formes  de  la  langue,  de  la  queue 
et  des  écailles,  au  point  qu'on  est  obligé  d'en 
faire  même  plusieurs  familles. 

La  première,  ou  celle 

DES  CROCODILIENS. 

Ne  comprend  qu'un  seul  genre  ;  savoir  : 

Les  Crocodh-és.  -  (  CRoconaus.  Br.  ) 

Us  ont  une  grande  stature  ;  la  queue  aplatie  par 
les  côtés;  cinq  ^oigts  devant,  quatre  derrière ,  dont 
les  trois  internes  seulement  armés  d^ongles  à  chaque 
pied,  tous  plus  ou  moins  rëunîs  par  des  membranes  ; 
un  seul  rang  de  dents  jpointues  à  chaque  mâ^ 
choire;  la  langue  charnue,  plate,  et  attachée  jus- 
que trés-prés  de  se$  bords  :  ce  qui  a  fait  croire  aux 
TOME   3.  % 
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anciens  qu^îls  en  manquaient;  une  seule  verge;  Tou- 
verture  de  Tanus  longitudinale  ;  le  corps  et  la  queuie 
couverts  de  grandes  écailles  quarrées  ;  celles  de  des-* 
sus  relevées  d^une  arête  sur  leur  milieu  ;  une  crête 
de  fortes  dentelures  sur  la  queue ,  double  à  sa  base. 
Leurs  narines  ouvertes  sur  le  bout  du  museau  par 
deux  petites  fentes  en  croissant  que  ferment  des 
valvules^  donnent  par  un  long  canal  étroit  percé 
dans  les  palatins  et  dans  le  sphénoïde  jusque  dans 
le  fond  de  Tarrière-bouche. 

La  mâchoire  inférieure  se  prolongeant  derrière 
ie  crâne  ^  il  semble  que  la  supérieure  soit  mobile  ^ 
*et  les  anciens  Pont  écrit  ainsi  ^  mais  elle  ne  se. meut 
-qu'avec  la  tête  toute  entière. 

Leur  oreille  extérieure  se  ferme  à  volonté  par 
^eux  lèvres  charnues  ;  leur  œil  a  trois  paupières, 
^ous  la  gorge  sont  deux  petits  trous ,  orifices  de 
;glandes  d'où  sort  une  pommade  musquée. 

Les  vertèbres  du  cou  appuyent  les  unes  sur  les 
autres  par  de  petites  fausses-côtes  qui  rendent  le 
mouvement  latéral  difficile  ;  aussi  ces  animaux  ont* 
ils  de  la  peine  à  changer  de  direction,  et  on  les 
évite  aisément  en  tournoyant.  Ce  sont  les  seuls 
sauriens  qui  manquent  d'os  claviculaires  ;  mais 
leurs  apophyses  coracoïdes  s'attachent  au  ster-  ' 
num  comme  dans  tous  les  autres.  Outre  les 
côtes  ordinaires  et  les  fausses  -  côtes ,  il  y  en  a 
qui  protègent  l'abdomen,  sans  remonter  jusqu'à 
l'épine ,  et  qui  paraissent  produites  par  l'ossifi- 
cation des  inscriptions  tendineuses  des  muscles 
droits. 
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Lenrs  poumons  ne  s^enfoncent  pas  dans  Tabdo- 
men  comme  ceux  des  autres  reptiles  ^  et  des  fibres 
charnues  adhérentes  à  la*  partie  du  péritoine  qui 
recouvre  le  foie^  leur  donnent  une  apparence  de 
diaphragme  ;  ce  qui  joint  à  leur  cœur  divisé  en  trois 
loges  ^  et  où  le  sang  qui , vient  du  poumon  ne  se 
mêle  pas  avec  celui  du  corps  aussi  complètement 
que  dans  les  autres  reptiles,  rapproche  un  peu  plus 
les  crocodiles  des  quadrupèdes  à  sang  chaud. 

Leur  caisse  et  leurs  apophyses  ptérygoïdes  sont 
fixées  au  crâne  comme  dans  les  tortues. 

Leurs  œufs  sont  durs,  et  grands  comme  ceux  de 
nos  oies  ;  et  les  crocodiles  passent  pour  les  animaux 
dont  les  deux  extrêmes  de  grandeur  sont  le  plus 
difierens.  Les  femelles  gardent  leurs  œufs ,  et  quand 
ils  sont  éclos,  elles  soignent  leurs  petits  pendant 
quelques  mois. 

Ils  se  tiennent  dans  les  eaux  douces ,  sont  très- 
carnassiers  ,  ne  peuvent  avaler  dans  Peau ,  mais 
noient  leur  proie ,  et  la  placent  dans  quelque  creux 
sous  Peau ,  où  ils  la  laissent  putréfier  avant  de  la 
manger. 

Les  espèces  plus  nombreuses  qu'on  ne  le  croyait  avant 
nous,  se  rapportent  à  trois  sous-genres  distincts. 

Les  Gavials. 

Ont  le  museau  grêle  et  très-alloogé  ;  les  dents  à  peu  près 
^ales;  les  quatrièmes  d'en  bas  passant,  quand  la  bouche 
est  fermée ,  dans  des  écbancrures ,  et  non  pas  dans  des 
trous  de  la  mâchoire  supérieure;  les  pieds  de  derrière 
dentelés  au  bord  externe  et  pannes  jusqu'au  bout  des  doigts^ 
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deux  grands  trous  aux  os  du  crâne  derrière  les  yeux,  que 
l'on  sent  au  travers  de  la  peau.  On  n'-en  a  encore  observé 
que  dans  Tancien  Continent. 
Le  plus  connu  est 

Le  GaifMdu  Gange.  (^Lac,  Gangetica.  Gm.  )  Faujas  « 
Hist.  de  la  Mont,  de  St.-Fierre ,  pi.  xl vi.  Lacép. 

I.  XV. 

Quoiqu'il  devienne  fort  grand ,  il  n'est  pas  dangereux 
pour  les  hommes ,  et  l'on  dit  qu'il  ne  se  nourrit  que  de 
poissons  (i). 

Les  Crocodiles  (2)  proprement  dits. 

Ont  le  museau  oblong  et  déprimé,  les  dents  inégales ,  les 

quatrièmes  d'en-bas  passant  dans  des  échancrures  et  non  pas 

dans  des  trous  de  la  mâchoire  supérieure ,  et  tous  les  autres 

caractères  des  gavials*  Il  j  a  des  espèces  de  cette  foriqie  dans 

les  deux  Continens. 

^    Le  Crocodile  vulgaire,  ou  du  Nil,  {^Lae.  Crocodilue.  L*) 

Geoflr.  Ann.  Mus.  X ,  III ,  i. 

Si  célèbre  chez  les  anciens ,  se  reconnaît  à  six  rangées 
de  plaques  carrées, et  à  peu  près  égales,  qu'il  porte  tout  le 
long  du  dos.  Il  parait  habiter  toutes  lès  rivières  de  la 
partie  moyenne  de  l'Afrique. 

Le  Crocodile  à  deux  arêtes,  (  Croc,  hiporcaltur.  Guv.  ) 
Ann.  Mus.  X ,  1 ,  4  9  et  II ,  8. 

A  huit  rangées  de  plaques  ovales  le  long  du  dos,  et 
deux  arêtes  saillantes  sur  le  haut  du  museau,  se  trouva 


(1)  Aj  oa  lez  le  petit  gaWa/  {croc»  tenuirosfris,  Cuv.  )  Faujas.  loc* 
cit.  pi.  xiiVin. 

(2)  KptKo^uXâç  ,  qui  craint  U  rii^age  ,nom  donné  par  les  grecs  à  an 
lézard  commun  chez  eux;  ifs  l'appliquèrent  ensuite ,' à  cause  de  la 
ressemblance  f  au  crocodile  ou  temsah  d'fSgypie  quand  ih  voyagèrent 
dans  ce  dernier  pays.  Uérodott  Ub.  If. 
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dans  les  îles  de  la  mer  des  Indes,  et  probablement  aussi 
dans4es  deux  presqu'îles^ 

Le  Crocodile  à  museau  effiU*    (  Croc,  acutus,  Cuv.  ) 
GeofTr.  Ann.  Mus.  U,  xxxvu. 

A  museau  plus  long,  bombé  à  sa  base>  à  plaques  du 
dos  rangées  sur  quatre  lignes  ;  les  extérieures  placées  ir- 
r^ulièrement  et  avec  des  arêtes  plus  saillantes.  C'est 
Tespèce  de  Saint-Domingue  et  des  autres  grandes  Antilles. 
lia  femelle  place  ses  œufs  dans  la  terre ,  et  les  découvre 
au  moment  où  ils  doivent  éclore  (i). 

Les  Caïmans  (2).  (  Alligator.  Cuv.  ) 

Ont  le  museau  large ,  obtus ,  les  dents  inégales ,  dont  les 
quatrièmes  d'en  bas  entrent  dans  des  trau&,  et  non  dans 
des  échancrures  de  la  mâchoire  supérieure  ;  leurs  pieds 
sont  à  demi  palmés  seulement  et  sans  dentelure*  On  tt'ea 
connait  encore  pour  sûr  qu'en  Amérique. 

lie  Caïman  à  lunettes.  (  Croc,  sclerops.  Schn.  )  Seb.  I  ^' 
Giy ,  10.  Cuv.  Ann.  Mus.  X,  1 ,7  et  16 ,  et  XII,  3. 

Ainsi  nommé,  d'une  arête  transversale  qui  réunit  en 
avant  les  bords  saillans  de  ses  orbites ,  est  l'espèce  la  plus 
commune  à  la  Guiane  et  au  Brésil.  Sa  nuque  est  cuirassée 


(1)  Ajoutez  le  crocodile  à  losange  (croc,  rhombifer.}  Car.  An  a. 
Mas.  loc,  cit. ««Le  crocodile  à  casque ( croe. galeatus. )  Perrault» 
Mém.  pour  lervir  à  riliit.  des  Aa*  pi.  LXIV.  —  Le  crocodile  à  a  bow 
cliers C croc.  biscutatus.J  Cuv ,  Ann.  Mus.  X,  11,  6. 

(3)  Le  nom  de  càiman  est  celui  que  les  nègres  de  Guinée  don^ 
nent  aux  crocodiles.  Les  Colons  français  remploient  pour  désigner 
l'espèce  de  crocodile  la  plus  commune  autour  de  leur  habitation.. Les. 
Colpns  anglais  et  hollandais  emploient ,  dans  le  mcme  sens  ,  le  moi 
alligator^  corrompu  du  portugais  lu^arto  qui  vient  lùi-méme  d^ 
laçeffu. 
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de  quatre  bandes  tranaverses  de  fortes  écailles.  La  femelle 
pond  dans  le  sable,  couvre  ses  œufs  de  paille  ou  d« 
feuilles ,  et  les  défend  avec  courage. 

Le  Caïman  à  museau  de  brochet.  (  Croc»  Lucius.  Cuv.  ) 
Ann.  Mus.  X ,  i ,  8  et  i5 ,  et  U,  4* 

Ainsi  nommé  de  la  forme  de  son  museau ,  se  distingue 
encore  par  quatre  plaques  principales  qu'il  porte  sur  la 
nuque.  Il  habite  dans  le  midi  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Il  s'enfonce  dans  la  vase  et  tonxbe  en  léthargie 
dans  les  grands  froids.  La  femelle  dépose  ses  œufs  par 
couches ,  avec  des  lits  de  terre  (i). 

La  deuxième  famille ,  ou  celle 

DES  LACERTIENS   (2). 

Est  distinguée  par  sa  langue  mince,  exten- 
sible 5  et  terminée  en  deux  longs  filets ,  comme 
celle  des  couleuvres  et  des  vipères  ;  leur  corps 
est  allongé  ;  leur  marche  rapide  j  tous  leurs 
pieds  ont  cinq  doigts  ,  armés  d'ongles ,  sépa- 
rés ,  inégaux ,  surtout  ceux  de  derrière  j  leurs 
écailles  sont  disposées ,  sous  le  ventre  et  autour 
de  la  queue  ^  par  bandes  transversales  et  pa- 
rallèles ;  leur  tympan  est  à  fleur  de  tête  ^  et 
membraneux;  une  production  de  la  peau  feU" 


(1)  Ajoutez  le  caïman  à  paupières  osseuses  (croc,  palpebrosus,  Cav.) 
.  Ann.  Mus.  X,  i ,  6  et  17 ,   et  11^  2  $  et  le  croc,  trigonatus.  Schn. 
Seb.  i ,  cv ,  3. 

(3)  Du  latin  lacerta  j^  qui  a.  la  même  signification  ^Qe  lézartf^ 
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due  longitudînalement ^  qui  se  ferme  par  un 
sphincter,  protège  leur  œil  ;  sous  Fangle  anté- 
rieur est  un  vestige  de  troisième  paupière  ; 
leurs  faasses  côtes  ne  font  point  de  cercle 
entier j  les  mâles  ont  une  double  verge;  l'anus 
est  une  fente  transversale. 

Leurs  espèces  étant  fort  nombreuses  et  fort 
variées ,  nous  les  subdivisons  en  deux  genres. 

Les  MoNnoRS  appelés  nouvellement  par  une 
erreur  singulière ,  Tupinambis  (i). 

Sont  celui  où]  il  y  a  des  espèces  de  la  plus  grande 
taille  ;  ils  ont  des  dents  aux  deux  mâchoires  et  en 
manquent  au  palais  ;  on  en  reconnaît  le  plus  grand 
nombre  à  leur  queue  comprimée  latéralement  qui 
les  rend  plus  aquatiques  ;  le  voisinage  des  eaux  les 
rapprochant  quelquefois  des  crocodiles  et  des  caï-- 
mana,  on  a  dit  qu^ils  avertissent^  par  un  si£9ement^ 
de  rapproche  de  ces  dangereux  reptiles;  c^est  pro< 
liablement  cette  assertion  qui  a  fait  donner  le  nom 
de  sauvegarde  ou  monitor  à  quelques-unes  de  leurs 
espèces  y  mais  elle  n^est  rien  moins  que  cer- 
taine (a). 


(i)  Margrave,  parlant  da  sauvegarde  d'Amériqne ,  dit  qn'il  ae 
nomme  teyu-guaçu  ,  et  chez  les  Topînamboas ,  temapara  (temapara 
tupinambis),  Séba  a  pris  ce  dernier  mol  poar  le  nom  de  l'animal  ; 
ft  tons  les  autres  naturalistes  Font  copié. 

{p:^  Vid.  Margr.  et  Piton.  Madem.  Merian  a ,  la  première  y  faii 
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Le  premier  sous-genre  ou  celui 

Des  MoNiToas  proprement  dils. 

Se  distingue  par  ^e&  écailles  petites  et  nombreuses  sur 
la  tète ,  et  les  membres ,  sous  le  ventre  et  autour  de  la  queue» 
Ils  paraissent  être  tous  de  l'ancien  Continent  (i}. 

Les  uns  ont  la  queue  très  -  plate  aux  côtés ,  carénée  en 
dessus,  un  peu  arrondie  en  dessous.  Leurs  dents  sont  ai- 
guës et  tranchantes. 

On  en  trouve  diverses  jolies  espèces  dans  les  deux 
Indes;    telles  que  le  monitor  élégant  de  F  Archipel  des 
Indes,  (  Tup,   elegans.  Daud.  )  Seb.  I ,  xcix ,  2  ;  II  , 
XXX  ,  2  ;  Lacép.  I ,  xvii  ;  noirâtre  ;  des  rangées  trans- 
versales de  taches  blanches  sur  le  dos  ;  des  lignes  longi- 
tudinales sur  les  côtés  du  col  ;  le  dessous  blanc  (2). 
D'autres  ont  la  queue  presque  arrondie*    marquée  en 
dessus  d'une  carène  dentelée.  Leurs  dents ,  au  nombre  de 
vingt-quatre  à  trente  à  chaque  mâchoire ,  sont  coniques , 
et  celles  du  fond  de  la  bouche  grosses  et  à  pointes  mousses. 


^•m 


mention  de  ce  nom  àe  sauvegarde ^  en  avouant  qu'elle  en  ignorait  Ta 
raison.  Séba  parait  celui  qui  a  imaginé  cette  raison  ou  l'a  apprise 
de  quelque  Toyagepr ,  lequel  l'aura  probablement  inventée  pour 
expliquer  le  nom, 

(1)  Séba  ^  et  d'après  lui  Daudin ,  donnent  quelques  Trais  monitors 
pour  américains,  mais  c'est  une  erreur. 

(2)  A  cette  subdivision  appartiennent  encore  le  monitor  bigarré 
4e  la  Nouvelle-Hollande,  (  lac.  varia.  Shaw.  )  Nat.  mise.  LXXVIII  » 
J.  White  ,  p.  253. — Lemo/z.  étoile  dk  Afrique,  (tup.  stellatus»  Daud.) 
Séb.  I ,  xcxiY ,  1 ,  2,33  xcxvii  ;  et  II ,  cy ,  i ,  et  xc  ;  et  Dau4«  lU  » 
xxxT.  —  Le  mon,  marbré  (  tup,  marmoratus.  Op^éi.)  —  "Le  mon,  à 
taches  vertes  (tup.  maculât  us,  Daud.  )  Séb.  I ,  ex  ,  4.  •*  Le  mon^ 
cépédien  (  tup.  cepedianue.  Daud.  )  Séb.  I ,  XjXXXvi  »  f.  4  >  5 ,  III , 
XXIX.  — -  Le  mon,  piqueté  y  du  Bengale ,  (  tup,  Benghalensis.  Daud.  ) 
S^b.  I,  Lxxxv,  3.  et  4 >  ex,  5;  mais  il  faut  remarquer  qu'il  est 
Irès-difBcile  de  distinguer  les  espèces  et  les  variétés  ,  et  que  les  coq* 
leurs  étant  presque  toujours  altérées  dans  les  cabinets,  on  ne  peut 
avoir  égard  qu'à  la  distribution  des  taches. 
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Le  Monitor  du  Nil  ou  Ouaran  (i).  (  Lacerta  Nilotica.  L.) 
Mus.  Worm.  3i3.  Geoffr^  Rept.  d*£g.  «  I  %  I* 

Le  dos  brun ,  avec  des  plquetures  blanchâtres  formant 
de  petits  compartimens  ovales  et  irréguliers  ;  la  queue 
presque  triangulaire;  trois  .pieds  de  long.  Le  peuple,  en 
E^pte,  prétend  que  c'est  un  jeune  crocodile  éclos  en 
terrain  sec.  Les  anciens  Egyptiens  l'ont  gravé  sur  leurs 
monumens  ,  peut-être  parce  qu*il  dévore  les  œufs  du 
crocodile. 

Le  Monitor  du  Congo»  (  7Vfp.  ornalus,  Daud.  )  Ann. 
du  Mus.  II,  xLviir.  {Lac,  Capensis»  Sparrm.) 

Long  de  cinq  à  six  pieds  ;  dessus  noir  tacheté  de  blanc  ; 

dessous  blanc,  avec  quelques  bandes  noires  en  travers; 

queue  annelée  de  noir  et  de  blanc;  vingt-quatre  à  trente 

dents  à  chaque  mâchoire  ;  les  dernières  très-grosses ,  et 

arrondies  comme  à  la  dragonne»  Il  mange  toutes  sortes 

de  reptiles  et  d'insectes  y  qu'il  poursuit  jusque  sur  le  toit 

des  cases ,  ce  qui  le  fait  respecter  des  nègres  (2). 

Il  y  en  a  enfin  qui  ont  la  queue  presque  ronde  et  sans 

carène ,  quoique  d'ailleurs  ils  ressemblent  aux  précédens 

par  la  petitesse  de  leurs  écailles  et  l'absence  des  pores  sous 

les  cuisses.  Ils  vivent  davantage  dans  les  terrains  secs.  Leurs 

dents  sont  aiguës  et  tranchantes  comme  dans  la  première 

subdivision. 

Le  Monitor  terrestre  d'Egypte.  (  Ouaran  el  hard.  ) 
Seb.  XCVm,  3?  Geoffr.  Rept.  d'Eg.,  I,  2. 

Le  dos  brun  «  ou  vert-jaunâtre  9  à  peu  près  uniforme  ; 
commun  dans  les  déserts  qui  avoisinent  l'Egypte.  Les 
bateleurs  du  Caire  l'emploient  à  faire  des  tours,  après 
lui  avoir  arraché  les  dents. 


(i)  L«e  lacerta  dracœna,  Linii.  (Sébal,  pi,  ioi,f.  i.  )  très- diffé- 
rent de  la  dragonne  de  Lacép. ,  no  l'est  point  du  ouaran. 

(2)  Ajoutez  le  tupinambis  à  gorge  blanche  $  Daud.  III»  xxxir. 
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C'est  le  crocodile  terrestre  d'Hérodote  ^   et  comme  le 

croit  Prosper- Alpin  ^  le  véritable  scinque  des  anciens. 

Les  deux  autres  sous-genres  de  MoNixoRSont  des  plaques 

anguleuses  sur  la  tête ,  et  de  grandes  écailles  rectangulaires 

sous  le  ventre  et  autour  de  la  queue.  La  peau  de  leur  gorge , 

revêtue  de  petites  écailles ,  fait  deux  plis  en  travers. 

Le  deuxième ,  o^  les  Dragonnes  i 

A  pour  caractère  dis tinctif  de  grandes  écailles,  relevées 
d'arêtes  comme  dans  les  crocodiles^  éparses  sur  le  doSf 
et  formant  des  crêtes  sur  la  queue;  leurs  dents  sont 
coniques,  et  celles  du  fond  de  la  bouche  grosses  et  à  cou- 
ronnes arrondies;  leur  queue  ronde  vers  la  racine  et  com- 
primée vers  le  bout. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce, 

La  "Dragonne,  Lacép.  quadr.  ov*pl.  ix.  (i). 

Qui  atteint  de  quatre  à  six  pieds  de  long  et  vit  à  la 
Guiane ,  dans  des  terriers ,  près  des  marécages.  On  mange 
sa  chain 

Le  troisième,  ou  les  Sautcgardes  , 

A  toutes  les  écailles  du  dos  petites  et  sans  carènes ,  une 
rangée  de  pores  peu  marqués  sous  chaque  cuisse ,  et  surtout 
des  dents  dentelées. 

Les  uns ,  appelés  plus  particulièrement  Sauvegardes  , 
ont  la  queue  plus  ou  moins,  comprimée  ;  les  écailles  du 
ventre  plus  longues  que  larges;  ils  vivent  au  bord  des  eaux. 
On  en  connaît  des  espèces  à  queue  relevée  en  dessus ,  à% 
deux  ou  quatre  carènes  d'écaiiles  aiguës ,  comme  : 

,  JjQ  Lézmrdet.  Daud.  (  Lœ»  bicarinata»  L.  ) 

Assez  semblable  à  la  dragonne,  mais  plus  petit  et  dé** 
pourvu  d'écaiiles  larges  et  carénées  sur  le  dos. 

.  ^  ■     ■    -  ^    -  -      1  -  r  I   ■  ■ 

(i)  ^.'  jB.  Le  dracœna  Lînn*  est  un  monitor,  le  même  que  l'ouarwi 
â'Egypte. 
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D*auire8  espèces  ont  la  queue  mousse  et  sans  carène  en 
dessus»  quoique  comprimée  surtout  vers  sa  pointe. 

lie  Sauvegardé  et  Amérique  ^  Teyu-Guazu;  Témapara,eic* 
(  Laceria  l^guixin.  Lin.  et  Sbaw* }  Seb.  I ,  xcvi  9 
19  2,3;  XCV1I9  5;  xcix,  1. 

Piqueté  et  tacheté  de  bleu ,  sur  un  fond  noir  en  dessus , 
bleuâtre  en  dessous  ;  des  bandes  bleues  et  noires  sur  la 
queue.  Au  Brésil,  à  la  Guiane;  arrivant  à  près  de  six 
pieds  de  longueur.  Il  va  rapidement  sur  terre;  se  réfugie 
à  l'eau  quand  on  le  poursuit;  y  plonge,  mais  n*y  nage 
point  ;  mange  toute  sorte  d'insectes ,  de  reptiles  ;  des 
oeufs  dans  les  basses-cours ,  etc.  ;  niche  dans  des  trous 
qu'il  creuse  dan^le  sable.  On  mange  sa  chair  et  ses 
œufs. 

D'autres  sauvegardes,  appelés  Ameiva,  ne  diffèrent 
des  précédens  que  par  une  queue  ronde,  et  nullement 
comprimée ,  garnie  ,  ainsi  que  le  ventre ,  de  rangées 
transversales  d'écaillés  carrées;  celles  du  ventre  sont  plus 
larges  que  longues.  Ce  sont  des  lézards  d'Amérique ,  assez 
semblables  aux  nôtres  à  l'extérieur ,  excepté  qu'ils  n'ont  pas 
de  collier ,  mais  que  toutes  les  écailles  de  leur  gorge  sont 
petites.  On  les  en  distingue  aussi  par  la  figure  plus  pointue, 
plus  pyramidale  de  leur  tête. 

Ta  Ameiva  le  plus  connu[i),  (  Lacerta  Ameiva.  Gm.)  Lacép. 
I,  XXXI ;  Edw*  202f  Sloane.  Jam.II,  cclxxiii,3. 

Est  gris-bleu  dessus,  bleu-pâle  dessous,  tacheté  de 


(1)  Le  nom  à'ameiifa^  lelou  Margrave ,  désigne  un  lézard  à  qneae 
fourchue  ,  ce  qui  ne  peut  être  qu'âne  circoni tance  accidentelle  j 
Edwards  ayant  eu  un  individu  de  l'espèce  ci-dessus ,  où  cet  accident 
s'observait ,  en  a  appliqué  le  nom  à  toute  l'espèce.  Margrave  com- 
pare le  sien  à  son  twaguira  <[aip  d'après  sa  description  9  serait  plutôt 
un  marhrê^ 
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blanc  sur  les  flancs  ,  et  se  trouve  communément  à  la 
Guîane  et  aux  grandes  Antilles.  Sa  longueur  est  d'ua 
pied  (i). 

Les  lézards  proprement  dits,  forment   le 
deuxième  genre  des  Lacer  tiens». 

Ils  ont  le  palais  armé  de  deux  rangées  de  dents , 
et  se  distinguent  d'ailleurs  des  ameïva  et  des  sauve- 
gardes ^  parce  qu'ils  ont  un  collier  sous  le  col  ^ 
formé  par  une  rangée  transversale  de  larges  écailles, 
séparées  de  celles  du  ventre  par  un  espace  où  il 
n'y  en  a  que  de  petites ,  comme  sons  la  gorge.  Une 
partie  de  leurs  os  du  crâne  s'avancent  sur  leurs 
tempes  et  sur  leurs  orbites ,  en  sorte  que  tout  le 
dessus  de  la  tête  est  muni  d'un  bouclier  osseux. 

Ils  sont  très-nombreux,  et  notre  pays  en  produit  plu- 
sieurs espèces,  confondues  par  Linnœus  sous  le  nom  de 
■  lacerta  agilis,  La  plus  belle  est  :  le  grand  lézard  vert 
ocellé,  {^Lac.  ocellata.  Daud.  )  Lacép.  I,  xx.  Daud.  III, 
XXXIII ,  du  midi  de  la  France,  d'Espagne  et  d'Italie; 
long  de  plus  d'un  pied,  d'un  beau  vert ,  avec  des  lignes 


(i)  Ajoutez  Vjém,  litterata,  Daud.  Séb.  I ,  liXXXin.  —  uim.  cœrw 
leocephala  ,  id.  Séb.  I ,  xci ,  5.  —  jim,  lateristriga  ,  Cav.  Séb.  I ,. 
xc ,  7.  —  Am,  lemniscata  {lacert,  lemnisc,  Gmel.  ) 

Je  ne  sais  par  quelle  confusion  de  synonymie  ,  Daudîn  a  placé  Vam» 
litterataenAlUmsLgue  ;  il  est  d'Amérique  comme  tousles autres.  Uam, 
graphique  de  Daud.  Séb.  I ,  lxxxv,  2 , 4, est  le  monitor  piqueté  j son 
am,  argus ,  S^b.  I ,  lxxxv  ,  3  ,  est  le  monitor  cépédien  5  son  goitreux, 
Séb.  H,  cm,  3,  4,  ne  diffère  pas  du  litterata  5  enfin  sa  tête 
rouge ,  Séb.  I ,  xci ,  1 ,  3  ,  est  un  lézard  vert  ordinaire.  Il  a  proba- 
blement été  induit  en  erreur  par  les  enluminures  de  Séba.  Le  lac» 
5  lineata  f  me  parait  an  /.  cœruleocephala  y  dont  une  partie.  djQ  Ih 
queue  cassée  avait  repoussé  avec  de  petites  écailles. 


i 
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iLé  points  noirs  formant  des  anneaux  ou  des  jeux.  —  La 
vert  piqueté  (  lac.  viridis.  Daud.  III ,  xxxiv  )  ;  —  le  ueri 
à  deux  raies  {ku:.  bilineata.  id.  xxxvi  «  I  );  —  le  vert  et 
brun  des  souches  {lac,  sepium.  id.  ib.  2  );  —  le  gris  dee 
^  murailles  (/oc.  agilis.  id.  xxxyiiif  1.);  —le  gris  des 
sables  {lac.  arenicola.  id.  ib.  2)«  se  trouvent  tous  dans 
nos  environs ,  et  varient  tellement ,  qu*Il  est  très-difEcile 
de  les  distinguer  d'une  manière  constante.  Notre  midi 
produit  encore  le  léz.  gentil,  Daud.  III,  xxxi;  leta» 
cheté,  ib.  2 1  qui  n*en  est  peut-être  qu'une  variété  ;  et  le 
véloce^  Pall.  auquel  il  faut  rapporter  le  bosquien,  Daud. 
xxxyi  f  2  (i). 

liEs  Takydromes  (2). 

Ne  diffèrent  des  autres,  lézards  proprement  dits  ,  en  ce 
qu'ils  ont  des  rangées  d*écailles  carrées  même  sur  le  dos;  que 
leur  corps,  et  encore  plus  leur  queue,  sont  excessivement 
allongés  ;  et  qu'au  lieu  d'une  rangée  de  pores  sous  chaque 

cuisse,  ils  n'ont  que  deux  vésicules  aux  côtés  de  l'anus. 

< 

LES  ÏGUANIENS  (3). 

Sont  une  troisième  grande  famille  de  sau- 
riens qui  a  la  forme  générale ,  la  longue  queue 


(1)  Je  n'ajoute  qu'en  hésitant  les  lac.sericea.  Lanr.  If.  5.  argus. 
id.  ï.  5.  terrestris,  id,  HI.   1. 

Le  tiligueria  de  Daudîti  est  an  mélange  d'un  ameîva  d'Âmé« 
rique  ayec  le  lézard  vert  de  Sardaigne  ,  mal  décrit  par  Cetti.  Le  cas- 
ruleocephala ,  le  lemniscata ,  le  quinquelineata  sont  des  ameira. 
Le  sexlineaia  Catesb.  irXTiii»  est  un  sep^. . 

(a) '^«i;^(;f  et /jitf^a'y,  prompt — courenr. 

(3)  Iguane,  nom  originaire  de  Saint-Domingue  selon  Hernandès^ 
Scaliger ,  etc.  $  Tes  habita  lis  l'auraient  ^rononci  hiuana ,  ou  igoana. 

Selon  BoTif  11/^  f  il  serait  originaire  de  Java ,  où  les  naturels  le 
prononcent  leguan.  Dans  ce  cas ,  les  Portugais  ou  les  Espagnols  Tau- 
iraient  transporté   en  Amérique  et  traniformé  en  iguana.  Ils  Tjr 
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et  les  doigts  libres  et  inégaux  des  lacertiens  ;  leur 
œil,  leur  oreille^  leurs  verges,  leur  anus  sont 
semblables ,  maïs  leur  langue  est  charnue , 
épaisse^  non  extensible,  et  seulement  échan- 
crée  au  bout. 

Nous  y  plaçons  les  genres  suivants  : 

Les  Stellions.  (  Stellio.  Cuv.  ) 

Ont  avec  les  caractères  généraux  de  la  famille 
des  iguanes ,  la  queue  entourée  par  des  anneaux 
composés  de  grandes  écailles  souvent  épineuses ,  et 
manquent  de  dents  au  palais. 

Leurs  sous-genres  sont  comme  il  suit  : 

Les  Cordylks  (i).  (Cordylus.  Daud.) 

Ont  Don-seUlement  la  queue^  mais  encore  le  ventre  et  le 
dos  garnis  de  grandes  écailles  sur  des  rangées  transversales. 


donnent  an  sauvegarde ,  comme  au  Tcritable  iguane*  On  Ta  donné 
aussi  quelquefois  ,  ainsi  que  celui  de  guano,  à  des  monitors  de  Fan^ 
cien  Continent.  Il  faut  y  faire  attention  en  lisant  les  voyageurs  ^  je 
pense  même  que  le  leguan  de  Bonlius  n'est  pas  autre  chose*. 

(i)  Selon  Aristote  «  le  cordyle  est  le  seul  animal  qui  ait  à  là  fois 
<c  des  pieds  et  des  branchies.  Il  nage  de  ses  pieds  et  de  sa  queue  qu'il 
a  a  semblable  à  celle  du  silure  ,  autant  qu'on  peut  comparer  les  pe- 
«  tites  choses  aux  grandes.  Cette  queue  est  molle  et  large.  Il  n'a 
«  point  de  nageoires;  c'est  un  animal  de  marais  comme  la  ere-> 
«  nouille  :  il  est  quadrupède  et  sort  de  l'eau  ;  quelquefois  il  se  des-» 
«  sèche  et  meurt.  » 

U  est  évident  que  ces  caractères  ne  peuvent  convenir  qu'à  la  larve 
de  salamandre  aquatique ,  ainsi  que  l'a  très^bien  vu  M.  Schneider. 
Bélon  a  décrit  cette  salamandre  sons  le  nom  de  cordyle ,  mais,  son 
imprimeur  ajouta  par  mégarde  la  figure  du  sauvegarde  du  NîL 
Boudelet  a  appliqué  «e'nom  au  grand  9t(illiond^ Egypte  ou  caudi' 
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Les  pointes  de  celles  de  la  queue  forment  des  cercles  épi« 
neux;  il  y  a  aussi  de  petites  épines  à  celles  des  côtés  du 
dos ,  des  épaules  et  du  dehors  des  cuisses.  Les  cuisses  ont 
une  ligne  de  très-grands  pores.  Leur  tète ,  comme  celle 
des  lézards  communs,  est  munie  d'un  bouclier  osseux 
continu ,  et  couverte  de  plaques. 

La  seule  espèce  connue  (  Lac.  Cordyluê.  L.),  Seb.  I , 
Lxzxiy ,  3  et  4;  et  II,  lxii  ,  5. 

Vient  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  saurien  si  bien 
cuirassé,  un  peu  plus  grand  que  notre  lézard  vert  oom« 
mun,  est  tantôt  d*unbleufltre  livide  «  tantôt  d'un  brun- 
noirâtre.  Il  mange  des  insectes  (i). 

Les  Stellions  ordinaires  (2).  (  Stellio.  Daud.  ) 

Ont  les  épines  de  la  queue  médiocres  ;  la  tête  renflée  en 
arrière  par  les  muscles  des  mâchoires  ;  le  dos  et  les  cuisses 
hérissés  çà  et  là  d'écaillés  plus  grandes  que  les  autres,  et 
quelquefois  épineuses  ;  de  petits  groupes  d'épines  entourent 
leur  oreille;  leurs  cuisses  manquent  de  pores;  leur  queue 
est  longue  et  finit  en  pointe. 


gerbera  de  Bélon ,  parce  qa'll  avait  pria  dans  la  figare  Foreille  pour 
«ne  fente  de  branchie.  Entre  Rondelet  et  Linné ^  cordylus  a  dono 
passé  pour  synonyme  de  caudiuerbera.  L'application  spéciale  faite  au 
sons-genre  ci-dessus  est  entièrement  arbitraire. 

(1)  Dandin  a  rapporté  au  cordyle  plusieurs  synonymes  du  stel- 
lion ,  comme  il  a  rapporté  au  stellion  -  plusieurs   des  synonymes 

du  geckotte. 

(2)  Le  stellion  des  Latins  était  un  lézard  tacheté  vivant  dans  les 
trous  de  murailles.  11  passait  pour  venimeux ,  ennemi  de  Tbomme 
et  rusé.  De  là  le  nom  de  etellionat  ou  dol  dans  les  contrais.  C'était 
probablement  la  tarent  oie  ou  le  gecho  tuberculeux  du  midi  de  tEu  - 
ropey  geckotte  de  liacép.,  ainsi  que  Tout  conjecturé  divers  auteurs, 
•t,  en  dernier  lieu ,  M.  Schneider.  Rien  ne  justifie  l'application  faite 

Tespèce  actuelle  ;  Bélon  Sn  est  je  crois^le  premier  coupable. 
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Le  Stellion  du  Levant.  (^Lac.  Stellio»  L.)  Seb.  I,  CVI  ^ 
f.  I;  2;  et  mieux  Tournef. ,  Yoy.  au  Lev.  I ,  i2o. 
Koscordylos  des  Grecs  modernes.  Hardun  des 
Arabes. 

Long  d!un  pied  ;  olivâtre  nuancé  de  noirâtre  ;  très- 
commun  dans  tout  le  Levant,  surtout  en  Egypte.  D'après 
Bélon  9  ce  sont  ses  excrémens  que  Ton  recueille  pour  les 
pharmacies  9  sous  les  noms  de  cordylea,  crocodylea,  ou 
9tercu8  lacerti,  et  que  l'on  recommandait  autrefois  comme 
cosmétique  :  mais  il  parait  que  les  anciens  attribuaient 
plutôt  ce  nom  et  cette  vertu  à  ceux  du  monitor.  Les  Ma- 
hométans  tuent  notre  stellion  ^  parce  que,  disent-ils,  il 
se  moque  d'eux,  en  baissant  la  tête  comme  quand  iU 
font  la  prière. 

Les  FouETTE-QuEtJE  (i).  (Stellions  bâtards,  Dauà,) 

Ne  sont  que  des  stellions  qui  n'ont  point  la  tête  renSée , 
et  dont  toutes  les  écailles  du  corps  sont  petites ,  lisses  et 
uniformes ,  et  celles  de  la  queue  encore  plus  grandes  et 
plus  épineuses  qu'au  stellion  ordinaire.  La  série  de  pores 
existe  sous  leurs  cuisses. 

Le  Fouette" Queue  d^ Egypte»  {^Stellio  spinipes,  Daud.  ) 
Geoffr.  Rept.  d'Eg.  pi.  II ,  f.  a. 

Long  de  deux  ou  trois  pieds  ;  le  corps  renQé;  tout  en- 
tier d'un  beau  vert  de  pré  ;  de  petites  épines  sur  les 
cuisses  ;  la  queue  épineuse  en  dessus  seulement.  On  le 
trouve  dans  les  déserts  qui  entourent  TEgjpte;  il  a  été 


(i)  Le  nom  de  caudiverhera  et  celui  à'H^dfuifv%  ne  sont  pat  an- 
ciens. Ils  ont  été  forgés  par  Ambrosinus  pour  la  grande  espèce 
d'Egypte ,  dont  Bélon  avait  dit  caudâ  atrocissimè  diverberare 
creditur,  Linné  l'a  appliqué  le  premier  à  un  gtcko ,  et  d'autrea 
auteurs  à  des  sauriens  encore  tous  différens. 
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■ 

HnciennéxDènt  décrit  par  Bélon»  qui  a  dit,  mais  sans 
jireuve,  que  c'est  le  crocodile  terrestre  des  anciens» 

I«e  Fouette-Queue  à  collier;  Quelz-Paleo  (l).  Seb.  I^ 

97  t  4- 

iSes  écailles  sont  tranchantes  et  carénées;  sa  queue 
épineuse  dessous  comme  dessus.  Il  est  tout  gris»  avec 
deux  taches  noires  fornDiant  un  demi-collier  sur  la  nuque. 

Deux  espèces  voisines ,  mais,  à  queue  plus  courte , 
toutes  deux  d'Amérique,  ont,  l'une  le  corps  tout  bleu 
{SteUion  azuré.  Daud.  IV,  XLVi  );  l'autre»  bardé  en  tra- 
vers de  bleu  et  de  noir.    {Stell.  courte-queue,  id.  ib. 

XLVII.) 

Les  âgaMes.  (âgamâ.  Daud.)  (a). 

Ont  une  grande  ressemblance  avec  les  stellions 
ordinaires  ^  mais  les  écailles  imbriquées  de  leur 
queue  les  en  distinguent.  Leurs  dents  sont  à  peu 
près  les  mêmes  ;  ils  ont  également  la  tête  renflée. 

Dans  les  AgaMes  ordinaires. 

Des  écailles  relevées  en  pointe  hérissent  aussi  diverses 
parties  du  corps  et  surtout  les  environs  de  l'oreille ,  d'é- 
pines tantôt  groupées ,  tantôt  isolées.  On  en  voit  quelque- 
fois sur  la  nuque,  mais  elles  n'y  forment  point  la  crête  paléa- 


(i)  Ce  nom  parait  corrompu  du  mexicain.  Scba  dit  Tanimal  du 
Brésil  y  mais  son  autorité  est  plus  qu«  suspecte. 

N^  B,  JjB  quetz  paleo  Lacép.  est  le  fouette-queue  d*  Egypte  ;  I« 
ttellion  à  queue  plate  de  la  Nouvelle-Hollande  Duud.  est  xxn  gecko 
pkyllure* 

(2)  jigaina,  à^HytifiêÇ  y  célibataire.  On  ne  sait  pourquoi  Linnseus 
a  donné  ce  nom  à  l'un  de  ces  lézards;  Daudin  Ta  étrndu  à  foui  le 
sous-genre  où  cette  espèce  doit  entrer  ^  et  croit  ({xx'agama  est  son  nom 
de  pays. 

TOM£    2.  3 
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cée  qui  caractérise  les  galéotes.  La  peait  de  la  gorge  est 
lâche ,  plissée  en  travers  ,  et  susceptible  de  renflement. 

JJAgame  des  Colons  de  Daud.  (Séb.  I ,  cvil  ,3.)  (i). 

Est  brunâtre  f  porte  une  très-pelite  rangée  d*épines 
sur  la  nuque  t  et  quelques  groupes  autour  de  l'oreille.  Ce 
saurien  vient  de  la  Guiane. 

IJ  A  gante  hérissé  de  la  Nouvelle-Hollande,  (^Lac,  muri^ 
cata,  Sbaw*  Gén.  Zool.  Amphib.  part.  I,  pi.  LxVt 

^       f.2.) 

Est  bien  remarquable  par  sa  grandeur  et  par  sa  figurd 
extraordinaire  ;  une  suite  de  grandes  écailles  épineuses 
règne  par  bandes  transversales  sur  la  longueur  de  soa 
dos  et  de  sa  queue  «  et  le  rapproche  des  stellions.  Sa 
gorge,  susceptible  de  se  renfler  beaucoup,  est  garnie 
d*écailles  allongées  en  pointes ,  qui  lui  font  une  sorte 
de  barbe.  Des  écailles  sçrmblables  hérissent  ses  flancs  y 
et  forment  deux  crêtes  obliques  derrière  ses  oreilles.  - 

UAgcane  à  oreilles^  des  déserts  delaSibérie  australe. 
(  Lac.  aurita.  Fa  11.  Daud.  III ,  xxy.  ) 

Quoique  beaucoup  plus  petit ,  n'est  pas  moins  remar- 
quable par  les  reuflemens  qu'il  peut  faire  paraître  des 
deux  côtés  de  sa  tête^  sous  les  oreilles  (2). 


(i)  Rien  n'égale  la  confusion  des  synonymes  cités  par  les  auteurs 
sous  les  diflérentes  espèces  de  lézards,  mais  principalement  sons  les 
âivers  agames  ^  galéotes  et  stellions»  ^^x  exemple,  à  propos  de  Ta- 
garae  ,  Daudin  cile  ,  d'après  Gmelin ,  Séb.  I,  cvit,  1  et  2  ,  c[a\  sont 
fles  stellions.  è\o2iX\e  ,  Jam.  Il ,  CCLtxiM  ,  1,  qui  eàl  un  anoîis,  Edw. 
ccxTiV ,  2 ,  qui  est  aussi  un  anolis  ;  efcélïe  même  figure  est  encore 
citée  par  lui  et  par  Gmelin  sous  le  marbré  ;  Shaiju  la  copie  mém« 
pour  représenter  Ite  matbré  avec  lequel  elle  n'a  rien  de  commun. 

(2)  Ajoutez  Vagtimé  sôfnbre  ^  Daud.  ÏIÏ,  S^g.  —  Uag.  mde ,  îb.  4o2. 
Mai*  auquel  il  applique ^ussement  la  5g.  6,  Séb.  I^  LXx^rri.  -*-  L'ag". 
0mhre,  (  lac.  umbra,  L.  )  Séb.  If ,  i.xxyi ,  5,  etc. 
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Les  Tapayes  ou  Agamea  orhiculaires,  Daud. 

TSe  sont  que  des  agames  dont  le  ventre  est  renflé ,  et  la 
queue  courte  et  menue.  Tel  est  le  tapayaxin  du  Mexique. 
Hem.  327.  (Zror.  orbicularia.  L.)  (1). 

Les  Chanoeans.  (  Trapelus.  Cuv.  ) 

Ont  la  forme  et  la  tète  renflée  des  agames  ;  mais  leurs 
écailles  sont  toutes  très-petites ,  lisses ,  et  sans  épines*. 
Leurs  dents  sont  aussi  les  mêmes  que  celles  des  siel lions. 

Le  Changeant  d Egypte,  Geoff.  Rept.  d*Eg.  pi.  v,  f.  3 ,  4- 

Est  un  petit  animal  découvert  par  M.  Geoffroy,  et 
remarquable  par  des  changemens  de  couleur  plus  prompts 
que  ceux  du  caméléon.  * 

Les  Galéotes  (2).  (  Calotes.  Cuv.) 

Diffèrent  des  agamea  parce  qu'ils  sont  régulièrement 
couverts  d'écaiiles  9  disposées  comme  des  tuiles ,  libres  et 
tranchantes  par  leurs  bords;  souvent  carénées  et  terminées 
en  pointe ,  tant  sur  le  corps  que  sur  les  membres  et  sur 
la  queue  «  qui  est^rès-longue  ;  celles  du  milieu  du  dos  sont 
relevées  et'  comprimées  en  épines ,  et  forment  une  crête 
plus  ou  moins  étendue  ;  ils  n*ont  point  de  fanons  ni  de 
pores  visibles  aux  cuisses  f  ce  qjui>  joint  à  leurs  dents  9  les 
distingue  des  iguanes. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Lac.  calotea.  L.  )  «  Séb.  I , 
LXXXIX9  2;   XG11I9  2;  xcv,  3  et  4*    Daud.  III  « 

Est  d'un  joli  bleu-clair ,  avec  des  bandes  transversales 


(1)  Ajoutez  Vagame  à  pierreries ,  Dand.TIl ,  4io. 

(3)  Pline  dit  que  le  steîlion  (des  latius)  était  nommé  par  ht 
grecs  galéotes  f  colotes  et  askalabotes,  Cétait,  comme  nous  Tavoim 
va /le  gecko  des  murailles.  L'application  qu'cti  a  faite  Liunasus  4 
ton  lacerta  calotes  est  arbitraire  3  elle  lui  a  clé  sug^t  rée  j^ar 
Siba. 
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blanclies;  deux  rangées  d'épines  derrière  Toreille.  Elle 
nous  vient  des  Indes  orientales.  On  l'appelle  caméléon 
aux  Moluques ,  quoicju'elle  change  peu  ses  couleurs.  Ses 
œufs  ont  la  forme  de  fuseaux  (i). 

Les  Lophyr]^  de  Duméril ,  sont  des  galéotes  dont  la 
crête  se  prolonge  sur  la  queue ,  ce  qui  rend  celle-ci  com- 
primée. U^ne  espèce  remarquable  est 

lie  Lojphyre  à  casque  fourchu.  (  Lacerta  scutata.  L.  ) 

Séb.  I,  G,  2. 

Qui  a  sa  crête  dorsale  très-haute  sur  la  nuque,  et 
formée  de  plusieurs  rangs  d'écailles  verticales;  deux 
arêtes  osseuses  partent  du  museau,  et  vont  finir  chacune 
en  pointe  sur  l'œil ,  de  son  côté.  Ce  singulier  sauriea 
.  paraît  venir  des  Indes. 
Il  y  en  a  une  espèce  voisune  en  Amérique. 

Le  Sourcilleux.  {Lac.  superciliosa.  L.  )  Séb.  I,  XCIV,  4* 

A  crête  dorsale  basse  partout;   à  légère  apparence 
d'arête  sur.  les  jeux. 

Les  Basilics.  (Basiliscus.  Daud.)  (2). 

Ont  pour  caractère  distinctif  des  crêtes  tran- 
chantes  ;  soutenues  par  de  longues  apophyses  épi- 
neuses des  vertèbres ,  et  qui  s'étendent  sur  le  dos 


(1)  Ajoutez  Vagame  arlequiné  ^  Dand.  III,  XLiv,  et  quelqneli 
autres  espèces  non  déterminées  dans  les  auteurs. 

N.  B.  Il  faut  remarquer  que  le  dessinateur  de  Séba  a  donné  à  la 
plupart  de  ses  iguanes ,  de  ses  agames  ,  de  ses  galéotes  ,  etc.  des  lan- 
gues extensibles  et  fourchues  ,  tirées  de  son  imagination. 

(i  )  BotQiXitntùç  y  petit  roi.  Sous  ce  nom  les  anciens  entendaient  un 
serpent,  dont  la  tête  devait  porter  une  petite  couronne.  Ils  lui 
attribuaient  mille  propriétés  fabuleuses.  C'est  arbitrairement  que 
Séba  et  après  lui  Linnœus  Font  appliqué  à  notre  première  espèce 
de  ce  sous'genre. 


\ 
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on  au  moins  sur  une  partie  de  la  queue.  Ces  crêtes 
sonf  écailleuses  comme  le  reste  du  corps;  leurs 
écailles  du  ventre  et  de  la  queue  sont  petites  et  ap- 
prochent  un  peu  de  la  forme  carrée  ;  les  dents  sont 
fortes  j  comprimées  ^  sans  dentelures  ;  ils  n^en  ont 
pas  au  palais;  leurs  cuisses  portent  une  rangée  de 
pores.  La  peau  de  leur  gorge  est  lâche  sans  former 
de  fanon. 

Le  Basilic  à  capuchon.  (  Lac.  Basiliscua.  L.  )  Séb.  I , 

G,  I.  Daud.  III,  xLii. 

A  une  crête  sur  le  dos  •  une  autre  sur  la  premiëra 
•  moitié  de  la  queue,  et  une  troisième  sans  osselets  sur 
l'occiput.  Sa  patrie  n'est  pas  bien  connue  ;  ou  ne  sait  rien 
de  certain  touchant  ses  habitudes.  Je  le  croirais  volon- 
tiers des  Indes  et  aquatique ,  comme  le  suivant. 

Le  Porte-Crête  ou  Basilic  d'Amboine.   (  Lac.  Amhoî'^ 
nensis.  Gm.  )  Schioss.  monogr. 

N*a  de  crête  que  sur  Torlgine  de  la  queue  ,  et  porte  des 
ëpiues  sur  le  devant  du  dos  ;  vit  dans  l'eau  ou  sur  les  arbris- 
seaux de  ses  bords  ;  mange  des  graines  et  des  vers.  Nous 
avons  trouvé  dans  son  estomac  des  feuilles  et  des  insectes. 
Sa  taille  approche  quelquefois  de  quatre  pieds.  On  mange 
sa  chair. 

Les  Dragons.  (Draco.  L.  )  (i). 

Se  distinguent  au  premier  coup-d'œil  de  tous  les 
autres  sauriens^  parce   que    leurs   six   premières 

(1)  Le  nom  de  i^iKOnt ,  draco  ,  désignait  en  général  un  grand 
•erpent;  quelques  anciens  ont  fait  mention  de  dragons  <\\x\  por- 
taient une  crête  et  une  barbe  ;  ce  qui  ne  s'applique  guère  qu^V 
Viguans  ;  Lucain  parU  le  premier  de  dragons  volans ,  fesant  saiu 
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fausses-côtes ,  au  lieu  de  se  contouirier  autour  de» 
Fabdomen, s'étendent  en  droite  ligne,  et  soutiennent 
une  production  de  la  peau ,  qui  forme  une  espèce 
d'aile ,  comparable  à  celle  des  chauVes-souris ,  mais 
indépendante  des  quatre  pieds.  Elle  soutient  Tani- 
mal  comme  un  parachute ,  lorsqu'il  saute  de  branche 
en  brandie ,  mais  elle  n'a  point  assez  de  force  pour 
choquer  l'air ,  et  faire  élever  le  dragon  comme  un 
oiseau.  Du  reste  les  dragons  sont  de  petite  taille  , 
recouverts  partout  de  petites  écailles  imbriquées  ^ 
dont  celles  de  la  queue  et  des  membres  sont  ca- 
rénées. ,  Leur  langue  est  charnue  ,  peu  extensiblp 
et  légèrement  échancrée.  Sous  leur  gorge  est  un 
long  fanon  pointu ,  soutenu  par  la  queue  de  l'os 
hyoïde  ;  et  aux  côtés  deux  autres  plus  petits ,  sou- 
tenus par  les  cornes  de  ce  même  os.  La  queue  est 
longue  ;  les  cuisses  n'ont  pas  de  grains  poreux  ; 
$ur  la  nuque  est  une  petite  dentelure.  Chaque  mâ- 
choire a  quatre  petites  incisives ,  et  de  chaque  côté 
une  canine  longue  et  pointue,  et  une  douzaine  de 
tnâchelières  triangulaires,  et  trilobées. 

Ils  ont  donc  les  écailles  et  le  fanon  des  iguanes, 
avec  la  tête  et  les  dents  des  stellions. 

Les  espèces  connues  ^viennent  toutes  des  Indes  orien-^ 
taies  ;  elles  avaient  été  longtemps  confondues  ;  mais  Daudin 
çii  a  bien  déterminé  les  différences  spécifiques  (i). 

doute  allusion  aux  prélendus  serpeus  volaus  dont  Hérodote  rapport», 
rinstoire  5  Saint  Augustin  et  d'autres  auteurs  postérieurs  ont  en- 
suite attribué  constamment  des  ailes  aux  dragons. 

(1)  Le  dragon  raye,  —  Le  dragon  rert ,  Duud.  III.,  xli.  —  Le  dra-, 
^on  hrun.^ 
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Les  Iguanes  proprement  dits.  (  Iguana.  Ciiv.) 

Ont  le  corps  et  la  queue  couverts  de  petites  écailles 
imbriquées ,  fout  le  longdudosune  rangée  d'épines , 
bu  plutôt  d'écaill es  redressées^  comprimées  et  poin- 
tues^ et  sous  la  gorge  un  fanon  comprimé  et  pendant  ^ 
dont  le  bord  est  soutenu  par  une  production  car- 
tilagineuse de  Pos  hyoïde.  Leurs  cuisses  portent  la 
même  rangée  de  tubercules  poreux  que  celles  des 
•lézards  proprement  dits,  et  leur  tête  est  couverte  de 
plaques.  Chaque  mâchoire  est  entourée  d'une  ran^ 
gée  de  dents  comprimées ,  triangulaires ,  à  tran- 
chant dentelé^  il  y  en  a  aussi  deu^  petites  rangées 
au  bord  postérieur  du  palais. 

U Iguane  ordinaire  d* Amérique  (x).  (Lac.  Iguana.  L. 
Iguana tuberculata.  Laur. ) Séb. {«xcvti;  xcvxi,3; 

XGVIII;  1. 

Dessus  bleu,  changeant  en  vert  et  en  violet,  piqueté 
de  noir  ;  dessous  plus  pâle  ;  de  grandes  épines  dorsales  ; 
uDe  grande  plaque  ronde  sous  le  tympan  »  à  l'angle  des 
mâchoires;  les  côtés  du  Cbu  garnis  d'écailleis  pyramidales 
éparses  parmi  les  autres  ;  le  bord  antérieur  du  fanon 
dentelé  comme  le  dos  :  long  de  quatre  à  cinq  pieds  ; 
commun  dans  toute  l'Amérique  chaude,  où  sa  chair 
passe  pour  délicieuse ,  quoique  malsaine ,  surtout  pour 
ceux  qui  ont  eu  le  mal  vénérien ,  dont  elle  renouvelle 
les  douleurs.  Il  vit  en  grande  partie  sur  les  arl)res ,  va 
quelquefois  à  Teau ,  se  nourrit  de  fruits  ,  de  grains  et  de 
feuilles  ;  la  femelle  pond  dans  le  sable  des  œufs  gros 
comme  ceux  d'un  pigeon ,  agréables  au  goût ,  presque  sans 
blanc. 

(1)  Les  Mexicains  le  nomment  aquaquetz pallia  (Ueiiiand.  )  -,  Ué 
I^rasiliens ,  senemhi  (Margr.  ). 
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Jj  Iguane  ardoisé.  Daud.  Séb.  I,  xcr ,  a  ;  xcvi,  4* 

Bleu-violâtre  uniforme  ,  phis  pâle  dessous  ;  les  épines 
dorsales  plus  petites  :  du  reste  semblable  au  précédente 
li'qn  et  l'autre  a  un  trait  blanchâtre  oblique  sur  l'épaule. 
Celui-ci  vient  des  mêmes  pays ,  et  n'est  pçut  être  (qu'une 
variété  d'âge  ou  de  sexe. 

TJJguane  à  col  nu.  Cuv.  Mus.  Besler.  tab.  XIII ^  fig.  3« 

Ig.  delicatissima.  Laur* 

Ressemble  à  l'ordinaire ,  surtout  par  les  épines  dor- 
sales ;  mais  n'a  poipt  la  grande  plaque  à  l'angle  de  la 
mâchoire ,  ni  les  tubercules  épars  sur  les  côtés  du  cou. 
Le  dessus  du  crâne  est  garni  de  plaques  bombées,  le 
fanon  est  médiocre  et  sans  c|entelures.  Laurenii  le  dit 
des  Indes, 

\j  Iguane  cornu  de  Saint-Domingue.  Lacép.   (Bonna- 
lerre,  Encyc.  Méth.  Erpetolog.  Lézards ,  pi.  iv,  f.  40 

Assez  semblable  à  Yiguane  ordinaire ,  et  encore  plus 
au  précédent  ;  mais  se  distinguant  par  une  pointe  conique 
osseuse  entre  les  yeux ,  et  deux  écailles  relevées  sur  le» 
narines;  il  n'a  point  de  grande  plaque  à  l'angle  de  la 
mâchoire ,  ni  de  tubercules  sur  le  cou. 

Ju  Iguane  à  bandes ,  des  Indes  Orientales.  Brongn. 
Mém.  sur  les  Rept.  pi.  i ,  fig.  5.  (  Caméléon  de  Bron- 
tius?) 

Bleu-foncé ,  avec  des  bandes  transversales  plus  claires^ 
les  dentelures  du  dos  sont  petites;  le  fanon  médiocre 
et  non  dentelé;  il  n'y  a  point  de  grande  écaille  à  l'angle 
de  la  mâchoire.  De  ^ava  ;,  et  sans  doute  des  autres  îies 
de  cet  Archipel. 

IjES  Marbrés.  (  Polychrus.  Cuv.  ) 

Se  distinguent  des  iguanes  ,  parce  qu'ils  u'ont  pas 
de  crête  dorsale,  «t  des  anolis,  paxce  que  leurs^ 
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doigts  ne  sont  pas  dilatés  ;  leur  tête  est  couverte  de 
plaques  ;  de  petites  écailles  garnissent  le  corps  ^  les 
membres  et  la  queue;  la  gorge  est  extensible  et 
peut  former  un  fanon  au  gré  de  Tanîmal  ;  les  cuisses 
ont  la  série  de  pores  ;  leurs  dents  maxillaires  sont 
trani^hantes  et  dentelées ,  et  ils  en  ont  de  petites  au 
palais;  ils  jouissent ^  comme  les  caméléons^  de  la 
faculté  de  changer  de  couleur  ;  aussi  leur  poumon 
est-il  très-volumineux  y  remplissant  presque  tout  le 
corps  et  se  divisant  en  plusieurs  branches ,  et  leurs 
fausses-côtes,  comme  celles  des  caméléons,  entourent 
Tabdomen  en  se  réunissant  pour  former  des  cercles 
entiers, 

On  n'en  connait  qu'une  espèce  : 

Le  Hf arbre  de  la  Guiane,  (JLac.marmorata.Tj.)  Lacëp.  I^ 

xxvi.  Séb.  II ,  Lxx VI  y  4* 

Orlfl^roussâtre ,  marbré  de  bandes  transversales  irré- 
gulières  d'un  roux-brun  ;  la  queue  très-longue.  Coomiun 
à  la  Guiane. 

Les  Anous  (i).  (  Anolius.  Cuv.  ) 

Ont ,  avec  toutes  les  formes  des  iguanes  et  par 
conséquent  des  lézarda,  un  caractère  distiuctif  très- 
particulier;  la  peau  de  leurs  doigts  s^élargit  sous 


(i)  Nom  <}ui  désigne,  aax  Aatilles,  une  espèce  de  lézard  encore 
mal  déterminée.  Gronovius  Ta  donné  à  Vjâmeiva  fort  gratuitemcot* 
Roehefort ,  dont  on  Ta  pris ,  ne  donne  pour  figure  qu'une  copie  da 
teyuguaçu  de  Margrave  ,  ou  grand  sauvegarde  de  la  Guiuue.  Nichol^ 
son  semble  annoncer  que  ce  nom  s'applique  a  plusieurs  espèces^ 
et  celle  qu'il  décrit  parait  être  Vanolis  roquet ,  qui  a  été  eu  cUet  ea-* 
\oyé  de  la  Iil^r Unique  au  Muséuoi  sous  ce  nom  (yanolU, 
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Fantépénultième  phalange  en  un  disque  ovale  , 
strié  en  travers  par  dessous ,  qui  les  aide  à  s'atta- 
cher aux  diverses  surfaces ,  où  ils  se  cramponnent 
d'ailleurs  fort  bien  par  le  moyen  d'ongles  très-cro- 
chus. Ils  ont  de  plus  le  corps  et  la  queue  unifor- 
mément chagrinés  par  de  petites  écailles,  et  la  plu- 
part portent  un  fanon  ou  un  goitre  sous  la  gorge , 
qu'ils  enflent  et  font  changer  de  couleur  dans  la 
colère  et  dans  l'amour.  Plusieurs  d'entre  eux  égalent 
au  moins  le  caméléon ,  par  la  faculté  de  faire 
varier  les  couleurs  de  leur  peau  :  leurs  fausses- 
côtes  se  réunissent  en  cercles  entiers  comme  dans 
les  marbrés  et  les  caméléons;  leurs  dents  sont  tran- 
chantes et  dentelées  comme  celles  des  iguanes  et 
des  marbrés  ^  et  ils  en  ont  de  même  dans  le  palais. 
La  peau  de  la  queue  a  de  légers  plis  ou  enfonce- 
mens ,  dont  chacun  comprend  quelques  rangées  cir- 
culaires d'écaillés.  Ce  genre  paraît  propre  à  l'A- 
mérique. 

Il  j  en  a  qui  ont  sur  la  queue  une  crèle  soutenue  par  les 
apophyses  épineuses  des  vertèbres  (i).^ 

Le  grand  Anolis  à  crête. 

Long  d'un  pied;  une  crête  sur  la  moitié  de  la  queue, 
soutenue  de  douze  à  quinze  rayons  ;  le  fanon  s'étend 
jusque  sous  le  ventre.  Couleur  d'un  bleu  cendré  noirâtre. 

De  la  Jamaïque  et  probablement  des  autres  Antilles. 
Nous  avons  trouvé  des  baies  dans  son  estomac. 


(i)  Ils  ont  été  confondus  entre  eux  et  avec  une  partie  dos  sui- 
TaiiS  sous  les  noms  de  lac,  principalis  et  bimaculatéi»  Xj. 
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l^e  petit  Anolia  à  crête,  ^Lac.  himaculaia.  Sparrm?) 

Moitié  plus  petit  que  le  précédent;  même  arête;  cou* 

leur  verdâtre ,  piquetée  de  bnm  vers  le  museau  et  sur 

les  flancs.  De  TAmérique  Septentrionale  et  de  diverses 

Antilles. 

lie  grand  AnoHs  à  écharpe. 

Fauve  nué  de  lilas  cendré  ;  une  bande  blanche  sur 
Tépaule;  la  queue  trop  charnue  pour  qu'on  distingue  les 
apophyses  de  sa  crête;  long  d'un  pied. 
D'autres  ont  la  qneue  ronde.  Leurs  espèces  ont  été  en 
partie  confondues,  sous  les  noms  de  roquet ^  de  goitreux ^ 
de  rouge-gorge  et  d^anolia,  (lac.  strunwsa ,  et  bullaris.  Linn.) 
Elles  habitent  dans  l'Amérique  chaude ,  et  dans  les  An- 
tilles ,  et  changent  de  couleur  avec  une  facilité  prodigieuse , 
surtout  lorsqu'il  fait  chaud.  Leur  fanon  s'enfle  dans  la  colère, 
et  rougit  comme  une  cerise.  Ces  animaux  sont  moins  grands 
que  notre  lézard  |;ris  ,  ^e  nourrissent   surtout  d*insectes 
qu'ils  poursuivent  avec  agilité;  les  divers  individus  ne  peu- 
vent, dit-on ,  se  rencontrer  ,  sans  se  combattre  avec  fureur, 

Uespèce  des  Antilles  ou  Roquet  de  Lacép.  L  pi.  xxvii. 
(c'est  plus  particulièrement  le  Lacer  ta  bullaris.  Gm.) 

Le  museau  court,  piqueté  de  brun  ,  les  paupières  sail- 
lantes; sa  couleur  ordinaire  est  verdâtre.  Excepté  sa 
queue  ronde ,  elle  ressemble  beaucoup  au  petit  anolis  à 

crête. 

12 Anolis  rayé.  Daud.  IV.  XLVUI.  I. 

N'eti  diffère  que  par  des  suites  de  traits  noirs  sur  les 
flancs.  Il  parait  le  même  que  le  lacerta  strumosa.  Lia. 
Séb.  II  XX.  4-  Sa  longueur  est  un  peu  plus  coiisidcrablô 
qu'au  précédent. 

"U Anolis  de  la  Caroline,  [T^ruane  goitreux,  Brongn.  (i) 

Catesb.  H.  Lxvi.) 

Est  d'un  beau  vert  doré,  son  museau  est  allongé  et 


(i)  Vanoîis  pointillé,  Daud.  IV,  XLViii ,  2. 
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aplati ,  ce  qui  lui  donne  une  physionomie  particulière  » 
et  en  fait  une  espèce  bien  distincte. 

La  quatrième  famille  des  sauriens  y 

Ou  les  Geckotiens 
Ne  forme  encore  ,  dans  les  auteurs ,  qu*un 
seul  genre. 

Les  Geckos.  Daud.  (Stellio.  Schn.  Ascala- 

BOTES.  Cuv.  )  (i). 

Ils  ont  un  caractère  distîactif ,  qui  les  rapproche 
un  peu  des  anolis  ;  leurs  doigts  sont  élargis  sur 
foute  leur  longueur,  ou  au  moins  à  leur  extrémité , 
et  garnis  en  dessous  d'écaillés  ou  de  replis  de  la 
peau  très-réguliers  :  ils  leur  servent  si  bien  à  se  cram- 
ponner ,  qu'on  en  voit  marcher  sous  des  plafonds  ; 
mais  ces  doigts  sont  presque  égaux,  et  en  général 
les  geckos  n'ont  point ,  comme  les  anolis ,  la  forme 
élancée  des  lézards  i  ils  sont  au  contraire  aplatis , 
surtout  leur  tête  ;  leur  marche  esi  lourde  et  ram- 
pante ;  de  très-grands  yeux  dont  la  pupille  se  ré- 
trécit à  la  lumière  comme  celle  des  chats,  en  font  des 
animaux  nocturnes,  qui  se  tiennent  le  jour  dans  les 
lieux  obscurs.  Leurs  paupières  très-coiutes se  retirent 
entièrement  entre  Tœil  etForbite ,  et  disparaissent, ce 
qui  donne  à  leur  physionomie  un  aspect  diflPérent  des 
autres  sauriens.  Leur  langue  est  charnue  et  non 
extensible  ;  leur  tympan  un  peu  renfoncé  ;  leurs 
mâchoires  garnies  tout  autour  d'une  rangée  de  très- 

(i)  Gecko  y  nom  donné  à  une  espècç  des  Indes ,  et  imité  de  son 
cri^  comme  une  aulre  espèce  a  été  nommée  iockaiek  Siam,  et  uno 
troisième  geitje  au  Cap.  à3%tù?ittSùiltjç  >  nom  grec  du  gecko  des  œu- 
lailles. 
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petites  dents  serrées;  leur  peau  chagrinée  en  dessus 
de  très-petites  écailles  grenues  ^  parmi  lesquelles  sont 
souvent  des  tubercules  plus  gros,  a  en  dessous 
des  écailles  un  peu  moins  petites ,  plates  et  imbri. 
quées.  Quelques  espèces  ont  des  pores  aux  cuisses. 
La  queue  a  des  plis  circulaires  ccQnme  celle  des 
anolis  ;  mais  lorsqu'elle  a  été  cassée ,  elle  repousse 
sans  plis,  et  même  sans  tubercules,  quand  elle  en 
a  naturellement,  ce  qui  a  fait  quelquefois  multiplier 
les  espèces. 

Ce  genre  est  nombreux  et  répandu  dans  les  pays 
chauds  des  deux  continens.  Kair  triste  et  lourd  des 
geckos ,  et  une  certaine  ressemblartce  avec  les  sala- 
mandres et  les  crapauds ,  les  a  fait  haïr  et  accuser 
de  venin ,  mais  sans  aucune  preuve  réelle. 

Leurs  ongles  sont  rétractiles  de  diverses  manières , 
et  conservent  leur  tranchant  et  leur  pointe  ;conjoin« 
tement  avec  leurs  yeux,  ils  peuvent  faire  compa- 
rer les  geckos  parmi  les  sauriens  ,  à  ce  que  sont  les 
chats  parmi  les  mammifères  carnassiers;  mais  ces 
ongles  varient  en  nombre  selon  les  espèces,  et 
manquent  entièrement  dans  quelques-unes. 

La  première  et  la  plus  nombreuse  division  des  geckos , 

que  j'appellerai 

Platy-Dactylks  , 

A  les  doigts  élargis  sur  toute  leur  longueur,  et  garnis 
en  dessous  d'écaillés  transversales. 

Parmi  ces  geckos  platjdactyles ,  quelques-uns  n'ont  pas 
d'ongles  du  tout ,  et  leurs  pouces  sont  très-petits.  Ce  sont 
de  jolies  espèces ,  toutes  ^couvertes  de  tubercules  et  peintes 
de  couleurs  vives.  Celles  que  l'on  connaît  viennent  de  Tlsle- 
de-France.  Qtielques-unes  manquent  de  pores  aux  cuisse». 
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Il  y  en  a  une  violette  dessus,  blanche  dessous,  avec  utitf 
ligne  noire  sur  les  flancs.  (G.  inunguis  ,  Cuv.  ) 

Une  autre  est  grise ,  toute  couverte  de  taches  œillées  , 
brunes  ,  à  milieu  blanc.  (  G.  ocellatus  d'Oppel.  ) 
Quelques  autres  ont ,  au  contraire ,  ces  pores  très-mar- 
qués. Tel  est 

I^  Gecko  cépédien.  Péron. 

•    De  l*Isle-de-France ,  aurore  marbré  de  bleu,  une  ligne 

blanche  le  long  de  chaque  flanc  (t). 

D'autres  platy-dactj^les  manquent  d'ongles  aux  pouces  , 
aux  deuxièmes  et  aux  cinquièmes  doigts  de  tous  les  pieds  ; 
ils  n'ont  point  de  pores  aux  cuisses.  Tel  est 

Le  Gecko  des  murailles,  {^Laceria  Mauritanica ,  et  Za- 
certxi  Turcica,  Gm.  )  Lacertus  facetanus,  Aldrov. 
654»  Edw.  2o4«  Tarente ,  des  Provençaux;  Tarent' 
iola  9  ou  plutôt  Terrentola  ,  des  Italiens  \  Stellio ,  des 
anciens  Latins;  Geckotte,  Lacép.  Gecko  fascicularis. 
Daud. 

Gris-foncé  ;  la  tête  rude  ;  tout  le  dessus  du  corps  semé 
de  tubercules ,  formés  chacun  de  trois  ou  quatre  tuber- 
cules plus  petits  et  rapprochés  ;  les  écailles  du  dessous  de 
la  queue  semblables  à  celles  du  ventre.  Animal  hideux , 
qui  se  cache  dans  les  trous  de  murailles,  les  tas  de 
pitres ,  et  se  recouvre  le  corps  de  poussière  et  d'ordures. 
Il  paraît  que  la  même  espèce  habite  tout  autour  de  la 
Méditerranée ,  et  jusqu'en  Provence  et  en  Languedoc. 
Le  plus  grand  nombre  des  geckos  plaly-daclyles,  ne 
manquent  d'ongles  qu'aux  quatre  pouces  seulement.  Ils  ont 
une  rangée  de  pores  au-devant  de  l'anus.  Tels  sont 

Le  Gecko  à  gouttelettes,  Daud.  (  Gecko,  Lacép.  I,  xxix. 
Stellio  Gecko.  Schneid.  ^Séb.  I,cviii,  toute  la  pi. 

Des  lifbercules  arrondis ,  peu  saillans ,  répandus  sur 


(i)  Le  lacerta  geifje  de  Sparm.  doit  appartenir  à  cette  subdivi- 
sion.'On  le  croit  Irès^yeninieux  au  Cap. 
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le  dessus  du  corps ,  dont  la  couleur  rousse  est  semée  dn 
taches  rondes  et  blanches  ;  le  dessous  de  la  queue  fi,RTni 
d'écaillés  carrées  et  imbriquées.  Séba  le  dit  de  Cevlan , 
et  prétend  que  c'est  à  lui  particulièrement  qu'on  donne 
le  nom  de  gecko ,  d'après  son  cri  ;  mais  Bontius  t'attri' 
buaît  y  bien  auparavant ,  a  une  espèce  de  Java.  Proba* 
blement  le  cri  et  le  nom  sont  communs  à  plusieurs 
espèces.  Nous  nous  sommes  assurés  que  l'on  trouve  celle-ci 
dans  tout  l'Archipel  des  Indes.. 

lie  Gecho  à  bandes.  Lézard  de  Pandang^  à  Amlx)ine. 
(^  Lacer  ta  viltata.  Gm.  )  Daud.  IV,    L. 

Brun^  une  bande  blanche  sur  le  dos  ,  qui  se  bifurque 
sur  la  tête  et  sur  la  racine  de  la  queue ,  des  anneaux 
blancs  autour  de  la  queue.  Des  Indes  Orientales  ;  il  se 
tient  à  AmboIne«  sur  les  branches  de  l'arbre  nommé 
pandang-de-rivage  (i). 
Une  seconde  division  des  geckos,  que  j'appellerai 

Hemidactyles  « 

Ont  la  base  de  leurs  doigts  garnie  d'un  disque  ovale* 
formé  en  dessous  par  un  double  rang  d'écaillés  en  che^ 
vron;  du  milieu  de  ce  disque  s'élève  la  deuxième  pha* 
lange  9  qui  est  gréhe,  et  porte  la  troisième,  ou  Tongle,  à 
son  extrémité.  Les  espèces  connues  ont  toutes  cinq  ongles , 
et  la  rangée  de  pores  des  deux  côtés  de  l'anus  ;  les  écailles 
du  dessous  de  leur  queue  sont  en  forme  de  bandes  largrs  , 
comme  celles  du  ventre  des  serpens. 

Le  Gecho  de  Siam ,  appelé  Toiaie,  (  G.  Tuberculeux  de 
Daud.)Perrault.  Mém.sur  les  anim.  IP.  part.  pi.  67. 

•  Long  d'un  pied ,  marbré  de  bleuâtre  et  de  roussâtre; 
hérissé  sur  le  corps  et  la  queue  de  petits  tubercules  co« 


(1)  N,  B.  Daudin  donne   à  tort  des  ongles  aux   pouces  de  cc« 
denx  geckos.  Le  tputateur  ^   dont  il  ftfit  uu  anolU,  est  un  gecko 
c«tt«  division. 
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niques.  Ce  nom  de  tohale  est  générique  en  malais  4  et 
formé  d'après  un  cri  commun  à  plusieurs  espèces^ 

Z^  Gecko  de  Java. 

Le  premier  qu*on  ait  nommé  ainsi,  pdr  Imitation  de 
son  cri,  selon  Bontius ,  ne  parait  diiierer  du  précédent 
que  parce  qu'il  est  plus  lisse.  Il  habite  autour  de  Batavia  9 
dans  des  lieux  humides,  de  vieux  troncs  d'arbres,  et 
pénètre  dans  les  maisons ,  où  on  l'a  en  horreur ,  parce 
qu'on  le  croit  venimeux  (i). 
La  troisième  division  des  geckos ,  que  j'appellerai 

Thegadactyles , 

A  les  doigts  élargis  sur  toute  leur  longueur ,  et  garnis  en 
dessous  d'écaillés  transversales  comme  les  précédens  ; 
mais  ces  écailles  sont  partagées  par  un  sillon  longitudinal 
profond ,  où  l'ongle  peut  se  cacher  entièrement. 

Ceux  que  je  connais  ne  manquent  d'ongles  qu'aux  pouces 
seulement  ;  ils  n'ont  pas  de  pores  aux  cuisses ,  et  leur  qiieue 
est  garnie  en  dessous  et  en  dessus  de  petites  écailles. 

Le  Gecko   lisse.  (  G»  lœvis,  D.  Stellio  perfoliatus* 
Schn.  Lac.  rapicauda.  Gm.)  Daud.  IV,  Ll. 

Gris  ,  marbré  de  brun  en  dessus  ;  très  ^  petits  grains 
sans  tubercules  dessus;  petites  écailles  dessous;  sa  queue, 
naturellement  longue  et  entourée  de  plis  comme  à  l'ordi- 
naire ,  se  casse  très-aisément ,  et  revient  alors  quelque- 
fois très-renflée ,  et  en  forme  de  petite  rave.  Ce  sont  ces 
monstruosités  accidentelles  qui  l'ont  fait  appeler  alors 
G.  rapicauda.  On  trouve  ce  gecko  à  Surinam  (2). 

(1)  A  cette  division  appartienDent  encore  le  G.  à  tubercules 
trièdres  et  le  G,  à  queue^pineuse  die  Daud.  ;  le  premier  est  le  même 
que  le  stelL  inauritanicus  de  Schn.  Le  stelî,  platyurus  de  Schn.  en 
eït  aussi  fort  voisin. 

(2)  Le  gecko  squalidus  Herm.  doit  appartenir  à  celte  division  ,  s'il 
n'est  pas  le  même  ^ne   le  lœvis*  Le  gecko  de  Surinam,  Daud.  .y 

appartient  également. 


La  <tttatrïèine  divîdton  des  geckos ,  que  j'appellerai  t>Tro- 
DACTTLES  (1)9  a  les  bouts  des  doigts  seulement  dilatés  ea 
plaques,  dont  le  dessous  est  strié  en  éventail.  Le  milieu  de 
la  plaque  est  fendu ,  et  l'ongle  placé  dans  la  fissure.  Il 
y  a  à  tous  les  doigts  des  ongles  fort  crochus. 

Les  uns  ont  les  doigts  libres ,  la  queue  ronde. 

lie  Gecbo  de9  Maisons,  {Lctc.  Gecko.  Hasselquist.  ) 
JGecko  hhùtus.  Geoffr.  Rept.  Eg.  III ,  5.  Stellio  has- 
selquUHk  Schneid. 

Lisse ,  gris-roussâtre  piqueté  de  brun  ;  les  écailles  et 
les  tubercules  très-petits.  Cette  espèce  est  commune  dans 
les  maisons  des  divers  pays  qui  bordent  la  Méditerranée 
au  midi  et  à  l'orient;  au  Caire ,  on  le  nomme  abou  buts 
{^père  de  la  lèpre  )  ,  parce  qu'on  prétend  qu'il  donne  ce 
mal  en  empoisonnant  avec  ses  pieds  lesalimens,  et  surtout 
les  salaisons  y  qu'il  aime  beaucoup.  Quand  il  marche  sur 
la  peau ,  il  y  fait  naître  des  rougeurs ,  mais  peut-être 
seulement  à  cause  de  la  finesse  de  ses  ongles.  Sa  voix 
ressemble,  un  peu  à  celle  des  grenouilles  (2). 
D'autres  ont  la  queue  bordée  de  chaque  côté  d'une  mem- 
brane* et  les  pieds  demi-palmés-,  ils  sont  probablement 
aquatiques.  (  Ce  sont  les  uroplates  de  Duméril.  ) 

Ijà  Gecko  f rangé  (Stellio  fimbriatus.  Schn.)  Tête  plate. 
Lac.  ou  Famo  -  Cantrata  de  Madagascar ,  Brug. 
Lacép.  I;  xxx.  Dand.  IV,  lu. 

A  non*seulement  une  bordure  aux  côtés  de  la  queue , 
mais  elle  s'étend  le  long  des  flancs ,  où  elle  est  frangée  et 


(1)  De  7rlvù9  f  éventail. 

(2)  A  cette  même  division  appartiennent  pliuieurs  geckos  do  TAr- 
chipel  des  Indes ,  parmi  lesquels  se  trouve  le  porphyre  que  Daudin 
a  cra  ,  à  tort ,  d'Amérique ,  et  synonyme  du  mabouia  des  Aniillcs  ; 
mats  il  est  certain  que  le  nom  de  mabouia  désigne  aux  Anlilles  un 
gecko,  auSsi-bien  qu'un  scinque^  probablement  \t  gecko  lisse, 

TOME    2,  •    4^ 
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déchiquetée.  On  le  trouve  à  Madagascar ,  à  ce  que  Von 
dit ,  sur  les  arbres ,  où  il  saute  de  braDche  en  branche* 
Le  peuple  de  ce  pays  le  redoute  beaucoup,  mais  à  tort(i)* 

Le  Fouette^Queue  de^  lin.  ou  Gecko  du  Pérou  {Lac, 
^    caudiverhera.  Lin.)  Feuiiiée^  I>  319. 

N'a  point  de  frange  aux  côtés  du  corps,  mais  seule- 
ment à  ceux  de  la  queue,  sur  laquelle  il  jr  a  aussi  une 
crête  membraneuse  verticale.  Feuillée  Ta  trouvé  dans 
une  fontaine  des  Cordilières.  Il  est  noirâtre  ,  et  long  do 
plus  d'un  pied. 

Enfin ,  il  y  a  des  sauriens  qui ,  avec  tous  les  caractëi^s 
des  geckos ,  n'ont  pas  les  doigts  élargis  ;  je  les  nommerai 

PHYLLlSrRES. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce  delà  Nouvelle- 
Hollande.  (  Stellio  phyllurus,  Schn.  Lacerta  plalura. 
White  New.  South.  Wh.  p.  246,  f.  2.  )  (2). 

Grise,  marbrée  de  brun  en  dessus  ,  toute  hérissée  de 
petits  tubercules  pointus  ;  à  queue  lijSBe,  dt  aplatie  hori- 
zontalement en  forme  de  feuille  en  cœur. 

On  est  obligé  d'établir  une  cin(|uième  fa-* 
mille  des  Gaméléoniens 

I  f  *  ■  A. 

Pour  le  seul  genre  des 

CaMÉLJÊONS.  (CHAMiELEOv)^(3). 

Lequel  est  bien  distinct  de  tous  les  autres  sauriens , 


(i)  Selon  la  descrip.  de  Bruguière  y  le  sarrouhé  dfi.Madag.  aurait 
tous  les  caractères  da  famocantrala  excepté  la  frange^  et  le  poac« 
qui  lui  manquerait  aux  pieds  de  devant. 

(2)  Rapportée  ,  on  ne  sait  pourquoi ,  aux  stellions  par  Daudin. 

(3)  Xu/tiettXiêtv  (  petit  lion  ) ,  nom  de  cet  animal  chez  les  grecs  ,  «t 
surtout  dans  Aristoto  qui  l'a  par&itement  bisn  décrit  ,Hi»t,  An.  lib. 
U  j  cap.  XI* 


SAURIENS.  5t 

et  ne  se  laisse  pas  même  aisément  intercaler  dans 

ê 

leur  série. 

Ils  ont  toute  la  peau  chagrinée  par  des  petits 
grains  écailleux;  le  corps  comprimé  et  le  dos  comme 
tranchant;  la  queue  ronde  et  prenante;  cinq  doigts 
à  tous  les  pieds,  mais  divisés  en  deux  paquets ,  Tua 
de  deux,  l'autre  de  trois;  chaque  paquet  réiuii  par 
la  peau  jusqu'aux  ongles;  la  langue  charnue,  cy- 
lindrique, et  extrêmement  allongeable;  les  dents 
trilobées  ;  les   yeux  grands  ,  mais  presque  cou- 
verts par  la  peau ,   excepté  un  petit  trou    vis-à- 
vis  la  prunelle  ,  et  mobUes  indépendamment  Tua 
de   l'autre  ;    point    d'oreiJle    extérieure  .visible  , 
Tocciput  relevé    en    pyramide.    Leurs  premières 
côtes  se  joignent  au  sternum,  les  suivantes  se  con- 
tinuent chacune  à  sa  correspondante  pour  enfer- 
mer Fabdomen  par  un  cercle  entier.  Leur  poumon 
est  si  vaste ,  que  quand  il  est  gonflé ,  leur  corps 
paraît  transparent,  ce  qui  a  fait  dire  aux  anciens 
qu'ils  se  nourrissent  d'air.  Ils  vivent  d'insectes  qu'ils 
prennent  avec  l'extrémité  gluante  de  leur  langue. 
C'est  là  seule  partie  de  leur  corps  qu'ils  meuvent 
avec  vitesse.  Us  sont  pour  tout  le  reste  d'une  len- 
teur excessive.  La  grandeur  de  leur  poumon  est 
ce  qui  leur  donne  la  propriété  de  changer  de  cou- 
leur ,  noii  pks  comme  on  l'a  cru ,  selon   les  corps 
sur  lesquels'  ils   se    trouvent ,    mais   selon    leurs 
besoins  et  îéurs  passions.  Leur    poumon  en  effet 
les  rend'  plus    ou  '  moins   transparcns  ,    contraint 
plus  ou  moins*  le  sang  à  refluer  vers  la  peau ,  colore 
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même  ce  fluide  plus  ou  moins  vivement,  selon  qu'il 

«e  remplit  ou  se  vide  d'air. 

Ils  se  tiennent  constamment  sur  les  arbtes. 

Le   Caméléon  ordinaire»   (  Lacerta  ^fricana,   Gm.  ) 
Lacép.  I,  XXII,  Séb.  I,  lxxxii  ,  i. 
D'Egypte  et  de  Barbarie,  qui  se  trouve  aussi  dans  le 
midi  de  l'Espagne ,  a  le  capuchon  pointu  et  relevé  d'une 
arête  en  avant. 

lie  Caméléon  du  Sénégal»  (  Lacerta  Chamœleon»  6m.  ) 

Séb.  I,  LXXXII,  2. 
A  le  capuchon  aplati  et  sans  arête. 

^  lie  Caméléon  nain  du  Cap,    (  Lacerta  pumila,  6m.  ) 

Daud.  IV,  LUI. 
N'a  presque  point  de  capuchon  ;  sa  gorge  est  ornée  de 
.   petits  lambeaux  frangés. 

lie  Caméléon^  des   Moluquêe ,   à  nez  fourchu*  (  C?iam. 
hifurcus.  Brongn.  )  Daud.  IV  ,  liv. 
A  deux  longues  proéminences  en  avant  du  museau. 

La  sixième  et  dernière  famille  des  sauriens 
est  celle 

Des  SciNCOÏDIENS  y 

Reconnaissable  à  ses  pieds  courts ,  à  sa  lan- 
gue non  extensible  et  aux  écailles  égales  qui 
couvrent  tout  leur  coi-ps  comme  des  tuiles. 
Les  Scinques.  (  Scinc us.  Daud.  ) 

Se  reconnaissent  à  leurs  pieds  courts,  à  leur 
corps  presque  d'une  venue  avec  la  queue ,  sans  ren- 
flement à  Focciput,  sans  crêtes  ni  fanon,  couvert 
d'écaillés  uniformes ,  luisantes,  disposées  comme  de« 
tuiles  ou  comme  celles  des  carpes.  Les  uns  ont  la 
forme  d'un  fuseau;  d'autres  presque  cylindriques 
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et  plus  OU  moins  allongés ,  ressemblent  à  des  ser- 
peas  et  surtout  à  des  orvets^  avec  lesquels  ils  ont 
aussi  plusieurs  rapports  intérieurs  et  qu^ils  lient  à  la 
famille  des  iguanes  y  par  ime  suite  non-interrompue 
de  nuances.  Du  reste  leur  langue  esl  charnue  ^  peu 
extensible  et  échancrée;  leurs  mâchoires  sont  gar- 
nies tout  autour  de  petites  dents  serrées  ;  il  y  en  a 
deux  petites  rangées  dans  le  palais;  leur  anus ,  leurs 
verges,  leur  œil ,  leur  oreille  ressemblent  à  ceux  des 
iguanes  et  des  lézards  ;  seulement  leur  tympan  est 
plus  enfoncé ,  et  le  bord  antérieur  du  méat  auditif  est 
quelquefois  garni  d'une  petite  membrane  dentelée  ; 
leurs  pieds  ont  des  doigts  tous  libres  et  onguiculés  ; 
ils  sont  même  un  peu  inégaux  dans  ceux  de  der- 
rière ,  quoique  beaucoup  moins  que  dans^  les  lé- 
zards. Il  y  a  de  nombreuses  espèces  de  scinques 
dans  -les  pays  chauds  des  deux  continens. 

Le  Scinque  dea  pharmacies  (i).  (  Lac,  scincus,  lAn. 
Scinous  officinalU.  Scbli*  El  adda  des  Arabes.  ) 
Lacép.  I ,  XXIII. 

Long  de  six  ou  huit  pouces  ;  le  bout  du  museau  pointu 
et  un  peu  relevé  ;  la  queue  plus  courte  que  le  corps  : 
celui-ci  jaunâtre -argenté;  des  bandes  transverses  noi- 
râtres ;  il  vit  dans  la  Nubie ,  TAbyssinia ,  l'Arabie  «  d'où 
-  ou  l'apporte  à  Alexandrie,  et  de  là  dans  toute  L'Europe. Il 
a  une  promptitude  extraordinaire  à  s'enfoncer  dans  le 
sable  quand  il  est  poursuivi* 

(i)  Les  Grecs  et  les  Latins  nommaient  scincus ,  le  crocodile  ter-^ 
restre  ,  par  conséquent  un  sauvegarde  ^  auquel  ils  attribuaient  beau- 
coup de  yertus  :  mais  depuis  le  moyen  ^ge  ,  on  vend  généralement 
tous  ce  nom,  et  pour  les  mêmes  usages,  l'espèce  ci-dessus.  Les  orien- 
iaax  la  regardent  surtout  comme  un  puissant  aphrodisiaque. 
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Le  grand  Scinque  des  Antilles ,  nommé  Brodhe  oa 
Brochet  de  terre  par  les  Français  (i).  Galley-lVasp 
par  les  Anglais.  (  Lacerta  occîdua.  Shaw.  ) 

Long  de  pins  d'un  pied,  presque  gros  comme  le  bras; 
la  queue  pointue ,  faisant  à  peine  le  quart  de  la  longueur 
totale;  roux,  des  bandes  transverses  de  taches  blondes; 
la  tête  mousse;  les  dents  molaires  arrondies  ;  deux  petits 
lobes  au-devant  du  tympan.  Il  se  tient  dans  les  lieux 
liumides,  sous  les  rochers. 

Il  y  en  a  diverses  espèces  de  celte  grandeur,  et  à  peu 
près  de  cette  forme ,  aux  Moluques  et  à  la  Nouvelle- 
Hollande;  telles  que  le  lacerta  scincoïdes.  Shaw.  GetI* 
Zool.  Amphib.  I,  pi.  lxxxi. 

Dans  un  scinque  des  Antilles ,  nommé  mahouia  par 
quelques  naturalistes  (  Lacép.  I,  xxiv.),  la  queue  n'a 
que  moitié  de  la  longueur  du  corps;  les  écailles  sont 
lisses ,  jaunâtres  ;  le  dos  est  tachçté  de  brun ,  et  une 
ligne  pâle  règne  sur  chaque  côté. 

Un  autre  scinque  des  Antilles ,  nommé  doré  par  quel- 
ques naturalistes  y  a  les  écailles  striées  chacune  de  trois 
lignes  relevées  ;  la  queue  de  la  longueur  du  corps  ,  et 
celui-ci  en  entier  d'un  jaune-brun  doré  à  peu  près  uni- 
forme. 

Xe  Scinque  lo  plus  commun  dans  tout  le  Levant. 
(  Lacertus  cyprins  sçincoîdes^  Aldrov.  Scinque  Schnei* 
derien»  Daud.  ) 

A  la  queue  plus  longue  que  le  corps ,  les  écailles  lisses , 
d'un  jaune  -  verdâtre ,  une  ligne  pâle  de  chaque  côlé, 
une  triple  dentelure  au-devant  de  l'oreille,  etc. 


•p 


(i)  Du^^rt^®  Prétend  que  c'est  broche  de  terre  à  cause  de  la  fa- 
cilité avec  laquelle  il  s'enfonce  dans  le  sable  ;  Bochefort ,  que  c'est 
brochet  de  terre  j  à  cyise  de  sa  ressemblance  avec  le  poisson  de  ce 
liera. 
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Il  y  en  a  encore  plusieurs  espèces,  de  diverses  tailles 
et  proportions ,  les  unes  rayées  »  les  autres  tachetées  y  et 
toutes  asse:;  mal  déterminées  dans  les  ouvrages  des  natu-  ' 
ralistes. 

On  pourrait  séparer  du  genre,  lés  espèces  où  les 
doigts  de  derrière  s'allongent  de  manière  à  se  rapprocher 
davantage  des  proportions  des  lézards  ordinaires  j  mais 
la  limite  est  difficile  à  fixer. 

Les  Seps  (i).  (  Seps.  Daud.  ) 

Différent  des  scinques  seulement  par  leur  corps 
encore  plus  allongé ,  tout*à-fait  semblable  à  celui 
d'un  orvet,  et  par  leurs  pieds  encore  plus  petits ,  et 
dont  les  deux  paires  sont  plus  éloignées'  Tune  de 
Fautre. 

On  en  a  trouvé  une  espèce  à  cinq  doigts  (  Anguis  qua» 
drupes.  Lin.  Lacer tçt  serpena.  Gmel.},  et  plusieurs  à  quatre 
seulement,  qui  diffèrent  entre  elles  par  les  proportions  et 
rallongement  du  corps  et  de  la  queue  ;  elles  habitent  sur- 
tout les  contrées  orientales;  Tune  d'elles  {Lac.  tetradactyla, 
Lacép.  Ann.  du  Mus.  II.  lix.  2  )  a  ses  écailles  du  ventre 
séparées  decelles  d  u  dos  par  un  sillon  comme  Xophisaure^T!)^ 
une  à  trois  en  Italie  «  nommé  ccMlla  ou  cicigna  {ku^erta 
cTicUcides.  Lin.)|qui  est  vivipare  (3);  une  dont  tous  les  pieds 
n'ont  aucune  division  et  paraissent  n'avoir  qu'un  doigt  ; 


(1)  Seps  et  cJialcis  étaient ,  chec  les  anciens»  les  noms  d'un  animal 
que  les  uns  représentent  comme  un  lézard,  les  autres  comme  un 
serpent.  11  est  très>probable  qu'ils  désignaient  le  seps  à  trois  doigts 
dltalte  et  de  Grèce.  Seps  vient  de  atiwttf  corrompre. 

(2)  Elle  me  parait  la  même  quele/ac.  seps,  Linn.  quoique  celui- 
ci  lui  donne  cinq  doigts. 

(3)  Imperati  ,  Hist.  nat.  690.  Linné  loi  donne  cinq  doigts  ,  mais 
elle  n'en  a  qae  trois. 
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toutes  ses  écailles  sont  pointues  et  carénées  ^  et  elle  8« 
rapprocbepeut-être  autant  des  galéptes  que  des  scinques. 
(iac,  anguina ,  Lin.)  F'oam,  monogr.  1774»  F.  I.  {^Lfxc» 
inonodactyla.  Lacep.  Ann.  du  Mus.  II.  pi.  Lix).  On  la 
croit  d'Afrique. 

Les  Bipèdes.  (  Bipes.  Laeép,  ) 

Sont  un  petit  genre  qui  ne  difiere  des  seps^  que 
parce  qu'ils  manquent  entièrement  de  pieds  de  de- 
vant,  n'ayant  que  des  omoplates  et  des  clavicules 
cachées  sous  la  peau  \  et  leurs  pieds  de  derrière  seuls 
étant  visibles.  Il  n'y  a  qu'un  pas  d'eux  à  Vophisaurej 

et  de  là  .aux  oruets. 

Les  ui^s  ont  encore  trois  ou  deux  petites  divisions  à 
leurs  pieds  de  derrière.  Tel  est  le  Sheltopusih  des  bords 
du  Volga  {^Lacerta  apus.  Gm.),  Pall.  nov.  comm.  petr. 
XIX.  IX.  qui  a  aussi  un  sillon  à  chaque  Sanc.  D'autres 
ont  ces  pieds  terminés.en  rond^et  sans  divisions.  lIAnguis 
hipes.  Linn.  {Lacerta  bipes,  6|n.)Séb.  I.  Lxxxvi.  3. 
est  de  ce  nombre.  Sa  queue  est  plus  courte  que  le  corps. 

J'en  ai  disséqué  une  autre  espèce  rapportée  de  la  Nou- . 
velle-Hollande   par   M.    Péron   (le  bipède   lépidopode 

i  Lacep.  An.  du  Mus.  tome  IV,  pi.  lv.)-  Sa  queue  est  deux 
fois  plus  longue  que  le  corps.  Ses  pieds  n'offrent  à  l'exté- 
rieur que  deux  petites  plaques  oblongues  et  écailleuses  : 
mais  on  y  trouve  par  la  dissection  un  fémur ,  un  tibia ,  un 
péroné,  et  quatre  os  du  métatarse  formant  des  doigts* 
mais  sans  phalanges.  En  avant  de  l'anus  sont  deux  lignes 
de  pores  fesant  un  angle.  Ses  yeux  sont  grands  et  son 
tjmpan  très- visible,  sa  tête  co^verte  de  plaques.  Il  vh 
dans  la  vase. 

Les  Cïialcides.  (  Chalcides.  Daud.  ) 

Sont  comme  les  seps,  des  sauriens  excessive*! 
iuent  allongés 5  à  pieds  courts  et  distans,  en  un  vofA 
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très-semblables  h  des  serpens  ;  mais  leurs  écailles 
au  lieu  d^être  disposées  comme  des  tuiles  sont  rec* 
tangulaires ,  et  forment ,  comme  celles  de  la  queue  * 
des  lézards  ordinaires  ^  des  bandes  transversales  qui 
n^cmpiètent  point  les  unes  sur  les  autres. 

Les  cbalcides  joignent  donc  Tordre  des  sauriens  et 
spécialement  le  genre  des  lézards^  au  genre  des 
serpens  ajnphisbèries. 

On  en  possède  une  espèce  à  cinq  doigts  ;  une  à  trois 
(le  chalcide  Lacep.  quadr.  ov.  I.  xxicil  «  chamœsaura 
cophias  Schn.  )  et  une  à  un  seul  doigt.  Chalc*  monodactyle. 
Daud.  Lacerta  anguina,  Gm.  Séb.  II.  Lxrili.  7-8.  On 
voit  encore  à  ces  animaux  le  tympan  qui  manque  dans  le 
sous -genre  suivant. 

Les  Bimanes.  (  Chirotes.  Cuv.  ) 

Ressemblent  aux  cbalcides ,  et  encore  plus  aux 
amphisbènes  ;  mais  se  distinguent  des  premiers  parce 
qu^Us  manquent  de  pieds  do  derrière ,  et  des  se- 
conds ^  parce  qu^ils  ont  encore  des  pieds  de  devant. 
On  n'en  connaît  qu'un  du  Mexique. 

lie  Bimane  cannelé,  (  Bipède  cannelé,  Lacep.  Lacerta 
lumbricoides,  Shaw*)  Lacep.  I.  XLi. 

A  deux  pieds  courts  à  quatre  doigts  chacun ,  avec  un 
vestige  de  cinquième  9  assez  complètement  organisés  à 
l'intérieur^  attachés  par  des  omoplates ,  des  clavicules ,  et 
un  petit  siernum  ;  mais  sa  tête ,  ses  vertèbres ,  en  un 
mot  tout  le  reste  de  son  squelette  ressemblent  à  celui  de 
l'amphisbène. 

I!  a  huit  ou  dix  pouces  de  long ,  est  gros  comme  le  petit 
doigt  ;  couleur  de  chair,  revêtu  d'environ  deux  cent  viugt 
tjçmi-anneaux  sur  le  dos  1  et  autant  sous  le  ventre  qui  se 
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rencontrent  en  alternant  sur  le  côté.  On  le  trouve  au 
Mexique,  où  il  v.it  d'insectes.  Sa  langue  peu  extensible 
se  ternaine  par  deux  petites  pointes  cprnées;  son  œil  est 
très-petit  ;  son  tympan  recouvert  par  la  peau ,  et  invisible 
au  dehors;  au  devant  de  son  anus  sont  deux  lignes  de 
pores.  Je  ne  lui  ai  trouvé  qu'un  grand  poumon  comme  i 
la  plupart  des  serpens. 

XE  TROISIÈME  ORDRE  DES  REPTILES, 

LES  OPHIDIENS (i),  OU  SERPENS. 

Sont  les  reptiles  sans  pieds  y  et  par  consé- 
quent ceux  de  tous  qui  méritent  le  mieux  la 
dénomination  de  reptiles.  Leur  corps  très- 
allongé  se  meut  au  moyen  des  replis  qu'il 
fait  sur  le  sol. 

On  doit  les  diviser  en  trois  familles. 


Ceux  de  la  première, 

Ou  les  Anguis  (2)  , 

Ont  encore  leur  tête  osseuse ,  leurs  dents  , 
leur  langue  semblables  à  celles  des  seps  5  leur 
œil  est  muni  de  trois  paupières ,  etc.  ;  ce  sont , 
pour  ainsi  dire,  des  seps  sans  pieds,  ils  en- 
traient tous  dans  le  genre  des 


(1)  Opliidien  ,  d'of /f  (serpent). 

(2)  Anguis ,  nom  générique  des  serpens  en  laliiu 
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Orvets.  (Anguis.  L.  ) 

Caractérisais  à  Textérieur  par  des  écailles  imbri- 
quées qui  les  recouvrent  entièrement.  On  en  a  dis- 
tingué récemment 

L£â  Ophisaures  (i).  (Ophisaurus.  Daud.  ) 

Qui  ont  de  plus  que  led  autres  un  tympan  visible  au  de- 
hors. Leurs  dents  maxillaires  sont  coniques  et  ils  en  ont 
deux  groupes  dans  le  fond  du  palais. 

On  n'en  connoît  qu'une  espèce  {oph,  ventraHa—^emgm 
ven4ralis,  L.)  Catesb.  IL  Lix,  commune  dans  le  sud  des 
Etats-Unis;  une  ligne  de  chaque  côté  garnie  d'écaillés  plus 
petites  et  plus  flexibles,  y  établît  une  sorte  de  pli  longitu- 
dinal, comme  si  le  ventre  était  garni  d'un  plastron  demi- 
cjlindriaue.  Sa  couleur  est  un  vert  jaunâtre  ,  tacheté  de 
noir  en  aessus.  Sa  queue  est  plus  longue  que  le  corps,  il  se 
rompt  si  aisément  qu'on  l'a  appelé  serpent  de  verre. 

Les  Orvets  proprement  dits.  (Anguis.  Cuv. ) 

Ont  le  tjmpan  caché  sous  la  peau;  leurs  dents  maxillaires 
sont  comprimées  et  crochues  y  ils  n'en  ont  point  au 
palais. 

INous  en  avons  une  espèce  fort  commune  dans  toute 
l'Europe  {angids  fragilis,  L.)  Lacep.  IL  xix.  i.  à  écailles 
très-lisses,  luisantes  ,  jaune  argenté  *cn  dessus,  noirâtre 
en  dessous ,  trois  filets  noirs  le  long  du  dos  qui  se  chan- 
gent avec  l'âge  en  diverses  séries  de  points  et  finissent  par 
disparaître.  Sa  queue  est  de  la  longueur  du  corps  ;  l'ani- 
mal atteint  un  pied  et  quelques  pouces ,  vit  de  lombrics , 
d'insectes  ;  fait  ses  petits  vivans  (2). 


(1)  ly'içtç  (  serpent)  f t  de  mu^eç  (  léxard  ). 

(1)  iJ anguis  erix  y  L.  n'est  qu'un  jeune  orvet  commun  ^  où  les 
lignes  dorsales  sont  encore  bien  marquées  ^  et  Variais  clivicm ,  dont 


s 
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Ces  deux  sous-genres  ont  encore  un  bassin  imparfait ,  un 
p^tit  sternum ,  une  omoplate  et  une  clavicule  cachés  sous 
la  peau. 

L'absence  de  toutes  ces  parties  osseuses,  oblige  de  sé- 
parer aussi  des  orvets  ,  le  sous-genre  que  je  nommerai 
AcoNTiAS  (i)  9  et  qui  leur  ressemble  par  la  structure  de 
la  tête ,  et  les  paupières ,  mais  qui  n'a  pas  de  sternum  ni 
de  vestige  d'épaule  et  de  bassin;  leurs  côtes  antérieures  se 
réunissent  l'une  à  l'autre  sous  le  tronc  par  des  prolonge- 
mens  cartilagineux.  Je  n'y  ai  trouvé  qu'un  poumon 
médiocre  et  un  très-petit.  Leurs  dents  sont  petites  et 
coniques  ;  je  crois  leur  en  avoir  aperçu  quelques-unes  au 
palais.  On  les  reconnaît  aisément  à  leur  museau  enfermé 
comme  dans  uoe  sorte  de  masque. 

L'espèce  bien  connue  (  anguis  meleagris  L.)  Séb.  II , 
XXI ,  I.  (a)  vient  de  la  Guiane.  Elle  ressemble  à  notre  orvet, 
mais  sa  queue  obtuse  est  beaucoup  plus  coufte;  sur  son 
dos  régnent  huit  rangées  longitudinales  de  tache!s  brunes. 
L'Orient  en  produit  d'autres  espèces,  dont  une  entière- 
ment aveugle,  {ao.  cœcus.  Cuv.) 


La  seconde  famille  ,  ou  celle 
Des  vrais  Serpens  , 
Qui  est,  de  beaucoup,  la  plus  nombreuse, 

Daudin  fait  ud  érix  sans  que  l'on  sache  pourquoi ,  est  un  vieux  orvet 
commun  à  queue  tronquée.  On  n'en  parle  que  d'après  Gronovius,  qui 
cite  ie  colubei  de  Gesner.  Ce  coluber  est  précisément  l'orvet  com- 
mun vieux. 

(1)  Acontioa  (javelot) ,  nom  grec  d*un  serpent  que  Ton  croyait 
s'élancer  comnie  un  trait  sur  les  passans  (d'«»0v7/ÇAr  jaculor). 

(3)  Daudin  a  fait  aussi  un  érix  de  Vanguis  meleagris  ;  mais  sans 
motif,  car  ses  écailles  inférieures  ne  f^ont  pas  plu  »■  grandes  que  les 
autres.  Je  me  stis  ai»<raré/par  la  dissection,  que  ce  serpent  n'a  point 
le  sternum  que  H.  Oppel\\x\  guppose. 


comprend  les  genres  sans  sternum  ni  ves- 
tiges d'épaule  ;mais  dont  les  côtes  entourent 
encore  une  grande  partie  de  la  circonférence 
du  tronc ,  et  où  les  corps  des  vertèbres 
s'articulent  encore  par  une  facette  convexe , 
dans  une  facette  concave  de  la  suivante  ; 
ils  manquent  de  troisième  paupière  et  de 
tympan  j  mais  Fosselet  de  Foreille  existe 
sous  la  peau ,  et  son  manche  s'attache  à  Tos 
tympanique. 

Nous  les  subdivisons  en  deux  tribus. 
Celle  des  doubles  marcheurs  a  encore  la 
mâchoire  inférieure  portée  comme  dans  tous 
les  reptiles  précédens  par  un  os  tympanique , 
immédiatement  articulé  sur  le  crâne  ^  les  deux 
branches  de  oett^  mâchoire  soudées  en  avant , 
et  celles  de  la  mâchoire  supérieure  fixées  au 
crâne  5  et  à  l'os  înter-maxillaire;  ce  qui  fait 
que  leur  gueule  ne  peut  se  dilater  comme  ^ 
dans  la  tribu  suivante  ,  et  que  leur  tête  est 
tout  d'une  venue  avec    le   reste  du  corps  ^ 
forme  qui  leur  permet  de  marcher  également 
bien  dans  les  deux  sens.  Le  cadre   osseux 
de  l'orbite  est  incomplet  en  arrière ,  et  leur 
œil  fort  petit;  du  reste  ils  ont  le  cDrps  couvert 
d'écaillés,  l'anus  fort  près  de  son  extrémité , 
la  langue  courte  ,  la  trachée  longue  ,  le  cœur 
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très  en  arrière,   un  seul  poumon.  On  neu 
connaît  point  de  venimeux. 

Les  AMPmsBÈNEs  (i).  (AMpmsBiENA.  L.  ) 

Ont  tout  le  coijps  entouré  de  rangées  (îirculaires 
d'écaillés  quadrangulaires^  comme  les  chalcides  e t  les 
bimanes  parmi  les  sauriens  ;  une  rangée  de  pores  au 
devant  de  Tanus  ;  des  dénis  peu  nombreuses  ^  co- 
liîques  aux  mâclioires  seulement  et  non  au  palais. 

On  n'en  connaît  bien  que  deux  espèces. 

{^Amph.  alha.  Lacép.  II,  xxi,  1 ,  et  Amph.  fuli" 

ginosa,  L.  ) 

L'une  et  l'autre  de  l'Amérique  Méridionale.  Elles 
vivent  d'insectes ,  et  se  tiennent  souvent  dans  des  four- 
milières ;  ce  qui  a  fait  croire  au  peuple  que  les  grandes 
fourmis  les  nourrissent.  Les  amphibènes  sont  ovipares. 

Les  Typhlops(2).  (Typhlops.  Schn,) 

Ont  le  corps  couvert  de  petites  écailles  imbri- 
quées, comme  les  oryetsavec  lesquels  on  les  a  long- 
temps placés,  .le  muaeau  déprimé,  avancé,  garni 
de  plaques  (3),  la  langue  assez  longue  et  fourchue , 
l'œil  à  peine  visible  au  travers  de  la  peau ,  l'anus 
presque  tout-à-fait  à  l'extrémité  du  corps.  Ce  sont 


(1)  Âinpliisbs?ne,  dV^^Wel  SuUitv  ;  marchant  en  deux  sens.  Les 
anciens  lui  croyaient  deux  télés.  Ce  nom  a  été  appliqué  faussement  à 
des  serpens  d'Amérique  que  les  anciens  n'ont  pu  connaître. 

(2)  Tv^XMi^/y  TwCA/yjj ,  aveugle ,  étaient  les  noms  de  l'orvet  chez 
les  Grecs. 

(3)  Je  n'ai  pu  apercevoir  de  dents  ^  ceux  que  j'ai  examiné». 


OPHIDIENS.  63 

de  petits  serpens  semblables ,  pour  le  coup-d'œil , 
à  des  vers  de  terre  ;  on  en  trouve  des  espèces  dans 
les  pays  chauds  des  deux  continens  (i). 

L'autre  tribu,  ou  celle  des  Serpens  pro- 
prement dits,  a  Fos  tympanique,  ou  pédicule 
de  la  mâchoire  inférieure  ^  mobile  et  presque 
toujours  suspendu  lui-même  à  un^  autre  os 
analogue  au  mastoïdien ,  attaché  sur  le  crâne 
par  des  muscles  et  des  ligamens  qui  lui  lais- 
sent de  la  mobilité  ;  les  branches  de  cette  mâ-^ 
choire  ne  sont  aussi  imies  Tune  à  Fautre,  et 
celles  de  la  mâchoire  supérieure  ne  le  sont  à 
Finter-maxillaire  que  par  des  ligamens,  en 
sorte  qu'elles  peuvent  s'écarter  plus  ou  moins, 
ce  qui  donne  à  ces  animaux  la  faculté  de  ai- 
latcr  leur  gueule  au  point  d'avaler  des  corps 
plus  gros  qu'eux. 

Leurs  arcades  palatines  participent  à  cette 
mobilité,  et  sont  armées  de  dents  aiguës  et 


(i)  Ahguis  lumbricalis»  Lacep.  II.xx.  i.  —  ^ng,  nasutus.  Gm. 
—  jing,  reticulatus»  Sch.  phys.  sacn  pi.  ]x:cxt'Vii.  4«  '— •  Ty* 
phîops  septemstriatus ,  Scbn*  Séb.  I.  z«iii.  8.?  et  les  autres  typhlop^ 
au  même  auteur. 

On  doit  aussi  rapporter  ù  ce  genre,  Séb.  II.  vi.  4.  probablement  la 
meilleure  figure  de  Vang,  Jamaicensis,  —  He  rondQO-talaloo» 
Patr.  Rassel  Serp.  Corom.  ^liii.  Au  reste ,  comme  dans  tous  les 
genres  où  les  espèces  sont  fort  semblables  ,  Us  auteurs  ne  les  «ni  paa 
très*bieii  déterminées, 
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recourbées  en  arrière ,  caractère  le  plus  mai*- 
que  et  le  plus  constant  de  cette  tribu  ;  leur 
trachée-artère  est  très-longue  ;  leiu*  cœur  placé 
fort  en  arrière  j  la  plupart  n'ont  qu  un  grand 
poumon  avec  un  petit  vestige  d'un  second. 

Ces  serpens  se  divisent  en  venimeux  et  non* 
venimeux ,  et  ceux-ci  se  subdivisent  en  veni- 
meux à  plusieurs  dents  maxillaires ,  et  en  ve- 
nimeux à  crochets  isolés. 

Dans  les  non-venimeux  ,  les  branches  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  garnies  tout  du  long 
ainsi  que  celles  de  la  mâchoire  inférieure  et 
les  branches  palatines ,  de  dents  fixes  et  non 
percées }  il  y  a  donc  quatre  rangées  à  peu  près 
égales  de  ces  dents  dans  le  dessus  de  la  bou- 
che ,  et  deux  dans  le  dessous. 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  les  os  mastoïdiens, 
compris  dans  le  crâne  ,  l'orbite  incomplet  en 
arrière  ,  la  langue  épaisse  et  courte  ,  ressem- 
blent encore  beaucoup  aux  doubles  mar- 
cheurs par  la  forme  cylindrique  de  leur  tête 
et  de  lem^  corps ,  et  ont  été  autrefois  réunis 
avec  les  orvets  à  cause  de  leurs  petit e* 
écailles. 

Ce  sont  les 

Rouleaux,  (Tortrix.  Oppel.) 

Ils  se  distinguent  d'ailleurs  des  orvets  ^  même  à 
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l^BXtériellr9  parce  que  les  écailles  de  la  rangée  qui 
règne  le  long  du  ventre  et  sous  la  queue  sont  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres  >  et  parce  que  leui^ 
queue  est  extrêmement  courte. 

Ceux  qu'on  connatt  sont  d'Amérique.  Le  plus  commun 
doit  être 

IiC  Ruban.  {^Anguia  acytcde,  L.  ToHrix  tcylale,  Opp.) 

Séb.  II,  II,  1  -4>  y^^9  4' 

Long  d'uo  à  deux  pieds  »  peint  d'anneaux  irréguliers 
noirs  et  blancs  (i). 

Ceux  des  serpeiis  non  yenimeux  qui  ont  au 
contraire  les  os  mastoïdiens  détachés ,  et  dont 
les  mâchoires  peuvent  beaucoup  se  dilater , 
ont  Focciput  plus  ou  moins  renflé  et  la  langue 
fourchue  et  très-extensible* 

On  en  fait  depuis  long-temps  deux  genres 
principaux ,  les  boa  et  les  couleus^res,  distin-» 
gués  par  les  plaques  simples  ou  doubles  du 
dessous  de  la  quéuë. 

Les  Boa  (2).  (Boa*  Lin.) 
Comprenaient  autrefois  tous  les  serpens,  veflîmenx 


(1)  Ajoutez  jing.  corallinus,  Séb.  II.  xjciii.  À. — Ang.  ater.  id; 
ib.  d.'-^Ang*  mdculatus  et  iessellatus.  Séb.  II.  c.  3.  I.  iiiii.  8. 

(2)  Boa  y  nom  do  certains  grands  serpéns  d'Italie,  probableuient  do 
la  coaleuvre  à  fj[aatre  raies,  ou  du  serpent  d'Epidauré, chez  lei  Lalins. 
Pline  dit  qu'on  les  nommait  aiosi  patce  qu'ils  suçaient  le  pis  des 
▼aches.  Le  boa  de  cent  vingt  pieds,  que  l'on  prétend  avoir  été  tué  en 
Afrique  par  l'armée  de  Régulus^  était  probablement  un  pylhoii.  Voy. 
riin.  lib.Vni.cap.  xiy^ 

TOM£    2é  5 
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OU  non  9  dont  le  dessous  du  corps  et  de  la  queue 
est  garni  de  bandes  écailleuses,  transversales,  d'une 
seule  pièce ,  et  qui  n'ont  ni  éperon  ni  sonnette  au 
bout  de  la  queue.  Comme  ils  sont  assez  nombreux, 
indépendamment  de  la  soustraction  des  espèces  ve^ 
nimeuses  •  on  a  encore  subdivisé  les  autres. 

Les  Boa  ,  plus  spécialement  ainsi  nommés  ,  ont  un 
crochet  de  chaque  côté  de  l'anus ,  le  corps  comprimé ,  plus 
gros  dans  son  milieu ,  la  queue  prenante  9  de  petites  écailles^ 
au  moins  sur  la  partie  postérieure  de  la  tète.  C'est  parmi 
eux  que  l'on  trouve  les  plus  grands  de  tous  les  serpens  ; 
certaines  espèces  atteignent  trente  et  quarante  pieds  de  lon- 
gueur, et  engloutissent  des  chiens ,  des  cerfs,  et  même  des 
bceufs ,  à  ce  que  disent  quelques  voyageurs:  Le  pays  natal 
de  chacune  n'a  pas  encore  été  bien  fixé  ;  mais  dans  les 
recherches  que  nous  avons  faites ,  il  nous  a  paru  que  toutes 
celles  qu'on  connaît  bien  viennent  d'Amérique.  Telles 
-sont  : 

•  Le  Devin.  {Boa  conatrictor,  L. )  Lacép.  II,  xvi,  i- 
Séb.  I,  XXXVI,  5;  liu;  II ,"  lxxviii  ,  5;  dcix,  1; 
CI.  Devin  et  Boa  empereur,  de  Daud.  (i). 

Heconnaissable  par  une  large  chaîne ,  formée  alter- 
nativement de  grandes  taches  noirâtres ,  irrégulièrement 
faexagbnes  y  et  de  taches  pâles ,  ovales ,  échancrées  aux 
tleux  bouts ,  qui  règne  le  long  de  son  dos. 


(i)  Daudio  a  cru  que  le  devin  se  trouvait  dans  l'ancien  conlinent, 
mais  il  est  certainement  de  la  Guiane.  MM.  le  Vaillanl  et  Humboldt 
Ten  ont  rapporté.  M,  le  Vaillant  a  au^si  rapporté  de  Surinam  le» 
deux  espèces  suivi^ntes,  et  chacun  sait  que  le  bojobi  est  «!u  Brésil. 
Je  ne  crois  pas  que  l'ancien  continent  ait  de  vrais  boas  de  grande 
taille.  Les  très^grands  serpens  de  l'Inde  et  de  l'Afrique  sont  des 
jjylb.Qn», 
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TJAhoma.  (  Boa  cenctuis.  L.  Aboma  ,  et  PorU  -  An- 
neau^ de  Daud.)  Séb.  1,  lvi,  4>  ^^t  xxyiii,  2; 
et  xcviii. 

Fauve ,  portant  une  suite  de  grands  anneaux  bruns  !• 
long  du  dos ,  et  des  taches  variables  sur  les  flancs. 

UAnacondo.  {Boa  acytale  et  murina.  L.  )  Séb.  II , 

XXIII,  1;  et  XXIX,  j. 

Brun-claîr ,  une  double  suite  de  taches  rondes  brun« 
foncé  le  long  du  dos ,  des  taches  œillées  sur  les  flancs» 

Ces  trois  espèces  ,  qui  parviennent  presque  à  une  taillo 
égale  •  se  tiennent  dans  les  lieux  marécageux  des  parties 
chaudes  de  l'Amérique-,  adhérant  par  la  queue  à  quelque 
arbre  aquatique,  elles  laissent  flotter  leur  corps  pour  saisir 
les  quadrupèdes  qui  viennent  boire ,  etc. 

Les  autres  hoa  connus  paraissent  rester  dans  des  dimen- 
sions moindres  ;  quelques  -  uns  même  sont  toujours  assex 
petits  (i). 

On  a  séparé  de  ces  Bok  , 

Les  Erix.  Daud.  (2). 

Qui  diflèrent  des  boa  proprement  dits,  par  une  queuo 
tr^  -  courte ,   obtuse ,   et   par  des  plaques  ventrales  peu 


(i)  Le  Boa  broderie  {b,  hortulana.  L.),  Séb.  IL  LXxxiy.  1.  el 
Vélêgcuit,  Daud.  V.  l-xiii.  %,  qui  n'en  difiEere  pas. — Le  h,phrygia.  Sh. 
Séb.  I.  liXii.  a. — Le  bojobi,{b.  canina»  L.)  Séb.  II.  lzxxt,  et  xcvi.  a. 
—  Le  5.  hipnale,  Séb.  II.  xxxiv  1  -2.  el  Lacép.  IL  xvi.  2.  pourrait  n'étro 
qu'un  jeune  bojobi. — Le  5.  merremii»  Schn.  Merr.  bcylr.  II.  11.  dont 
Daudin  a  fait  son  genre  coRALiiE  sur  le  caractère  probablement  ac- 
cidenlel  et  individuel  des  deux  premières  plaques  doubles  sous  lo 
cou.—-  Le  b,  carinata,  Schn.  ou  Vocellata,  Opp. — Le  b,  riperinom 
Sh.  Russel.  IV. 

(2}  Ertjç  (crin.}.    Cett  dam  Lionseus  répilhète  d'une   espèce 

d'QFVtt,  • 
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larges,  deux  caractères  qui  les  rapprocheraient  des  tortrlr^ 
ii  la  conformation  de  leurs  mâchoires  ne  les  en  éloignait  (i). 

On  peut  en  rapprocher. 

Les  ërpetons.  Lacép.  (2)* 

Bien  remarquables  par  deux  proéminences  molles  , 
couvertes  d'écaillés ,  qu'ils  portent  au  bout  du  museau.  Leur 
tête  est  garnie  de  grandes  plaques  ;  celles  qui  régnent  sous 
le  ventre  sont  très-peu  larges ,  et  celles  du  dessous  de  la 
queue  différent  à  peine  des  autres  écailles  (3). 

Les  Couleuvres  (3).  (Coluber-L.) 

Comprenaient  tous  les  serpens ,  venimeux  ou  non , 
dont  les  plaques  du  dessous  de  la  queue  sont  di- 
visées en  deux  ,  c'est-à-dire  rangées  par  paires.. 

Indépendamment   de   la  distraction  des  espèces  veni« 
tneuses , 
On  peut  d'abord  en  séparer 

Les  Pythons.  Daud. 

Qui  ont  des  crochets  près  de  l'anus ,  et  les  plaques  ven-^ 
traies  étroites,  comme  les  boa. 

Il  y  en  a  des  espèces  aussi  grandes  qu'aucun  boa  :  tell« 
est  YUlai^Sawck  ou  grande  Couleuvre  des  iles  de  la  Sondit 
(Coluh.  Jauanicus »Sh.) ,  qui  parvient  à  plus  de  trente  pieds. 
Séb.  I,  Lxii;   II,   XIX,   ij   xxviii,  i;   xcit^  2  (5). 


\i)  UErix  turc*  {boa  turc,  Olivier,  voy.  pi.  xvi.) 

(2)  Erpetoa  ,  de  *£^EroV  (serpent). 

(5)  Erpeton  tentacule,  Lacép.  Ann.  Mus.  II.  I4. 

(4)  Coluher^  nom  générique  det  serpens  en  latin. 

(5)  Cet  ular^sawa  o\x  python  améthiste,ï>9,\xà,  boa  amethystina, 
Sclin.  dont  nous  avons  Jin  grand  squelette  ,  et  des  peaux  rapportées 
de  Java  par  M.  Lesclienault ,  est  au  moins  très-voisin  du  pedda-poda 
du  Bengale ,  {python  tigre  Daud.)  Russel.  xxii ,  xxiii ,  xxiv.  CoL 
koœformis  Sbt  S9eb  çnk^f^ji^  et  alikam  Sçha.  £t  il  mous  j^arait  eu 
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Quelques  serpens  de  ce  sous-genre  ont  les  premières , 
d'autres  les  dernières  plaques  de  leur  queue  simples  (i). 
Peut-être  n'est-ce  quelquefois  qu'une  variété  acciden- 
telle. 

Certaines  espèces  se  rapprochent  encore  plus  que  les 
autres  des  boa ,  par  les  petites  écailles  du  dessus  de  leur 
tète ,  et  par  les  fossettes  des  bords  de  leurs  lèvres. 

Les  HuRRiA*,  Daud.,  sont  d'autres  couleuvres  des  Indes 
où,  au  contraire»  les  plaques  de  la  base  de  la  queue  sont 
constamment  simples,  et  celles  de  la  pointe  doubles; 
mais  ces  petites  anomalies  méritent  peu  que  l'on  y  ait 
égard  (2). 

Une  distinction  plus  essentielle  est  celle  qu'a  établie  I^au- 
renti ,  des  Dipsas*  (  Bungarus.  Oppel.  )  ,  qui  ont  le  corps 
comprimé,  beaucoup  moins  large  que  la  tète,  et  où  les 
écailles  de  la  rangée  qui  règne  sur  l'épine  du  dos  soni 
plus  grs^ndes  que  les  autres ,  comme  dans  les  bongares. 
Tel  est  le  Dipaaa  Indica.  (  Colub,  hucephalus^  Sb.)  Séb.  I , 
XLIII  (3). 

général  qne  tout  les  prétendus  hoa  de  l'ancien  continent  sont  des 
Pythons.  Ular  Sawa  ,  signifie  en  malais  serpent  des  rivières. 

Les  BoareticuUtta^  ordinata^  rhombeaiay  Schn.  appartiennent 
aux  pythoni, 

(1)  lie  Bora,  Rnss,  xxxix.  {Boa  orbiculata.  Schn.)  Quant  à  celles 
où  les  {^qnes  de  la  base  de  la  queue  sont  simples  ,  et  celles  où  les 
bords  des  lèvres  ont  de  petites  fossettes  ,  elles  sont  nouvelles. 

(a)  Hurriah^  nom  barbare  tiré  de  cetni  que  porte  an  Bengale  Pes- 
pèce  représ.  Russ.  xl.  copiée  Dand.  V«  lxvi.  a.  Une  antre  merrem. 

II.  IV. 

(3)  Dipsas^  nom  grec  d*un  espèce  de  serpent  qne  l'on  croyait 
«auser  une  soif  mortelle  par  sa  blessure  ,  de  ^-^m  (soif).  La  figure 
donnée  par  Comrad  Gesner  au  mot  dipâos  ,*  est  précisément  de  ce  sous- 
genre. 

Le  dipsas  indica  est  entièrement  différent  du  vipera  airoxm  M119. 
ad.  Fred,  xxii*  a.  avec  lequel  Linnseus,  Laurenti  et  Daudin  Font 
#onfondm 


'JO  REPTILES 

Maïs  après  ces  séparations ,  les  couleuvres  detneureronl 
encore  le  genre  de  serpens  le  plus  nombreux  en  espèces* 

Il  y  en  a  plusieurs  en  France,  comme 

lia  Couleuvre  à  collier.   (  Coluber  natrix.  L.  )  Lac.  IJ^  * 

Très -commune  dans  les  prés.,  les  eaux  dormantes; 
cendrée,  avec  des  tacbe$  noires  le  long  des  flancs,  et 
trois  taches  bîancbes  formant  un  collier  sur  la  nuque  ; 
les  écailles  carénées,  c'est-à-dire  relevées  d'une  arête. 
Elle  vit  d'insectes ,  de  grenouilles»  etc.  On  la  mange  dans 
plusieurs  provinces. 

lia  verte  et  jaune,  (  Col,  atro^virens.  )  Lacép.  II,  VI ,  î. 

De  nos  bois ,  tacbetée  de  noir  et  de  jaune  en-dessus , 

r 

.  toute  jaune-verdâtre  en-dessous ,  les  écailles  lisses. 

La  Lisse,  (  CoL  Austriacus,  6m. }  Lacép.  II ,  ii  9  2. 

Roux-brun  ;  marbré  de  couleur  d'acier  en-dessous  ; 
deux  rangs  .de  petites  taclîes  noirâtres  le  long  du  dos  ;  les 
écailles  lisses,  portant  chacune  un  petit  point  brun  vers 
la  pointe. 

La  Vipérine,  (  Col,  Viperinus,,  Latr.  ) 

Gris-brun,  une  suite  de  taches  noires  formant  un  zig- 
zag le  long  jdu  dos,  et  une  autre  de  taches  plus  petites, 
œillées,  le  long  des  côtés  3  le  dessous  tacheté  en  damier 
de. noir  et  de  grisâtre»;   les  écailles  carénées. 

Ces  quatre  espèces  se  rencontrent  aux  environs  de 
Paris. 
Le  midi  de  la  France  et  Tltalie  produisent 

X^  Couleuvre  Bordelaise.  (  Col,  Girandicus,  Daud.) 

Presque  des  mêmes  couleurs  que  la  vipérine  ,  mais  à 
écaillés  lisses ,  à  taches  du  dos  plus  petites  et  plus  se- 
parées. 
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La  Quatre^Raies^  {Col.  Elaphia.  Sh.)  Lacëp.  II 9 

VII,  I. 

Fauve ,  à  quatre  lignes  brunes  ou  noires  sur  le  dos. 
C'est  le  plus  grand  de  nos  serpens  d*£urope  ;  elle  passe 
quelquefois  six  pieds.  Il  est  i  croire  que  c'est  le  hoa  de 
Pline. 

Le  Serpent  d'Eaculape.  (  CoL  jEsculapii,  Sh.  )  (i}« 

Plus  gros  et  moins  long  que  la  quatre-raies  ;  brun 
dessus  ;  jaune  paille  dessous  et  aux  flancs  ;  écailles  du 
dos  presque  lisses.  D'Italie,  de  Hongrie,  d'il I^ rie.  C*est 
celui  que  les  anciens  ont  représenté  dans  leurs  statues 
d'Esculape,  et  il  est  probable  que  le  serpent  d'Ëpidaure 
était  de  cette  espèce. 

Les  couleuvres  étrangères  sont  innombrables  ;  les  unes 
se  font  remarquer  par  la  vivacité  de  leurs  couleurs;  d'autres 
par  la  régularité  de  leur  distribution  ;  d'autres  par  des 
formes  extrêmement  grêles  et  légères.  Il  en  est  peu  qui 
atteignent  une  très-grau  de  taille  (2). 

(1)  JV.  B.  Que  le  col,  JEsculapii  de  Linn.  est  une  espèce  toute 
différente  et  d'Amérique. 

(2)  Lies  couleuvres  présentant  peu  de  variétés  de  structure  inté- 
ressantes,  je  n''ai  pas  cru  nécessaire  d'en  rapporter  ici  le  long  cata- 
logue. On  le  trouvera  dans  les  oayr.  de  Gmelin  ,  de  Dandin  et  de 
Shaw  ;  mais  il  faut  consulter  leurs  éuumérations  avec  précaution  et 
critique.  Elles  sont  pleines  dédoubles  emplois  et  de  transposilioni 
de  synonymes. 

Par  exemj)Ie  ,  le  col.  viridissimus ,  et  .le  coL  janihinus  JjJerr.  I. 
3:11,  ne  diffèrent  que  par  l'action  de  respril-de-rin  3  —  le  col,  horridus- 
Daud.  Merr.  II.  x  {col,  viperinus  Sh.) ,  est  le  même  que  le  demt^collier,. 
Lac.  lî.  vm.  a.  —  la  cou/,  violette  Lacép.  II.  yiii.  1.  et  le  col,  re- 
ginœ.  Mus.  ad.  fr.  fiu,  2,  ne  d.iiTèreut  epcore  gue  par  l'action  de  la 
liqueur.-;— On  doit  regarder  comme  les  mémes^  le  col.  line(itus,  Séhm 
XIK3.  Mus. ad.fr. XII.  1.  XX.  1.  leco/./actf/a^riJr.Séb.I.g.Scbeuchz. 
JDCcxv.  2.  le  col,  atratus.  Séb.  I.  9.  is  2.  et  même  le  terlineatu^». 
Lacep.  II.  xiir.  1.  —  le  col.  sibilans  Srb,  I.  ix..  1.  II.LVi.  4.  et  la  cou/.. 
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Les  Acrochordes,  (AcRocHORDUs.Homs^.) 

Se  distinguent  aisément  dans  cette  famille  par  les 
petites  écailles  uniformes  qui  leur  couvrent  le  corps 
et  1^-  tête  ea  dessus  et  en  de$sous^ 

4 

Ji'espèce  connue ,  Oular  car  on  de  Java,  (  AcrocTiorduê 
Javenais,  Lac.  II  »  XI  »  2.  Anguis  granulatu&.  Schn.) 

A  sçs  écailles  relevées  chacune  de  trois  petites  arêtest 
et  ressemblant ,  lorsque  la  peau  est  très-bourrée ,  à  des 
tubercules  isolés.  Elle  devient  fort  grande.  Homstedt  a 
avancé  à  tort  qu'elle  vit  de  fruits ,  ce  qui  serait  bien 
extraordinaire  dans  un  serpent  (i). 

I^es  serpens  venimeux  à  plusieurs  dents 
maxillaires  ne  sont  bien  connus  que  depuis 
peu  de  temps ,  et  ont  altéré  une  division 
qui  paraissait  fort  nette. 

Leurs  mâchoires  sont  organisées  et  armées 
\  peu  près  comme  celles  des  précédons  ;  seu- 
lement elles  ont  un  moindre  nombre  de  dents 


■-■▼■ 


chapelet  laïc,  II.  xii.  i^  paraisseat  également  identiques,  ainsi  que 
^e  coL  /Ësculapii  Jacq.  et  \e  flapescens  ScopoL,  etc.  etc.  Quant  aux 
Iransj^ositions  de  syponymes  elles  sont  innombrables. 

N,  B.  Les  Enhydres  de  Daud.  seraient  des  couleuvres  non  veni- 
ipieuses,  à  queue  comprimée  ;  mais  ta  seule  espèce  qu'il  cile^  anguis 
xyphura,  Herm.  aff.  an.  p.  269.  et  Oba*  zôol.,  p.  288,  est  évidem- 
jpient  un  hydrophis  ou  une  pélamide* 

(1)  Nous  n^avous  rien  pu  voir  qui  ressemblât  à  Tos  particulier  qu* 
M.  O^pel  dit  avoir  observé  dans  les  acrochordes ,  et  qui  y  remplace-» 
vait  les  crochets  à  venin  ,  et  nous  sommes  assurés  d'ailleurs. 
]par  le  témoignage  de  M.  L^schenault^  q^ue  racrochorde  n'est  j^oinl; 
^Ç9.i«^eux^ 
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&  la  rangée  extérieure ,  c'est-à-dire  à  l'os  ma- 
xillaire ,  et  la  première  de  ces  dents ,  plus 
grande  que  les  autres,  est  percée  et  con- 
duit le  venin  dans  la  plaie ,  comme  dans  les 
venimeux  à  crochets,  dont  nous  parlerons 
plus  bas. 

Ces  serpens  forment  trois  genres,  distin- 
gués comme  ceux  des  deux  familles  voisines 
par  Farmure  de  leur  ventre  et  du  dessous 
de  leur  queue. 

LesBongares  (i).  Daud.  (Pseupoboa.  Oppel.) 

Ont,  comme  les  boa ,  des  plaques  simples  partout. 
XiCur  tête  est  courte,  couverte  de  grandes  plaques  ; 
leur  occiput  peu  renflé  ;  ce  qui  les  caractérise  le 
mieux ,  c'est  que  leur  dos  très-caréné  est  garni  d'une 
rangée  longitudinale  d'écaillés  plus  largos  que  Ie$ 
latérales. 

Ces  serpens  viennent  des  Indes  où  on  les  appelle 
serpens  de  roches.  Il  y  en  a  une  espèce  qui  atteint 
sept  ou  huit  pieds  de  longueur  (2). 

Les  Trimé  RESURES.  Lac. 
Qui  ont  des  plaques  entières  sous  la  base  de  la 
queue  et  des  doubles  plaques  sous  le  teste  de  sa  lon- 


(i)  BungaruSf  nom  barbare  ,  tiré  de  celai  de  Bungarum-pamma 
^ne  la  plas  grande  espèce  porte  au  Bengale. 

(2)  Le  Bongare  à  anneaux,  Daud.  V.  liXV.  Boafasciaia,  Sch.  copié 
de  dasfcl.  Ul.r— ajoutez  :  le  bong.  bleu^  Boa  lineata^  Sh.  Buia.  I. 
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gueur.  La  fête  a  aussi  de  grandes  plaques;  maïs  le^ 
écailles  du  dos  n'ont  rien  de  particulier.  Ils  viennent 
également  des  Indes  (i). 

Les  Hydres.  (Hydrus.  Schn.)  (2).  (Hydrophis 

et  Pelami(ies, .  Daud.  ) 

Ont  la  partie  postérieure  du  corp«  et  la  queue 
très-comprimées  et  très-élevées  dans  le  sens  vertical , 
ce  qui  leur  donnant  la  facilité  de  nager  en  fait  de$ 
animaux  aquatiques.  Ils  sont  fort  communs  dans 
certains  parages  de  la  mer  des  Indes.  Lionseus  avait 
rangé  ceux  qu'il  connaissait  avec  les  orvets ,  à  cause 
de  leurs  écailles  presque  toutes  petites.  Daudin  les  a 
subdivisés  comme  il  suit  : 

Les  Hydrophis  (3). 

Ont  sous  le  ventre ,  comme  les  tortrix  et  les  erpetons , 
une  rangée  d'écaillés  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  ; 
leur  tête  est  petite,  non  renflée,  garnie  de  grandes  plaques. 
On  en  a  trouvé  quelques  espèces  dans  les  canaux  d'eau 
salée  du  Bengale  9  et  d'autres  plus  avant  dans  la  mer  des 
Indes  (4). 


(1)  On  ne  doit  ranger  ici  que  le  irimérésure  petite-tête.  Lacep^. 
Ann.  Mus.  XV,  lvi.  i.  Le  trimérésure  vert  ,  ïb.  »  est  un  trigono- 
céphale. 

(i)Hydrus,  nom  grec  d'un  serpent  aquatique  5  peut-être  de  notre 
couleuvre  commune  ;  mais  les  hydres  marins  d'^Ëlien  sont  précisé- 
ment de  ce  genre. 

(3)  Hydrophis  j  serpent  d'eau. 

(4)  Voyez  les  hydrophis  de  Russel ,  serpens  de  Corom.,  pi.  xi^iv.., 
et  II".  partie,  pi.  vi — x.  —  Uayspisure ,  le  leyoselasme ,  et  le 
disleyre,  Lacép.,  Ann.  Mus.  IV,  rentrent  aussi  ilans  le  sous-genr©^ 
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Les  Felamides  (i)- 

Ont  aussi  ces  plaques  ;  mais  leur  occiput  est  renflé  à 
cause  de  la  longueur  des  pédicules  de  leur  mâchoire  infé- 
rieure, qui  est  très-^ilalable,  et  toutes  les  écailles  de  leur 
corps  sont  égales  »  petites,  et  rangées  comme  des  pavés. 

L'espèce  la  plus  connue  {Anguisplaeurus.Ij.)  Hydrua 
bicolor.  Schn.  Séb.  II,  Lxxvii,  i.  Russel ,  xli. 

Quoique  fort  venimeuse  i  se  mange  à  OtaïlL 
J'ajoute  à  ces  deux  sous-genres  celui 

Des  Cherstdres  (Cherstdrus.  Cuv.  ).(2). 

Dont  la  tête  et  tout  le  corps  sont  également  couverts  de 
petites  écailles.  Tel  est  Voular^limpé^  {^acrochordtiafasciatua. 
Sh.  Amph.  pi.  cxxx.)  serpent  très- venimeux,  qui  habite  le 
fond  des  rivières  de  Java  (3). 

Les  serpens  venimeux  par  excellence  ,  ou 
à  crochets  isolés ,  ont  une  structure  très-par- 
ticulière dans  leurs  organes  de  la  mandu- 
cation. 

Leurs  os  maxillaires  supérieurs  sont  fort 
petits^  portés  sur  un  long  pédicule ,  analogue 
à  Tapophyse  ptérygoïde  externe  du  sphé- 
noïde 5  et  très-mobiles  ;  il  s'y  fixe  une  dent 

des  hydropins.  Ce  sont  également  des  serpens  de  la  mer  des  ludes. 
Ajoutez  Vfyarus  curtus.  Sh.^'Vhydrus  jtpiralis.  id.  pi.  ia5. 

(t)  Pelamis,  nom  grec  et  latin  d'un  poisson  du  genre  des  scombres* 

(2)  Xiçov^^ùç  9  nom  grec  de  la  couleuvre  a  collier. 

(3)  UHydrus  grcuijulatus  Schn.  doit  en  être  voisin. 

A".  B.  Les  Hydrus  caspiuSy  enhydris^  rhynchopSf  piscator  Qtpa^ 
lustris  Schn.  ne  sont  que  des  couleuvres  ou  des  vipères  o):dInaires« 
Son  hydrus  çolubrinu^  est  le  plat  un  à  bandes^ 
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aiguë,  percée  d'un  petit  canal ,  qui  donne 
issue  à  une  liqueur  sécrétée  par  une  glande 
considérable  située  sous  Toeil.  Cest  cette  li- 
queur qui ,  versée  dans  la  plaie  par  la  dent, 
porte  le  ravage  dans  le  corps  des  animaux , 
et  y  produit  des  effets  plus  ou  moins  funestes 
selon  l'espèce  qui  Ta  fournie.  Cette  dent  se 
cache  dans  un  repli  de  la  gencive  quand  le 
serpent  ne  veut  pas  s'en  servir  ;  et  il  y  a  der- 
rière elle  plusieurs  germes  destinés  à  se  fixer 
à  leur  tour  pour  la  remplacer  si  elle  se  casse 
dans  une  plaie.  Les  naturalistes  ont  nommé 
les  dents  venimeuses  crochets  mobiles ,  mais 
c'est  proprement  l'os  maxillaire  qui  se  meut  j 
il  ne  porte  point  d'autres  dents,  en  sorte  que. 
dans  cette  sorte  de  serpens  malfaisans  Fouine 
voit,  dans  le  haut  de  la  bouche ,  que  les  deux 
rangées  de  dents  palatines. 

Toutes  ces  espèces  venimeuses,  dont  on 
connaît  bien  la  reproduction ,  font  des  petits 
vivans ,  parce  que  leurs  œufs  éclosent  avant 
d'avoir  été  pondus.  C'est  ce  qui  leur  a  valu  le 
nom  général  de  vipères ,  contraction  de  vivi- 
pares (i). 

Les  serpens  venimeux,  à  crochets  isolés, 


(1)  Notez  que  pliiiîeurs  couleuvres  non  venimeiMet,  sont  égale- 
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présentent  des  caractères  extérieurs  à  peu 
près  de  même  nature  que  ceux  des  précédens. 
Mais  lé  plus  grand  ^nombre  a  les  mâchoires 
très-dilatables  et  la  langue  très -extensible. 
Leur  tête  large  en  arrière  a  généralement  un 
aspect  féroce  qui  annonce  en  quelque  sorte 
leur  naturel.  Il  en  existe  surtout  deux  grands 
genres,  les  crotales  et  les  vipères^  autour 
desquels  s'en  groupent  quelques  petits. 

Les  Crotales  (i),  (Crotalus.  Lin.  )  Vulgai* 
rement  Serpens  à  sonnettes. 

Sont  célèbres  par  dessus  tous  les  autres  serpens 
pour  l'atrocité  de  leur  venin.  Ils  ont,  comme  les 
boa  et  les  bongares ,  des  plaques  transversales  sim- 
ples sous  le  corps  et  sous  la  queue,  mais  ce  qui 
les  distingue  le  mieux,  c'est  l'instrument  bruyant 
qa'ils  portent  au  bout  de  la  queue  ,  et  qui  esi  formé 
de  plusieurs  cornets  écailleux  emboîtés  lâchement 
les  uns  dans  les  autres,  qui  se  meuvent  et  résonnent 
légèrement  quand  l'animal  rampe  ou  quand  il  re- 
mue la  queue.  Il  paraît  que  le  nombre  de  ces  cor- 
nets augmente  avec  Tâge,  et  qu'il  en  reste  un  de  plus 
à  chaque  mue.  Le  museau  de  ces  serpens  est  creusé 
d'une  petite  fossette  arrondie  derrière  chaque  na- 


inent  vipipare«  ;  nommémen  t  la  vipérine ,  le  demi-collier ,  etc.  PIa«- 
tiean  boa  sont  avtbsi  vivipares.  Noas  nous  en  sommes  assurés  pour 
Yanacondoj, 
(i)  Crotale;  de  »^or«A«F  («resselle}» 
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rîne  (i).  Toutes  les  espèces  dont  on  connaît  bien 
la  patrie,  viennent  d'An[iérique.  Elles  sont  dWtant 
plus  dangereuses  que  la  contrée  ou  la  saison  sont 
plus  chaudes  ;  mais  leur  naturel  est  en  général  tran- 
quille et  assez  engourdi. 

Le  serpenta  sonnettes  rampe  lentement,  ne  mord 
que  lorsqu'il  est  provoqué ,  ou  pour  tUer  la  proie 
doiit  il  veut  se  nourrir. 

Quoiqu'il  ne  grimpe  point  aux  arbres,  il  fait 
cependant  sa  nourriture  principale  d'oiseaux ,  d'écu- 
reuils, etc.  On  a  cru  long-temps  qu'il  avait  le  pou- 
voir de  les  engourdir  par  son  haleine,  ou  même 
de  les  charmer,  c'est-à-dire  de  les  contraindre  par 
son  seul  regard  à  se  précipiter  dans  sa  gueule.  Il 
paraît  qu'il  lui  arrive  seulement  de  les  saisir  dans 
les  mouvemens  désordonnés  que  la  frayeur  de  son 
aspect  leur  inspire  (2). 

'  La  plupart  des  espèces  ont  sur  la  tête  des  écailles 
semblables  à  celles  du  dos. 

L'espèce  la  plus  commune  aux  Etats-Unis,  [^Crotcdus 
horridus,  L.)  Catesb.  Il,  XLI. 

Est  bf une ,  avec  des  bandes  transversales  irrégulières 
noirâtres. 

Celle  de  la  Guiane  (  Crotalus  durissus  ).  (3)  Lacép.  II  » 

XIII,   2. 

A  des  taches  en  losange ,  bordées  de  noîr ,  et  quatre 

s— ^— ^■^— —        — — — —— ^^— »—    I     I     11  — — ■— pi^— i^»— ^■^■— ^ 

(1)  Voyez  Rusael  et  Homey  Trans.  Pbil.  de  i8o4>  pi.  m,  p.  76. 

(2)  Voyez  Bauton,  Mémoire  sur  la  faculté  de  fasciner  j  attribuée 
au  serpent  à  sonnettes,  Piiilad.  1796. 

(3)  Ces  deux  noms  de  durissus  et  à^korridus  ont  été  diversement 
•changés  eutre  ces  deux  espèces  par  les  naturalistes. 
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lignes  noires  le  long  du  dessus  du  col.  Toutes  deux  sont 
également  redoutées ,  et  peuvent  faire  périr  en  quelques 
minutes.  Elles  parviennent  l'une  et  l'autre  à  six  pieds  et 
plus  de  longueur. 
Les  autres  ont  la  tète  garnie  de  grandes  plaques. 

Tel  est  le  Millet,  (  Croialus  rrUliariB,  )  Catesb.  II  »  xLii. 

Il  parait  qu'il  y  a  aux  Indes  quelques  serpens  ve- 
nimeux ,  à  plaques  entières  sous  le  corps  et  sous  la 
queue.  Leur  tête  est  couverte  d'écaillés  semblables 
à  celles  du  corps;  mais  ils  n'ont  aucun  des  autres 
attributs  des  serpens  à  sonnettes.  Ils  manquent  nom- 
mément des  fossettes  derrière  les  narines.  On  peut 
leur  réserver  le  nom  de  Scytales.  Latr.  (i): 

Les  AcANTHoPHis.  Daud.  N'ont  des  plaques  dou- 
bles que  sous  le  petit  bout  de  la  queue ,  qui  est 
terminée  par  un  aiguillon  très-pointu.  Il  n'y  a  de 
grandes  plaques  que  sur  le  devant  de  leur  tête  ,  et 
point  de  fosses  derrière  les  narines.  Leur  occiput 


(i)  lisse  réduisent  au  Se,  zic-zac  Daud.  V^  lxx.  (&oa  koratta*  Sh.) 
copié  de  Russel  serp.  de  Çorom.  II ,  et  peut-être  au  Se,  kraîL  id. 
Rien  ne  prouve  que  le  Se,  noir  y  {col.  cacodcemon^  Sh.)  et  le  Scpisci^ 
vorCf  (  eol,  aquaticus,  Sh.)  Catesb.  Carol.  Il,  XL.111  et  xLiv,  aient  des 
plaques  simples  sous  La  queue.  Il  ne  paraît  même  pas,  quoiqu'en  diso 
Catesby  ,  que  le  piseivore  soit  venimeux.  Du  moins  sa  figure  montre 
des  dents  de  couleavre.  Quant  au  5c.  am/no((^/e,  Seb.  II.  liXXvi.  i. 
(CoLalecto,  Sh.}  c'est  le  même  que  le  5c.  catenatus  Latr.  Lac^esis 
Daud.  ou  Crotaîus  mutus  L.  ;  mais  ses  plaques  sont  doubles.  Enfin 
le  Scytaîe  à  groin  Latr.  [Boa  eontortrix  L. ,  )  Catesb.  II ,  lvi,  ou  le 
Cenchris  moheson  Daud.  est  une  couleuvre  que  je  me  suis  assuré 
n'être  pas  venimeuse. 

Sxvr«A9,  nom  grec  d'un  serpent  qui,  d'après  la  description  de 
Nicandre^  devait  être  l'érix  turc. 
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très-renflé  sur  lè«  côtés,  a  des  écailles  pareilles  à 
celles  du  dos  (i). 

Les  Langaha.  Brug.  Ont  derrière  Tanus  des 
plaques  qui  entourent  toute  la  queue ,  comme  des 
anneaux ,  et  le  bout  de  la  queue  garni  seulement 
de  petites  écailles.  Leur  tête  est  garnie  de  grandes 
plaques ,  et  leur  museau  long  et  pointu.  On  n'en 
connaît  qu^un.  (^Langaia  hazuta.  Sh.)  Brug.  journ. 
de  phys-  1784,  février.  Cop.  Lacép.  H.  xxii.  i  (2). 

Les  Vipères.  (  Vipera.  Daud.  ) 

^-  Sont,  en  n'ayant  égard  qu'aux  tégumens,  de» 
couleuvres  venimeuses ,  car  elles  ont ,  comme  les 
couleuvres ,  des  plaques  entières  sous  le  ventre ,  et 
divisées  en  deux  sous  la  queue.  Aussi  Linnœus  et 
•liacépède  ne  les  ont-ils  point  séparées  des  couleuvres. 
Les  espèces  sont  très-nombreuses ,  mais  M.  Oppel 
distingue  d'abord  de  la  foule. 


(1)  UAcanthophis  cerastin,  Merrem.  II,  m.  (  Boa  palpebroêa 
Sh. }  et  une  espèce  nouyelle. 

(2)  Langaha ,  nom  de  ce  serpent  à  Madagascar ,  selon  Brugnières. 
N.  B^  Le  genre  CiiOTHONiE  Daud.  ne  résulte  (|ue  d*un  mal  eu-' 

tendu  ;  ce  naturaliste  a  cru  Toir  dans  la  description  du  boa  ariguina 
par  Schn.  des  crochets  venimeux. 

Son  genre  Cenchris  tient  à  une  double  erreur  j  il  a  cm  le  serpent 
à  groin  de  cochon  Catesb.  Carol.  11^  lvi^  venimeux ,  ce  qu'il  n'est 
fûrement  pas;  et  il  a  jugé  que  les  plaques  simples  qu'un  indi\idu  a 
pu  avoir  à  la  base  de  la  queue  donnaient  un  caractère  constajpt, 
tandis  que  ce  n'était  qu'un  accident  très^rare.  Ce  serpent  est  une 
couleuvre ,  et  n'est  point  comme  le  croit  Daud.  synon.  du  mokeson 
ou  mohasin  des  Anglo-AnAéricains ,  lequel  devient  beaucoup  plu» 
^and. 
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Les  Trioonogephales. 

Qui  ont  des  fossettes  derrière  les  narines ,  comme  les  ser- 
pens  à  sonnettes  ;  qu'ils  égalent  presque  par  la  force  de 
leur  venin.  Leur  queue  se  termine  souvent  par  un  petit  ai« . 
guillon  corné.  Leur  occiput  est  fort  élargi  par  l'écartçment 
des  mâchoires. 

Dans  les  uns ,  la  tête  est  couverte  d'écailles  pareilles  i 
celles  du  dos  (i). 

Dans  d'autres  »  elle  est  seulement  garnie  d'écaillés  gra*^ 
Bulées  comme  du  chagrin.  Tels  sont 

La  Trigonocéph.  faune ,  Vipère  jaune  des  Antilles,  ou 
Fer  de  lance,  (  Fip*  lanceolcUaJ)  Lacép.  II,  v  9 1.  Col. 
Megœra,  Sh. 

Le  plus  dangereux  serpent  de  nos  îles  à  sucre.  Il  atteint 
six  pieds. 

lie  Trigon»  à  losanges.  {^Crotalus  mutus.  L.  Colub. 
Alecto»  Sh.   ScytaXe  ammodyte.    Latr.)    Séb.    II, 

LXXVt,   I. 

Remarquable  parce  que  le  petit  bout  de  sa  queue  n^a 
in  dessous  que  de  petites  écailles  9  comme  en  dessus  (2). 

lie  Trig.  verd.  (  Trimérésure  verd.  Lac.  )  Ann.  Mus. 

IV,  Lvi ,  a. 

A  quelquefois  deux  ou  trois  plaques  entières  sous 
l'origine  de  sa  queue  ;  mais  ce  n'est  qu'un  accident 
individuel  (3). 


(1)  Vipera  JFtigeiii  —  la  i^ipère  à  tête  triangulaire.  Lac.  If.  v.  2, 

(2)  C'est  de  ce  serpent  qne  Daud.  a'&it  son  genre  Lachesib,  mais 
je  me  sais  assuré  qae  fies  plaques  soas-caudales  sont  doubles.  Ajoutez 
i^ipera  atrox  li.  Mus.  ad,  fred.  II,  xxii.  2. 

f   (5)  Nous  avons  vu  des  individus  avec  et  sans  ces  plaques.   Ce  ser- 
pent est  le  même  que  le  hç^dro-fam*  Russal. ,  serp.  Corom.  IX. 

TOME    2.  6 
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Dans  quelques-uns  encore  elle  est  couverte  de  grandes 
plaques  (i). 

Un  autre  caractère  a  déterminé  M.  Latreille  à  séparer 

Les  Platures. 

Qui  ont  la  queue  comprimée  «  la  tête  couverte  de  plaques, 
et  vivent  dans  les  eaux  de  la  mer  des  Indes ,  conoune  les 
bjdrophis  et  les  pélamides.  Tel  est 

Le  plature  à  bandes  (  CoL  laticaudatus,  L.  ou  Hydma 
Coluhrinus.  Schn.  )  Daud.  VII,  Lxxxy. 

Bardé  en  travers  de  blanc  et  de  noirâtre. 
On  pourrait  distinguer  encore,  selon  nous ,  des  vipères  ^ 
les  naia  et  les  élaps. 

Les  Naia  Laurfnti  (2). 

Elargissent  en  disque  la  partie  de  leur  corps  la  plus  voi- 
sine de  leur  tête,  en  redressant  et  tirant  en  avant  les  côtes 
'  ^ui  la  soutiennent  ;  leur  tête  est  couverte  de  grandes  plaques. 
L'espèce  la  plus  célèbre  est 

Le  Serpent  à  lunettes.  (  ^.  Naia»   CoL  Naja.  L* } 

Lacép.  II;  III  ^  I. 

Ainsi  nommé  d'un  trait  noir  en  forme  de  lunette, 
dessiné  sur  la  partie  élargie.  On  le  trouve  aux  Indes; 
il  est  très-venimeux;  mais  l'on  prétend  que  l'ophiorhiza 
luungos  est  le  spécifique  4e  sa  morsure.  Les  bateleurs 
en  apprivoisent,  qu'ils  savent  faire  jouer  et  danser,  pour 
étonner  le  peuple ,  après  toutefois  qu'ils  leur  ont  arraché 
les  dents  (3). 

On  fait  le  même  usage  en  Egypte  d'une  autre  espèce: 
YHaje  {^Fip.  Haje.  Geofi*.  Co/.  haje,  L.),  Geoff.  Eg.  repl. 
pi.  vn^  dont  le  cou  s*élai^it  unpeu  moins^  et  qui  est  verdâ- 
tre  bardée  de  brunâtre.  Les  jongleurs  de  ce pays«-là savent. 


(1)  Les  espèces  m'en  paraissent  nouvelles. 

(2)  Naia,  Nota  /nom  de  te  serpent  dans  l'Inde» 

(3)  Voyez  Kœmpfcr  amœir.  exoL  p,  665. 
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en  lui  pressant  la  nuque  avec  le  doigt ,  mettre  ce  serpent 
dans  une  espèce  de  catalepsie  qui  le  rend  roide  et  immo^ 
bile  (  le  change  en  verge  ou  bâton  ).  L'habitude  qu'a  l' ha  je 
de  se  redresser  quand  on  en  approche  »  avait  fait  croire  aux 
anciens  Egyptiens  qu'il  gardait  les  champs  qu'il  habitait; 
ils.  en  faisaient  l'emblème  de  la  divinité  protectrice  du 
m.onde  ^  et  c'est  lui  qu'ils  sculptaient  sur  le  portail  de  tous 
leurs  temples ,  des  deux  côtés  d'un  globe.  C'est  incontes- 
tablement le  serpent  que  les  anciens  ont  décrit  sous  la 
nom  à'oêpie^t). 

Les  Elaps.  Schn.  (a). 

Ont  aussi  de  grandes  plaques  sur  la  tête  ;  mais  non-seu- 
lement ils  ne  peuvent  dilater  leurs  côtes ,  leurs  mâchoires 
même  ne  peuvent  presque  s'écarter  en  arrière  ^  à  cause  de 
la  brièveté  de  leurs  os  tjrm paniques,  et  surtout  de  leurs  os 
mastoïdiens ,  d'où  il  résulte  que  leur  tête  «  comme  celle  des 
tortrix  et  des  ampbisbènes ,  est  tout  d'une  venue  avec  la 
corps  ;  ils  se  rapprochent  donc  à  cet  égard  des  rouleaux. 
L'espèce  la  plus  commune 

Elaps  lemniscatus.  (  Coluber  lemniscaius,  L.)  Séb.  I»  X^ 

ult.  et  II ,  Lxxvi  9  3. 

Est  marquée^  d'anneaux  noirs  rapprochés  trois  à  trois 
sur  un  fond  blanc.  Le  bout  de  son  museau  est  noir.  Ello 
est  de  la  Guiane^  où  on  la  redoute  beaucoup,  et  où  elle 
fait  redouter  aussi  9  quoique  inn^ocens,  le  tortrix  scytcde^ 

(i)  A)ontesCo/.mVeii^.L.  probablement  le  même  que  le  vip,  meîa^ 
nura,  Daad.  Séb.  IT,  %v  »  i,  mais  décrit  sur  un  individu  décoloré.        , 

(2)  M.  Schneider  comprenait  parmi  ses  Elaps  tous  Içs  serpens  qu'il 
supposait  manquer  d'un  os  mastoïdien  séparé ^  mais  il  n'en  jugeait 
qu'à  l'extérieur  par  le  peu  de  renflement  de  l'occiput  ;  aussi  ce  carac- 
tère ne  se  trouve-t-il  vrai  que  dans  les  tortrix  d'Oppel.  Il  n'avait  d'ail- 
leurs égard  ni  aui^  écailles  ni  au  yenink  ^EAflCv^j  fAo^  sont  des  noms 
grecs  d'an  serpent  noa  venimeux. , 
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et  le  coluher  ^sculapii.  L.  «  parce  qu'ils  lui  ressemblent 

par  leur  forme  «  leur  grandeur  et  leurs  couleurs.  Il  y  a 

au  reste  »  dans  les  deux  Q>ntinens ,  plusieurs  élaps  à  peu 

près  des  mêmes  couleurs  (i). , 

Après  ces  séparations,  il  resterait  les  Vipères  ordi- 
naires, que  Ton  pourrait  encore  diviser  à  p 3U  près  comme 
les  trigonocéphales  en 

Celles  qui  ont  toute  la  tête  couverte  d'écaillés  imbriquées 
et  carénées  (ou  les  Cobra  deLaurenti) ,  espèces  étrangères , 
dont  l'occiput  est  élargi  comme  celui  des  trigonocéphales  f 
et  qui  ne  leur  cèdent  point  pour  la  force  du  venin  (2). 

Celles  qui  ont  la  tête  couverte  d'écaillés  granulées, 
Èomme 

lia  F'ipère  commune,  (  CoL  herus*  L.  )  (3). 

Brune;  une  raie  noire  en  zig-zag  le  long  du  dos,  et  une 
rangée  de  tacbes  noires  de  chaque  côté;  le  ventre  ar- 
doisé. C'est  celle  qui  s'était  si  fort  multipliée  ces  der- 
nières années  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  Il  y  en  a 
des  individus  où  lezig-zagest  interrompu,  ce  qui  leur 
fait  quatre  séries  de  taches  alternatives.  C'est  alors  le  voL 


(1)  Tels  sont  Eîaps  anguiformis.  ^hn,-~la  vip.  Psyché,  Daad* 
VIII,  c.  1.— Co/.  lacteus,  L.  Mus.  ad.  fr.  xviii  ^  1,  et  mieux  8éb.  II , 
x;s:tv,a.— 'J?/.  nob,  Surinajnensia,  Séb.  Il,  vi,2,  et  jlxxxti,  1. — Col, 
Latonius  Merrem.  I,  11  ,  et  Séb.  II,  xxxiv,  4,  et  XLiii  ,  3,  lu 
xnéme  que  le  C.  luhricus, — Col,  fulvius, 

(2)  Tels  sont.ra^pzc  de  Laoép.  II ,  11,  i ,  (  vip,  ocelîafa  Latr.  )  es- 
pèce étrangère,  et  fort  Toîsine  de  VAtropos,  L.  Mus.  Ad.  Fr.XllI,  i  ;— 
le  vip,  Clotho,  Séb.  Il ,  xciii ,  1 5— le  vip,  Lachesit ,  id.  XCIV  ♦  «  ;— 
la  da3o2>..Lacép.  II,  xiii ,  3,1a  mêine  que  la  Brasilienne.  id.  ib. 
IV,  1  ; — la  vip.  à  courte  queue,  Cav.  Séb.  II,  xxx,  1 5 — la  vlp,  élégante 
Daud.  Rassel.  VII. 

(3)  Berus  est  un  nom  de  serpent ,  employé  seulement  par  les  au- 
teurs du  moyen  âge  ,  tels  f\\x* Albert ^  Vincent  de  Beauvais ,  et  pour 
uns  espèce  aquatique ,  probalilement  la  couleuvre  à  collier. 
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vfedi  de  Laur.  et  de  Gm.  (Co/.  aspis.  L.  )  (i).  D*autres  où 
les  angles  externes  du  zig-zag  se  prolongent  en  demi- 
bandes  trans  verses  très-noires ,  sur  un  fond  plus  roux  ; 
G*est  cette  variété  qu'on  a  nommée  aspic  (2).  D'autres 
sont  presque  entièrement  noires. 

I<a  Fipèreàmusectu  cornu,  (^f^,  ammodytesÇS).  Jacq.Coll. 
IV.  pi.  24  et  25.  Hp.  Illyrica  d*Aldrov.  Col.  AspU, 
Gmel.  ) 

A  peu  près  semblable  à  la  précédente  pour  les  cou- 
leurs et  leur  distribution  ;  seulement  un  peu  plus  foncée; 
se  distingue  par  une  petite  corne  molle  et  couverte  d'é- 
cailles  sur  le  bout  du  museau.  On  la  trouve  dans  le  midi 
de  l'Europe. 

Le  Céraste.  (  V.  Cérastes.  )  Lacép.  II ,  i ,  2. 

Orisfltre  ;  portant  sur  chaque  paupière  une  corne 
pointue  et  solide.  D'Egypte  (4)- 

Celles  qui  ont  sur  le  milieu  de  la  tète  trois  plaques  un  peu 
plus  grandes,  comme 

La  Flpère  rouge  o\xjEsping  des  Suédois.  (  V.  Chersœa{S). 
Col.  chersœa.  L.  )  Coluber  berus  ,  de  Laurenti  et  do 
Daudin. 

Presque  semblable  à  la  vipère  commune ,  et  s'en  distin* 
guant  principalement  par  les  trois  plaques  en  question. 

(1)  La  vipère  représeutée  par  Charas,  dont  Laurenti  a  aus^i  voula 
hire  une  espèce,  ne'diffère  point  de  celloquc  cet  an  leur  nomme  yipèr» 
de  Redi  ,  qui  n'eal  elle-même  qu*nne  varie  lé  de  la  commune. 

(3)  Aspic,  «^«-fff  serpensd^Cgypte  dont  il  ya'vailplujtienrssorlet; 
d'après  ce  qne  Ton  dit  du  renflement  de  sou  cou  ,  et  de  la  facilité  que 
l'on  lirait  à  la  charmer  :  Puné  de  ces  espèces  devait  être  Vhaje,  VoyeiE 
ci-desBut ,  p.  8a. 

(3)  Ammody  tes ,  nom  grec  et  latin  d'un  serpent  vivant  dans  le  sable, 
et  analogue  è  la  vipère. 

(4)  Ktçttçiiç ,  cornu.  Jjes  anciens  connaissaient  bien  cette  es^ièce. 
(3)  Xt^mU,  terrestre ,  épithèle  de  Tune  des  espèces  d'aspic.  i£sping 

est  probablement  nne  corrop  lion  d'aspic.  ^ 
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Elle  habile  le  nord  de  l'Europe,  lly  en  a  des  individus  ton» 
noirs  9  qu'on  a  nommé  Vipère  noi^e,  (^  Col.  près  ter,  L.  )  (i). 
Enfin,  celles  qui  ont  le  dessus  de  la  tête  tout  garni  de  pla- 
ques •  comme 

JJ Hémachate  de  Perse  et  des  Indes.  (  CoU  hœmachates. 
Gm.)  Lacép.  II,  m,  2.  Séb.  LVIII,  i,  3  (a). 

Brun-roux,  marbré  de  blanc. 


La  troisième  et  dernière  famille  des  ophidiens 
Ou  les  Serpens  nuds  , 

Ne  comprend  qu'un  genre  très-singulier, 
et  que  plusieurs  naturalistes  croient  devoir 
reporter  parmi  les  batraciens,  quoique  Ton 
ignore  s'il  est  soumis  à  des  métamorphoses* 
C'est  celui  des 

Cjscilies.  (Cœcilia.  (3).  L.  ) 

Ainsi  nommé  parce  que  ses  yeux  excessivement 
petits  sont  à  peu  près  cachés  sous  la  peau.  Celle-ci 
est  lisse  ^  visqueuse ,  et  paraît  nue  comme  dans  les 
anguilles;  à  peine  y  aperçoit-on,  quand  elle  est  des- 
séchée, des  vestiges  d'écaillés;  mais  elle  offre  des 
plis  transverses  sur  les  côtés.  La  tête  des  cécilies  est 
déprimée  ;  leur  anus  rond  et  à  peu  près  au  bout  du 
corps  ;  leurs  côtes  sont  beaucoup  trop  courtes  pour 


(î)  PrestCTy  TT^tjçijp  ,  nom  grec  d'un  serpent  que  plusieurs  auteui*s 
disent  le  même  que  le  dipsas»  De  yfçtjB-ttv ,  brûler, 

(2)  Aj.  le  col,  y,  nigrum  ,  Scbeucbz.  pbys,  sacr.  IV,  dccxvii  ,  1. 

(3)  Cœcilia  ,  traduction  dte  ry^A«%J/  et  nom  latin  de  Torvet,  que 
Ton  appelle  encore  apeugle  dans  plusieurs  pays  d'Europe ,  quoiqu'il 
ail  de  fort  beaux  yeux. 
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«nfourer  leur  ironc;  Tarticulation  des  corps  de  leurs 
vertèbres  se  fait  par  des  facettes  en  cône  creux, 
remplies  d'un  cartilage  gélatineux,  comme  dans  les. 
poissons  et  dans  quelques-uns  des  derniers  batra- 
ciens; et  leur  crâne  s'unit  à  la  première  vertèbre 
par  deux  tubercules  ^  aussi  comme  dans  les  batra-^ 
ciens,  dont  les  seuls  amphisbènes  approchent  un 
peu  à  cet  égard  parmi  les  ophidiens  ;  les  os  maxit 
laires  couvrent  Forbite  qui  n'y  est  percé  que  comme 
un  très-petit  trou,  et  ceux  des  tempes  couvrent  la 
fosse  temporale ,  de  sorte  que  la  tête  ne  présente  en 
dessus  qu'un  bouclier  osseux  continu.  Leurs  dents 
maxillaires  et  palatines  aiguës  et  recourbées  en  ar- 
rière, ressemblent  cependant  à  celle  desserpens  pro- 
prement dits  ;  mais  leur  mâchoire  inférieure  n*a 
point  de  pédicule  mobile  ,  attendu  que  l'os  tympa- 
nique  est  enchâssé  avec  les  autres  os  dans  le  bou^ 
cKer  du  crâne. 

L'oreillette  du  cœur  de  ces  animaux  n'est  pas  di- 
visée assez  profondépient  pour  être  regardée  comme 
double  ;  leur  deuxième  poumon  est  encore  fort  pe- 
tit.  Il  parait  qu'ils  pondent  des  œufs  à  écorce  demi- 
membraneuse  et  réunis  en  longues  chaînes.  Leur 
oreille  n'a  pour  tout  osselet  qu'une  petite  plaque 
sur  la  fenêtre  ovale. 

Les  espèces  dont  ou  sait  bien  la  pairie  viennent  de 

la  Giiiane;    il  y  en  a  d*assez  grandes,   et  d'autres  qui 

surpassent  à  peine  un  ver  de  terre.  Leurs   mœurs  sont 

peu  connues  (i). 

(1)  Cœcilia  glutinosa,  Séb.  II;  xxv^  a,—  Cœcilia  teTitaculata,Jjaicef, 
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,LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  REPTILES. 

LES  BATRACIENS  (i). 

N'ont  au  cœur  qu'une  seule  oreillette  et  un 
seul  ventricule.  Us  ont  tous  deux  poumons 
auxquels  se  joignent,  dans  le  premier  âge,  des 
branchies  plus  ou  moins  analogues  à  celles 
des  poissons ,  portées  aux  deux  côtés  du  col 
par  des  arceaux  cartilagineux  qui  tiennent  à 
Tos  hyoïde.  La  plupart  perdent  ces  branchies 
et  Tappareil  qui  lés  supporte  en  arrivant  à  Fétat 
parfait.  Deux  genres  seulement  y  les  sirènes 
elles protés  les  conservent  toute  leur  vie. 

Tant  que  les  branchies  subsistent ,  Taorte 
en  sortant  du  cœur ,  se  partage  en  autant 
de  rameaux,  de  chaque  côté,  qu'il  y  a  de 
branchies.  Le  sang  des  branchies  revient 
par  des  veines  qui  se  réunissent  vers  le  dps  en 
un  seul  tronc  artériel ,  comme  dans  les  pols^ 
sons;  c'est  de  ce  tronc,  ou  immédiatement 
deb  veines  qui  le  forment  que  naissent  toutes 
les  artères  qui  nourrissent  le  corps ,  et  même 
celles  qui  conduisent  le  sang  pour  respirer 
dans  le  pounïon. 

H,  XXI,  2. — La  cécilie  à  ventre  hlanc.  Daud.  VII,  xcii,  i.~La  céc* 
iombroïcide.  id.  ib.  a. 
(i)  De  /iecT^ee;(^of  (grenouille);  aQÎiDAUX  aaalogiies  aux  greno.iiUlçs» 
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Mais  dans  les  espèces  qui  perdent  leurs 
branchies,  les  ranaeaux  qui  s'y  rendent  s'obli- 
tèrent ,  excepté  deux  ,  qui  se  réunissent  en 
\me  artère  dorsale,  et  qui  donnent  chacun 
une  petite  branche  au  poumon.  C'est  une  cir- 
culation de  poisson  métamorphosée  en  une 
circulation  de  reptile. 

Les  batraciens  n'ont  ni  écailles,  ni  cara- 
paces ,  ni  ongles  aux  doigts  ^  une  peau  nue 
revêt  leur  corps  (i). 

L'enveloppe  de  leurs  œufs  est  simplement 
membraneuse  ;  le  mâle  dispose  sa  femelle  a 
les  pondre  par  des  embrassemens  très-longs, 
et  dans  plusieurs  espèces  il  ne  les  féconde  qu'à 
l'instant  de  leur  sortie. 

Ces  œufs  s'enflent  beaucoup  dans  l'eau 
après  avoir  été  pondus.  Le  petit  ne  diffère 
pas  seulement  de  l'adulte  par  la  présence  des 
branchies  ;  ses  pieds  ne  se  développent  que 
par  dégrés ,  et  dans  plusieurs  espèces  il  a  en- 
core un  bec  et  une  queue  qu'il  doit  perdre , 
et  des  intestins  d'une  forme  différente. 


(1)  M.  Schneider  a  constaté  que  la  grenouille  écailieusc  de  VValU 
banm ,  n'avait  paru  telle  que  par  accident  ,  quelques  écailles  dd 
lézards  gardés  dans  le  même  bocal ,  s*ctaut  attachées  à  son  dos.  [Schru 
Uist,  Amphib»  Fasc.  I ,  p.  168.  ) 


y 
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Les  Grenouilles.  (Rana.  L.  ) 

Ont  quatre  Jambes  et  point  de  queue  dans  leur 
état  parfait./lieur  \Qi^  est  plate,  leur  museau  arrondi, 
leur  gueule  très-fendue  ;  leur  langue  molle  ne  s'at- 
tache point  au  fond  du  gosier,  mais  au  bord  de 
la  mâchoire  et  se  reploie  en  dedans.  Leurs  pieds 
de  devant  n'ont  que  quatre  doîgts;  ceux  de  derrière 
ont  quelquefois  le  rudiment  d'ua  sixième. 

Leur  squelette  q^X  entièrement  dépourvu  de  côtes. 
Une  plaque  cartilagineuse  à  fleur  de  tête  tient  lieu 
de  tympan  ,  et  fait  reconnaître  l'oreille  par  dehors. 
L'œil  a  deux  paupières  charnues ,  et  une  troisième 
cachée  sous  l'inférieure ,  transparente  et  horizon- 
tale. 

L'inspiration  de  l'air  ne  se  fait  que  par  les  raou- 
vemens  des  muscles  de  la  gorge ,  laquelle  eu  se  dila- 
tant reçoit  de  l'air  par  les  narines ,  et  en  se  contrac- 
tant pendant  que  les  narines  sont  fermées  au  moyen 
de  la  langue ,  oblige  cet  air  de  pénétrer  dans  le 
poumon.  L'expiration  au  contraire  s'exécute  par 
les  mascles  du  bas- ventre.  Aussi  quand  on  ouvre  le 
ventre  de  ces  animaux  vivans,  les  poumons  se  di- 
latent sans  pouvoir  s'affaisser,  «t  si  on  en  force  un 
à  tenir  sa  bouche  ouverte,  il  s'asphyxie  parce  qu'il 
ne  peut  plus  renouveler  l'air  de  ^^^  poumons. 

Les  embrassemens  du  mâle  sont  très-longs.  Ses 
pouces  ont  un  renflement  spongieux  qui  grossit  au. 
temps  du  frai   et  qui  l'aide  à  mieux  serrer  sa  fe- 
melle. Il  féconde  les  œufs  au  inoment  de  la  ponte. 
Le  petit  être  qui  en  sort  se  nomme  têtard.  Il  est 
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d^abord  pourvu  d'une  longue  queue  charnue,  d'ua 
petit  bec  de  corne  ^  et  n'a  d'autres  membres  appa- 
rens^  que  de  petites  franges  aux  côtés  du  col.  Elles 
disparaissent  au  bout  de  quelques  jours  ^  et  Swam» 
merdam  assure  qu'ellçs  ne  font  alors  que  s'enfon- 
cer sous  la  peau ,  pour  y  former  les  branchies.  Celles- 
ci  sont  des  petites  houppes  très-nombreuses ,  atta- 
chées à  quatre  arceaux  cartilagineux  ^  placés  de 
chaque  côté  du  cou  y  adhérens  à  Tos  hyoïde  ^  et 
enveloppées  dans  une  tunique  membraneuse ,  re- 
couverte par  la  peau  générale.  L'eau  qui  arrive  par  la 
bouche  et  en  passant  dans  les  intervalles  des  arceaux 
cartilagineux ,  en  sort  tantôt  par  deux  ouvertures , 
tantôt  par  une  seule-,  percée  ,  ou  dans  le  milieu , 
ou  au  côté  gauche  de  la  peau  extérieure  selon 
les  espèces.  Les  pâtes  de  derrière  du  têtard  se  déve- 
loppent petit  à  petit  et  à  vue  d'œîl  ;  celles  de  devant  se 
développent  aussi,  mais  sous  la  peau  qu'elles  percent 
ensuite.  La  queue  est  résorbée  par  degrés.  Le  bec 
tombe  et  laisse  paraître  les  véritables  mâchoires  qui 
étaient  d'abord  molles  et  cachées  sous  la  peau.  Les 
branchies  s'anéantissent  et  laissent  les  poumons  exer- 
cer seuls  la  fonction  de  respirer  qu'ils  partageaient 
avec  elles.  L'œili  que  l'on  ne  voyait  qu'au  travers  d'un 
endroit  transparent  de  la  peau  du  têtard  se  découvre 
avec  ses  trois  paupières. 

Les  intestins,  d'abord  très-longs,  minces,  con- 
tournés en  spirale ,  se  raccourcissent  et  prennent  les 
renflemens  nécessaires  pour  l'estomac  et  le  colon. 
Aussi  le  têtard  ne  vit  il  que  d'herbes  aquatiques, 
et  l'animal  adulte  que  d'iusectes  et  autres  matières 
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animales.  Les  membres  des  têtards  se  régénèrent 
presque  comme  ceux  des  salamandres.  L'époque  de 
chacun  de  ces  changemens  particuliers  varie  selon 
les  espèces.  Dans  les  pays  tempérés  et  froids,  Pani* 
mal  parfait  s'enfonce  pendant  Thi ver  sous  terre ,  ou 
sous  Feau  dans  la  vase ,  et  y  vit  sans  manger  et  sans 
respirer  ;  mais  pendant  la  belle  saison ,  si  on  Tem* 
pêche  de  respirer  quelques  minutes,  en  Tempe- 
chant  de  fermer  la  bouche ,  il  périt. 

Les  Grenouilles  proprement  dites.  (Rana.) 

Ont  le  corps  effilé ,  et  les  pieds  de  derrière  très-longs  , 
très-forts  9  et  toujours  parfaitement  palmés;  leur  peau  est 
lisse  ;  leur  mâchoire  supérieure  est  garnie  tout  autour  d'un 
rang  de  petites  dents  fiues,  et  il  y  en  a  une  rangée  trans- 
versale interrompue 9  au  milieu  du  palais.  Les  mâles  ont 
de  chaque  côlé,  sous  l'oreille,  une  membrane  mince  t  qui 
se  gonfle  d'air  quand  ils  crient.  Ces  animaux  nagent  et 
sautent  très- bien. 

La  Grenouille  'commune  ou  verte.  (  Rana  esculenla*  L.  ) 

Rœsel.  Ran.  pi.  xiii,  xiv. 

D'im  beau  vert,  tacheté  de  noir-,  trois  raies  jaunes  Bur 
le  dos  ;  le  ventre  jaunâtre.  C'est  l'espèce  si  commune 
.  dans  toutes  les  eaux  dormantes,  et  si  incommode  en  été 
par  la  continuité  de  ses  clameurs  nocturnes.  Elle  iournit 
un  aliment  sain  et  agréable.  £lle  répand  ses  gsufs  en 
paquet  dans  les  lùares. 

'        La  Grenouille  rousse,  (  Rana  temporaria.  L.  )  Rœsel. 

Ran.  pi.  I ,  II,  III.  \ 

Brun-rou3sâtre>  tacheté  de  noir;  une  bande  noire  par- 
tant de  l'œil  et  passant  sur  l'oreille. 
Cest  l'espèce  qui  paraît  la  première  au  printemps  ; 
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elle  va  plus  à  terre  que  la  précédente  9  et  coasse  beau« 
coup  moins.  Son  têtard  granUit  un  peu  moins  avant  la 
métamorphose. 

Parmi  les  grenouilles  étrangères  on  peut  distinguer 

lia  Jakie,  {Ranaparadoxa.  L.)  Séb.  I ,  Lxx viii.  Merian* 
Surin.  LXXI.  Daud.Gren.  XXII ,  XXIII. 

De  toutes  les  espèces  du  genre ,  celle  dont  le  têtard 
grandit  le  plus  ayant  sa  métamorphose  complète.  La 
perle  d'une  énorme  queue ^  et  des  enveloppes  du  corps» 
fait  même  que  l'animal  adulte  a  moins  de  volume  que 
le  têtard  «  ce  qui  a  donné  à  croire  aux  premiers  observa- 
teurs que  c'était  la  grenouille  qui  se  métamorphosait  en 
têtard  «  ou  (comme  ils  disaient  )  en  poisson.  Celte  erreur 
est  aujourd'hui  complètement  réfutée. 

La  jakie  est  verdâtre ,  tachetée  de  brun ,  et  se  recon*» 
naît  surtout  à  des  lignes  irrégulièrea ,  brunes,  le  long  de 
ses  cuisses  et  de  ses  jambes.^  Elle  habite  à  la  Guiane. 

lia  Grenouille  taureau,  Bull-Frog  des  Anglo-Améri- 
cains. (^Rana laurina.  Cuv.  R.pipiens. Daud.)  Catesb* 
II,  LXXI.  Daud.  XVIII. 

Une  des  plus  grandes  espèces.  Verte,  marbrée  de 
noirâtre  ;  une  ligne  jaune  le  long  du  dos. 

* 

Les  Bj^inettes.  (Htla.  ) 

Ne  diffèrent  des  grenouilles  que  parce  que  l'extrémité 
de  chacun  de  leurs  doigts  est  élargie  et  arrondie  en  une 
espèce  de  pelotte  visqueuse ,  qui  leur  permet  de  se  fixer  aux 
corps  ^  de  grimper  aux  arbres.  Elles  s'y  tiennent ,  en 
effet ,  tout  l'été ,  et  y  poursuivent  les  insectes  ;  mais  elles 
pondent  dans  l'eau,  et  s'enfoncent  dans  la  vase  en  hiver, 
comme  les  autres  grenouilles.  Le  mâle  a  sous  la  gorge  une 
poche  qui  se  gonfle  quand  il  crie. 
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que  les  autres  de  ce  pays-ci  à  passer  à  Tétat  parfait ,  et 
est  déjà  fort  grand  ,  qu'H  a  encore  sa  queue,  et  que  ses 
pieds  de  devant  ne  sont  pas  sortis.  Il  a  même  l'air  de 
rapetisser  lorsqu'il  perd  toùt-à-fait  son  enveloppe  de 
têtard.  On  le  mange  en  quelques  lieux,  comme  si  c'était 
un  poisson. 

"Le  Crapaud  à  ventre  jaune.  (  Rana  homhina»  Gm.  ) 
Rœs.  XXII.  Daud.  XXVL 

Le  plus  petit  et  le  plus  aquatique  de  nos  crapauds  ;  gri- 
sâtre ou  brun  en  dessus  3  bleu^noir,  avec  des  taches  au- 
rore en  dessous;  les  pieds  complètement  palmés,  et 
presque  aussi  allongés  qqe  ceux  des  grenouilles  ;  aussi 
saute-t-il  presque  aussi-bien  qu'elles. 

Il  se  tient  dans  les  marais  et  s'accouple  tfti  mois  d# 
juin;  ses  œufs  sont  en  petits  pelotons,  et  plus  grand» 
que  ceux  des  espèces  précédentes.  ' 

"    le  Crapaud  accoucheur.  {^Bufo  obstetricans,  Laur.) 

Daud.  pi.  xxxii,  f.  1. 

Petit,  gris;  des  points  noirâtres  sur  le  dos;  de  blan- 
châtres sur  les  côtés.  Le  mâle  aide  la  femelle  à  se  déli- 
vrer de  ses  œufs,  qui  sont  assez  grands,  et  se  les  attache 
en  paquets  sur  les  deux  cuisses  ,  au  moyen  de  quelques 
fils  d'une  matière  glutineuse.  Il  les  porte  encore ,  qu'où 
distingue  déjà  au  travers  de  leur  enveloppe  les  yeux  du 
têtard  qu'ils  contiennent*  Lorsqu'ils  doivent  éclore,  le 
crapaud  cherche  quelque  eau  dormante  pour  les  y  dé- 
poser. Ils  se  fendent  aussitôt ,  et  le  têtard  en  sort  et 
nage.  Il  est  fort  petit  et  vit  de  chair.  Cette  espèce  est 
commune  dans  les  lieux  pierreux  des  environs  de  FariSé 

On  y  trouve  aussi  quelquefois 

Le  Crapaud  variable.  Crap.  vert.  Lac.  {Rana  paria-* 
bilis.  Gm.)  PalL  S\)ic.  VII ,  vi, 34-  Daud.  XXVIII,  a. 

Blanchâtre,  tacheté  de  vert^  remarquable  par  leschan* 
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gemens  de  nuances  de  sa  peau,  selon  qu'il  veille  ou  dort  t 
est  à  i*ombre,  au  soleil,  etc. 

Parmi  les  crapauds  des  pays  étrangers ,  on  peut  remarquer  ' 

ji  cause  de  sa  grandeur  monstrueuse , 

Le  Crapaud agua.  (  Rana  marina.  6m.  )  Daud.  xxxvil. 

Long  de  huit  ou  dix  |X)uces  sans  les  pieds  ^  des  verrues 
grandes  comme  des  fèves;  de  la  Guîane. 
jé  ccuise  de  leur  figure  extraordinaire. 

Le  Crapaud  cornu*  (^Rana  comuta.  6m.)  Daud. 

pi.  XXXVIII.  Séb.  I,  LXXII  ,1^2. 

A  tête  et  gueule  très-larges;  un  tubercule  conique  au- 
dessus  de  chaque  œil* 

Le  Crapaud  perlé*  (  Rana  margaritifera.  Gm.  )  Daud. 
pi.  XXXIII.  Séb.  I,  Lxxi,  6,  7« 

Une  crête  droite,  roide et  arrondie, derrièrecbaque  ceiL 

On  doit,  à  l'exemple  de  Laurenli ,  séparer  des  crapauds  » 
et  même  de  tout  le  grand  genre  des  grenouilles» 

L£8  PiPA. 

Qui  se  distinguent  par  leur  corps  aplati  horizontalement; 
par  leur  tête  large  et  triangulaire;  jiar  l'absence  de  toute 
langue;  par  un  tympan  caché  sous  la  peau;  par  de  petits 
yeux  placés  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure;  par 
des  doigts  de  devant  fendus  chacun  au  bout  en  quatre  petites 
pointes  ;  enfin,  par  l'énorme  larynx  du  mâle.  Tait  comme  une 
boîte  osseuse  triangulaire  ,  au  dedans  de  laquelle  sont  deux 
08  mobiles  qui  peuvent  fermer  l'entrée  des  bronches  (i). 

(1)  Ceyt  co  qoe  M.   Schneider  a  décrit  sous  le  nom  de  cista 
stemalis, 

N,  B,  Noos  ne  donnons  pas  ici  rénnmération  des  espèces  de  ^79-* 
mouilUêf  de  rainettes  j  de  crapauds  et  de  pipas  ^  parce  que  nous  trou- 
Ifona  celle  de  Daud. ,  rept.  tome  VIIT. .,  assez  bonne.  Il  faut  y  joindre^ 
«on  ouvrage  in-4**.  sur  ces  trois  genres ,  en  se  sooTenant  qoe  les 
planches  en  sont  presque  toatcfcolorléei  d'après  des  indiviilcuMdléréf. 

TOME    2.  7 
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^  La  seule  espèce  connue 

^    [Rana  pipa,  L.)  Séb.  I,  Lxxvil.  Daud.  XXXI,  XXXlU 

Vit  à  Cayenne  et  à  Surinam ,  dans  les  endroits  obs* 
ours  des  maisons.  Lorsque  les  œufs  sont  pondus  «  le 
mâle  les  place  sur  le  dos  de  )a  femelle  et  les  y  féconde 
de  sa  laite;  alors  la  femelle  se  rend  à  l'eau,  la  peau 
de  son  dos  se  gonfle,  et  forme  des  cellules  dans  les- 
quelles les  œufs  éclosent.  Les  petits-  y  passent  leur  état 
de  têtard,  et  n'en  sortent  qu'après  avoir  perdu  leur  queue 
et  développé  leurs  pâtes.  C'est  là  l'époque  où  la  mère 
revient  à  terre. 

Les  Salamandres.  (Salamandra.  Brongn.) 

Ont  le  corps  allongé ,  quatre  pieds  et  une  longue 
queue  ,  ce  qui  leur  donne  la  forme  générale  des  lé- 
zards; aussi  Linnœusles  avait-il  laissées  dans  ce  genre  : 
jnais  elles  ont  tous  les  caractères  des  batraciens. 

Leur  tête  est  aplatie;  Toreille  cachée  entière- 
ment sous  les  chairs ,  sans  aucun  tympan ,  mais  seu- 
Jeraent  avec  une  petite  plaque  cartilagineuse  sur  la 
fenêtre  ovale;  les  deux  mâchoires  garnies  de  dents 
nombreuses  el  petites  ;  deux  rangées  longitudinales 
de  pareilles  dents  au  palais  ;  la  langue  comme  dans 
les  grenouilles  ;  point  de  troisième  paupière  ;  un  sque- 
lette avec  de  très-petits  rucîhnens  de  côtes ,  mais 
sans  sternum  ;  un  bassin  suspendu  à  Tépine  par  des 
lîgamens;  quatre  doigts  devant ,  cînq  derrière.  Dans 
rétat  adulte  5  elles  respirenf  comme  les  grenouilles 
et  les  tortues.  Leurs  têtards  respirept  d'abord  par  des 
branchies  en  forme  de  houppes  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  du  cou ,  qui  s'oblitèrent  ensuite  ; 
elles  sont  suspendue]»  à  des  arceaux  cartilagineux 
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àoià  i\  reste  des  parties  à  Vos  hyoïde  de  traduite  ;  ua 
opercule  membraaeux  recouvre  ces  ouvertures;  mais 
les  houppes  ne  sont  jamais  revêtues  d^une  tunique 
et  flottent  au  dehors  ;  les  pieds  de  devant  se  déve- 
loppent avant  ceux  de  derrière^  Les  doigts  pou3- 
$ent  aux  uns  et  aux  autres  successivement.   . 

liEs  Saiamandres  terrestres.  (SALAM.tNDRA.  Laur.  ) 

Ont,  dans  Tétat  parfait,  la  queue  ronde  ;.  âe  se  tiennent 
dans  l'eau  que  pendaut  leur  état  de  têtaisdi  qui  dure  peu  ^ 
on  quand  elles  veulent  mettre  bas»  Lai^œufs  éclosent  dans 
l'oviductus.  / 

lia  Salamandre  terrestre  commune.  (  Lacerta  Salama/Ï- 

dra»  L.  )  Lac.  IL 

Toute  noire ,  à  grandes  taches  d'un  jaune  vif  ;  sur  ses 
cotés  sont  des  rangées  de  tubercules  ,  desquels  suinte 
dans  le  danger  une  liqueur  laiteuse ,  amère ,  d'une  odeur 
forte  9  qui  est  un  poison  pour  des  aniuiaux  très-foibles. 
C'est  peut-être  ce  qui  a  donné  lieil  à  la  fable  que  la  sala-v 
mandre  peut  résister  aux  flammes.  Elle  se  tient  dans  les 
lieux  humides,  se  retire  dans  des  trous  souterrains; 
mange  des  lombrics ,  des  insectes ,  dé  Thumus  ;  reçoit  la 
seinence  du  mâle  intérieurement  ;  fait  ses  petits  vivans 
et  les  dépose  dans  des  mares  ;  ils  ont  dans  leur  premier 
âge  la  queue  comprimée  verticalement. 

Xes  Salamandres  aquatiques.  (Triton.  Laurenti.  ) 

Conservent  toujours  la  queue  comprimée  verticalement , 
et  passdk  presque  toute  leur  vie  dans  l'eau. 

lies  expériences  de  Spallanzani  sur  leur  force  étonnante 
de  reproduction^  les  ont  rendues  célèbres.  Elles  repoussent 
plusieurs  fois  de  suite  le  même  membre  quand  on  le  leur 
coupe,  et  cela  avec  tous  ses  os,  ses  muscles,  ses  vais- 
seaux 9  etc.  Une  autre  faculté  non  moins  singulière ,  est  celU 
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que  leur  a  reconnue  Dufay^  de  pouvoir  être  prises  dans  la 
glace ,  et  d*y  passer  assez  long-temps  sans  périf. 

Leurs  œufs  sont  fécondés  par  la  laite  répandue  dans  l'eau, 
et  qui  pénètre  avec  l'eau  dans  les  oviductus  ;  ils  sortent  en 
longs  chapelets;  les  petiis  n'éclosent  que  quinze  jours  après 
la  ponte  «  et  conservent  leurs  branchies  plus  ou  moins  long- 
temps sçlon  les  espèces.  Les  observateurs  modernes  en  ont 
reconnu  plusieurs  dans  notre  pays  ;  mais  il  reste  quelque 
doute  dans  leurs  déterminations ,  attendu  que  ces  animaux 
changent  de  couleur  «  selon  l'âge ,  le  sexe  et  la  saison  »  et 
que  les  crêtes  et  i^tres  ornemens  des  mâles  ne  sont  bien 
développés  qu'au  pn^temps.  Lorsque  l'hiver  les  surprend 
avec  des  branchies  «  ils  les  conservent  jusqu'à  l'année  sui- 
vante en  grandissant  toujours. 
lies  mieux  caractérisées  sont  : 

La  Salamandre  marbrée.  (  S.  marmorata.  Latreille.  ) 

A  peau  chagrinée  ^  vert  pâle  en  desstjs,  à  grandes 
taches  irrégylières  brunes  ;  brune  pointillée  de  blanc  en 
dessous.  Feu  aquatique.  Son  mâle  est,  diit-on , 

La  Salamandre  çritée.  (  Saî,  crUtata.  Latr.  ) 

A  peau  chagrinée ,  brune  dessus,  à  taches  rondes  noi- 
râtres; fauve  dessous ,  tachetée  de  même;  les  côtés  poin- 
tillés de  blanc.  La  crête  du  mâle  découpée  en  dentelures 
aiguës. 

La  Salamandre  ponctuée.  («S.  jou/zc/a/a.  Latr. )  * 

Peau  lisse  ;  dessus  brun  clair;  dessous  pâle  ou  rouge, 
des  taches  noires  et  rondes  partout  ;  des  raies  noires  sur* 
la  tète;  la  crête  du  mâle  festonnée;  ses  doigts  un  peu 
élargis. 

La  Salamandre  palmipède.  (^  Sal.  palnuUa.  Latr.  ) 
Vos  brun;  dessus  de  la  têtp  vermiculé  do  brun  et  df 
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noirâtre;  flancs  plus  clairs,  à  taches  rondes  ooiràlres 
ventre  sans  taches. 

Le  mâle  a  trois  petites  crêtes  sur  le  dos,  les  doigts 
dilatés  et  réunis  par  des  membranes  »  la  queue  terminée 
par  un  petit  filet. 

Parmi  les  salamandres  aquatiques  étrangères,  on  peut 
remarquer 

lia  grande  Salamandn  de   V Amérique  êêptentrionale. 
(  Salanumdra  giganiea.  Bar  ton.  ) 

Longue  de  quinze  à  dix-huit  pouces  ;  d'un  bleu  noi- 
râtre. Elle  habite  dans  les  rivières  de  l'intérieur  et  dans 
les  grands  lacs. 

On  trouve  encore  en  Amérique  des  animaux  semblables 
i  des  larves  de  salamandres,  qui  paraissent  indiquer  Texis- 
tence  de  quelques  autres  grandes  espèces.  Tel  est 

Jj* jixoloil  des  Mexicains.  {Sîrên  piêciformiê.  Shaw.^) 
Gen.  ZooI.,voU  III»  part,  ii,  pi.  x4q» 

Long  de  huit  à  dix  pouces  ;  grb ,  tacheté  de  noir  ;  il 
habite  dans  le  lac  qui  entoure  Mexico ,  et  quelques-uns 
prétendent  qu'il  conserve  toujours  ses  branchies  (i). 

Il  en  a  existé  autrefois  de  bien  phis  grandes  ;  car  on  en 
trouve  dans  les  schistes  d'Œningen,  près  du  lac  de  Cons- 
tance ,  le  squelette  d'une  espèce  de  trois  pied»  de  long  » 


(i)  Ajoatez  la  Sirène  quadrupède,  longue  de  trois  pieds,  de  U 
txiaiftiane,  dont  parle  M.  Barton,  {Sortie  Account  on  Siren  lacer^ 
fina  f  p.  38.)— La  Siiine  operculée,  Beanvois.  Trans.  phil.  de  Phi- 
ladelphie ,  IV. 

Voyez  sur  l'axololl ,  le  protens,  et  la  sirèue ,  mon  mémoire  inséré 
ians  le  premier  Vol.  des  Obs.  soolog*  de  M.  de  Humboldt,  p.  igS  t^ 
^oiTaotes^ 
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celui-là  même  que  l'on  a  cru  long-temps  être  un  squelcll*  • 
humain  (i). 

Les  Ebotées,  (Proteus.  Laurentî.) 

Ce  genre ,  formé  jusqu'ici  d'une  seule  espèce  3^ 
(  Proteus  anguinus.  Laur.  Siren  anguina.  Schn.  )  est 
un  animal  long  de  plus  d'un  pied ,  gros  comme  le 
doigt,  à  queue  comprimée  verticalement ,  à  quatre 
petites  jambes  dont  les  antérieures  ont  trois  doigts  , 
les  postérieures  deux  seulement.  Outre  des  poumons 
intérieurs ,  il  porte ,  comme  les  larves  de  salaman- 
dres ,  trois  branchies  de  chaque  côté ,  en  forme  de 
houppes ,  qu'il  paraît  conserver  toute  sa  vie.  Les  ar- 
ceaux cartilagineux,  etl'operçule  membraneux  sont 
aussi  comme  dans  ces  larves.  Son  museau  est  allongé, 
déprimé  ;  ses  deux  mâchoires  garnies  de  dents  ;  sa, 
lapgué  peu  mobile ,  libre  en  avant  ;  son  œil  exces- 
sivement petit  et  caché  par  la  peau ,  comme  dans  le 
rat  taupe  ;  son  oreille  couverte  par  les  chairs  comme 
dans  la  salamandre  ;  sa  peau  lisse  et  blanchâtre.  On 
ne  ïe.  tr^onve  que  dans  les  eaux  souterraines  par  les- 
quelles certains  lacs  de  la  Carniole  communiquent 
ensemble,  * 

«Son'squelçtte  ressemble  à  celui  des  salamandres, 
excepté  qu'il  a  beaucoup  plus  de  vertèbres,  et  moins 
4e  rudimens  de  côtes;  mais  sa  tête  osseuse  est  toute 
différente  de  la  leur  ,  par  sa  conformation  g6i 
nérale. 

^       -    ■        -  — ■ — 

•  1  ■  .1 

(1)  Voyez  mon  mém*  séries,  reptiles  fçssilea,  daçs  iççs  rcckçr.cbeii  ^ 
lur  les  os  foss.  topsic.  IV.  « 
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Les  Sirènes.  (Sirkn.  L.) 

Autre  genre  anssi  composé  d^une  seule  espèce  (&'« 
ren  lacertina.h.^j  et  conservant,  comme  leprotée  >  ' 
pendant  toute  sa  vie,  trois  houppes  branchiales  libres 
de  chaque  côté  du  cou  et  sans  operculé ,  en  même 
temps  que  des  poumons  à  Tintérieûr  ;  mais  la  Sirène 
n^a  que  les  deux  pieds  de  devant  divisés  chacun  en 
cinq  doigts.  Elle  n'a  ni  pieds  de  derrière  ^  ni  même 
aucun  vestige  de  bassin.  Soh  squelette  a  des  ver- 
tèbres beaucoup  plus  nombreuses  et  autrement  figu- 
rées  que  celui  de  la  salamandre  (90).  U  y  a  moins  de 
côtés  (hriît  paires),  La  tête  est  autrement  confor- 
mée. L'œil  est  fort  petit,  Toreille  cachée,  la  mâ- 
choire inférieure  armée  de  dents  tout  autour ,  e% 
plusieurs  rangées  des  deux  côtés  du  palais;  le  corps 
entier  ne  ressemble  pas  mal  à  celui  d' line. anguille. 
il  approche  quelquefois  de  trois  pie^  de  longueur  ^ 
et  est  noirâtre. 

La  sirène  habite  les  marais  de  la  Caroline  ^  et  sur- 
tout ceux  qu'ion  établît  pour  la  culture  du  riz.  Eli© 
s'y  nourrit  de  vers  de  terre ,  d'insectes  i  etc.  (i).     * 


(i).M..Barton  conteste  l'habitude  de  se  nourrir  de  serpens,  et  \9 
<^nt  seinblable  à  celui  d'un  jeiHie  canard  ^  qnë  Garden  attribae  à  Itk 
sirène.  (Bartôn,  Some  Account  on  Siren  lacertUia^elo.) 

t 

■  '  al 

••  .  -■       .  .  .        i  f  J 


I04  POISSONS 


LA  QUATRIEME  CLASSE  DES  VERTÉBRÉS,  OU 

LES  POISSONS. 

Se  compose  de  vertébrés  ovipares  ^  à  cir- 
culation double ,  mais  dont  la  respiration  s'o- 
père uniquement  par  l'intermède  de  Teau. 
Pour  cet  effet  ils  ont  aux  deux  côtés  du  cou 
un  appareil  nommé  branchies ,  lequel  consiste 
en  feuillets  suspendus  à  des  arceaux  qui  tien« 
nent  à  l'os  hyoïde  ^  et  composés  chacuù  d'un 
grand  nombre  de  lames  séparées  à  la  file,  et  re- 
couvertes d'un  tissu  d'innombrables  vaisseaux 
sanguins.  L'eau  que  le  poisson  avale  s'échappe 
entre  ces  lames  par  des  ouvertures  nommées 
ouïes  9  et  agit,  au  moyen  de  Tair  qu'elle  con- 
tient ,  sur  le  sang  continuellement  en^pyé  aux 
branchies  par  le  cœur,  qui  ne  représente  que 
Toreillette  et  le  ventricule  droits  des  animaux 
à  sang  chaud. 

Ce  sang ,  après  avoir  respiré ,  se  rend  dans 
un  tronc  artériel  situé  sous  l'épine  du  dos  ^ 
et  qui  fesant  fonction  de  ventricule  gauche  ^ 
l'envoie  par  tout  le  corps,  d'où  il  revient  au 
cœur  par  les  veines. 

La  structure  totale  du  poisson  est  aussi  évi« 
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demment  disposée  pour  la  natation  que  celle 
de  l'oiseau  pour  le  vol.  Suspendu  dans  ua 
liquide  presque  aussi  pesant  que  lui,  le  pre- 
mier n'avait  pas  besuiii  de  grandes  ailes  pour 
se  soutenir.  Un  grand  nombre  d'espèces  porte 
immédiatement  sous  l'épine  ime  vessie  pleine 
d'air  qui,  en  se  comprimant  ou  ense  dilatant, 
fait  varier  la  pesanteur  spécifique  et  aide  le 
poisson  à  monter  ou  h  descendre.  La  progres- 
sion s'exécute  par  les  raouvemens  de  la  queue 
qui  chocpie  alternativement  l'eau  h  droite  et 
à  gauche,  et  les  branchies,  en  poussantl'eau 
en  arrière,  y  contribuent  peut-être  aussi.-Les 
membres  étant  donc  peu  utiles,  sont  fort  ré- 
duits; les  pièces  analogues  aux  os  des  bras  et 
des  jambes  sont  extrêmement  raccourcies,  ou 
même  disparaissent  en  entier;  des  rayons  plus 
ou  moins  nombreux  soutenant  des  nageoires 
membraneuses  représentent  grossièrement  les 
doigts  des  mains  et  des  pieds.  Les  nageoires 
qui  répondent  aux  extrémités  antérieures,  se 
nomment  pectorales-  celles  qui  répondent 
aux  postérieures,  venti~ales.  D'autces  rayons 
placés  aux  extrémités  des  apophysesépineuses, 
soutiennent  des  nageoires  verticales  sur  le  dos , 
sous  la  queueeti  son  extrémité,  lesquelles  en 
se  redressant  ou  en  «'abaissant ,  étendent  ou 
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tôt  situés  dans  la  cavité  du  crâne  qu  engagés 
dans  Tépaisseur  de  ses  parois ,  excepté  dans 
les  chondroptérygiens  où  ils  y  sont  entière- 
ment. Il  n'y  a  jamais  ni  trompe,  ni  osselets^ 
et  les  sélaciens  seuls  ont  une  fenêtre  ovale  y 
mais  à  fleur  de  tête. 

Le  goût  des  poissons  doit  avoir  peu  d'éner-- 
gie,  puisque  leur  langue  est  le  plus  souvent 
osseuse  et  garnie  de  dents  ou  d'autres  enve- 
loppes dures. 

La  plupart  ont,  comme  chacun  sait,  le 
corps  couvert  d'écaîUes;  tous  manquent  d'or- 
ganes de  préhension  ;  des  barbillons  charnus 
accordés  à  quelques-uns  peuvent  suppléer 
à  l'imperfection  des  autres  organes  du  tou-^  « 
cher. 

L'os  intermaxîllaire  forme  dans  le  plus  grand 
noml)re  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  et 
a  derrière  lui  le  maxillaire  nommé  communé- 
ment os  labial  ou  mystace  ;  une  arcade  pala- 
tine composée  du  palatin,  des  deux  apophyses 
ptérîgoïdes,  du  jugal ,  de  la  caisse  et  de  l'écail- 
leux ,  fait,  comme  dans  les  oiseaux  et  dans  les 
serpens,  une  sorte  de  mâchoire  intérieure,  et 
fournit  en  arrière  l'articulation  à  la  mâchoire 
d'enbas  qui  a  généralement  deux  os  de  chaque 
coté  ; .  mais  ces  pièces  sont  réduites  à  de 
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moindres  nombres  dans  les  chondroptéry- 
giens. 

U  peut  y  avoir  des  dents  à  Fintermaxillaire , 
au  maxillaire ,  à  la  mâchoire  inférieure ,  au 
vomer  y  aux  palatins ,  à  la  langue ,  aux  arceaux 
des  branchies  et  jusque  sur  des  os  situés  en 
arrière  de  ces  arceaux,  tenant  conune  eux  à  Tos 
hyoïde  et  nommés  os  pharyngiens. 

Les  variétés  de  ces  combinaisons  ainsi  que 
celles  de  la  forme  des  dents  placés  à  chaque 
points  sont  innombrables. 

Outre  Tappareil  des  arcs  branchiaux  y  Tos 
hyoïde  porte  de  chaque  côté  des  rayons  qui 
soutiennent  la  membrane  branchiale  ;  un  oper- 
cule osseux  composé  de  quatre  pièces ,  articulé 
en  arrière  à  l'arcade  palatine,  se  joint  à  cette 
membrane  pour  former  la  grande  ouverture 
des  ouïes.  Plusieurs  chondroptérygiens  man- 
quent de  cet  opercule. 

L'estomac  et  les  intestins  varient  autant  que 
dans  les  autres  classes  pour  l'ampleur,  la  figure, 
l'épaisseur  et  les  circonvolutions.  Excepté  dans 
les  chondroptérygiens ,  le  pancréas  est  rem- 
placé ou  par  des  cœcums  dfun  tissu  particu- 
lier situés  autour  du  pylore ,  ou  par  ce  tissu 
même  appliqué  au  commencement  de  Fin- 
testîn. 
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Les  reins  sont  fixés  le  long  des  côtés  àe 
Tépine  et  la  vessie  comme  à  Fordînaîre  au-de-»- 
vant  du  rectum. 

Les  testicules  sont  deux  énormes  glandes  ^ 
appelées  communément  laites;  et  les  ovaires 
deux  grappes  à  peu  près  correspondantes  aux 
laites  pour  la  forme  et  la  grandeur.  Quelques^ 
uns  des  poissons  ordinaires  peuvent  s'accou-* 
pler  et  sont  vivipares  ;  leurs  petits  éclosent 
dans  l'ovaire  même  et  sortent  par  un  canal 
très-court.  Les  sélaciens  seuls  ont ,  outre  To- 
vaire,  de  longs  oviductus  qui  donnent  souvent 
dans  une  véritable  matrice,  et  font  ou  des' 
petits  vivans,  ou  des  œufs  enveloppés  d'une 
substance  cornée  ;  mais  la  plupart  des  poissons 
n'ont  pas  d'accouplement,  et  quand  la  femelle 
a  pondu,  le  mâle  passe  sur  ses  œufs  pour  y 
répandre  sa  laite  et  les  féconder* 

La  classe  des.  poissons  est  de  toutes  ,  celle 
qui  offre  le  plus  de  difficultés  quand  on  veut 
la  subdiviser  en  ordres ,  d'après  des  caractères 
fixes  et  et  sensibles.  Après  bien  des  efforts,  je 
me  6uîâ  déterminé  pour  la  distribution  sui-^ 
vante ,  qui  dans  quelques  cas  pêche  contre  la 
précision,  mais  qui  a  l'avantage  de  ne  point 
couper  les  familles  naturelleis. 

Les  poissons  forment  deux  séries  distinctes, 
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celle  des  ghondroptertgiens  etcelle  des  pqis^ 
SONS  proprement  dits. 

La  première  a  pour  caractère  général  que 
les  palatins  y  remplacent  les  os  de  la  mâchoire 
supérieure  j  toute  sa  structure  a  d'ailleurs  des 
analogies  évidentes  que  nous  exposerons  :  elle 
se  divise  en  trois  ordres. 

Les  GTGLOSTOMES,  dout  les  mâchoires  sont 
soudées  en  un  anneau  immobile  et  les  bran-* 
chies  ouvertes  par  des  trous  nombreux. 

Les  SELACIENS,  qui  ont  les  branchies  de$ 
précédens  9  mais  non  leurs  mâchoires. 

Les  STURioNiENS ,  dont  les  branchies  sont 
ouvertes  comme  à  Tordinaire  par  une  fente 
garnie  d'un  opercule. 

La  deuxième  série  ou  celle  des  poissons 
ORDINAIRES ,  m'ofFrc  d'abord  une  première  di- 
vision dans  ceux  où  l'os  maxillaire  et  l'arcade 
palatine  sont  engrenés  au  crâne  :  j'en  fais  un 
ordre  des  pectognathes  ,  divisé  en  deux. 
Jp^milles  :  les  gymnodontes  et  les  scléro- 
dermes^ 

.  Je  trouve  ensuite  des  poissons  à  mâchoires 
complètes,  mais  où  les  branchies  au  lieu  d'a- 
voir la  forme  de  peignes,  comme  dans  tous  les 
autres,  ont  celles  de  séries  de  petites  houppes  j 
j'en  forine   encore  un  ordre  que  je  nomme. 
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LOPHOBBANGHES  ^  et  qui  ne  comprend  qa'une 
famille. 

Alors  il  me  reste  encore  une  quantité  in- 
nombrable de  poissons  auxquels  on  ne  peut 
plus  appliquer  d'autres  caractères  que  ceux 
des  organes  extérieurs  du  mouvement.  Après 
de  longues  recherches,  j'ai  trouvé  que  le  moins 
mauvais  de  ces  caractères  eist  encore  celui 
qu  ont  employé  Rai  et  Artedi ,  tiré  de  la  na^ 
ture  des  premiers  rayons  de  la  dorsale  et 
de  Tanale.  On  divise  ainsi  des  poissons  ordi« 
naires  en  MALAcoPTéRYGiENS ,  dont  tous  les 
rayons  sont  mous ,  excepté  quelquefois  le 
premier  de  la  dorsale  ou  les  pectorales,  et  en 
AGANTHOPTEBYGiENS ,  qui  out  toujours  la  pre^- 
mière  portion  de  la  dorsale,  ou  la  première 
dorsale  quand  il  y  en  a  deux ,  soutenus  par 
des  rayons  épineux ,  et  où  Fanale  en  a  aussi 
quelques-uns  et  les  ventrales  au  moins  char 
cune  un. 

Les  premiers  peuvent  être  subdivisés  sans 
inconvéniens  d'après  leurs  ventrales ,  tantôt 
situées  en  arrière  de  l'abdomen ,  tantôt  adhé* 
rentes  à  l'appareil  de  l'épaule,  ou  enfin  manr 
quant  tout-à-fait. 

On  arrive  ainsi  aux  trois  ordres  des  mala- 

COPTÉRYGIENS  ABDOMINAUX,  dcS  SUBBB^CHtWîS  et 
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des  APODES,  lesquels  comprennent  chacun  quel* 
ques  familles  naturelles  que  nous  exposerons  ; 
le  premier  est  surtout  fort  nombreux. 

Mais  cette  base  de  division  est  absolument 
impraticable  avec  les  acanthoptehygiens^  et  le 
problême  d'y  établir  d'autre  subdivision  que 
les  familles  naturelles,  m'est^  jusqu'à  ce  jour, 
reste  insoluble.  Heureusement  que  plusieurs 
de  ces  familles  offrent  des  caractères  presque 
aussi  précis  que  ceux  que  l'on  pourrait  don- 
ner à  de  véritables  ordres. 

Au  reste  on  ne  peut  assigner  aux  familles 
des  poissons  ,*  des  :  rangs  aussi  marqués  qu'à 
celles  des  n^ammifères  par  exemple.  Ainsi  les 
chondrppté.fygiens  tiennent  d'une  part  aux 
reptiles  parles  organes  des  sens  et' même  par 
ceux  de  la  génération  de  quelques-uns;  ils 
tienne At  aux  mollusques  et  aux  vers*  par  l'im- 
perfection du  squelette  de  quelques  autres. 

Quant  aUx  poissonS;  ordinaires ,  si  quelque 
système 'Se  trouve  plus  développé  dans  les  uns 
.jque  dans  les  autres,  il  n'en  résulte  aucune 
prééminence  assez  marquée  ni  assez  influente 
sur  l'ensemble  pour  qu'on  soit  obligé  de  la 
consulter  dans  l'arrangement  méthodique. 

BTpus  les  placerons  donc  à  peu  près  dans  l'or- 
.  dre  où  nous  venons  d'exposer  leurs  caractères. 

TOME    2.  8        I 
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LA   PREMIÈRE   SÉRIE   DE  LÀ.   CLASSE  DES 

POISSONS ,  OU  LES 

CHONDROPTÉRYGIENS. 

Se  fait  remarquer  par  de  singulières  com- 
binaisons d'organisatioù. 

Leur  squelette  reste  essentiellement  carti- 
lagineux )  et  en  général  il  ne  s'y  forme  point 
de  fibres^  osseuses  :  la  matière  calcaire  s'y  dé- 
posant par  petits  grains  et  non  par  fibres  ni 
par  filamens;  de  là  vient  qu'il  n'y  a  point  de 
sutures  à  leur  crâne,  qui  est  toujours  formé 
d'une  seule  pièce,  mais  où  Fôiï distingue  par 
le  moyen  des  saillies,  des  creui  et  deà  trous, 
des  régions  anialogues  à  celles  du  crâné  des 
autres  pôissotis;  il  arriVemêtaie  que.des»4ii*- 
culatioiis  mobiles  dàus  lés  autres  ordifes,  ne 
se  manifestent  poiut  du  tout  dans  celui  -  ci  j 
par  exemple  une  jVatrf^  diés  vèrtèbws  de  cer^ 
taines  raies,  toutëfe  celles  de  lia  Vûitû^Toye 
sont  unies  en  un  seul  ci^tfs ,  et  fae  sfe*  dîstio^ 
guent  que  par  les  portions  annulâirèâ^  ig?t  d&tys 

la  plupart  des  genrèis,  il  disparaît  aussi  quéir 
ques-unes des  ârticulatious  des  ^  'diéfe face. 
Cependant  le  système  nerveux  «et  tôUt  ce  qui 
appartient  à  la  nutrition  est  aussi  complet  dans 
^ces  poissons  que  dans  les  autres}  plusieurs 


r     genres  ont  même  un  appareil  d'accouplement 

"      elde  génération  tout-à-fait  comparable  à  ceux 

des  reptiles  les  mieux  pourvus  à  cet  égard. 

Le  caractère  général,  commun  à  tous  les 
chondroptérygiens  et  propre  à  les  distinguer 
de  tous  les  autres  poissons ,  est  de  manquer 
des  os  maxillaires  et  intermaxillaires  qui  por- 
tent ordinairement  les  dents  de  la  mâchoire 
supérieure  ou  de  ne  les  avoir  qu'en  vestige, 
tandis  que  leurs  fonctions  sont  remplies  par  les 
os  analogues  aux  palatins  et  même  qiielqu&< 
fois  par  le  vonier. 
,  Cette  série  se  divise  ea  deux  ordres ,  savoir, 

ceux  à  branchies  fixes  qui  comprennent  deux 
familles,  les  suceurs  ou  cyclostomes  et  les 
SÉLAciENSouplagiostomes;  etceux  à  branchies 
libres  qui  n'eu  compremaent  qu'une. 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  POISSONS,  OU  LES 

CHONDROPTÉRYGIENS  A  BRANCHIES 
FIXES. 

Au  lieu  d'avoir  des  branciiies  libres  par  le 
"bord  externe,  et  ouvrant  tous  leurs  inter- 
valles dans  une  large  fosse  commune,  comme 
cela  est  ordinairement,  les  a  au  contraire 
adhérentes  à  la  peau  par  ce  bord  externe,  eu 
sorte  qu'elles  laissent  échapper  l'eàa  par  au- 
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tant  de  trous  percés  dans  cette  peau  qu'il  y  a 
d'intervalles  entre  elles.  Une  autre  chose  par- 
ticulière à  C€i3  poissons  consiste  en  de  petits 
arcs  cartilagineux  suspendus  dans  les  chairs 
au  bord  extérieur  des  branchies  et  que  nous 
appellerons  côtes  branchiales. 
La  première  famille ,  ou  les 

SîJCEURS ,  (  Cyclostomes.  Dumér.  ) 

Sont  à  l'égard  du  squelette  les  plus  impar« 
"faits- des  poissons  et  même  de  tous  les  ani- 
maux vertébrés;  ils  n'ont  ni  pectorales,  ni 
ventrales;  leur  corps  allorïgé  se  termmé  en 
-avant  par  une  lèvre  charnue  et  circulaire  ou 
demi-cîrculâirè ,  et  Tannëau  Cartilagineux  qui 
*  supporte  cette  lèvre  5  résulte  de  la  soudure  des 
palatins  et  des  mandibules.  Tous  les  cjorps- des 
vertèbres  sont  unis  en  uiï  seul  cordon  ten- 
dîneux  renâplî  întériëuremeût  d'une  substïmce 
^mûcilagineuèe  et  revêtu  extérieurement  d'ûà- 
neaux  cartilagineux  à  pèîne  distincts  les  uns 
rdes  autres.  '  La  jSartiè  annulaire  un.  peu  plus 
solide  que  le  reste,  n'est  pas  cependant  carti- 
lagineuse dans  tout  son  pquirtour.  On  ne  voit 
point  de  côtes   ordinaires ,  miais  les  petites 
côtes  branchiales  à  peine  sensibles  dans  les 
squales  et  les  raies  sont  ici.  fort  développées 
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et  unies  les  unes  aux  autrespour  former  comme 
une  espèce  de  cage,  tandis  qu'ibn'y  a  point 
d'arcs  branchiaux  soUdes.  Les  branchies ,  au 
lieu  de  former  des  peignes  comme  dans  thxïs 
les  autres  poissons ,  présentent  Fapparence  de 
bourses  résultantes  de  la  réunion  d'une  des 
faces  d'une  branchie  avect  la  face  opposée  de 
la  branchie  vobine.  Le  labyrinthe  de  TorelUe 
de  ces  poissons  est  enfermé  daifs  le  crâne  ; 
leurs  narines  sont  ouvertes  par  un  seul  trou  au 
devant  duquel  est  Toriflce  d'une  cavité  aveu- 
gle (i).  Leur  canal  intestinal  est  droit  et  mince. 

Les  Lamfroyes.  (Petromyzon.  L,)(2). 

Se  reconnaissent  aux  sept  ouvertun^  branchiales 
qu^elles  ont  de  chaque  côté.  La  peau  se  relève  au 
dessus  et  au  dessous  de  la  queue  en  une  crête  lon- 
gitudinale qui  tient  lieu  de  nageoire  ^  mais  où  les 
rayons  ne  s'aperçoivent  que  comme  des  fibres  à 
peine  sensibles. 


(1)  Cest  ce  que  les  auteurs  nommaient  mal  à  propos  évent. 
Voyez  en  général  sur  cette  famille  :  Duméril ,  DSss.  sur  1«8  Poiss.  Cy- 
clos  tomes.  *  s.  ' 

,  (2)  Lamproye,  Lampreday  Lampreynoms  corrompus  de  Lampetra^ 
qui  lui-même  est  moderne  et  vient  à  ce  que  crdyent  quelaues-uns  à 
lambendo  petras.  Petromyzon  en  est  la  tradacllon  grecque  faite 
par  Artédi.  U  est  singulier  que  l'on  soit  incertain  du  nom  anciea 
d'un  poisson  estimé  et  conimnn  dans  la  Méditerranée. 
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Les  Lamproyes  proprement  dites.  (PETRomrzoïr. 

Dum.  ) 

Leur  anueau  maxillaire  est  armé  de  fortes  dents  i  et  de» 
tub^cules  revêtus  d'une  coque  très-dure  et  semblables  à  des 
dents ,  garnissent  plus  ou  moins  le  disque  intérieur  de  la 
lèvre ,  qui  est  bien  circulaire.  Cet  anneau  est  suspendu  soua 
une  plaque  transverse ,  qui  parait  tenir  lieu  des  intermaxiU 
laires ,  et  aux  côtés  de  lac^Ue  on  voit  des  vestiges  de  maxil- 
laires. La  langue  a  deux  rangées  longitudinales  de  petites 
dents ,  et  se  porte  en  avant  et  en  arrière  comme  un  piston; 
ce  qui  sert  à  l'animal  à  opérer  la  succion  qui  le  distingue.  L'eaU 
parvient  de  la  bouche  aux  branchies  par  un  canal  membra-* 
nçux  particulier,  situé  sous  l'œsophage,  et  percé  de  trous 
latéraux ,  qu'on  pourrait  comparer  à  une  trachée-artère.  Il 
y  a  une  dorsale  en  avant  de  Tanus,  et  une  autre  en  arrière* 
qui  s'unit  à  celle  de  la  queue«  Ces  poissons  ont  l'habitude  de 
se  fixer  par  là  succion  aux  pierres  et  autres  corps  solides; 
ils  attaquent  par  le  même  moyen  les  plus  grands  poissons» 
et  parviennent  à  les  percer  et  à  les  dévorer, 

"La  grande  Lamproye,  {Pelromyzçn  maximus,  L.  )  Bloch. 
77.  Les  dents  mieux.  Lac.  I ,  i ,  2. 

Longue  de  deux  ou  trois  pieds  ;  marbrée  de  brun  sur 
un  fond  jaunâtre  ;  la  première  dorsale  bien  distincte  dé 
la  seconde;  deux  grosses  dents  rapprochées  au  haut  de 
Tanneau  maxillaire.  Elle  remonte  au  printemps  dans  les 
embouchures  des  fleuves.  C'est  un  manger  très-estimé. 

liR  Lamproye  de  rivière,  Pricia,  Sept^Œil^  etc.  (P«/roi-   , 
myzon  fluvialia^  L.  )  BU  78  ,  I. 

Longue  d'an  pied  à  dix-buît  pouces  ;  argentée,  noirâtre 
ou  olivâtre  sur  le  dos;  la  première  dorsale  bien  distincte 
de  la  seconde;  deux  grpsses  dents  écartées  au  haut  de 
Vanneau  max^illair^  On  la  trouve  dans  toutes  les  eamc 
douces. 
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Jja  petile  Lamproye  de  rivière,   SucH^  etc*   {Petr. 

planeri.  Bl.  )  Gesner.  yoS. 

Longue  de  huit  ou  dix  pouces  ;  les  couleurs  et  les  dents 
de  la  précédente  ;  les  deux  dorsales  continues  ou  réunies. 
Elle  habite  aussi  nos  eaux  douces  (1). 

Les  Ahmocètes.  (  Ammoccxtes*  Dumér.) 

Ont  toutes  les  parties  qui  devraient  constituer  leur  sque- 
lette, tellement  molles  et  membraneuses,  qu'on  pourrait 
les  considérer  comme  n'ayant  point  d'os,  du  tout.  Leur 
forme  générale  et  leurs  trous  extérieurs  des  branchies  9  sont 
les  mêmes  que  dans  le§  lâmprpyes,  mais  leur  lèvre  charnue 
n*cst  que  de{ni*circulaire,  et  Ae  couvre  que  le  dessus  de  la 
bouche  ;  aussi  ne  peuvent-iU  se  fixer  comme  les  lamproies 
proprement  dites.  On  ne  peut  leur  apercevoir  aucune  dent, 
mais  Touverture  de  leur  bouche  est  garnie  d'une  rangée  de 
petits  barbillons  brancfaus.  Ils  n'ont  point  de  trachée  parti- 
culière ,  et  Jeurs  branchies  reçoivent  l'eau  par  l'œsophage, 
Gonun^  à  l'ordinaire*  lueurs  dorsales  sont  unies  entre  ellei 
et  à  la  caudale ,  en  forme  de  repli  bas  et  sinueux.  Ils  se 
tiennent  dans  la  vase  des  ruisseaux ,  et  ont  beaucoup  des 
habitudes  des  vers,  auxquels  ils  ressemblent  tant  par  U 
forme  (2). 


(i)  N.  B.  La  fig.  du  planeri,  Bl.  76 ,  5 ,  n'est  qu^in  jevtAe pricta. 
£n  revanclie  je  penae  que  lespefrom»  Sucft,  Jjàfi.  9>  i>  5*-— 9#p/««- 
œil ,  IV,  JET,  i.<^Aoi>,  ib.  3 ,  ne  «ont  que  4^  variété^  da  pXanpri,—^ 
Mais  la  fig.  I,  11,  1 ,  «oaa  le  nom  4e  Lamproyon  {petrpm*  brari'». 
chialis)  ,  représente  une  espèce  particulière  de  ce  genre  et  non  un 
ammocète.  Je  ne  toîs  pas 'de  d4fiérence  certaine  entre  le  pstronu. 
argenteus  ,  Bl.  4i5 ,  2  ,  et  lefluviatilis, 

(3}  Voyez  Omalius  de  Hallois ,  JoiJ^.  de  phys. ,  mai. 1808. 

N,  B.  Le  petronu  rouge^  JLac.  11 , 1,3,  est  de  ce  .genre  ^  peut-être 
ne  difière«t-il  pas  enentiellement  du  lamprillon  comjnwun. 
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Kous  en  avons  un  nommé 

Lamprillon ,  Lamproyon ,  Civelle  ,  Chatouille ,  etc. 
.  (  Petrom,  branchialis»  L.  ) 

Long  de  six  à  huit  pouces ,  gros  comme  un  fort  ttrjrau 
de  plume ,  quQ  l'on  a  accusé  de  sucer  les  branchies  des 
poissons ,  peut-être  parce  qu'on  le  confondait  avec  I0 
petrom.  planeri.  On  l'emploie  comme  appât  pour  les  ha- 
meçons. 

Les  Gastrobranches.  (  Gastrobrancùus.  B1. 

Myxine.  L.  ^ 

N'ont  qu'une  seule  dent  au  haut  de  Tannean 
maxillaire,  qui  lui-même  est  tout-à-faît  membra- 
neux a  tandis  que  les  dentelures  latérales  de  la  laù- 
gue  sont  fortes  et  disposées  sur  deux  rangs  de  chaque 
côté  y  en  sorte  que  ces  poissons  ont  Tair  de  ne  por-*, 
ter  que  des  mâchoires  latérales  comme  les  insectes 
ou  les  néréïdes ,  ce  qui  les  avait  fait  ranger  par  Lin- 
naeus  dans  la  classe  àes  vers  ;  mais  tout  le  reste  de 
leur  organisation  est  analogue  à  celle  des  lam- 
proyes  (i)  :  leur  langue  fait  de  même  Feffet  d'un 
piston  ;  et  leur  épine  du  dos  est  aussi  en  forme  de 
cordon.  Seulement  les  intervalles  de  leurs  branchies, 
au  nomibre  de  six ,  au  lie^u  d'avoir  chacun  son  issue 
particulière  au  dehors,  donnent  dans  un  canal  com- 
mun pour  chaque  côté,  et  les  deux  canaux  abou- 
tissent à  deux  trous  situés  sous  le*  cœur  vers  le  pre- 
mier tiers  de  la  longueur  totale.  La  bouche  est  cir- 


-  M— 

(i)  Voyes&leviéBioIre  d'Abildgaardt ,  Ecrits  de  la  soc  desnat^Lile 
Ecilin,   lome  X ,  p.  193;..  ' 
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cuiaire  y  entourée  de  huit  barbillons  et  à  son  bord 
supérieur  est  percé  un  évent  qui  communique  dans 
son  intérieur.  Le  corps  est  cylindrique  et  garni  en 
arrière  d^une  nageoire  qui  contourne  la  queue. 
Kintestin  est  simple  et  droite  mais  large  et  plissé  à 
l'intérieur  ;  le  foie  a  deux  lobes.  On  ne  voit  point 
de  trace  d'yeux.  Les  œufs  deviennent  grands.  Ces 
singuliers  animaux  répandent  par  les  pores  de  leur 
ligne  latérale  une  mucosité  si  abondante  qu'ils  sem- 
blent convertir  en  gelée  Feau  des  vases  où  on  les 
fient.  Ils  attaquent  et  percent  lés  poissons  comme 
les  lamproyes. 

On  en  connaît  un  de  la  mer  du  Nord , 
Myxine  glutinosa»  L.  Gastrohranchus  ccecus,  Bl.  4^3. 

Et  un  delà  mer  du  Sud,  le 

Gastrobranche  dombey,  "Lsicép,  I,  xxilli  I. 

^La  deuxième  famille',  ou  les 

Sélaciens.  (  Plagiostomes.  Dumér.  ) 

> 

Compris  jusqu'à  présent  sous  trois  genres, 
(les  Chimères,  les  Squales  et  les  Raies)  ont 
beaucoup  de  caractères  communs. 
'  Leurs  palatins  et  leurs  postntendibulaires , 
seuls  armés  de  dents ,  leur  tiennent  lieu  de 
mâchoires  ^  et  les  os  ordinaires  n'existent 
qu'en  vestige  ;  un  seul  os  suspend  ces  mâ- 
choires apparentes  au  crâne  et  représente  à 
la  fois  le  tympanique  ,•  le  jugal  et  le  tempo- 
ral (  et  même  dans  les  chimères  le  postman- 
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dibulaîre  s'àrtîcale  immédiatement  au  crâne, 
et  les  autres  os  sont  suspendus  aux  côtés  de 
là  bouche  )•  Uos  hyoïde  s'attache  au  pédi- 
cule unique  dont  nous  venons  de  parler,  et 
porte  des  rayons  comme  dans  les  poissons 
ordinaires  ;  il  est  de  même  suivi  des  arcs 
branchiaux.  Cçs  poissons  ont  des  pectorales 
et  des  ventrales  ;  celles-ci  sont  situées  en  ar- 
rière de  l'abdomen.  Leur  labyrinthe  membra- 
neux communique  avec  l'extérieur  par  une 
sorte  de  fenêtre  ovale  ;  le  pancréas  est  encore 
sous  forme  de  glande  conglomérée,  et  non 
divisée  en  tubes  ou  cœcums  distincts.  Le  ca- 
nal  intestinal  est  court  à  proportion ,  mais 
une  partie  de  l'intestin  est  garnie  en  dedans 
d'une  lame  spirale  qui  prolonge  le  séjour  dés 
alimens. 

ïl  se  fait  une  intromission  réelle  de  semence  j 
les  femelles  ont  des  oviductus  très-bien  orga- 
nisés, qui  tiennent  lieu  de  matrice  à  ceux 
doot  les  petits  éclôsent  dans  le  corps  j  les 
autres  font  des  çeufs  revêtus  d'une  coque 
dure  et  cornée ,  k  la  production  dç  laquelle 
eoxitribue  une  grosse  glande  qui  entoure  cha- 
que oviductus.  Les  mâles  se  recoonaisôwJ. 
à  de  certains  appendices  places  au  bord  in- 
ternie  des  ventrales  ^  souvelt  très-grandjs  ^% 
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très-complîqués ,  et  dont  l'usage  général  n'est 
pas  encore  bien  connu. 

liEs  Squales.  (Squalus.  L.)  (i). 

Forment  un  premier  grand  genre  qui  se  distingua) 
par  un  corps  allongé  y  une  queue  grosse  et  charnue 
et  des  pectorales  de  grandeur  médiocre  ^  en  sorte 
que  leur  forme  générale  se  rapproche  des  poissons 
ordinaires  ;  les  ouvertures  de  leurs  branchies  se 
Irouvent  ainsi  répondre  aux  côtés  du  cou  ^  çt  non  au* 
dessous  du  corps.  Leurs  yeux  sont  également  aux 
côtés  de  la  tête.  Leur  museau  est.  soutenu  par  trois 
branches  cartilagineuses  qui  tiennent  à  la  partie  an- 
térieure du  crâne  j  et  Ton  reconnaît  aisément  dan^i 
le  squelette  les  rudimens  de  leurs  maxillaires  ^  de 
leurs  intermexillaires  et  db  leurs  préuiaadibulaires. 

Leurs  omoplates  sont  suspendues  dans  les  chairs 
en  arrière  des  branchies^  sans  s^articuler  ni  au  crâne 
ni  à  Tépine.  Plusieurs.  soVit  vivipÉres.  Les  "^autres 
produisent  des  œufs  revêtus  d^une  corne  jaune 
et  transparente.  Leur  chair  généralement  coriace 
B^alimente  que  les  pauvres.  Leurs  petites  côtes  bran« 
chialessont  bien  marquées ,  et  ils  en  ont  aussi  depe^ 
♦ites  le  long  des  côtés  de'  l'épine  :  celle-ci  est  entiè- 
rement divisée  ^n  vertèbres. 


'(')  Sgualus,  nom  latin  de  poîston  ,  employé  par  quelques  auteura 
sans  qae  Ton  puisao  déterminer  Tespèce  qui  le  portail  ^  c'est  Arlédi 
qui  l'a  appliqué  à  ce  genre.  On  trouve  aussi  squaitu  poar  squatini$ 
qui  çst  l'ange. 


5 
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Ce  genre  est  nombreux ,  et  peut  fournir  beaucoup  de 
sous-genres. 

Nous  séparons  d'abord 

Les  Roussettes.  (Scyluum.  Cuv.)  (i). 

,  Qui  se  distinguent  des  autres  squales  par  leur  museau 
court  et  obtus,  parleurs  narines  percées  près  de  la  bouche t 
continuées  eu  un  sillon  qui  règne  jusqu'au  bord  de  la  lèvre  « 
et  plus  ou  moins  fermées  par  un  ou  deux  lobules  cutanés* 
Xeurs  dents  ont  une  pointe  au  milieu ,  et  deux  plus  petites 
sur  les  côtés  ;  elles  ont  toutes  des  évents  et  une  anale*  Leurs 
dorsales  sont  fott  en  arrière,  la  première  n'étant  jamais 
plus  avant  que  les  ventrales  ;'  leur  caudale  est  allongée ,  non 
fourchue,  tronquée  au  bout;  leut's  ouvertures  des  branchies 
sont  en  partie  au-dessus  des  pectorales.  / 

Dans  les  unes ,  l'analeLJrépond  à  l'interv/ille  des  deux 
dorsales  ;  telles  sont  les  deux  espèces  de  nos  côtes ,  souvent 
confondues  ou  mal  distinguées. 

m 

lia  grande  Roussette,  (^Sq.  canicula,  L.  )  Bl.  1 14*  RondeU 

38o.  Lacép.  I^  x,  i. 

A  petites  taches  nombreuses.  Et 

La  petite  Roussette  ou  Rochief,  {^Sq,  cdtutus  et  Sq.  stél^ 
lavis.  L.)  (2)  Rond.  383.  Lacép.  I,  ix,  2. 

A  taches  plus  rares  et  larges. 


(1)  Scyllium,  un  des  noms  grecs  de  la  roassette.  ^ 

(2)  Ajoutez  le  sq,  d'Edwards  (Ëdw.  289),  sous  le  faux  nom  d« 
greater  cat  fish,  qui  indiquerait  la*  rbnssette  et  que  Ton  cite  mal  à 
propos  sous  le  prétendu  sq,  stellaris.  C'est  probablement  le  même 
que  le  ^^.  afrîcanus  ow  galonné  de  Broussonnet  (Sbaw.  nat.  misé. 
346.)  N,  B,  que  le  mot  longitudinalibus  ajouté  gratuitement  au  ca- 
ractère  par  Gm.  n'est  pas  juste. — Le  aq.  dentelé  ^  Lac.  I»  xi^  1.  {sq, 
tuherculatus  Schn.)«-Lc  prétendu  sq,  canicula^  Bl.  1  la  9  qui  est  une 
espèce  étrangère  et  dislincle.    • 
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é 

Nous  en  possédons  encore  une  troisième  àtaches  noires 

et  blanches. 

Dans  d'autres  roussettes,  toutes  étrangères,  l'anale  est 
placée  en  arrière  de  la  deuxième  dorsale;  les  évents  sont 
extraordinairemènt  petits;  la  cinquième  ouverture  bran- 
chiale est  souvent  cachée' dans  la  quatrième ,  et  les  lobules 
de  leurs  narines  sont  généralement  prolongés  en  barbil- 
lons (i). 

Sous  le  nom  de  Squales  proprement  dits  . , 

Nous  comprenons  toutes  ks  espèces  à  museau  proéminent» 
sous  leqifel  sont  des  narines  non  prolongées  en  sillon,  ni 
garnies  de -lobules;  leur  nageoire  caudale  a  en  dessous  un 
lobule  qui  la  fait  plus  ou  moins  approcher  de  la  forme 
fourchue.  On  péu(j^  côriàe^rver  Tancienna  distribution,  d'après 
la  présence  ou  l'absence  des  éventi  et  de  l'anale  ;  maïs  pour 
la  rendre  naturelle,  il  faut  y  multiplier  les  divisions. 

Espèces  sans  évents  ,  pourvues  d^u/ie  anale» 

Les  Requins.  (CarchariasJ  Ouv.  )  (2). 

Tribu  nombreuse  et  la  pTus  célèbre,  bn£  les  dents  tran- 
chantes ,  pointues ,  et  le  plus  souvent  dentelées  sur  leur;i 
bords.;  la  première  4^rsale  bien  avant  les  ventrales ,  et  la 
deuxièmpi^peuprès  yis«à-vi5  l'anale.  XLs  manquent  d*évent,$; 
•  leur  nno^Qau  dépriméia.^lç^  narines  sotis  son  milieu^  et.l^ 
derniers  frous  des.  branchi#BVi8tendQnt«ir  les.pectorjilfi» 

rrr ■''  '■'!!'!    <  ■!  ■      ■■»}"nvf    1!  .iW       '  '  "7. :  ■;  ■       ■■■■'/; 

■     •  .         -J  .  .:    .  .  '    '*    'IV.  '•    .    : ;-  .  •     "  ■      'Il  Hof 

F  (1)  Lesq,  pointillé,  Lac.  II,  rr,'  3,  quL  me  parait  le  mémeqiio 
l^sq.  harbilUfnfBroiïBB.  {sa,  iarbatus,  Om.)  et  que  le  sq.  p^nc- 
tatuSf  Soka.  pftrira.  pi.  34  1  fig.  s. — Le  sq^  ^ig^^j  Lac.  oa.  sq.  fas'» 
eiatus ,  BI.  1 13.  (  sq,  tigrinus ,,  et  sq,^  longicaudus,  Giq.)  -—  Le  sq» 
lobatus,  Schn.  Phll.  yoy.  pK  43.  p.  285.— -Lp  bokee  sorra  ,  Russei. 
Cîorom  XVL 

(a)  CarchariaSf  nom  grc^c  do  (j^ae^ne  grand  iqiial^  ,  tynoa^mç  de 
lamia. 


ti6  ^oissoNâ 

Lé  ïlequin  proprement  dit  ou  plutôt  tlequiem,  {^Sq, 
carcàarias,)  Bélon^  60  (i). 

Atteint  jusqu'à  vingt-cinq  pieds  de  longueur ,  et  se 
reconnaît  à  ses  dents  en  triangle  à  peu  près  isocèle*  à 
côtés  rectilignes  et  dentelées ,  arme  terrible ,  qui  en  fait 
refi'roi  des  navigateurs.  Il  parait  qu'on  le  trouve  dans 
toutes  les  mers  ;  mais  on  a  souvent  donné  son  nom  à 
d'autres  espèces  à  dents  tranchantes. 

Nous  prenons  encore  sur  tios  côtes  "^ 

•  '-'     La  Faux  ou  Renard*  {Sq*  i^ulpee.)  Rondel.  387. 

■      .  é 

Reconnaissable  au  lobe  supérieur  de  sa  queue,  aussi 

long  que  tout  son  corps. 

Le  Bleu.  {Sq, glaucua,)  Bl.  86.  (2). 

A  corps  grêle,  d'un  bIeu-d*ardoise  en  dessus. 

Les  Lamiës  ou  TonitLXSv(LA]ii{rA.  Cuv.  )  (3). 

Ne  diffèrent  des  requins  que  par  leur  museau  pyramidal, 
sous  la  base  duquel  sont  les  narines,  et  parce  que  leurs 
trous  des  branchies  sont  tous  en  avant  des  pectorales. 


«  Il  1 1 1 1 


(1)  N.  B.  Celte  figure  de  Bélon  est  la  seule  ))oniie.  La  plupart  dei 
iitilres  sont  faussa.  Bl.  rig,  est  unee^ipèëë  lir^à-Ofir&reQee'qtaî'^iratt 
^A8Tbi«lnedéé4elelfes.^6imfter.  i6ëmVldéDi<6bth.  II.  j4:'X'è^zl|  iJ 
TÊtédie  ^«l'àldéeril'Pato;  'Grb«tal.'4ilt^^ëtr!^në'&titre  tsl^eav  aairift 
TOI  sine  des  leiches. — Rondelet  690  ,  copié  Aldrov.  383,  est  le  nez  f 
aussî-^ren'quë Aidrov. "SSS'jQà  sëulei&ent t*aiiate «st arrachée , erqire 
les  mâc)ioires  id.  382.  —  Je  ne  parlerai  pas  de  la  fie.  monstrueuse  de 
Gesner  173,  copiée  Will. B.  7.^|jàcép.  I,  vin,  i.  est  le  sq,  uitusî 

(3)  Ajoutez  le  sa,  Ustus.Dum*  (sa,  càrchària  niinbr  ^orsk.)  Laéf  t,^ 
Yiii,  1'. — Le  si^.glaUqtiè ,  Lac.  I  ',  ix ,  i  ',  qu l  est  diffeirent  de  cela  i  dé^BL 
•l^Le  sq,  cîîïan's y  Sellé,  pi.  3i  j  d'obi'  les  cils  marquent  sèYileitiezlt 
rextréme'^eunesse.  «-l^robablemeift  le  sq.' ctrierèus  oii  perlob  à  sept 
évents. 

(3)  Lamna ,  Tun  *des  noms  grecs  de  la  lamie.  Je  n'ai  pu  employer 
•elnl  de  lamia  que  Fabriciui  a  appliqué  à  un  genre  d'iniectcs. 


# 
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Celle  qu'on  connaît  dans  nos  mers.  (  Sq.  comuhicus. 
Schn.  )  he  Squale  nez.  Lac.  I  »  11 9  3.  (i). 

A  une  carène  saillante  de  chaque  côté  de  la  queue  t 
et  les  lobés  de  sa  caudale  presque  égaux.  Sa  grandeur  l'a 
souvent  fait  confondre  avec  le  requin  (2}. 

Les  Marteaux.  (  ZrGiEif a.  Cuv.  ) 

Joignent  aux  caractères  des  requins  une  forme  de  têja 
dont  le  règne  animal  n'offre  point  d'autre  exemple  }  aplatie 
horizontalement,  tronquée  en  avant  t  ses  côtés  se  prolon- 
gent transversalement  en  branches,  qui  la  font  ressembler 
à  la  tête  d'un  marteau  ;  les  yeux  sont  aux  extrémités  des 
branches ,  et  les  narines  à  leur  bord  antérieur. 

L'espèce  de  nos  mer».  (  Sq.  ZygœfMk  L.  )  WilL  B.  i« 

A  quelquefois  jusqu'à  douze  pieds  de  long  (3). 
Eêpèceê  réumieeani  deé  èpenÉ9,ei  une  anaie* 

Les  MiLANDkÉs.  (GàléVs.  Cuv.)  (4)* 

Sont  à  peu  près  eH  tout  de  ia^fotttie  des  requins  ;  mais  en 

•  .    .     .  ■  •    •  .  .  « 

(1)  liS  làmto.  RondBlet  399.  Le  carchariof  Aidroy.  d89Bt388^ne 

•fMit  antre  odote  ^«è  le  49.  nez^  qui  dërttvt  trèsi-j^n^')  ^iiiolqWen 

^âÎ0e  Bloebi  ëd.éeSeli.  p.  i6i;  Les  mAobèiretjtrélebii^s^ea^liarÎM 

âminim  ^r  Aldrov;;  36i ,  soBt  «uni  oclisilda  apziiiipaftlIpkM 

oomnmn  que  Ivvxàln^vAn  dam  la  MédlCerranée.    '  .q  -  r.î  .v.  i  \ 

.  (2)  Ajoutez^  1»  httUimaris  (^v  meimniie  flb^'  qoi  a  teaMieMia.ij^Bf 

ebartetl««.dMil»'plU$>aii^êB.->    ';;-->      >i  •'  •-:&<•  ■» '-'{i  •   ■>...;.• 

(3}  Ajonlez  Fespèce  représentée  par  BK  .1Y7I ,  rteqmiaîanîUa^ «tei 
HaTiAUB  p4ac^  l^lè&  rpUs  ;  prèi  4«  éiiiéli  {m.  jwb.-MéAit^,  Sa 
deaziÀme  dorsale- €ét  aassi  bien  plas  près  de  la  caudale. —^Llaspàce 
H-ttrgtf'Ul»,  donnée  eo«M  le  nom  é^^^iènieaftm^  Lac,  ly-wù',  i3.  C'est 
le  paniouflier  dfe'ftivso  ,  p»  35.-^  lie  trai  paniovfiier  (t^»  tilmro.  C) 
Slarg^.  i8i,i'eeôntfèi»àabfo  à  aa-tati^t^ibnÉiedeooeiirr     "    • 

^,  B.  Que  la  queue  de  la  fig.  de  Bl.  est  tordue ,  ce  Iqul  à  occasionné 
rerreurde  -Féd.  d^  Schn.  p.  i3i,  caiutôf  inferiore  lobo  longiore. 

(4)  CrA^^ttf^  nom -grec  |;énénq«e  pQmr  les  squales. 
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•  •  .       .  ■ 

diffèrent  parce  qu'ils  ont  des  évents.  On  n*en  connaît  qu*tm 
dans  nos  mers ,  de  taillç  médiocre ,  et  reconnaissable.  à 
ses  dents  ,  dentelées  seulement  à  leur  côté  extérieur.  C'est 
le  Sg.  GcUeus^lu)  Bl.  ii8.  Dubam.  sect.  IX,  pi.  xXf  fig.  i 
et  2.  (i). 

Les  Emissoles.  (Mcstelus.  Cuv.)  (2}. 

Offrent  toutes  les  formes  des  requins  et  des  milandres  ^ 
mais  outre  qu'elles  ont  des  évents  comme  ces  derniers, 
elles  se  distinguent  par  des  dents  en  petits  pavés. 

Nos  mers  en  produisent  deux  9  confondues  sous  le  nom 

de  Sq.  Mustetus.  L.  (3). 

Les  Orisets.  (!N'otidanxts.Cuv.)(4). 

j   Diffèrent  des  milandres  seulement  par  l'absence  de  la 

première  dorsale. 

'   •  •  ..     »      ■  .      . 

L'espèce  de  nos  mers.  {\Squalii8  griaeus^  L.  et  Sq,  vacca. 
,    Sçbn.)  Augustin  3cilla ,  pi.  xvii  (5). 

Est  très-remarquable  par  ses  six  ouvertures  branchiales 
et  par  ses  dents  triangulaires  en  haut ,  dentelées  en  scie 
enTmsT  """      " 


.   ■     rtrjnii  II  ;  hi  Ml  ■  Il    I   I       .1     I    <        ■        ■■   I      ■      :      ■     !■■  i.  ■  ■   ■.    i 

'.':(i)>C|'e8t>T]ssi4e'iit;niiWa'RoDclel.37y,  cop.Aldrov.594«et  SgS.âalr» 
'iiiK'  L  oo^^w-'Wilh  Bt  6-ftu.Si  on  lui  a  ailrîbué..(%)içk|a6fojs  une  tailU 
iiénptme^y'l «'est -pour  Ini: «voir  rapporté  les! mûcboires  et  l0ft..denU 
représ.  Lacép.  I^  yji^  a, jott Hérissant ,  ac*  àttê  w.iij^;  mais.(|ui  yion- 
•jiepitd5BBffiei(pè(H^  élEatogère.noii encore  décrite,  doût  on-  na  sait; pas 
ii  elle  a  des  évents ,  et  par  conséquent  si  ^n^-dpitrrla  r»iigex  pâcmil^s 
l 'milandres  "ou-^tm^  les wequinsi  ^    :.  .j^a..  .,L  ..         A  ^.".. 

r,'d  {if). Muêi£Îus  ^(  traducti^iktiap . de.  y«Asi}f  leti ^éaârique  po^ùliss 
v'^sqçudek.  -  .  !  .      i.  .  i  .j  •■.../...  .    i  .    i/.;  i>.i  tî   f^^'    -•   •  •T.'r\\i 
: ..  '^^?î)XtSmiiésoîe. commune ,  Rondel.  376.  Salv^ -136 ^ f*  ^ >cop«  Will. 
B..5-3y  figi  1,  et  malà  propos  cité  sous,  le  milan^re.  -.  \  '  ^ 

UEmissoUtctchetée  de  blanc  oj^  lentillat,  (Rondelet  376.  BeV  ^p 
cop^Aldn  393.) 

(4)  N«n^tfy«V  (dos  sec)^  nom.grec  de  quelque  squale  dans  Alliénéts. 
(5}  Les  dents  y  sont  lïien  représentées  ^  mais  le  poisson  très-mal. 
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".  Les  FiLERiNS.  (  Selacbe.  Cuv.  )  (i). 

Joignent  aux  formes  des  requins  et  anx  ëvents  des  mi- 
landres,  des  ouvertures  de  branchies  assez  grandes  pour 
leuF  entourer  presque  tout  le  cou,  et  des  dents  petites*, 
Coniques  et  sans  dentelures  ;  aussi  l'espèce  connue 

{^Sq.  maximuê,  L.)  Blainville.  Ànn.  du  Mus.  tom.  XVIII, 

pi.  VI,  f.  1. 

N'a  rien  de  la  férocilé  du  requin,  quoiqu'elle  le  sur- 
passe en  grandeur ,  aussi-bien  que  tous  les  autres  squales. 
ll'y  en  a  desindividUs  de  plus  de  trente  pieds.  Elle  habite 
les  mers  du  Nord ,  mais  nous  en  voyons  quelquefois  sur 
nos  côtes  par  les  vents  forts  du  nord-ouest  (a). 

Les  Cestracions.  Cuv. 

Ont  avec  les  évents ,  l'anale ,  les  dénis  en  pavé  des  ^mis- 
soles,  une  épine  en  avant  de  chaque  dorsale,  comme  les 
aiguillats,  et  de  plus,  leurs  mâchoires  pointues  avancent 
autant  que  le  museau ,  et  portent  au  milieu  des  dents  petites , 
pointues,  et  vers  les  angles  d'autres  fort  larges,  rhomboï- 
dales,  dont  Tasseinblage  représente  certaines  coquilles  spi- 
rales. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Nouvelle  -  Hollande. 

(iS>.  Philippi.  Schn.)  Fhil.  Voy.  pi.  a83,  et  les  dents  :  Da- 

vila,  Cat.  I,  xxii. 

Espèces  sans  anale  ,  mais  pourvues  d'ét^ents. 

Les  Aiguillats.  (Spinax.  Cuv.) 
Joignent ,  pomme  les  milandres  et  les  émissoles ,  à  tous 

^  ■  '  ■  ■  ■  . 

(i)  Selachcy  2fA«;^9>  nom  grec  comman  à  tous  les  cartilagineux. 

(2)  Voyez  son  anatomie  par  M.  Blainville  ,  loc.  cit.  N^  B.  Les  dif- 
férences remarquées  entre  les  figures  et  les  descriptions  de  Gunner, 
Drontb.  III ,  ii,  1  y  dePennant,  Brit.  Z60I.  n®.  4i ,  de  Home,  Phil. 
TraDf.  1809 ,  et  de  Shaw,  Gen.  Zool.  pourraient  tenir  à  la  diffîcnllé 
de  bien  observer  d#  si  grands  poissons,  et  ne  pas  suffire  pour  établir 
des  espèces. 

TOME    2.  .  9 
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ks  caraciëreft  des  requins,  celui  de  la  prëseoce  des  évents, 
et  se  distinguent  en  outre  par  l'absence  d'anale,  par  de 
petites  d^nts  trancfaailtes  sur  plusieurs  rangs ,  et  par  un9 
forte  épine  en  avant  de  chacune  de  leurs  dorsales. 

L'un  des  squalei  les  plus  communs  dans  nos  marchés  est 
le  Sf.  açanihias.  L.  Bl.  8$.  Brun  dessus ,  blanchâtre  des- 
sotis.  Les  jeunes  sont  tachetés  de  blanc.  (  Ëdw.  288.  ]  (i). 

Les  Humantins.  (Centrina.  Cuv.)  (a). 

Joignent  aux  épines ,  aux  é vents  et  à  l'absence  d'anale 
des  aiguillais ,  la  position  de  leur  seconde  dorsale  sur  les 
ventrales  «  et  une  queue  courte  qui  leur  donne  une  taille 
plus  ramassée  qu'aux  autres  espèces.  Leurs  dents  infé- 
rieures sont  tranchuites  et  sur  une  ou  deux  rangées;  les  , 
supérieures  grêles,  pointues  et  sur  plusieurs  rangs.  liCur 
peau  est  très-rude. 

L*espèc6  la  plus  commune  sur  nos  côtes  est  le  5^. 

centrina.  L.  (Bl.  11 5.)  (3). 

Les  Leiches.  (Sçtmnus.  Cuv.)  (4}* 

Ont  f<nis  les  caractères  des  bumantiiis,  excepté  les  épines^ 
aux  dorsales.  Nous  en  avons  aussi  une  sur  nos  côtes. 

Là  Leichè  ou  lAthe*  Bfouss.  nomaaiée  Sq,  Americanu» 
par  méprisd  (5). 


'-   r  •    •    •<       f 


(1)  Ajoatez  le  sagre  Brouss.  {sq.  spinax  L.)  Gunner,  mem..  de 
Drunth.  II.  pi.  vu. 

(2)  X$¥Tfifti,  Dotû  dé  ce  poisâoin  oa  de  l'aigirtllat  en  greù^de  sfvTft^yy 
aiguillon. 

(3)  Ajoutez  Vécailleux,  Brouss.  {sq,  sqiiammosusGm.)  que  je  croît 
représenté,  înaîs  sans  set  épînéf  ni  ses  écailles^  sous  le  nom  de 
liche.  Lacép.  I,^,  3. 

(4)  ScjymnuSf  nom  grée  ie  la  roussette  tin  dé  4^6]f|îiiè  éârpètfe 
voisiné. 

(5]  Parce  que  GihéL  a  éônfondu  le  cap  Breton  preé  de  Hay^ttfeie^ 
avec  le  cap  ireton  près  dé  Tert^-Néuve.  Lé  sq,  mùéeh  RSsK>,  est  le 
même  poisson  mal  représenté. 
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tl  y  611  a  une  dans  les  mers  du  Nord  aussi  terrible 
que  le  requin  (i). 

.  Des  espèces  »  d'ailleurs  semblables  aux  leiches ,  ont  la 
première  dorsale  sur  les  ventrales ,  et  la  deuxième  plus  en 
arrière  (2). 

Le  deuxième  genre  ou  celui 

Des  Anges.  (Squatina,  Dumér.)  (3), 
A  4es  éveuts  et  manque  d^anale  comme  la  troi- 
sième subdivision  des  squales;  mais  il  diSere  de 
tous  les  squales  par  sa  bouche  fendue  au  bout  du 
miiseau  et  non  dessous^  et  par  ses  yeux  situés  à 
la  face  dorsale  et  non  sur  les  côtés.  Leur  tête  est 
ronde  ^  leur  corps  large  et  aplati  horizontalement  ;. 
leurs  pectorales  grandes  et  se  portant  en  avant , 
mais  restant  séparées  du  eol  par  une  feûte  on  sont 
percées  les  ouvertures  des  branchies  ;  leurs  deux 
dorsales  en  arrière  de$  Ventrales  et  leur  caudale  at* 
tachée  également  au-dessus  et  au-dessous  de  la  cô^ 
lonne. 

* 

Nous  en*  avons  un  dans  noi  mers  qui  devient  asse2 
grsiud  fSqUcUina  lœpks  mSb.^Sçmaluè  9quaiina,  L.)  Bl.  116. 

Les  Scibs.  (PstiSTii.  Lath.)  (4*). 

Unissent  h  la  forme  àlfongëe  dè^  squales  en  gé- 
néral tin   corps  aplati  en  avant  et  des  bratichiei 


(1)  Cest  le  prétendu  sq,  carchttria*  de  Ganner.  Dronth.  II,  x  et 
XI,  el  de  Fabr.  Groeul.  127 ,  et  peut-élre  auMi  celui  de  BL  1^19. 

(2)  Le  sq,  bouclé  Lac.  I ,  m ,  a.  {sq,  spinosus  Schn.) 

(â]f  'fitii  tfn  grec ,  squatina  et  squàtua  en  latin  |  noms  ancien»  de 
ce  poisson ,  conservés  jusqu'à  ce  jour  en  Italie  et  en  Grèce. 
{fi)  il^içtÇy  »cie ,  noiri  grec  de  ce  poisson. 
Espèces  :  prisiis  antiquorum-^pr,  pectinatus  *-  pr.  cutpidàiuâ  — 
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percées  en  dessous  comme  dans  les  raies.  Mais  leur 
caractère  propre  consiste  ;  en  un  très-long  museau 
déprimé  en  forme  de  bec  3  armé  de  chaque  côté  de 
fortes  épines  osseuses^  pointues  et  tranchantes ^  im^ 
plantées  comme  des  dents.  Ce  bec  ^  (jui  leur  a  valu 
leur  nom  3  est  une  arme  puissante  avec  laquelle  ces 
poissons  ne  craignent  point  d^attaquer  les  plus  gros 
cétacés.  Les  vraies  dents  de  leurs  mâchoires  sont 
en  petits  paVés  ^  comme  dans  les  émissoles. 

li'espèee  commune*  (  PrisHa  antiquorum.  Lath.  SquaL 

priêtia,  L.  ) 

Atteint  à  une  longueur  de  douze  à  quinze  pieds. 

Les  Raies.  (Raia., Lin.)  (i). 

Forment  un  genre  non  moins  nombreux  que  celui  : 
des  squales.  Elles  se  reconnaissent  à  leurx^orps  aplati 
horizontalement  et  semblable  à  un  disque  ^  à  cause  de 
son  union  avec  despectorales  extrêm  ement  amples  et 
charnues ,  qui  se  joignent  en  avant  Tune  à  Fautre  , 
ou .  avec  le  museau  3  et  qui  s^étendent  en  arrière  des 
deux  côtés  de  Fabdomen  jusque  vers  la  base  des 
ventrales  ;  les  omoplates  de  ces  pectorales  sont  ar- 
ticulées avec  répine  derrière  1^  branchies;  les  yèux- 
et  les  é vents  sont  à  la  face  dorsale  du  disque  3  les 
narines  3  la  bouche  et  les  ouvertures  des  branchies 
à  la  face  ventrale.  Les  nageoires  dorsales  sont  près- 

\        ..I.         1.  .  .à       ,.*       *  t  * 


pr,  microdoH'-'prUt,  cirrhatus.  Voyez  Lath.  Trans.  de  la  soc.  Lion* 
vol.  II,  p.  a82,  pî.  26  et  27. 

(1)  Raia  en  latiu,  fiurtg  et  fittriç  <pn  grec,  ront  les  noms  anciens 
de  ces  poissons. 
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(|ue  toujours  sur  la  queue.  Leurs  œufs  sont  bruns , 
coriaces  3  carrés  >  avec  les  angles  prolongés  en  poin- 
tes. Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Rhinobates*  (  Rhinobatus.  Schn.)(0« 

Lient  les  raies  aux  squales  par  leur  queue  grosse,  charnue  « 
et  garnie  de  deux  dorsales  et  d'une  caudale  bien  distinctes; 
le  rhomboïde  formé  par  leur  museau  et  leurs  pectorales , 
est  aigu  en  avant ,  et  bien  moindre  à  proportion  que  dans 
les  raies  ordinaires.  Ils  ont  du  reste  tous  les  caractères  des 
raies;  leurs  dents  sont  serrées  en  quinconce,  comme  de 
petits  pavés  plats. 

Dans  les  unes ,  là  première  dorsale  est  encore  sur  les  ven- 
trales (2). 

Dans  d'autres ,  elle  est  beaucoup  plus  en  arrière. 
Telles  sont  l'espèce  de  la  Méditerranée.  (/?.  rhino^ 

^oiii*.  L.)Will.D.  5,  f.i. 

Et  celle  du  Brésil ,  qui  participe  aux  propriétés  de  la 

Torpille.  (  R.  electricus.  Schn.)  Marg.  i52.  (3). 

Les  Rhina.  Schn. 

Ne  me  paraissent  différer  des  rhinobates  que  par  un 
museau  court ,  large  et  arrondi  ({)• 


(1)  'TtviCttTês  9  que  Gaza  tradait  par  squat ino  raia^  eit  le  nom 
grec  de  ces  poissons  qae  les  anciens  croyaient  produits  p^r  l'union  de 
la  raie  et  de  l'ange. 

(3)  Rhin.  Ubvù  Schn.  71 ,  et  Bh,  Djiddensis,  Forsk*  18  »  qui  ne 
font  probablement  qu'une  espèce.  C'est  à  elle  que  se  rapporte  la  (îg. 
de  Rhinobate,  Lac.  V,  vi ,  3,  et  ceUe  de  Doham.  part.  II»  sect.  ix  , 

pi.  XV. 

(3)  Ajoutez  raia  halavi  Forsl.  19,  i^.  J9.  La  22.  Thouin,  Lac.  I. 
i-3y  parait  une  variété  du  jrhinobate  ordinaire. 

(4)  Rhina  ancylostomus.  Schn.  72— L'éditeur  y  joint  mal  à  propos 
la  raie  chinoise  Lac.  I,  11, 2,  qui ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  une 
figure  chinoise^  86  rapproche  plutôt  des  torpille». 
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Les  Torpilles.  (Torpédo.  Dum.)  (i). 

Ont  la  queue  courte  et  encore  assez  charnue;  le  disque 
de  leur  corps  est  à  peu  près  circulaire ,  le  bord  antérieur 
étant  formé  par  deux  production?  du  museau  qui  se  rendent 
de  coté  pour  atteindre  les  pectorales;  l'espace  entre  ces 
pectorales  et  la  tête  et  les  branchies ,  est  rempli  de  chaque 
côté  par  un  appareil  extraordinaire,  formé  de  petits  tubes 
membraneux  9  serrés  les  uns  contre  les  autres  coinme  des 
rayons  d*abeille ,  subdivisés  par  des  diaphragmes  horizon- 
taux en  petites  cellules  pleines  de  mucosité  «  animés  par  des 
nerfs  abondans  qui  viennent  de  la  huitième  paire.  C'est 
dans  cet  appareil  que  réside  la  vertu  électrique  qui  a  rendu 
ces  poissons  si  célèbres,  et  qui  leur  a  valu  leur  nom;  ils 
peuvent  donner  à  ceux  qui  les  touchent  des  commotions 
violentes ,  et  se  servent  probablement  aussi  de  ce  moyen 
pour  étourdir  leur  proie.  Leur  corps  est  lisse,  leurs  dents 
petites  et  aiguës. 

Nous  en  avons  plusieurs  espèces,  confondues  par  Lin- 

nsBus  et  la  plupart  de  ses  successeurs,  sous  le  nom  de 

B.aia  torpédo  (a). 

Xks  Raies  proprement  dites.  (Raia.  Cuv.) 
Ont  le  disque  de  forme  rhomboïdale,  la  queue  mince, 
garnie  en  dessus ,  vers  sa  pointe^  de  deux  petites  dorsales ♦ 
et  quelquefois  d'un  vestige  de  caudale  ;  les  dents  menues  et 
serrées  en  quincpnce  sur  les  mâchoires.  iN'os  mers  en  four- 
nissent beaucoup  d'espèces  encore  assez  niai  déterminées 


(i )  Tqrpedo ,  y^/^ ,  nom»  anpifçps  de  ces  ppiseons ,  dérive»  4«  Ic^r 
faculté  engoiirdiMAn  te. 

(a)  La  tçTpiUefuîgairfàcinq.taeh^^  Torpfd^ nç^rkei^fyl^r^l* 

358  et  362.  ..    , 

T.  marmorqta,  id.  ib.  f.  4.  ^oxide],  36^. 
T*  gali'anii tid»  ib.  f.  5.  Roadel.  363,  T.  i. 
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par  les  naturalistes.  Leur  chair  se  mang^,  quoique  natu- 
rellement  dure  et  ayant  besoin  d'être  attendrie. 

La  Rme  boudée.  (  Raya  dawUa.  L.  ) 

L'une  des  plus  estimées ,  se  distingue  par.  son  fiprelé 
et  par  les  tubercules  osseux  $  garnis  chacun  d'un  aiguillon 
recourbé  y  qui  hérissent  irrégulièrement  ses  deux  sur- 
faces. 

La  Raie  ron^e^  (  R.   rubt^^  ïh  )  Lac.  I  «  v « 

Se  reconnJEitt  aux  aiguillons  crochus  placés  sur  le  de- 
vant et  sur  l'angle  des  ailes  dans  le  mftie ,  et  sur  leuf 
bord  postérieur  dans  la  femelle.  Les  appendices  des 
malles  sont  d'ailleurs  très-longs  et  très-compliqués  (i). 

lia  Raie  blanche  ou  cçncfrée.  (/ï.  baiis.  L*  )  R*  oxyiinchus 

major.  Rondç!»  343- 

A  le  dessus  du  corps  âpre,  mais  sans  aiguillons ,  et  une 
seule  rangée  d'aiguillons  sur  la  queue.  C'est  l'espèce  qui 
atteint  les  plus  grandes  dimensions;  on  en  voit  qui  pèsent 
plus  de  200  livres.  Elle  est  tachetée  dans  sa  )eunesse  «  et 
prend  avec  l'âge  une  teinte  plus  pâle  et  plus  uniforme  (3). 


*{i)  N.  B,  Le  R,  biitiâ  Fenn.  Brit.  Zool.  11".  5o ,  n'est  autre  chose 
que  ce  rubus  Lac.  Le  rubua  de  Bl.  84,  qai  est  le  JR.  clavqta.à^ 
WilL]  est  sinon  une  espèce  da  moins  iine  yariété ,  remarquable  par 
par  quelques  boucles  éparses  en  dessus  et  en  dessous.  Il  y  en  a  aussi 
une  variété  marquée  d'un  œil  sur  chaque  aile.  C'est  le  fi.,  pc^lata 
asptrà,  Rondel.  35 1.  ^  . 

(2^  i^joutez  la  raie  ondée :t  {R.^ndulata.)  Lac.  IV,  xiv,  2,  qui  dif- 
fère peu  ou  point  4p  1<^  mosaïque ,  i<l.  ib.  xvi ,  3.— La  R,  chardon 
^R^  fullonica  L.)  Bonde).  556^ireprésenl,éf!;  sous  l\p  non|  d'oxyrhin- 
chus  ,  Bl.  80  et  Lac.  I.  iv,  1.  -—  La  i?.  rqdula  Jjàvpthn  ,  An.  Mus. 
XIII,  3a  1 ,  en  est  fort  vpi^ine.  La  R,  lentiîîat  (i2.  Oxyrhinchus)  Bonde]  • 
^47^  dont  la  raie  bordée IjBc,  V^  xx,  2,  ou  le  i2.  rostellata  Bjsso, 
pi.  I  et  3«  Lœviraia  Salv.  i42,  est  une  fi>spèce  très-voisine.—i^.  aete-i 


ï36  POISSONS 

On  a  observé  dans  quelques  espèces  de  raies  «  des  indivî- 
dus  portant,  sur  le  milieu  du  disque,  une  membrane  relevée 
en  forme  de  nageoire.  Tàlle  était  (dans  l'espèce  de  R* 
aspera)  la  raie  Cuvier.  Lac.  1 1  vil ,  I.  J'en  ai  vu  aussi  dans 
l'espèce  de  la  bouclée. 

Les  Fastenagues.  (  Trygon.  Adans.  )  (i). 

Se  reconnaissent  à  leur  queue  armée  d'un  aiguillon  den- 
telé en  scie  des  deux  côtés ,  jointe  à  leurs  dents ,  toutes 
menues ,  serrées  en  quinconce.  Leur  tète  est  enveloppée  t 
comme  dans  les  raies  ordinaires,  par  les  pectorales,  qui 
forment  un  disque  en  général  très-obtus. 

Les  unes  ont  la  queue  grêle  et  sans  aucune  nageoire.  Telle 

est 

La  Pastenague  commune,  (  R,  paslifutca.  L*  )  Bl.  82.. 

A  disque  rond  et  lisse  ;  elle  se  trouve  dans  nos  mers  , 
où  son  aiguillon  passe  pour  venimeux^  parce  que  se^ 
dentelures  rendent  dangereuses  les  blessures  qu'il  fait  (2). 


TÎas  RoBdel.  35o,  et  Laroche^  Ann.  Mas,  XUI.  pi.  xx.  f.  1. — R*  mira^ 
Îetu9  Rondel.  o4g. — R.  aspera ,  Rond.  356. 

Notez  qn'il  ne  faut  avoir  atipun  égard  à  la  synonymie  donnée  par 
Aitédiy  Lînnsus  et  Bloch,  attendu  qu'elle  est  dans  une  confusion 
complète  y  ce  qui  vient  surtout  de  ce  qu'ils  ont  employé  comme 
principal  caractère  le  nombre  des  rangées  d'aiguillons  à  la  queue, 
lequel  varie  selon  l'âge  et  le  sexe  y  et  ne  peut  servir  à  distinguer  les 
espèces.  Celui  des  dents  aiguës  ou  mousses  n'est  pas  sûr  non  plus ,  et  il 
Cttt  souvent  douteux  dans  l'application. 

(1)  Pastinaca  ^  rpùyttf  ou  tourterelle  ,  noms  anciens  de  ces 
poissons.    * 

Y  (a)  Ajoutez  le  coucou  Lac.  IV.  673  »  -qui  difiere  de  la  pastenague 
par  des  dents  aiguës  5  ^^Vaiereba  (r.  orbicularis  Sch.)  Marg.  176  j— la 
lubcrculée  Lac.  II,  iv,  1.  (fig.  où  Fon  a  oublié  l'aiguillon  dentelé}}-— 
B,  uamac  Forsk.  i8>  et  les  espèces  ou  variétés  qu'il  indique  p.  ix^— 
]*cspèce  dont  la  queue  est  réprés.  Gesn.  88  et  Aidrov.  427,  qui  est  pro. 
bablement  le  pastinaca  aspera  de  Bélon  et  dé  Fabius  Columna.  WiU.. 
D.  5-  fig*  3  3 — R*  imbricata  Scbn. 
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D*autres  ont  la  queue  garnie  en  dessous  d'une  membrane 
qui  devient,  dans  quelques-unes^  une  caudale  considé- 
rable (i). 

IL  y  en  aurait  enfin  où  la  queue  porterait  une  dorsale 
en  avant  de  Taiguillon  (2). 

Les  Mourin ss.  (  Myliobatis.  Dumér,  )  (5). 

Ont  la  tête  saillante  hors  des  pectorales ,  et  celles-ci  plus 
larges  transversalement  que  dans  les  autres  raies ,  ce  qui  , 
leur  donne  quelque  apparence  d*un  oiseau  de  proie  qui 
aurait  les  ailes  étendues ,  et  les  a  fait  comparer  à  l'aigle. 
Leurs  mâchoires  sont  garnies  de  larges  dents  plates,  assem- 
blées comme  les  carreaux  d'un  pavé  «  et  de  proportions 
différentes ,  selon  les  espèces  ;  leur  queue ,  extrêmement 
grêle  et  longue  >  se  termine  en  pointe«  et  est  armée,  comme 
celle  des  pastenagues ,  d'un  fort  aiguillon  dentelé  en  scie 
des  deux  cotés,  et  porte  en  dessus ,  vers  sa  base,  une  petite 
dorsale. 

là' Aigle  de  mer.  Mûurine  y  RaUpenade ,  Bœuf,  Pesce 
ralio,  etc.  {Raia  aquila,  L.)  Dubam.  part. II,  sect.  ix« 
pi.  X ,  et  les  dents.  Juss.  Ac.  des  Se.  1721,  pi.  17  (4)* 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  ;  il 
devient  fort  grand ,  son  museau  est  saillant  et  parabo- 
lique; les  plaques  du  milieu  de  ses  mâchoires  sont  beau- 

(1)  12.  îymna  Forsk.  p.  17.  C'est  aa  moins  une  espèce  extrêmement 
Toisine  qui  est  représentée ,  mais  sans  aigaiHon  ,  spas  le  nom  de 
torpille.  Lac.  t,  vi,  1. — N,  B.  La  lymna^  id.  I ,  iv,  2  et  3,  n'est  qu'une 
pastenagae  ordinaire.— J{.  sephen,  Forsk.  ïh^^^R.  jamdicensia ,  Cav. 
Sloane  Jam.  pi.  246,  fîg.  1. 

(2)  Tel  serait  le  prétendu  R,  aquila  y  Bl.  81. 

(3)  MtfAi0C«r«f  de  ftûXn  {meule)  à  cause  de  la  forme  de  leurs  dents* 
Mourine  est  leur  nom  provençal. 

(4)  N»  B,  La  fîg.  de  Bl.  81  ,  n'est  nullement  celle  de  l'aigle» 
C'est  une  pastenague  à  laquelle  on  a  ajouté  une  nageoire  devant 
raignillon. 
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coup  plus  larges  que  longues ,  sur  ua  seul  rang.  Les  laté^ 
raies  à  peu  près  en  hexagone  régulier,  sur  trois  rangs  (i). 

Les  CEPHALOPTiRES.  (  Cephaloptera.  Dum.  )  (2). 

Ont  la  queue  grêle,  l'aiguillon,  la  petite  dorsale  et  les 
pectorales  étendues  en  largeur  des  mourines;  mais  leurs 
dents  sont  plus  menues  encore  qud  celles  des  pastenagues , 
finement  dentelées.  Leur  tête  est  tronquée  en  levant,  et  les 
"pectorales ,  au  lieu  de  l'embrasser  «  prolongent  chacune  leur 
extrémité  antérieure  en  pointe  saillante ,  ce  qui  donnç  au 
poisson  l'air  d'avoir  deux  cornes. 

On  en  pêche  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 

espèce  gigantesque.   XBxda  cephcdoptera»  $chn.)    Raie 

giorna.  Lac  V»  xx ,  3.  (3). 

A  dos  noir,  bordé  de  violâtre. 

Les  Chimères.  (Chim^ra.  L.)  (4). 
Montrent  le  plus  graitd  rapport  avec  les  squales 


(1)  Ajoatfz  22.  narinari  L.  M^rgr.  75,  et  soas  le  nom  ^aigU^ 
Lacep.  I ,  vi,  2 ,  et  les  dents ,  Trans.  Fhil.  vol.  xix ,  n°.  3S3  ,  p.  673. 
On  U  trouve  dans  les  deux  héiiaispbèr«s.—|2.^â^«//uii>Schp.  75.  Sou 
R.  nieu^owiiWiU,  fipp.  X^  n'en  dilpère  que  parce  qoe  l'aiguilloa 
était  tombé.  Les  dents  9Qnt  comme  dans  Va^uilai^^nn&  espèce  non- 
Telle  des  côtes  d'Egypte ,  à  museaa  échàncré  ,  à  dents  hexagones 
presque  égales; — l'espèce  inconnue  à  dents  du  miliepi  plus  Jarge^'qûe 
longues,  spr  trois  rangées.  Juss.  Ac.  des  Se.  1731 ,  pi.  iv^  f.  12. 

(2)  Céphaloptère  y  tète  ailée  ^  4  cj^a^e  des  productions  de  leurs 
pectorales. 

(3)  La  mo6tt/ar Duham.  W.  part.  sect.  IX,  pi.  17,  et  \a  fabronienne 
Lac.  II, y,  1-2,  ne  sont  mt)h^blement  que  des  îndividiis  mulilé^  de  la 
Wor7|a.--*Quant  aux  i^.  banhsienne  Lac«  II,  v^Zy-^manatia  Vill. 
app.  IX,  3 ,  il  est  lâcheux  qu'elles  ne  reposent  pas  sur  4^3  documens 
bien  authentiques^ 

Ajoutez  le  céphaloptère  massena»  Riss.,  p.  i5. 

(4)  Ce  nom  leur  a  été  donné  à  cause  de  leur  figure  bizarjre ,  qui 
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par  leur  fonne  générale  et  la  position  de  leurs 
nageoires;  mais  toutes  1  eurs  branchies  s^ouvrent  à 
Textérieur  par  un  seul  trou  apparent«de  chaque 
côté^  quoiqu^en  pénétrant  plus  profondément  on 
voie  qu^elles  sont  attachées  par  une  grande  partie 
de  leurs  bords ,  et  qu^il  y  a  réellement  cinq  trous 
particuliers  aboutissant  au  fond  du  trou  général. 
Elles  ont  cependant  un  vestige  d^opercule  caché  sous 
la  peau  ;  leurs  mâchoires  sont  encore  plus  réduites 
que  dans  les  squales ,  car  les  palatins  et  les  tympa- 
niques  sont  aussi  de  simples  vestiges  suspendus  aux 
côtés  du  museau,  et  la  mâchoire  supérieure  n^est 
représentée  que  par  le  vomer.  Des  plaques  dures  et 
non  divisibles  garnissent  les  mâchoires  au  lieu  de 
dents.  Le  museau  soutenu  comme  celui  des  squales , 
saille  en  avant  et  est  percé  de  pores  disposés  sur  des 
lignes  assez  régulières  ;  la  première  dorsale ,  armée 
d^un  fort  aiguillon  y  est  placée  sur  les  pectorales  : 
les  mâles  se  reconnaissent  comme  ceux  des  squales , 
à  des  appendices  osseux  des  ventrales  9  mais  qui 
soni  divisés  en  trois  branches ,  et  ils  ont  de  plus  deux 
lames  épineuses  situées  en  avant  de  la  base  des  mêmes 
ventrales  ;  enfin  ils  portent  entre  les  yeux  un  lam- 
beau charnu  terminé  par  un  groupe  de  petits  ai- 
guillons. I/inlestin  des  chimères  est  court  et  droit , 
cependant  on  y  voit  à  Tintérieur  une  valvule  spirale  ^ 
conuùe  dans  les  squales.  Elles  produisent  de  très- 
grands  œufs  coriaces  ^  à  bords  aplatis  çt  velus. 


aiigmenl«  encore  quand  on  les  a  dessécliés  avec  peu  de  soIq  ,  conjm* 
le»  premiers  individus  l«présenlé»  par  Clusius  Aîdropanâe  ,  etc^ 
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Dans  les  Chimères  proprement  dites.  (Chima&a.  Cuv.) 

Le  museau  est  simplement  conique;  la  deuxième  dor« 
sale  commence  immédiatement  derrière  la  première»  et 
s'étend  jusque  sur  le  bout  de  la  queue»  qui  se  prolonge  en 
un  long  filament ,  et  est  garnie  en  dessous  d*nne  autre  na- 
geoire semblable  à  la  caudale  des  squales. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

La  Chimère  arctique.  {Ckimœra  morutrosa.  L.  )  Bl.  124 
et  Lac.I«  ziXf  1^  la  femelle.  Yulg.  Roi  deê  Ma'* 
rengê  ;  dans  la  Méditerranée  Chat. 

hongae  de  deux  ou  trois  pieds ,  de  couleur  argenté» 
tachetée  de  brun.  Elle  habite  nos  mers ,  où  on  la  pêche» 
surtout  à  la  suite  des  poissons  voyageurs. 

Dans  les  Caliorinques.  (Callortnchits.  Gronov.) 

Le  museau  est  terminé  par  un  lambeau  champ  1  com- 
parable pour  la  forme  à  une  houe.  La  deuxième  dorsale 
commence  sur  les  ventrales  »  et  finit  vis-à-vis  le  commen- 
cement de  celle  qui  garnit  le  dessous  de  la  queue. 

On  n'en  connaît  aussi  qu'une  espèce. 

La  Chimère  antarctique.  (^Chimœra  caUoFynchue.  L*  ) 
Lac.  I,  XII»  2>  la  femelle.  Des  mers  Méridionales. 


LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  POISSONS. 

LES  STURIONIENS  ou  les  CHONDRO 
PTÉRYGIENS  a  branchies  libres. 

Ont  les  ouïes  très-fendues ,  garnies  d'un 
opercule ,  mais  sans  rayons  à  la  membrane. 
On  n'en  connaît  que  deux  genres. 


'    STURIONI£NS.  l4l 

Les  Esturgeons.  (Acipenser.  L.  )  (i). 

Poissons  dont  la  forme  générale  est  la  même  que 
celle  des  squales  y  mais  dont  le  corps  est  plus  ou 
moins  garni  d^cussons  osseux ,  implantés  sur  la  peau 
en  rangées  longitudinales;  leur  tête  est  de  même 
très-cuirassée  à  rextérieur;leur  bouche ,  placée  sous 
le  museau ,  est  petite  et  dénuée  de  dents  ;  Tos  pala- 
tin soudé  aux  maxillaires  y  en  forme  la  mâchoire 
supérieure^  et  Ton  trouve  les  intermaxillaires  en  ves- 
tige dans  répaisseur  des  lèvres.  Portée  sur  un  pédi- 
cule à  trois  articulations  y  cette  bouche  est  plus  pro- 
tractile  que  celle  des  squales.  Les  yeux  et  les  narines 
sont  aux  côtés  de  la  tête.  Sous  le  museau  pendent 
des  barbillons.  Le  labyrinthe  est  tout  entier  d^ns 
Fos  du  crâne ,  mais  il  n'y  a  point  de  vestige  d'oreille 
externe  ;  la  dorsale  est  en  arrière  des  ventrales  et 
a  Tanale  sous  elle.  La  caudale  est  comme  dans  les 
squales.  A  l'intérieur  on  trouve  encore  la  valvule 
spirale  de  Tintestin  y  et  le  pancréas  uni  en  masse  des 
sélaciens;  mais  il  y  a  de  plus  une  très-grande  ves- 
sie natatoire  conununiquant  par  un  large  trou  avec 
l'œsophage. 

Les  esturgeons  remontent  en  abondance  de  la 
mer  dans  certaines  rivières  et  y  donnent  lieu  aux 
pêches  les  plus  profitables  ;  leur  chair  est  agréable. 
On  fait  le  caviar  de  leurs  œufs  y  et  la  colle  de  pois- 
son de  leur  vessie  natatoire. 


(i)  jicipenser  est  leoT  ancien  nom  latin;  Sturio ,  d'où  est  vena 
esturgeon 9  est  moderne,  probablement  lear  nom  allemand^  Stocrp 
latinisé.    . 
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Nous  avons  dans  toute  l'Europe 

U Esturgeon  ordinaire,  {jéàipenser  sturio.  L.  )  BI.  88. 

Reconnaissable  à  ses  cit\q  rangées  longitudinales  dd 
grands  boucliers  pyramidaux.  C'est  un  de  nos  plus  grands 
pobsons  ;  sa  chair,  assez  semblable  à  celle  du  veau ,  était 
en  singulière  estime  chez  les  Romains.  Il  fait  un  dès 
mojens  principaux  d'existence  des  Cosaques  des  bords 
du  Don  et  du  Jaïk. 

Les  rivières  de  Russie  produisent 

Le  petit  Esturgeon  ou  Steriet.  (  Acipenser  Ruthenug.  L.) 

Bl.  89. 

Où  les  boucliers  des  rangées  latérales  sont  plus  nom- 
breux t  carénés^  et  ceux  du  ventre  pl^ts.  Il  passe  pour 
délicieux,  et  son  caviar  est  réservé  pour  la  cour. 

On  pêche  dans  le  Danube  et  les  autres  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  mer  Noire  et  la  Caspienne  t 

Le  Hausen  ou  grqnd  Esturgeon,  {^Adpenser  huso.  L.  ) 

Bl.  129. 

Dont  les  boucliers  latéraux  sont  plus  petits ,  le  museau 
et  les  barbillons  plus  courts  qu'à  l'esturgeon  ordinaire;  la 
peau  plus  lisse.  Il  atteint  quelquefois  tingt-quatre  pieds  de 

■    .  ■  •  « 

longueur,  et  plus  dé  douze  cents  livres  dé  poids.  C*es(  avec  sa 
vessie  natatoire  que  l'on  fait  la  meilleure  collé  de  (yolssott.' 

Les  Polyodons.  Lacép.  (Spatularia.  Sh«  ) 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  à  une  éilorme  pro- 
longàtion  de  leur  museau  à  laquelle  ses  bords  élargis 
donnent  la  figure  d'une  feuille  d'arbre.  Leur  forme 
générale  et  la  position  de  leurs  nageoires  rappellent 
d'ailleurs  les  esturgeons;  mais  leurs  ouïes  sont  en- 
core plus  ouvertes  et  leur  opercule  se  prolonge  ea 


t 
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tme  pointe  membraneuse  qui  règne  jusque  vers  le 
milieu  du  corps.  Leur  gueule  est  très-fendue  et  gar*- 
nie  de  beaucoup  de  petites  deats;  la  mâchoire  su- 
périeure est  formée  de  Tun^on  des  palatins  aux 
maxillaires  et  le  pédicule  a  deux  articulations.  Ué- 
pine  du  dos  est  en  forme  de  corde  ^  comme  celle 
de  la  lamproye.  On  trouve  dans  Fintestin  la  valvule 
spirale  commune  à  presque  tout  cet  ordre  et  au  pré- 
cédent ;  mais  le  pancréas  commence  à  se  diviser  en 
CŒCums.  H  y  a  ime  vessie  natatoire. 

On  n'en  connaît  qU'aoe  espèce  du  Mississipî. 

TêG  Polyodon  feuille.  Lac.  I,  xn,  3.  {Sqtialus  spaitUam 
Mauduît ,  Journ.  de  Fhys.  nov.  1774  «  pi*  ii*  ) 


LA  DEUXIÈME  SÉRIE  DBS  POISSONS  ,  OU  LES 

POISSONS  OSSEUX. 

/ 

Montre  constammeiit  là  même  structure 
essentielle  quand  on  Tôppose  aux  chondro* 
ptérygîens ,  et  principalement  à  ceux  à  bran- 
chies fixes.  Leur  squeleftip^  quoique  variant 
en  dureté  ,  est  toujours  .fibreux  ;  léiir  crâne 
se  divise  toujours  par  des  sutures;  leur  oreille 
est  en  grande  partie  dans  là  cavité  intérieure 
du  crâne j  elle  n'a  jamais  dé  fenêtre  ovale; 
les  osselets^en  sont  toujours  pierreux  ;  le  mé- 
canisme de  la  respiration  dépend  toujours 
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d'oi^anes  et  de  pièces  semblables  y  tels  qu^O'- 
percales^  rayons,  etc. 

LEUR  PREMIER   ORDRE,  QUI  EST  LE   TROISIÈME  DE 

TOUS  LES  POISSONS  ,  OU 

LES  PLEGTOGNATHES. 

Peut  être  placé  après  les  chondroptérygîens 
dont  il  se  rapproche  un  peu  par  rimperfec- 
tion  des  mâchoires ,  et  par  le  durcissement 
tardif  du  squelette  j  cependant  ce  squelette 
est  fibreux,  et  en  général  toute  sa  structure 
est  celle  des  poissons  ordinaires.  Le  principal 
caractère  distinctif  tient  à  ce  que  Tos  maxil- 
laire est  soudé  ou  attaché  fixement  sur  le 
côté  de  rintermaxillaire  qui  forme  seul  la  mâ- 
choire^ et  à  ce  que  Tarcade  palatine  s'engrène 
par  suture  avec  le  crâne ,  et  n'a  par  consé- 
quent aucune  mobilité.  Les  opercules  et  les 
rayons  sont  en  outie  cachés  sous  une  peau 
épaisse  ^  qui  ne  laisse  voir  à  l'extérieur  qu'une 
petite  fente  branchiale.  On  ne  trouve  que  de 
petits  vestiges  de  côtes.  Les  vraies  ventrales 
manquent.  Le  canal  intestinal  est  ample  ^  mais 
sans  cœcums  (i)^  et  presque  tous  ces  pois- 
sons ont  une  vessie  natatoire  considérable. 

^^■^—  ■  ■  Il       (  I  I  m  m,     t  ■ 

(i)  Block  suppose  à  tort  des  cœcumi  aux  diodoua. 


Plectognathes  t^5 

Cet  ordre  comprend  deux  familles  très- 
naturelles  ^  caractérisées  par  la  manière  dont 
leurs  mâchoires  sont  armées  :  les  GTAmoDOMTSs 

et  les  SCLERODERMES. 

La  première  famille 

Ou  les  Gymnodontesv 

A,  au  lieu  de  dents  apparentes ^  les  ma-* 
choires  garnies  d'une  substance  d'ivoire , 
divisée  intér^ui#nent  en  lames  ^  dont  Tbn-^ 
semble  reppésente  comme  un  bec  de  perro- 
quet 5  et  qui ,  pour  Fessentiel ,  sont  de  véri- 
tables dents  réunies,  se  succédant  à  mesure 
de  la  trituration  (i).  Leurs  opercules  sont 
petits  ;  leurs  rayons  au  nombre  de  cîqq  de 
chaque  côté ,  et  les  uns  et  les  autres  fort  ca- 
chés. Ils  vivent  de  crustacés,  de  fucus  ;  leur 
chair  est  généralement  muqueuse  et  peu  estî- 
méei,  plusieurs  même  passent  pour  enipoi- 
sonnés  au  moins  dans  certaines  saisons. 

Deux  de  leurs  genres ,  les  tetrodons  et  les 
diodons  y  vulgairement  les  iowr^ow/7w^,  ouïes 
orô^t9 5  peuvent  se  gonfler  comme  desballftns, 
en  avalant  de  Fair  et  en  remplissant  de  ce  fluide 
leur  estomac ,  ou  plutôt  une  sorte  de  jabot 


(i)  Voyez  mea  leçons  d*an.  coxnp.  tojn.  II(. ,  p.  135, 
TOIVIE    2.  IQ 
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très-mince  et  très-extensible  qui  occupé  toute 
Ja  longueur  de  Tabdomen  en  adhérant  inti-* 
nrement  au  péritoine,  ce  qui  Ta  fait  prendre* 
tantôt  pour  le  péritoine  même  ^  tantôt  pour 
une  espèce  d'épiploon.  Lorsqu'ils  sont  ainsi 
gonflés  ,  ils  culbutent  j  leur  ventre  prend  le 
dessus ,  et  ils  flottent  à  la  surface  sans  pou- 
voir se  diriger  j  mais  c'est  pour  eux  un  moyen 
de  défense,  parce  que  les  épines  qui  gar- 
Dissent  leur  peau  se  relève|||;  ainsi  de  toute 
part  (i).  Us  ont  en  outre  une  veyie  aérienne 
à  deux  lobes  ;  leurs  reins  placés  très-taut  ont 
été  pris  mal  à  propos  pour  des  poumons  (a). 
On  ne  leur  compte  que  trois  branchies  de 
chaque  côté,  exception  peut-être  unique 
parmi  les  poissons.  Us  font  entendre,  quand 
on  les  prend ,  un  son  qui  provient  sans  doute 
de  Tair  qui  sort  ^e  leur  estomac.  Leurs  na- 
rines sont  garnies  chacune  d'un  double  ten-* 
tacule  charnu. 


mmm 


(i)  Voyez  Geofifroy-St.-Hilaire ,  descr.  dea  poissons  d'Egypte  ,  dm» 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte. 

(2)  t^est  ainsi  que  )e  crois  pouvoir  expliquer  l'erreur  de  Sohcepf. 
écrits  des  nat.  de  Berlin.  VUl ,  190 ,  et  celle  de  Plumier >  Sol^n^  6i5  > 
et  sans  doute  aussi  celle  de  Garden.  Lin.  syst.  éd.  xii,T,p.  .548, 
in  net.  Quant  aux  organes  celluleux  dont  parle  Broussonaet ,  ao.  des 
ic.  1780,  dernière  page^  il  n'existe  rien  qai  paisse  y  avoir  donné 
lien.  Il  est  de  fait  que  ces  poissons  ne  diffèrent  en  rien  des  autres 
pour  la  respiration. 


•+ 
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Les  Diodons,  (  Diodon,   L.  )  Vulg.  Orbes 

épineux. 

Se  nommeot  ainsi  y  paroe  que  leurs  mâchoirei 
indivises  ne  présentent  qu^une  pièce  en  haut  et  une 
en 'bas.  Derrière  le  bord  tranchant  de  chacune  est 
une  partie  ronde  ^  sillonnée  en  travers  ^  qui  forme 
un  puissant  instrument  de  mastication  (i).  Leur 
peau  est  armée  de  toute  part  de  gros  aiguillons 
pointus  y  en  sorte  que  quand  ils  sont  enflés ,  ils  res* 
semblent  au  fruit  du  maronnier. 

Les  espèces  se  trouvent  dans  les  mers  des  pays  chauds  « 
et  ne  sont  pas  encore  suffisamment  caractérisées  par  les 
naturalistes  (2). 

Les  Tj£trodons«  (  Tetraodon*  L.  ) 

• 

Out  les  mâchoires  divisées  dans  leur  milieu  par 
une  suture ,  de  manière  à  présenter  Tapparence  de 
quatre  dents  y  deux  dessus  ^  deux  dessous.  Leur  peau 
n'est  garnie  que  de  petites  épines  peu  saillantes. 
Plusieurs  espèces  passent  pour  être  venimeuses» 

Le  plus  anciennement  connu  est  celui  du  Nil  t 

Fahaca  dfis  Arabes  >  Flatoo  p^arô  des  Grecs ,  etc* 
(Tetraodon  lineaius.  L.  )  TV/,  ph/êa.  OeoiTr. Poiss^ 
d'Egypt.  I ,  X.  Rondel.  419* 

A  dos  et  flancs  rajés  longitudinalement  de  brUn  et  dé 


-fc-^ 


(1)  Les  màclioiret  de  oe  genre  ne  sont  .pas  ^rès-rares  paxnû  les 
pétrificationsé 

(9)  Parce  qu'on  a  yonla  employer  la  formé  du  corps  et  ce  qui 
parait  de  la  base  des  épines  ,  deux  circonsfances. dépendantes  du  plut 
ou  moins  de  gonflement  do-chaqve  individii«  ^. 
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blanchâtre.  Le  Nil  en  jette  beaucoup  sur  les  terres-  dani 
les  inondations,  et  ils  servent  alors  de  jouet  aux  enfans  (i). 
Quelques-uns  ont  le  corps  comprimé  latéralement  et  le 
dos  un  peu  tranchant  ;  ils  doivent  se  gonfler  moins  qud  les 
autres.  L'un  d'eux  est  électrique  (2). 

Je  sépare  des  fétraodons  et  même  de  tous  les. 
orbes  ou  boursouflus. 

Les  Moles.  (  Orthagoriscus.  Schn.  Cepha- 
LUS.  Sh.)VuIgt,  Poissons-lunes. 

Qui  ont  les  mâchoires  indivises  y  comme  les  did- 


(1)  k).  Tetr,  lineatus  f  Bl.  i4t ,  trèfl^ifférentde  celuideliin.  ««> 
Tetr.  reticularis.  Schn.  3o6 ,  n®.  12.  —  Tetr.  hispidut ,  BL  i42,  éga* 
lement  di£fcrent  de  celai  de  LinnsBus,  qui  n'était  lui-même  que  le 
fahaka, — Tetr*  hispidaa ,  Lacép.  I^  xxiv ,  a ,  différent  des  deux  pré- 
cédens ,  mais  probablement  le  même  que  celui  de  Geoff. ,  poiss. 
li'Eg.  1,2.^*-  Tetr,  meleagris,  Commers.  Lac.  ï,  5o5.  —  Tetr.  teS" 
tudineue.  L.  Amiëii.  ao^  I,  xiy,  3,  et  CatetU  II,  xxviii.^  C'est  le 
geometricus.  Schn.  -^  T^tn  testudineuSfBl,  169  ,  et  Will.  «p.  8,  f.  5, 
très-différent  au  précéd.  —  Tetr,  commersoni ,  Schn. ,  ou  tetr»  mou- 
theté.  Lac,  I,  xxv ,  t  ,  qui  ne  parait  point  différer  du  punctatusp 
Schn.*,  ni  même  du  nigropunctatus y  îd.  —  Tetr.  immaculatus ,  Lac» 
I,xxiy,  1.  *—  Tetr.  ocellatus ,  B\,  i^5 p  avec  lequel  on  confond 
mal  à  propos  le  yii-ni5« ,  Kcempf.  jap.  pL  xi,  qui  est  encore  une 
autre  espèce.  —  Tetr.  spenglerifBL  i44.  —  Tetr.  honhenii^  Bl,  i45. 
•^^Tetr,  oblongus  p  yi\.  i46. —  Tetr,  psittaais ,  Schn.  95  ,  dont  le 
fetr.fasciatuSf  id.  Séb.  xxiv  ,  1  >  est  aa  moins  bien  voisin.  —  Tetr. 
lagocephaîus ,  «L.  Will.  I,  a,  évidemment  le  même  que  Lin.  a 
reproduit  depuis  sons  le  nom  de  Lœvigatus.  —  Tetr.  lunaris^  Schn, 
6o5^  n^  11. -^  Tetr.  lagocephaîus,  Pennant,BriL  zool. ,  Bl.  140^ 
'différent  de  celui  de  Linnaeus.  —  Tetr.  plumier i.  Lac.  I,  xx,  3^ 
^.  Bm  que  ce  qui  est  pris  pour  une  proéminence  dorsale  ,  n'est  que 
la  nageoire  de  l'autre  côté.   Voy.  Schn. ,  p.  609. 

(2)  Tetr.  eîéctricusy  Paters.  trans.  phil. ,  vol.  76,  pi.  S.^etlaa 
^tnoiut  irès-Toisin  du  tetr,  rostratus ,  Bl.  i46 ,  a. 
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dons,  mais  dont  le  corps  comprimé  et  sans  épine» 
n^est  pas  susceptible  de  s^enfier  et  dotit  la  queue  est 
si  course  et  si  haute  verticalement,  qu^Us  ont  Pair 
de  poissons  dont  on  aurait  coupé  la  partie  posté- 
rieure, ce  qui  leur  donne  une  figure  très- extraor- 
dinaire et  bien  suffisante  pour  les  distinguer.  Leur 
dorsale  et  leur  anale,  chacune  haute  et  pointue  , 
s^unissènt  à  la  caudale.  Ils  manquent  de  vessie  na- 
tatoire ;  leur  estomac  est  petit  et  reçoit  immédia- 
tement le  canal  cholédoque. 

Oq  en  trouve  dans  no«  mers  une  espèce  quelquefois 
longue  de  plus  de  quatre  pieds  ,  et  posant  plus  de  trois 
cents  livres  ;  d'une  belle  couleur  argentée»  (  Tèûrodon- 
«o/â.  L.}B1.  12a (i). 

La  deuxième  famille  des  Plectognathes  ,. 

Ou  les  SCLEKODEAMES. 

Se  distingue  aisément  par  Je  museau  coni-- 
que  ou  pyramidal  prolongé  depuis  les  yeux , 
terminé  par  une  petite  bouche  armée  de 
demts  distinctes  en  petit  nombre  à  chaque 


(1)  Aj,  Ort.  obloTuruSf  Scbn»   97.  —  Ort,  varias  ^  Lad  ,  xxii, 
3.  —  Ort.  hispiduSf  nov.  comm.  Petr.  X ,  viii,  2  et  3. 

N*  B,l/(H^oïdefascéylLàc.  ly  xxiv,  a.  Opum  CommersorUt  Schn. 
10^^  avait  été  décrit  et  représenté  par  Coiomerftoa ,  d'après  on  in-^ 
dtvida  bourré^  qu'il   soupçonnait  lui-même  d'être  un  tétraodon 
mutilé* 

)«e  *phârdide  tubercule  a  été  donné  sur  un  dessin  de  Plnmier  , 
qui  ne-  représente  qu'un  tétraodon  ,  va   de  faae  ,  dont  on  ne  peuC 
X«ir*.le»  nageoires  verticales.  Ck>nf.  Sclin.  >  index  ,  lvii. 

Ainsi  je  ne  crois  pas  pouvoir  admettre  ces  deux  genres^. 
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mâchoire.  Leur  peau  est  généiràlement  âpre 
ou  revêtue  d'écaîUes  dures  ;  leur  vessie  nata^ 
toîre  ovale ,  grande  et  robuste. 

Les  Balistes,  (  Balistes.  L,  )  (i). 

Ont  le  corps  comprimé  ^  huit  dents  sur  une  seule 
rangée  à  chaque  mâchoire  ^  le  plus  souvent  fran^ 
chantes.  La  peau  écailleuse  ou  grenue  ^  mais  non 
absolument  osseuse  ;  une  première  dorsale  compo^ 
sée  d^un  ou  plusieurs  aiguillons  articulés  sur  un  os 
particulier  ^  tenant  au  crâne  et  leur  offrant  un  sîl- 
loA  où  ils  se  retirent  ;  une  deu3$;ième  dorsale  molle  « 
longue^  placée  vis-à-vis  d^une  anale  à  peu  près 
semblable.  Bien  qu^ils  niaient  pas  de  ventrues  y  jibu 
observe  dans  leur  squelette  un  véritable  os  du  bas* 
çin  ,  suspendu  à  ceux  de  Tépaule. 

On  les  trouve  en  grand  nombre  dans  la  Zone 
Torrîde,  près  des  .rochers  à  fleur  d^eau^  où  ils 
brillent,  comme  les  chétodons^  de  couleurs  écla- 
liantes;;  leur  chair,  en  général  peu  estimée,  devient» 
dit- on,  dangereuse  à  Tépoque  où  ils  se  nourrissent 
des  polypes  des  coraux;  je  n'ai  trouvé  que  des 
fucus  dans  ceux  que  j'^aî  ouverts. 

Les  Bai.istjes  proprement  4îts, 

Ont  le  corps  entier  revêtu  de  grnxides  écailles  trèa-dures  « 
rfaomboïdalefi,  qui,  n'empiétant  point  le&  unes  sur  les  autres  t 


(i.)  Balistes  y  nom  donné  i  ce^  poi^Aoni  par  Arlédi ,  d'ap.ràfi  icfir 
nom  italien  pesc^  baUura ,  qni  TienUtti-mdme  de  qn^ue  fei|««m-» 
blance  qu'on  a  cru  voir  entre  le  mpaTement  de  leur  gr^^df  ^piil#> 
(lovsalç  et  celui  d'une  arbalète^ 
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ont  Tair  de  compartimens  de  la  peau;  leur  première  dorsale 
a  trois  aiguillons ,  dont  le  premier  est  de  beaucoup  le  plut 
grand;  le  troisième  très-pelit  et  plus  écarté  en  arrière; 
Textrémité  de  leur  bassin  est  toujours  saillante  et  hérissée, 
et  derrière  elle  sont  quelques  épines  engagées  dans  la  peaa 
qui ,  dans  les  espèces  longues  »  ont  été  considérées  comme 
des  rayons  des  ventrales. 

Les  uns  n'ont  point  d'armure  particulière  i  la  queue ,  et 
parmi  eux  il  en  est  qui  n'ont  point  derrière  les  ouïes  d'é- 
caillés plus  grandes  que  les  autres.  Telle  est  une  espèce  que 
nous  possédons  dans  la  Méditerranée. 

Jj^Balialea  oaprUcus.  L.  Salv.  207.  et  Will.  I|  19.  PourCf 

m 

pesce  b(Ue8lra  ,  etc. 

D'un  gris -brunâtre,  tacheté  de  bleu  ou  deverdâtre; 
sa  chair  est  peu  estimée  (1). 

D'autres,  avec  cette  queue  non  armée,  ont  derrière  les 
ouïes  des  écailles  plus  grande8'(2). 

Le  plus  grand  nombre  a  les  côtés  de  la  queue  armés  d'un 
certain  nombre  de  rangées,  d'épines  courbées  en  avant ,  et 
tous  ceux  de  cette  division  que  nous  connfiissons ,  ont  der- 
rière les  ouïes  des  écailles  plus  grandes  (3). 


(1)  N»  B,  Je  soupçonne  le  b.  maculatus ,  Bl.  i5i ,  de  n*être  qne 
le  capriieus»  Je  suis  même  tenté  d*y  Apporter  le  6,  buniva.  Lac. 
Vf  XXI  f  1.'— -A).6AiL  stêllariê,  Scbn.    Lac.  I ,  xv« 

(2)  BaL  forcipatua  j  Will.  I,  33.  -^  BaL  vetula^  BK  i5o.  — 
Bàk  punotaiuê  $  Gm.  Will ,  a  pp.  9,  £  4.  —  Bal»  fuscuê  ,'  Schn* 
on  'h»  granêt  tache ^  Lac.  1,378,  remarquable  par  ses  joues  unes 
et  garnies  de  rangées  de  tubercules.  —  BaL  noir  ^  Lac.  1 1  zv  » 
remarquable  par  ses  dents  supérieures  latérales  prolongées  en  canines 
•t  les  grandes  fourches  de  sa  queue.  iV.  B,  Le  niger  Scbn.  ne 
diffère  point  du  ringens,  « 

(3)  Espèce  à  deux  rangées.  BaL  îineaius  ^  Scbn.  87.  Renard, 
317. 

Espèces  k  trois  rangée».  Bal.  cendré  ^  Lac,  B.  arcuatus ,  Schii. 
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Les  Monacanthes.  Cuv. 

!N'ont  que  de  très-petites  écailles,  hérissées  de  scabrosilés 
roides  et  serrées  comme  du  velours  ;  l'extrémité  de  leur 
l^assiu  est  saillante  et  épineuse  «  comme  dans  les  balistes 
proprement  dits ,  mais  ils  n'ont  qu'une  grande  épine  den- 
telée à  leur  première  dorsale,  ou  du  mo^n»  la  seconde  y 
est  déjà  presque  imperceptible. 

Dans  les  uns ,  l'os  du  bassin  est  très-mobile,  et  tient  à 
l'abdomen  par  une  sorte  de  fanon  extensible  (i). 

D'autres  se  distinguent  pairce^  que  les  côtés  de  leur  queue 
sont  hérissés  de  soies  rudes  (2). 

D'autres  enfîi;  manquent  de  ces  deux  caractères  (3). 


}Ourn.  de  pLys.  juillet  1774.  — %a/.  aculeatus^  L*.  Bl.  1^9  t  Lac, 
I,  XVII,  1,  Renard,!,  a8 ,  f.  i54,et  II,  a8  ,  f.  i36.  —  Bal. 
verrucosus ,  L.  mus.  ad.  f.  xxtii  ,  Sj  ,  le  même  que  le  h,  pralin  , 
Lac.  1 ,  363  ,  et  le  b,  viridis  ,  Schn. 

Espèces  à  quatre  rangées.  Bal,  écharpe ,  Lac.  I ,  xvi ,  i .  BaU 
wectangulus^  Schn.—  BaL  conspicillum  ,  Schn.  Renard  ,  I  ^  i5  ,  f. 
88,  et  Lac.  1,  xvt,3.  —5.  viridescens  y  Schn. 

Espèces  à  six  bu  sept 'rangées.  BaL  armé  ^  Lac.  I,  xviii,  2. 
Jf.  B,  Ce  n'est  ni  Varmatus  de  Schn.  ,  ni ,  comme  il  le  croit  ,  son 
chrysopterus,  «—  BaL  ringens ,  Bl.  i5a  ,  2. 

Espèces  à  douze,  quinze  rangées.  Bal,  bursa,  Schn.  JB.  bourse^ 
Lac.  III ,  7.  Renard  ,  l ,   7. 

Espèces  dont  les  aiguillons  sont  peu  sensibles  et  réduits  à  de  pe- 
tits tubercules.  Bal.  6ri5é,Lac.  I,  xv  ,  3. 

(i)  Balistes  chinensis  y  B\.  i52,  1.  —  BaU  t  ornent  o  sus  ^  id.  i4S  , 
qui  n'est  pas  celui  de  Linnieus ,  mais  bien  \e  piraJi  ca  ^  Margr. 
ï54. 

(2)  BaU  tomentosus  y  L.  Seb.  III,  xxiv,  fig.  18.  Gronov,  mu». 
Vi,  f.  5.  —  B.  à  brosses ,  bal.  scopas  ,  Coramers. .  Lac.  I,  xviii ,  3 , 
conforme  à  la  description  que  Lin.  doune  de  Vhispi dus ,  maisiîon  au 
caractère  ni  à  la  fig.  de  Seba  qu'il  cite. 

(3)  Bal.  hispidus  y  L.  Seb.  III,  xxxiv,  2.  —  Bal.  longirostris  y 
5çLu.  Seb.  III,  XXIV,  i^. '^  Bal. papillosus ^  L,  ?  Lac.  I,  xyii,  3, 
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Les  Alutères.  Cuv. 

Ont  le  corps  allongé ,  couver^  de  petits  grains  serrés  « 
à  peine  sensibles  à  la  vue  ;  une  seule  épine  à  la  première 
dorsale  ;  et  ce  qui  fait  leur  caractère  particulier  «  le  bassin 
entièrement  caché  sous  la  peau ,  et  ne  faisant  point  cette 
saillie  épineuse  qu'on  voit  fLans  les  autres  balistes  (i). 

Les  Triacanthes.  Cuv. 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  balistes ,  parce  qu'ils 
ont  des  espèces  de  ventrales ,  soutenues  chacune  par  un 
seul  grand  rajon  épineux  «  adhérentes  à  un  bassin  non  sail- 
lant. Leur  première  dorsale,  après  une  très-grande  épine  » 
en  a  trois  ou  quatre  petites.  Leur  peau  est  garnie  de  petites 
écailles  serrées;  leur  queue  s'allonge  plus  que  dans  les 
autres  sous-genres.  On  n'en  connaît  qu'un  «  de  la  mer  des 
Indes  (2). 

Les  Coffres.  (Ostracion.  L.  ) 

Ont,  au  lieu  dYcailles,  des  compartimens  osseux 
et  réguliers,  soudés  en  une  sdrte  de  cuirasse  in- 
flexible qui  lem:  revêt  la  tête  et  le  corps,  en  sorte 
qu'ils  n'ont  de  mobile  que  la  queue  ,  Iqs  nageoires , 
la  bouche  et  une  sorte  de  petite  lèvre  qui  garnit  le 
bord  de  leurs  ouïes ,  toutes  parties  qui  passent  par 
des  ti'ous  de  cette  cuirasse.  Aussi  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  vertèbres  sont-elles  soudées  en- 


lOTiB  le  nom  de  monoceros ,  Civs.  exot.  lib.  VI ,  cap.  xxviii.  —  Bal*^ 
villosuSfn.'^Bal,  guttatus ,  n* 

(1)  Bal,  monoceros  f  L.  Catesb.  19.  —Le  monoceros  de  Bl.  «qui  ^t 
différent ,  147.  ^^BaL  loevis,  Bl.  4 14.—  ^c/ira/nuca  ,  Margr.  i65 » 
encore  différent  des  trois  précédens.  — «  BaL  jb/ei/iif  1  Klein. 'mus.  UI^^ 
pi.  III ,  f.  a  j . 

(3)  Bal,  biaculeatus,  Bl.  i48  »  a. 
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semble  ;  leurs  mâchoires  sont  armées  chacune  de  dix 
ou  douze  dents  coniques.  On  ne  voit  à  leurs  ouïes 
qu^une  fente  garnie  dW  lobe  cutané;  mais  à  Fin* 
térieur  elles  montrent  un  opercule  et  six  rayons. 
L'os  du  bassin  manque  aussi-  bien  que  les  ventrales  , 
et  il  n'y  a  qu'une  dorsale  et  une  anale ,  petites  Tune 
et  l'autre. 

Ils  ont  peu  de  chair  ^  mais  leur  foie  est  gros  et 
donne  beaucoup  d'huile.  Leur  estomac  est  mem* 
braneux  et  assez  grand.  Quelques-uns  ont  aussi  été 
soupçonnés  de  poison. 

On  peut  les  diviser  d'après  la  forme  de  leur 
corps  et  les  épines  dont  il  est  armé  ;  mais  il  n'est 
pas  encore  bien  certain  qu'il  n'y  ait  pas  à  cet  égard 
des  différences  entre  les  sexes  (i). 


(i)  10.  A  corps  triangufaire  tans  épines.  Ost,  triquetêr  ^  Bl.  i3o» 
^^  Ost  m  conctUenatus , 'BL  i3i. 

s^.  Triangalaire  armé  d'épines  en  arrière  de  l'abdomen.  Ost.  bi» 
êaiidaliSf  Bl.   iSn. —  Ost,  trigonus  ,  Bl,  i35. 

3*.  Triangulaire  armé  d'épines  au  front  et  derrière  l'abdomen. 
Ost,  quadricomis  f  Bl.  ^i34. 

4*.  Triangulaire  armé  d'épines  sur  les  arêtes.  Ost,  stellifer ,  Sckn. 
97  i  le  même  qu'o^f.  bicuspis\  Blumenb.  Abb.  58. 

h^.  A  corps  quadrangulaire  sans  épines.  Ost.  cubicus ,  Bl.  107.  -•— 
Ost,  punctatusei  lentiginosuSf  Sckn,  Séb.  lU, xxiv,  5  $  Lac.  I,  iexi  » 
1  ,  ou  meleagris ,  Sh.  gen.  zpol.  V,  part.  II,  pi.  172.  —  Ost,  nasus  ,* 
Bl.  i38  ,  Will.  1,11.  —  Ost.  tuberctUatus ,  WiU.  I,  10. 

60.  A  corps  quadr.  armé  d'épines  au  front  et  derrière  Fabdomen. 

Ost,  comutus,  Bl,  i55, 

•   7^.  A  corps  quadr.  armé  d'épines  sur  ses  arêtes.  Os$,  diaphanus  , 

jlcbn.  p.  5oi,  —  Osi,  turritus,  Bl.  i56. 

S**.  A  corps  comprimé  ,  l'abdomen  caréné ,  des  épines  éparses.  Ost, 

^uritus  y  Sb.  nat.  miscell.  IX  ;  n".  538  ^  et  gen.  zool.  Y,  part.  11/  pi. 
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Nous  venons  maintenant  aux  poissons  or- 
dinaires à  mâchoires  complètes ,  c'est-à-dire  , 
où  le  maxillaire  et  Tarcade  palatine  jouissent 
chacun  d'une  mobilité  distincte. 

TSous  parlerons  d'abord  de 

■I  j 

L  ORDRE  DES  LOPHOBRANCHES,  qui  est  le 

quatrième  des  Poissons. 

Très-remarquable  par  ses  branchies  ,  qui , 
au  lieu  d'avoir,  comme  à  l'ordinaire,  la  forme 
de  dents  de  peigne ,  se  divisent  en  petites 
houppes  rondes  disposées  par  paires  le  long 
des  arcs  branchiaux,  structure  dont  aucun 
autre  poisson  n'a  encore  offert  d'exemple. 
Elles  sont  enfermées  sous  un  grand  opercule 
attaché  de  toute  part  par  une  membrane  qtd 
ne  laisse  qu'un  petit  trou  pour  la  sortie  de 
l'eau ,  et  ne  montre,  dans  son  épaisseur,  que 
quelques  vestiges  de  rayons.  Ces  poissons  se 
reconnaissent  en  outre  à  leur  corps  cuirassé 
d'une  extrémité  à  l'autre  par  des  écusson^ 
qui  le  rendent  presque  toujours  anguleux.  Ils 


nr»" 


173  j  le  même  que  le  coffra  quatorze  piquants ,  Lacép.  Ann.  Mas.  IV, 
xviiJ  »  1  ^  et  quelques  espèces  voisines. 

N.  B.  Vost.  arcus  ,  Séb.  lH,  xxiv ,  g ,  n'est  peut-être  qu'une  t9l^ 
riélé  dn  cornutus  «  et  le  gibbosus ,  Aldrov.  56i  |  ne  me  paraît  qu'un 
triquci^r  mal  destiné. 
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sont  généralement  de  petite  taille  et  presque 
sans  chair.  Leur  intestin  est  égal  et  sans  cœ- 
cums  ;  leur  vessie  natatoire  mince ,  mais  assez 
grande  à  proportion. 

Les  Syngnathes.  (  Syngnathus.  L.  )  (i). 

Forment  mi  genre  nombreux  dont  le  caractère 
consiste  •  en  un  museau  tubuleux ,  formé  comme 
celui  des  bouches  en  flûte  par  le  prolongement  de 
Tethmoïde ,  du  vomer ,  des  tynfipaniques ,  des  préo- 
percules ,  dessous-opercules,  etc. ,  et  terminé  par  une 
bouche  ordinaire ,  mais  fendue  presque  verticale- 
ment sur  son  extrémité.  Le  trou  de  la  respiration  est 
vers  la  nuque.  Ils  manquent  de  ventrales.  Leur 
génération  a  cela  de  particulier ,  que  leurs  œufs  se 
glissent  et  éclosent  dans  une  poche  qui  se  forme 
par  une  boursouflure  de  la  peau  ^  dans  les  uns  sous 
le  ventre,  dans  les  autres  sous  la  base  de  la  queue  ^ 
et  qui  se  feud  pour  laisser  sortir  les  petits. 

liEs  Syngnathes  proprement  dits  «  vulg.  uiiguilleg. 

de  TTier» 

Ont  le  corps  très -allongé ,  très-mince,  et  peu  difrérent 
en  diamètre  âur  sa  longueur.  On  en  trouve  plusieurs  es^ 
pèces  dans  toutes  nos  mers..  Il  j  ea  a  qui,  outre  leurs,  pec* 
.tprales ,  ont  une  dorsale ,  une  .caudale  et  une  anale  (a).. 


(i)  De  9vy  et  yjtttB-ôç  [  mâchoires  réunies) ,  nom  composé  par  Artédi 
qui  croyait'le  tube  du  museau  de  ces  poissons  formé'^ar  la  rénnîon. 
de  leurs  mâclioires. 

(a)  Syngnathus  tj^phle,  L.  BL  ^i»  i.— ^n^.  actf ^|^L».l5L  gi»^a». 
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.  D'autres  manquent  d'anale  (i). 
D'autres  d'anale  et  de  pectorales  (&% 
Quelques-uns,  enfin,  n'ont  d'autre  nageoire  que  la  dor- 
sale (3). 

Xes  Hippocampes.  (Hippocampus.  Cuv.  }  Vulg.  Vhêçaut 

marins. 

Ont  le  tronc  coniprlmé  latéralement»  et  notablement 
plus  élevé  que  la  queue;  en  se  courbant  après  la  mort,  ce 
tronc  et  ia  tête  prennent  quelque  ressemblance  avec  l'en- 
colure d'un  cheval  en  miniature.  Les  jointures  de  leurs 
écailles  sont  relevées  en  arêtes ,  et  leurs  angles  saiilans  en 
épines^  Leur  queue  n'a  point  de  nageoires. 

Il  s'en  trouve  dans  nos  mers  une  espèce  à  museau  plus 
court,  pointillée  de  blanc.  {Syng.  hippocampus.  L.)  Bl.  109, 
fig.  3.  Et  une  autre  à  museau  plus  long,  Will.  I.  25,  f*  4> 
qui  n'ont  toutes  deux  que  quelques  filamens  sur  le  museau 
et  sur  le  corps. 

La  Nouvelle-Hollande  en  produit  un  plus  grand  et  très** 
singulier  par  les  appendices,  en  forme  de  feuilles,  qui 
ornent  diverses  parties  de  son  corps.  {Syng.fofiatus.  Shaw» 
Gen.  Zool.  V,  11,  pi.  180.  Lacép.  Ann.  du  Mus.  IV.  ) 

Les  Solenostomes  (4)*  Séb.  et  Lacép. 

DiHèrent  principalement  des  syngnathes  par  de  très- 
grandes  ventrales  en  arrière  des  pectorales ,  unies  ensemble 
et  avec  le  tronc  en  une  espèce  de  tablier ,  qui  sert  peut-être 


-(1)  Syng.  pelagicus,  Risso,  p.  65. — Syng.  Rondelet ii^  Laroche, 
Ann.  Mus.  XIII,  5,  5.  Viridis  ,  Riss.  65.  Roudel.  299^  1. 
(3)  Syng.  eequoreuSf  L.  (Montagu.  loc.  Werner.  I,  4,  £  1.) 

(3)  Syng.  ophidion,  L.  Bl.  91,5. — Syng. pap^tcinusy  KU»o,IV,  7.  — 
Syng.  fasciatuSy  id.  ib.  6. 

(4)  SolénostomiB ,   bouche  en  tuyau  ,  de  «vAjjr ,  tube ,  et  Ç9fiM , 
i)oucbf. 


i53  POISSONS 

à  retenir  leurs  œufs,  comme  la  poche  des  syngnathes.  Ils 
ont  aussi  une  dorsale  de  peu  de  rayons,  mais  élevée,  située 
près  de  la  nuque  ;  une  autre  très-petite  sur  l'origine  de  la 
queue ,  et  une  grande  caudale  pointue  ;  leur  trou  de  respira- 
tion *est  vers  la  gorge;  du  reste,  ils  ressemblent  beaucoup 
à  l'hippocampe. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  merdes  Indes, 
Fiatularia  paradoxa,  (  Pall.  Spic.  VIII ,  i  V ,  6-  ) 

Les  Pégases.  (  Pegasus.  L.  ) 

Ont  un  museau  saillant  formé  des  mêmes  pièces 
que  les  précédens  ;  mais  la  bouche  ,  au  lieu  d'être 
à  son  extrémité,  se  trouve  sous  sa  base;  elle  rap- 
pelle un  peu  celle  de  Test  urgeon  par  sa  protracti- 
lité,  mais  elle  se  composé  des  mêmes  os  que  dans 
les  poissons  ordinaires.  Le  corps  de  ces  pégases  est 
cuirassé  comme  dans  les  hippocampes  et  les  solé-^ 
nostomes  ;  mais  leur  tronc  est  large ,  déprimé  ;  le 
trou  des  branchies  sur  le  côté,  et  il  y  a  deux  ven- 
trales distinctes  en  arrière  3es  pectorales  qui  sont 
souvent  fort  grandes  3  ce  qui  a  donné  occasion  au' 
nom  que  porte  ce  genre.  La  dorsale  et  Tanate  sont 
vis-à-vis  Pune  de  Pautre.  L'intestin  étant  logé  dans 
tme  cavité  plus  large  et  plus  courte  qu'aux  syng- 
nathes ^  fait  deux  ou  trois  replis. 

il  s*en  trouve  quelques  espèces  dans  la  mer  des  Indes  (i)« 


(1)  Pegasus  draco.LifBl.  20g, ^Pegas.  naian*.  BL  i2U^^Peg* 
9olans,  L. 
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Après  avoir  ainsi  séparé  tous  les  ordres  de 
poissons  qui  offraient  des  caractères  essentiels 
dans  quelque  organe  intérieur,  nous  en  ve- 
nons au  gva\f\d  nombre  de  ceux  qui  ne  dif- 
fèrent plus  que  par  les  organes  extérieurs  du 
niouvement. 

La  première  division ,  ou  celle  des 

MALACOPTERYGIENS. 

Contient. trois  ordres ,  caractérisés  d'après 
la  position  des  ventrales. 

LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  POISSONS, 

OU  CELUI  DES 

MALACOPTERYGIENS  ABDOMINAUX. 

Est  le  plus  nombreux  des  trois;  il  contient 
la  plupart  des  poissons  d'eau  douce  y  nous  le 
subdivisons  en  cinq  familles* 

La  première  famille  y  celle 

Dse  Salmones. 

Ne  formait ,  dans  Linnaeus  y  qu'un  grand 
genre  nettement  caractérisé  par  une  première 
dorsale  à  rayons  mous  ^  suivie  d'une  seconde 
petite  et  adipeuse ,  c'est  -  à-  dire  formée"  sim- 
plement d'une  peau  remplie  de  graisse  et  non 
soutenue  par  des  rayons. 

Ce  sont  dies  poissons  écailleux  à  nombreux 


l6o  POISSONS 

cœcums  ,  pourvus  d'une  vessie  natatoire  j 
presque  tous  remontent  dans  les  rivières  et 
ont  la  chair  agréable.  Ils  sont  d'un  naturel 
jVorace.  La  structure  de  leurs  ihâchoires  varie 
étonnamment. 
Ce  grand  genre 

Des  Saumons,  (  Salmo.  L,) 
Doit  être  subdivisé  comme  il  suit  : 

Les  Saumoivs  proprement  dits ,  6u  plutôt  les  Tettites. 

(  Salmo.  Cuv^  ) 

Ont  une  grande  partie  du  bord  de  la  mâchoire  supérieure 
formée  paries  maxillaires,  une  rangée. de  dents  pointues 
aux  maxillaires,  aux  intermaxillaires ^  aux  palatins  et  aux 
mandibulaires  ,  et  deux  rangées  au  vomer ,  sur  la  langue  et 
sur  les  pharyngiens,  en  sorte  que  ce  sont  les  plus  complè- 
tement dentés  de  tous  les  poissons.  Tout  le  monde  connaît 
leur  forme;  leurs  ventrales  répondent  au  milieu  de  leur 
première  dorsale  et  Tadipeuse  à  l'anale.  Leurs  rayons 
branchiaux  sont  au  nombre  de  dix  ou  environ.  Leur  estomac 
étroit  et  long  fait  un  repli ,  et  est  suivi  de  très-nombreux 
cœcums  ;  leur  vessie  natatoire  s'étend  d'un  bout  de  l'abdo- 
men à  l'autre,  et  communique  dans  lé  haut  avec  l'œso- 
phage. Ils  ont  presque  toujours  le  cprps  tacheté,  et  leur 
chair  est  généralement  très-bonije. 

Ils  rçmontent  dans  les  rivières  pour  frayer  ,  sautent 
mémeau-dessus  des  cataractes,  et  l'onen  trouve  jusque  dans 
les  ruisseaux  et  les  petits  lacs  des  plus  hautes  montagnes* 

Les  trois  espèces. les  plus  généralement  répandues  sont 

Le  Saumon.  (  Salmo  salar.  L.)  Bl.  20,  la  femelle;  98, 

le  mâle. 
La  plus  grande  du  genre,   à  chair  rouge,  à  taches 
irrégulières  brunes ,  qu'il  perd  promplement  dans  l'eau 
douce;  la  mâchoire  inférieure  finissant  en  crochet  dans 
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le  mâle  «  qui  en  prend  le  nom  de  bécard.  De  toutes  les 
mers  arctiques ,  d'où  il  entre  en  grandes  troupes  dans  les 
rivières ,  au  printemps.  Sa  pêche  est  très-importante  dans 
tous  les  pays  septentrionaux ,  ok  l'on  en  sale  et  en  fum« 
beaucoup. 

La  TruUe  saumonée.  (  Salmo  truUa.  L.  )  BI.  2i. 

Marquée  de  taches  brunes  »  dont  les  supérieures  sont 
entourées  d'un  cercle  plus  clair;  beaucoup  de  ces  taches 
sur  les  opeitules  et  l'adipeuse;  Ja  chair  rougeâtre.  C'est 
une  des  plus  grandes  espèces  après  le  saumon  ;  les  ruis* 
seaux  d'eau  claire  qui  se  jettent  immédiatement  dans  la 
mer«  sont  les  eaux  où  l'on  pèche  les  meilleures  ;  mais  il 
en  monte  a  toutes  les  hauteurs. 

La  Truite.  {Salmofario.  L.)BI.  22. 

Plus  petite ,  à  taches  brunes  sur  le  dos«  rouges  sur  les 
(fanes ,  entourées  d'un  cercle  clair  ;  une  grande  tache  sur 
ropercule^aucune  sur  l'adipeuse;  à  chair  blanche;  com- 
mune dans  tous  les  ruisseaux  dont  l'eau  est  claire  et  vive. 

A  mesure  qu'on  se  rapproche  des  montagnes,  on  en 
trouve  des  espèces  plus  nombreuses;  ainsi,  les  grands 
lacs  du  pied  des  Alpes  nourrissent 

Le  Huche.  {S.  Hueho.  L.)  Bl.  loo. 

Qui  approche  presque  du  saumon  pour  la  taille,  et 
est  tout  couvert  de  petites  taches  brunes;  sa  chair  est 
blanche ,  et  moins  agréable  que  celle  des  précédens. 

'     La  Truite  de  montagîte.  {S.  Alpinuê.  L.  )  BL  104. 

Semblable  à  la  commune,  mais  àtaches  plus  petites  et 
sans  bordure ,  et  d'un  goût  encore  meilleur.  Se  trouve 
jusques  au  pied  des  neiges  perpétuelles  ,  au  mont 
Cénis ,  etc. 

TOjMS    2.  II 
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UQmbre  Cheualier.  [8,  Umbla.  L.}BI.  lOl. 

Est  du  petit  nombre  des  espèces  sans  taches  ;  3a  chair 
plàs  grasse  approche  de  celle  de  l'anguille.  Celui  du  lac 
de  Genève  est  célèbre  (i)# 

Les  JIperlans.  (  Osmerus.  Arléd.  ) 

Ont  deux  rangs  de  dents  écartées  à  chaque  palatin ,  mais 
leur  vomèr  n'en  a  que  quelques-unes  sur  le  devant.  Du  reste, 
leurs  formes  sont  celles  des  truites ,  mais  leur  membrane 
des  ouïes  n*a  que  huit  rayons.  Leur  corps  esf  sans  taches , 
et  leurs  ventrales  répondent  au  bord  antérieur  de  leur  pre- 
mière dorsale.  On  les  prend  dans  la  mer  et  à  l'embouchure 
des  grands  fleuves. 

On  n'en  connaît  qu*un  petit ,  brillant  des  plus  belles 

teintes  d*argent  et  de  vert -clair,  et  excellent  à  manger. 

(5.  Eperlanus.  L.)  Bl.  28.  3. 

Les  OMBtiES.  (CoREcoNtis.  Art.) 

Ont  la  même  structure  de  mâchoires  que  les  truites  ; 
mais,  leur  bouche. est  très- peu  fendue,  et  leurs  d^nts  si 
petites,  qu'on  les  aperçoit  à  peine;  ils  en  manquent  même 
tout-à-fait  au  palais  çt  à  la  langue,  et  souvent  à  la  mâchoire 
inférieure;  leurs  écailles  plus  grandes  les  distinguent  encore; 
d'ailleurs,  ils  ont  à  peu  près  les  habitudes  des  truites ,  leurs 
viscères  et  leur  boa  goûi.  Leur  estomac  est  un  sac  très-épais  ; 
leurs  ouïes  ont  sept  ou  huit  raj^ons. 


■    I    t       w»m>*^^m    r  II      I    I  ^h n      «i^^^ii»— ^^^i 


(1)  Bloch  donne  eDcoi*e  en  Europe  la  truite  brune*  S.  fatto  tyl"^ 
vaticus.  Bit  1^  -^  iS,  ealKelinus,  99«  •—  5,  gmderUi,  ho%  ^  Irois 
espèces  on  variétés  bien  voisines  de  la  Irnite  commune.  -~  S. 
êchisf^amileri,  io5.  —  S.  erythrintts^  O«org.  Vày.  I,  i,  t.  «.—  S» 
laQmtris,  — :  5.  salmarùms  ;  s^ns  parUr  d«s  espèce»  îndiqqQef  par 
Fallaa;  le  pechio ,  Qtli^  Fabriciqs,  etc.  :  mais  il  s'ei\  iànt  b^ucoap 
qile  tous  ces  poissons  aient  élé  suffisamment  compajé^.  Ajoule*  le 
sahnone  rille ,  Lac.  V",  v,  3,  déjà  gravé  sous  le  faux  nom  de  Parr  on 
jeûne  gade  grelin,  Penn,  Bri».  Zool.  pi.  liXYi,  fig.  2. 
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U Ombre  commun.  {  Salmo  thyinaUus*  L.)  Bl.  24. 

Sç  distingue  par  sa  première  dorsale,  plus  longue  et 
plus  haute;  il  est  brunâtre.,  rayé  en  long  de  noirdtrej  tft 
d'un  excellent  goût. 

Les  différens  lacs  de  l'Europe  en  produisent  encore 
quelques  espèces ,  confondues  jusqu'à  présent  sous  les 
noms  de  Lavctret,  de  Marine,  à* Ombre  bleu,  de  Besàls^ 
à^AlbulUf  pour  lesquelles  on  n'a  point  encore  de  meiU 
leurs  caractères  que  pour  les  truites  (1). 
Quelques  espèces  d*om6res  se  distinguent  par  un  fiiuseau 
mou ,  pointu  et  proéminent  (2). 

■  ■     *  ■   I  ■      I  I  ■■      ■!      Iiiin  I  I  I    I  É  I        ■        Il        M  ■ 

(1)  Il  est  claU*  que  le  lavaret  Roudel.  Lacustr.  162,  et  Bel.  186, 
n'a  rien  de  comman  avec  celai  de  Bioch ,  nb.  C'est  un  corégoae  à 
museaa  court  et  obtus,  aussi-bien  que  la  grande  marene,  fil.  27. 
U^mbreb4eu  (5.  fFaftmcmni)^  id.  if>5.  lia  besole ,  Rondei.  i63.  La 
ferra ,  id.  i64 ,  et  le  pangeron,  id.  56 ,  poissons  auquels  se  rapportetit 
aussi  les  albula  de  Gemer,  pise.  Sy,  38  et  Sg  ,  et  le  gravans  ou  gra^ 
vranche^  la  palée  ^  etc.  etc*  Noos  devons  désirer  q«e  Ict  naturalistes 
ioUses  mettent  de  Tordre  dans  ce  genre ,  en  doiMxuit  «toc  de  bonnes 
fignret  nne  liste  exacte  des  noms  que  chaque  poisson  porte  dans  les 
différens  lieux.  Je  me  suis  assuré  que  le  vrai  lavaret  du  lac  dm  Bourget 
ou  de  Rondelet  et  Bélon ,  est  absolument  le  même  poisson  que  la 
grande  marène  de  Bl.  27 ,  reconnaîssable  à  sa  lèvre  supérieure  qui 
piratt  comme  retroussée ,  &  cause  de  deux  tubercules  des  maxillaires. 
La  plus  distincte  de  ces  espèces  est  ensuite  le  S,  marœnuîa ,  oii 
S.albula^  Bl.  28,3.  Ascan.  xxix,  par  sa  mâchoir«  inlerievre  plus 
longue.— -Ajoutez  le  S,  silus,  Asclin.  xxiv. 

(a)  l'el  est  le  poisson  de  la  mer  du  Nord,  auquel  Scbœneueld  a 
transporté  mal  à  propos  le  nom  d^albula  nobilisy  et  Artédi  et  Linnseua 
celui  de  lavaret ^  en  quoi  ils  ont  été  suivis  par  Bl.  iS.  Je  ne  douUe 
pas  qne  cène  soit  le  même  que  le  S,  axjrh^nchus  L>  ou  le  houting  de» 
Hollandais  et  des  Flamands. 

JV.  JB.  Rondelet  ayant  donné  ,  fluvial,  igj,  uneiigure  de  ce  houting 
ouAau/x/i ,  auquel  on  avait  mis,  )e'  ne  sais  par  quelle  erreur,  tr^ia 
nageoires  dorsales,  cette  figure  a  donné  lieu  au  genre  tripteronote^^ 
Larép. 

Ajoute*  le  lavaret  large,  Bl.  26.  Ascan.  pi.  xxx. 
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Les  Argentines.  (  Argentina.  L.) 

Ont  la  bouche  petite  et  sans  dents  aux  mâchoires  »  comme 
les  ombres ,  mais  cette  bouche  est  déprimée  horizontale- 
ment; la  langue  est  armée,  comme  dans  les  truites  et  les 
éperlans  «  de  fortes  dents  crochues ,  et  il  y  en  a  une  rangée 
transversale  de  petites  en  avant  du  vomer.  Il  y  a  six  rayons 
aux  ouïes  ;  les  intestins  diffèrent  peu  de  ceux  des  truites. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  de  la  Méditerranée 

(  Argentina  aphyrœna.  L.  )  Cuv.  Mém.  du  Mus.  I  •  xi. 

Dont  la  vessie  natatoire  est  très-épaisse ,  et  singulière- 
ment chargée  de  cette  substance  argentée  si  remarquable 
dans  les  poissons  ;  elle  s'emploie  pour  colorer  les  perles. 
Son  estomac  est  singulier  par  sa  couleur  noire  (i). 

Artédi,  et  plusieurs  de  ses  successeurs ,  ont  réuni  sous  le 

nom  de 

Characins.  (Charaginus.) 

Tous  les  salmones  qui  n'ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
rayons  aux  ouïes;  mais  leurs  formes,  et  surtout  leurs  dents» 
varient  encore  assez  pour  donner  lieu  à  plusieurs  subdivi- 
sions. Cependant  je  trouve  à  tous  y  les  nombreux  ccecums 
des  salmones  précédens^  avec  la  vessie  divisée  par  un 
étranglement  des  cyprins.  Aucun  n'a  les  dents  sur  la  langue 
des  truites. 


(i)  Ce  poisson ,  qui  est  bien  sûrement  M  argentina  de  Will.  229,  et 
par  conséquent  celle  d'Artédi  et  de  Linnaeus,  a  constamment  une  se- 
conde dorsale  adipeuse, comme  l'a  bleu  observé  Brunnibb,  fcht.  mass. 
79.  On  aurait  donc  dû  le  ranger  parmi  les  salmo.  U argentina  mach^ 
nata  Forsk.  ii*est  autre  que  Velops  sauras,  II  en  est  probablement 
de  même  de  V argentina  earolina  de  Linnseus,  quoique  Catesby, 
dans  la  fig.  citée  ^  Car.  II ,  xxir^  ait  oublié  la  dorsale.  Gronoviu^  n'a 
donné  pour  son  argentina  qu'un  anchois  ;  et  Pennant  qu'une  scopUê 
'(serpe  do  Rîsso  ).  Quant  à  Vargentina  glossodonta  Forsk.  elle 
xn^est  inconnue  |  je  suppose  que  c'est  un  nouveau  genre. 
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*  Les  Curimatis.  Cuv. 

Ont  toute  la  forme  extérieure  des  ombres;  leur  petite 
bouche  t  la  première  dorsale  au-dessus  des  ventrales  «  etc. 
Quelques-uns  même  ressemblent  à  certains  ombres  par 
l'absence  de  dents  visibles  ,  et  n'en  diffèrent  que  par  le 
nombre  de  leurs  rayons  branchiaux  (i).  Mais  la  plupart  ont 
encore  quelque  singularité  à  leurs  dents. 

Les  uns  ont  celles  de  la  rangée  supérieure  petites ,  tran- 
chantes et  denticuléesy  comme  celles  des  acantbures  par 
exemple  (2). 

D'autres  ont  «  à  chaque  mâchoire ,  une  rangée  de  dents 
dirigées  obliquement  en  avant ,  tranchantes,  les  antérieures 
plus  longues^  comparables  en  un  mot  à  celles  des  ba- 
listes  (3). 

Les  Anostomes.  (  Anostomus.  Cuv.) 

Ont  »  avec  la  forme  des  ombres  et  une  rangée  de  petites 
dents  en  haut  et  en  bas ,  la  mâchoire  inférieure  relevée 
au-devant  de  la  supérieure  «  bombée  «  en  sorte  que  la  petite 
bouche  a  Tair  d'une  fente  verticale  sur  le  bout  du  mu* 
seau  (4). 

Les  Serha-Salmes.  Lacép. 

Ont  été  d^jà  distingués  parlif.  de  Lacépède^  à  cause.de 
leur  corps  comprimé,  haut  verticalement ,  et  de  leur  ventre 
tranchant  et  dentelé  en  scie,  caractères  auxquels  il  faut 
ajouter  celui  de  leurs  dents,  triangulaires ,  tranchantee  t 
dentelées  et  disposées  sur  une  rangée  aux  intermaxillaires 


(1)  Salmo  edentulus,  BI.  3So. — et  probablement  ê,  cyprinoidêt, 
Gron.  zooph.  n**.  SyS. 

(a)  S.  unimaculatutf  Bî.  58i  »  fi^.  5j  que  cet  aatenr  croit  le  même 
que  le  rtf n'/na/a^  Margr.  ]>56. 

(3)  Salmo  foâciatus,  Bl.  379. — S.  Fridericii,  id.  378; 

(4J  Salmo  anostomus  L.  Gronor.  Mut.  Vn>  2v 
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et  à  la  mâchoire  inférieure  seulement.  Le  maxillaire,  sans 
dents,  traverse  obliquement  sur  la  commissure. 

Ou  n'en  connaît  qu'un ,  des  rivières  de  l'Amérique 
méridionale,  he Piraya^tlarg.  l65.  {Salmo  rhombeua^Ij,) 
.  BK  383.  Il  poursuit  ][es  canards,  et. même  les  hojoames 
qui  se  baignent,  et  avec  ses  dénis  tranchantes  leur  em- 
porte la  peau. 

Les  PiABUQUES.  Cuv- 

Avec  la  forme  allongée  ou  oblongoe,  la  petite  tête,  la 
bouche  peu  fendue  des  curimates»  ont  un  corps  comprimé  t 
la  carène  du- ventre  tranchante,  l'anale  très-longue ,  ei  les 
dents  tranchantes  et  dçntelëes  des  serra-salmes.  L^ur  pré- 
fère dorsale  répond  aussi  au  commencement  de  leur  anale. 

Ceux  qu'on  connaît  habitent  les  mêmes  rivières ,  et 
montrent  dans  leur  petitesse  ce  même  appétit  pour  la 
chair  et  le  sang(r). 

Les  Tétragonopjères.  (Tetragonopterus.  Artédi.  ) 
Ont  la  forme  élevée ,  la  longue  anale,  et  les  dents  tran- 
chantes et  dentelées  des  serra-salmes  ;  le  maxillaire  sans 
dents  traverse  de  même  obliquement  sur  la  commissure  « 
mais  leur  bouche  est  peu  fendue  ;  il  y  a  deux  rangs  de 
dents  à  leur  mâchoire  supérieure,  et  le  ventre  n'est  ni  caréné» 
ni  dentelé  (2). 

Les  Raiis.(Myi.sti:s.  Cuv.  )^ 

oont  remarquables  par  des  dents  bien  sitigulières  y  en 
prisme  triangulaire^  court,  arrondi  aux  arêtes,  etdoiU  la 
facâ  supérieure  se  creuse  par  .la  mastication ,  en  sorte  que 
les  trois  anglesy  font  trois  pointes  saillantes.  La  bouche,  peu 
fendue,  a  deux  laugs  de  ces  dents  aux  intermaxillaires,  et 

(1)  Salmo  afgenlinus,  Bl.  Sâa^i.  Piabucu,  Maigr.  lyou-*^,  bfna" 
culatusylil,  lô.Piaba,  Margr.  ib. — Probablement  tatssi  le  S^gibbûsue^ 
Gron.  Muft«  L.  4»  et  le  S,  melanurus*BX,  ^^t,  3* 

(2)  Tetragonopterus  argenteus,  Arted.  ap.  Sebam.  III,  pi.  yX3crr  , 
f.  S,  ou  coregonoïdes  amboinensisy  Art.  spee.  44,  qa«  Vojsl  9-  coo-' 
fondu  m.il  à  ^xo^às  iiv et  \9  salmo  bimaçidatusM 
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un  seul  à  la  mâcbûire  inférieure^  avec  deux  dents  en  ar*« 
rière;  mais  la  langue  et  le  palais  sont  lisses. 

Quelques-uns  ont  la  forme  élevée,  les  nageoires  verticales 
en  faux  y  l'épine  couchée  en  aavnt ,  et  même  le  ventre  tran*- 
cbant  et  dentelé  des  serra-salmes,  avec  lesquels  on  lès  réu- 
nirait volontiers  sans  leurs  dents.  L'on  en  trouve  en  Amé- 
rique de  fort  grands,  qui  sont  bons  à  manger  (i). 

D'autres  ont  simplement  la'  forme  allottgée.  Leur  pre- 
mière dorsale  répond  à  l'intervalle  des  ventrales  et  de 
l'anale.  On  n'en  connaît  qu'un  d'Egypte  {%). 

Les  Hydrocyns.  (  Hydrocynus.  Cuv.) 

Ont  le  bout  du  museau  formé  par  les  iiitermaxillaires  ; 
les  maxillaires  commençant  près  ou  en  avant  deà  jeux ,  et 
complétant  la  mâchoire  supérieure.  Leur  langue  et  leur 
vomer  sont  toujours  li^es ,  mais  il  y  a  dés  dents  coniques 
aux  deux  mâchoires.  Un  grand  sous-orbitaire  mince  et 
nu  comme  l'opercule  couvre  la  joue. 

Les  uns  ont  encore  une  rangée  serrée  de  petites  dents 
aux  maxillaires  et  aux  palatins;  leur  première  dorsale  ré- 
pond à  l'intervalle  des  ventrales  et  dq  l'anale  (3).  Ils  vien«« 
nent  des  rivières  de  la  Z6ne-Torride;  leur  goût  ressemble 
i  celui  de  la  carpe  (4)» 

D'autres  ont  une  double  rangée  de  dents  aux  intermaxil- 
laires et  à  ta  mâchoire  inférieure,  une  rangée  sinaple  aux 
maxillaires ,  mais  leurs  palatins  n'en  ont  pas«  Leur  première 
dorsale  est  au-dessus  des  ventrales  (5). 

I      1 1  II  -  Il 1 1  III* mtm^mtmmÊmmmmmmmÊmm^m» 

(1)  Les  espèces  sont  nouvelles.  JTen  connais  trois.  : 
(a)  Le  raii  du  Nil^  qui  est  le  cyprinuâ  dent  ex  ^  Mus.  ad  fr.  et 
Lina.  X^o^^éd•  on  lùèalm»  ciajtlejrcfHasselquisty.et  le  S,  miloticas 
de  Forskahl ,  et  qui  se  trovre  ainsi  deax  foi»  dans  Oinelîn  et  ses 
•accessears. 

(3)  C'est  ce  qui  les  a  fait  rauger  parmi  les  osmères  par  M.  de 
Xidcépède. 

(4)  Scdmo  falcatus,  Bl.  585^—5.  odoe^  id.  586. 

(5)  Espèce  nouvelle  du  Brésil  (hydroc,  brasiliensis,  Cut.) 
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D'autres  encore  n'ont  qu'une  simple  rangée  aux  maxiW 
la  ires  et  à  la  mâchoire  inférieure  ;  les  dents  y  sont  aller* 
Hâtivement  très -petites  et  très-longues,  surtout  Jes  deux 
secondes  d'en  bas  9  qui  passent  au  travers  de  deux  trous  de 
la  mâchoire  supérieure,  quand  la  bouche  se  ferme.  Leur 
ligne  latérale  est  garnie  d'écaillés  plus  grandes;  leur  première 
dorsale  répond  à  l'intervalle  des  ventrales  et  de  l'anale  (i). 

Une  quairième  sorte  a  le^useau  très-saillant,  pointu,  les 
maxillaires  très-courts,  garnis,  ainsi  que  la  mâchoire  infé- 
rieure et  les  intermaxillaires ,  d'une  seule  rangée  de  très- 
petites  dents  serrées;  leur  premiè^  dorsale  répond  à  l'inter- 
valle des  ventrales  et  de  l'anale.  Tout  le  corps  est  garni  de 
fortes  écailles  (2).  ^ 

D'autres  enfin  n'ont  absolument  de  dents  qu'aux  intiet- 
maxillaires  et  à  la  mâchoire  inférieure  ;  elles  y  sont  en 

eur  preipière  dorsale  est 
au-dessus  des  ventrales.  On  n'en  connaît  qu'un  du  Nil  (3). 

Les  CiTHARINES.   (ClTHARINUS.  Cuv.) 

Se  reconnaissent  à  leur  bouche  déprimée,  fendue  en 
travers  au  bout  du  museau ,  dont  le  bord  supérieur  est 
formé  en  entier  par  les  intermaxillaires  1  etop  les  maxil- 
laires, petits  et  sans  dents ,  occupent  seulement  la  commia- 
sure.  La  langue  et  le  palais  sont  lisses,  la  nageoire  adipeuse 
est  couverte  d'écaillés ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  de  la 
caudale.  On  les  trouve  dans  le  Nil.  1 

,Les  uns  ont  de  très-petites  dents  à  la  mâchoire  supé- 
rieure seulement,  le  corps  élevé  comme  aux  serra-salmes, 
mais  le  ventre  sans  tranchant  ni  dentelures  (4)* 

*   (1)  Antre  espèce  du  Brésil  {hydroc.seomberoïdes,  Cùt.) 

(2)  Autre  espèce  noavelle  du  Brésil  {hydroc,  lucius^  Cav.) 

(3)  Le  Roschal  ou  chien  d'eau,  Forsk.  66,  ou  charctcin  dentex^ 
Geoffr.  poiss.  d'£g.  pi.  i4  ,  f .  1 ,  mais  qbi  n'est  point ,  comme  Ta  cru 
Forskahl ,  le  salmo  dentex  d'Hasselquist.  Celui-ci  est  le  rau 

(4)  Le  serrasalme  citharine  ou  astre  de  la  nuif  des  Arabes  ^ 
Gçoffr.  poiss.  d'Bg.  pi.  5^  f,  2  et  5^ 
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D'autres  ont ,  abx  deux  mâchoires ,  un  grand  npmbre  de 
dents  serrées  sur  plusieurs  rangs,  grêles  et  iburcliue»  aa 

bout  ;  leur  forme  est  plus  allongée  (i). 

« 

Les  Saueus.  (  Saurus.  Cuv.  ) 

Ont  le  museau  court  ;  la  gueule  fendue  jusque  fort  en 
arrière  des  jeux  ;  le  bord  de  la  mftcboire  supérieure  9 
formé  en  entier  par  les  intermaxillaires;  beaucoup  de 
dents  très-pointues  le  long  des  deux  mâchoires  »  des  palatins  9 
et  sur  toute  la  langue,  mais  aucune  sur  le  vomer;  huit  ou 
neuf,  et  souvent  douze  ou  quinze  rayons  aux  ouïes.  La 
première  dorsale  un  peu  en  arrière  des  ventrales»  qui  sont 
grandes  ;  de  grandes  écailles  sur  le  corps  »  les  joues  et  les 
opercules;  Içurs  viscères  ressemblent  à  ceux  des  truites.  Ce 
sont  des  poissons  de  mer  très-voraces;  on  en  trouve  un  dans 
la  Méditerranée.  {S.  Saurua,  L.)  Salv«  242  (2). 

Les  Scopàles.  (  Scopelvs.  Cuv.)  Serpes  de  Risso  (3). 

• 

X)nt  la  gueule  et  les  ouïes  extrêmement  fendues  ;  les  deux 
tnâchoires  garnies  de  très  r  petites  dents  ;  le  bord  de  la 
supérieure  entièrement  formé  par  les  intermaxillaires  ;  la 
langue  et  le  palais  lisses.  Leur  museau  est  très- court  et 


(1)  Le  eharacin  nefasch,  id.  ib.  fig.  i,  ou  saltap  œgyptius  Gm. 
Cest  le  salmo  niloticus  dUasselquist  y  très-dififérent  de  celui  de 
Forskahl  qui  est  le  raii. 

(3)  Ajoutez  1^.  sauras,  Bl.  384  ,  qui  me  parait  difiérent  de  celui  de 
la  Méditerranée.  '-^SalmofoetenSfBl,  584, 3.  — -  S,  tumbil,  Bl.  4oo.— 
L'osmère  galouné,  liac.  V,  vi,  u-^Lte  taîmone  varié,  id.  V,  m,  3.— • 
Jiosmère  à  bandes,  Bisso  ,  p,  326. 

If,  B.  Qu'une  partie  de  ces  espèces  pourraient  être  des  doubles 
emplois  j  et  que  Yesox  synodus,  Gron.  Ziooph.  VII^  i.  synodus  syno^ 
dus,  Schn.  Synode  fascié ,  Lac.  n^  paraît  qu'un  sauras  qui  avait 
perdu  son  adipeuse  5  sa  petitesse  fait  qu'elle  disparaît  abément  par 
le  frottement^  ou  la  dessiccation. 

(3)  Z«0VeA0f  ;  nom  grec  d*an  poisjfton  incoxmuc 
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obtus  :  on  leur  compte  neuf  ou  dix  rayons  aux  ouïes  ;  et 
•utra  la  dorsale  ordinaire  «  qui  répond  à  l'intervalle  des  ven- 
trales et  de  Tanale ,  il  y  en  a  en  arrière  une  très-petite  « 
ou  l'on  aperçoit  des  vestiges  de  rayons. 

On  les  pêcbe  dans  la  Méditerranée»   mêlés  avec  les 

atichois,  et  ils  s'y  nomment  méUttes,  comme  d*au^es 

.    petits  -poissons.  L'un  d'eux,  la  Serpe  Humboli  (  ^isso  , 

pi.  X,  f«  38),  est  remarquable  par  le  brillant  des  points 

Ai^ehdés  disposés  le  long  de  son  ventre  et  de  sa  queue  (1). 

Lés  Aulopïs.  (AuLOPtJâ.  Cuv.  )  (2). 

.  Réunissent  des  caractères  de  gades  à  des  caractères  de 
saumons.  Leiur  gueule  est  bien  fendue;  leurs  intermaxillaires» 
V{ui  eo. forment  tout  le  bord  supérieur,  sont  garnis,  ainsi 
que  les  jxalatins,  le  bout  antérieur  du  vomer  et  la  mâehoire 
inférieure ,  d'un  ruban  étroit  de  dents  en  carde  ;  mais  la 
langue  n'a  que  quelque  âpreté ,  ainsi  que  la  partie  plane  des 
os  du  palais.  Les  maxillaires  sont  grands  et  sans  dents, 
comme  dans  le  igrand  nombre  des  poissons.  Leurs  ven- 
trales sont  presque  sous  les  pectorales  ,  et  ont  leurs  raj^ns 
externes  gros  et  seulement  fourchus.  La  première  dorsale 
répond  à  la  prenûère  moitié  de  l'intervalle  qui  les  sépare 
de  l'anale.  Il  y  a  douze  rayons  aux  branchies  ;  de  grandes 
écailles  ciliées  couvrent  le  corps ,  les  joues  et  les  opercules. 
La  Méditerranée  en  produit  une  espèce.  (  Salmo  JUa-^ 
mentosus,  Bl.  )  Berl.  Schr.  X ,  ix ,  2. 

Les  Serpes.  Lacép.  (GASTsaopELEcus.  âl.) 

Ont  le  ventre  comprimé  et  saillant  y  parce  qu'il  est  sou- 


(  1}  Je  crois  ce  poisson,  le  même  que  le  prétendu  argêntina  sphyrofna 

'de  Pennant,  Brit.  Zool ,  lA  l56  $  ainsi  on  le  trouverait  aussi  dans 

.  noire  Océan. — Ajoutez  la  seruê  croc^dilcy  ]M&so  y  p.  SS^.— >Mais  la 

^.^ip9  microstome ,  p.  356,  est  sibement  d'un  autre  genre ,  et  de  la 

famille  des  brochets. 

(3)  AuXcûTTo;,  nnin  gr^c  d'an  poisson  inconnu. 
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lenu  par  de3  côtes  qui  aboutissent  au  sternum.  Leurs  ven<« 
traies  sont  foH  petites  et  fort  eu  arriève  ;  leur  première 
dorsale  sur  Tanale ,  qui  est  longue;  leur  bouche  est  dirigée 
vers  le  haut  ^  à  leur  mâchoire  supérieure  sont  des  dents 
coniques  ;  à  Tinférieure  des  dents  tranchantes  et  den- 
telées. 

On  n'en  connaît  qu'one  petite  espèce  (i). 

Les  Ste&noptix.  H^rm. 

Ont  le  oorp%  comprimé ,  très-haut  verticalement  ;  Tabdo» 
men  tranchant»  et  remontant  en  avant,  en  aorte  qoe  U 
bouche  est  dirigée  vers  le  ciel.  Ils  n'ont  point  de  nageoires 
ventrales,  mais  on  voit  un  pli  festonné  de  chaque  côté  du 
tranchant  abdominal,  sous  les  pectorales.  Leur  dorsale  est 
petite,  au  milieu  du  dos  ;  son  premier  aiguillon  est  une  forte 
épine  en  avant  de  (^^uelte  tient  encore  une  membrane.  Der-  ' 
rière  cette  nageoire  se  voit  une  petite  saillie  cpii  représente 
peut-être  la  nageoire  adipeuse  des  saumons.  Les  ouïef  lit 
paraissent  fermées  que  par  une  simple  membrane  sans 
opercules  nî  rayons.  , 

On  n'en  connaît  qu^uh ,  que  Ton  croît  des  AntiQes', 

(SdêrnçpHx  diaphana.)  Herm,  JSsLitxrforacher  ^  Seizième 

cak.  pL  8  (2). 

Là  deuxième  famille ,  ou  celle 

Des  Clvpes.        ^ 

W      j       ' 

Se  reconoatt  aisément  ea  ce  que  n  ayant 
point ^  d'adipeuse ,  sa  màcboÎFe  supérieure  est 
foiroée  comme  dans  les  truites,  an  miKeu  par 
des  ihtermaxillaires  sans  pédicules,  et  sur 
les  côtés  par  les  maxillaires  j  leur  corps  est 

(  1)  Gasteropeleciis  sttrniçla  j  Bl.  97  ,  3. 

(2)  N.  B.  Ce  n'est  qu'avec  doute  que  nous  plaçons  ici  ce  poisson  qu« 
uoii»  n'avons  pas  vu. 
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toujours  bien  écailleux.  Tous  ont  une  vessie 
natatoire,  et  la  plupart  de  nombreux  cœcums. 
Il  n'y  en  a  qu'une  partie  qui  remonte  dans 
les  rivières. 

Les  Harengs.  (Clufea.  L.) 

Ont  deux  caractères  bien  marqués  dans  lexas  inf  er- 
maxillaires  étroits  et  courts  3  qui  ne  font  qu^une 
petite  partie  de  la  mâchoire  supérieure  dont  les 
maxillaires  complètent  les  côtés ,  en  sorte  que  ces 
côtés  seuls  sont  protractiles  3  et  dans  le  bord  infé- 
rieur de  leur  corps  qui  est  comprimé  et  où  les 
écailles  forment  ime  dentelure  coq^me  celle  d^une 
scie.  Les  maxillaires  se  divisent  en  outre  en  trois 
pi^cesk  Les  ouïes  sont  très-fendues  :  aussi  dit-on  que 
ces  poissons  meurent  à  Tinstant  ou  on  les  tire  de  Teau. 
Les  arceaux  de  leurs  branchies  sont  garnis  ^  du  côté 
de  la  bouche  ^  de  longues  dents  comme  des  peignes. 
L^estomac  est  en  sac  allongé;  la  vessie  natatoire 
longue  et  pointue  3  et  les  cœcums  nombreux.  Ce  sont 
de  tous  les  poissons  ceux  qui  ont  les  arêtes  les  plus 
nombreuseayt  les  plus  fines. 

Les  Harengs  proprement  dits.  (  Clufea.  Cuv.  ) 

Ont  les  maxillaires  arqués  en  avant,  divisibles  longitudi- 
nalement  en  plusieurs  pièces  ;  Touverture  de  la  bouche  mé- 
diocre, non  entièrement  garnie  de  dents  ^  souvent  même 
entièrement  édentée  (i).   Leur  dorsale  est  au-dessus  des 


(i)  N.  B.  Leg  passages  entre  les  clapées  et  les  clupanodons  Lac. 
sont  tellement  insensibles ,  que  je  n*ai  pas  cru  pouvoir  conserver 
cette  distinction. 
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ventrales.  On  en  pêche  plusieurs  dans  nos  mers,  assez  difS- 
ciles  à  distinguer  par  la  ressemblance  de  leur  forme  et  de 
leur  couleur  argentée. 

I^e  Hareng  commun.  (  Clupea  Hcurengua»  L.  )  Bl.  29,  l« 

Le  plus  généralement  connu  ;  sa  longueur  est  d'environ 
f    dix  pouces  ;  il  a  quelques  petites  dents  sur  le  devant  des 
deux  mâchoires ,  et  seize  à  dix-sept  rayons  à  Tanale. 

Ce  poisson  fameux  arrive  tous  les  ans  en  été  et  en  au* 
tomne,  sur  les  côtes  occidentales  de  l'Europe^  en  com- 
mençant par  le  nord  ,  en  légions  innombrables,  ou  plutôt 
en  bancs  serrés  d'une  étendue  incalculable.  Des  flottes 
entières  s'occupent  de  sa  pèche ,  qui  entretient  des  mil* 
liers  de  pêcheurs,  de  saleurs  et  de  commerçans. 

Le  Pilchard  des  Anglais ,  ou  le  Célan  de  nos  matelots. 

(  C/.  Pilchardus.  )  Bl.  466. 

Se  pèche  plus  tôt,  surtout  sur  les  côtes  occidentales 
de  l'Angleterre  ;  il  est  de  la  taille  du  hareng ,  mais  ses 
écailles  sont  plus  grandes,  ses  dents  insensibles,  sa  dor- 
sale un  peu  plus  avancée,  et  son  anale  a  un  ou  deux 
rayons  de  plus. 

La  Sardine.  {Clupea  spraitus.  L.)  Bl*  29,  2* 

Est  plus  petite ,  plus  étroite  que  le  hareng.  On  lui  at- 
tribue aussi  un  ou  deux  rayons  *de  plus  à  l'anale  ;  sa 
chair  est  plus  délicate.  On  la  pèche  eijL  abondance  dans 
le  golfe  de  Gascogne ,  et  encore  plus  dans  là  Méditer- 
ranée (i). 


(1)  Nos  péchears  de  la  Manche  prétendent  encore  distiugner  plo- 
•ienrs  petites  espèces ,  sous  les  noms  à*eprots  ,  de  blanquets  et  antres; 
mais  les  naturalistes  n'ont  paA  examiné  ces  poi88ons'd*assez  près  pour 
les  placer  dans  le  système.  Il  en  est  de  même  des  fuuklUê,  dei  mé^ 
Utt€i ,  ele.  de  la  Méditerranée. 
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12 Alose»  (  Cl,  alosa,  L.) 

Qui  derient  beaucoup  plus  grande  et  plut  épaisse  que 
les  harengs  ^  et  atteint  jusqu'à  trois  pieds  de  longueur ,  se 
distingue  par  une  tache  noire  vers  les  ouïes ,  suivie,  pen- 
dant le  premier  âge  «  de  quatre  ou  cinq  autres.  Elle  re- 
monte au  printemps  dans  les  rivières ,  et  est  alors  un 
excellent  manger.  Quand  on  la  prend  en  mer,  elle  est 
sèche  et  de  mauvais  goût  (i). 

Les  Mcgaxopks.  (  Megalops.  Lacëp.) 

Sont  des  harengs  proprement  dits ,  où  le  dernier  rayon  de 
la  dorsale  se  prolonge  en  un  filament.  Il  j  en  a  une  espèce 
dans  les  mers  des  pays  chauds  (C/.  cyprinoîdes  ^  Bl.  4^3), 
qui  atteint  jusqu'à  douze  pieds  de  longueur  (2). 

Quelques-ups  ont  le  museau  plus  saillant  que  les  ma* 
choires  ;  mais  la  forme  de  celles-ci  les  distingue  toujours 
des  anchois  (3). 

Les  AycHois.  (  Enokavlis.  Cut.  )  {4)« 
Difïerent  des  autres  harengs  ,  parce  que  leur  ethmoïde 


(1)  La  feinte  et  la  rousse  de  la  Manche  ,  l'alacbie  delà  Méditerra- 
née ,  etc.  n'ont  pfts  «té  non  plus  snfBsaminent  comparées  â  l'alose. 
L'alose  de  Bl.  3o  ,  i ,  we  paraît  une  feiate. 

Aj.  Clup,  chinensls ,  Bl.  4o5.  — >  Clup,  africana  ,  Bl.  40^. 
JV.  JJ.  Le  clupea  dorab  ,  Gm.  CL  dentex  Scbn.  Forsk.  72 ,  n°.  108  , 
est  Vesox  cîùràtentre  ,  Lac.  ou  mon  genre  chirocentre. 

(2)  liC  mêgalope  filamenteux  ,  Lacép.  V,  290  ,  est  décrit  snr  un© 
noie  de  Commerson ,  qui  se  rapporte  au  dessin  gravé  ,  ib.  V,  xîîi  ,  3  , 
sons  le  nom  de  clupea  apalihe  ,  et  qui  est  le  clupea  ç^prinoides  »  Bl. 
4o3  ;  ainsi  c'est  bien  le  même  poisson.  —  Aj.  clupea  thrissa ,  Bl.  4o4, 
iitt'  le  cailUtk^assard  des  Antilles. 

(3)  Clupean(UUSy"Q\,  ^^, 

(4)  Éncr4»»ic7u)lMS  {<{Vi\  a  le  fiel  dans  le  crâne  )  ,  nom  fondé  sur  une 
a|>tfiîon  bicarré  des  anciens  l^udiarit  ce  poîMoii  ;  engranlis  f  autre 
nom  du  même.  ■•*     • 
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et  leurs  naseaux  forment  une  pointe  saillante  au-dessous  de 
laquelle  leurs  très-petits  intermaxillaires  sont  fixés  ;  tandis 
que  leurs  maxillaires  sont  droits  et  très-longs ,  leur  gueule 
très-fendue ,  leurs  deux  mâchoires  bien  garnies  de  dents , 
et  leurs  ouïes  encore  plus  ouvertes  qu*aux  harengs  ordi- 
naires. 

Les  uns  ont  la  dorsale  vis-à-vis  des  ventrales,  et  l'anaU 
courte. 

1/ Anchois  indgain*  (  Cl,  encr€uicholu8.  L.  )  BL  3o ,  2. 

Long  d'un  empan  «  le  dos  brun«  les  flancs  et  le  ventre 
argentés  ;  on  le  pêche  en  quantité  innombrable  dans  la 
Méditerranée  et  jusqu'en  Hollande,  et  on  le  salp,  après 
lui  avoir  ôté  la  tète  et  les  intestins ,  pour  l'employer  en 
assaisonnemens  (i). 


())   A  cette  su bdivisioa. appartiennent  aa88i4e8  sloiéphores  ,  Lac. 
et  oommément  le  stoléphore  commersonien ,  Lacép.   V,    xii  ^  f.  i, 
p.  38a  ,  qui  est  le  même  que  le  clapée  raie  d'argent ,  id.  p.  458,  Ce 
]petit  poisson  a  été  décrit  sous  beaucoup  de  noms.  C'est  le  mèlet  de  la 
Méditerranée.  Duhamel,  H*,  part.  sect.  YI ,  p).  m  ,  f.  \,1j  atherina 
broufnii ,  Gm.'Brown  ,  Jatn.  pi.  45 ,  6g.  3 ,  copié  dans  l'Encycl.  métli. 
fig.  io3,  sons  le  £iux  nom  de  poisson  d'arfent  ( ailier,  mcnidia).  C'est 
enfin   le  pittingua  ^  Margr.  i59  ,  qui  n'est    pas  le  Tqritable    Esox 
hepsetus  de  Linn. ,  et  Vtither,  de  John.  WUite.    Voy.  à  Bol.  Bay, 
p.  296  ,f.  1.  —Nous  plaçons  encore  dans  celte  subdivi  sion  ,  malgré  sa 
grandeur^  le  poisson  banane  des  Antilles,  albmla  plumieri ,  Schn* 
S6,  1.  Lie  même  dessin  de  plumier  est  grave  dans  Lac.  V,  xiv,  1  , 
sous  le  nom  de  dupée  macrocéphale  ,,et  un  autre  dessin  dn  même 
poisson  laissé  par  Commerson  ,  ib.  VIII ,  2  ^  *^^^  celui  .de  ^nodâ 
renard,  Cest  à  ce  dessin  que  se  rapporte  la  note  sur  laquelle  repose 
le  genre  butirin  ,  Lac.  V,  p.  45  ,  et  par  coiiséqoeiit  le  butirin  bmnane 
est  toujours  ce  même  poi^èon.  Au  reste  il  ne  serait  pas  împofiiiJble  que 
ce  fut  encore  lui  que  représentait  la  pi.  $0  dQ  Catesb^t  «eu)  rtnseiftts^ 
ment  sur  lequel  repose  le  synode  renard» 
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D'aulres  ont  leur  dorsale  placée  plus  en  arrière  que  les 
ventrales ,  ou  même  vis-à-vis  le  commencement  de  Tanale^f 
qui  est  longue  (i). 

Les  Thrissss.  (Thrissa.  Cuv.  Mystus.  Lac,) 

Ont  pour  caractère  particulier  des  os  maxillaires  bien 
dentés,  se  prolongeant  en  pointes  libres,  au-delà  de  U 
mâcboire  inférieure  (2). 

Les  Odoiïtognathes.  Lacép.  (  Gnathobolus.  Schn.  ) 

Ont  ces  mêmes  maxillaires  prolongés  des  tbrisses  tel- 
lement mobiles  ,  qu'ils  peuvent  faire  presque  un  demi- 
cercle,  et  portent  alors  leurs  pointes  en  avant ,  comme  deux 
corues.  La  dorsale  est  très-pelite,  et  placée  fort  en  arrière; 
on  ne  leur  a  point  aperçu  de  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  des  côtes  de  la  Guiane. 
"U Odontognathe  aiguillonné,  Lac.  II 1  p.  221 ,  pi.  vu , f.  a. 

Les  Fristioastrxs.  (Fristigaster.  Cuv.  ) 

Sont  aussi  un  sous-genre  sans  ventrales,  mais  à  corps 
très-comprimé  et  élevé,  à  ventre  saillant ,  fortement  den- 
telé ,  à  mâchoires  comme  dans  le  hareng. 

JN'ous  en  possédons  un  des  mers  d'Amérique. 

Les  Notopteres.  Lacép. 

Long-temps  placés  parmi  les  gymnotes ,  se  rapprochent 
davantage  des  harengs;  leurs  opercules  et  leurs  joues  sont 


(1)  Clupea  atherinoides ,  Bl.  4o8,   i.  —  Cîup,  malaharica ,  432. 
(a)  Clupea  mystus  ^Ijm,  amasD.  ac.  IV,  m,  12.  «^  Clup.  sftirçstris, 
Brousfl.  I ,  pi.  X.  -^  Clup.  mystax,  Sch.  83., 
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écailleux;  leurs  sous-orbitaires*  le  bas  de  leurs  préoper- 
cules et  leurs  interopercules  ^  deux  arêtes  de  leur  mâchoire 
inférieure,  et  la  carène  de  leur  ventre,  dentelés  ;  leurs  pa<* 
latins  et  leurs  deux  mâchoires  armées  de  dents  fines ,  et  la 
supérieure  en  grande  partie  formée  par  le  maxillaire;  leur 
langue ,  garnie  de  forces  dents  crochues  ;  deux  ventrales 
presque  imperceptibles  sont  suivies  d'une  très-longue  anale , 
qui  s'unit,  comme  dans  les  gymnotes,  à  la  nageoire  de  la 
queue  ;  et  sur  le  dos ,  vis-à-vll  du  milieu  de  cette  anale  , 
est  une  petite  dorsale  molle» 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes.  (  Gym-* 

notua  noiopterus,  Fall.  Spic.  VI ,   pL  yi ,  f.  2.  Clupea 

aynura,  Scbn.  4^  {})' 

Les  Elopes.  (Elops,  L.) 

Ont  les  mâchoires  exactement  constituées  comme 
les  harengs  proprement  dits ,  auxquels  ils  ressem- 
blent aussi  par  la  forme  générale  et  par  la  dispo- 
sition des  nageoires;  mais  on  leur  compte  trente 
rayons  et  plus  à  4a  membrane  des  branchies ,  et  leur 
ventre  n'est  point  tranchant  ni  dentelé.  Les  bords 
de  leurs  mâchoires  et  leurs  os  palatins  sont  garnis 
de  dents  en  velours  ;  une  épine  plate  arme  le  bord 
•  supérieur  et  Finférieur  de  leur  caudale.  Selon  Fors^- 
kahl  y  ils  n'auraient  point  de  cœcums ,  et  leur  vessie 
natatoire  régnerait  tout  du  long  dePabdomen. 

On  en  trouve  dans  les  deux  hémisphères  (2). 


(1)  C'est  bien  la  tanche  de  mer  de  Bontius ,  ind.  78,  mai^  non  pas 
le  capirat  ou  pangais  ,  Ren.  feuille- 16  t  fig.  go. 

(a)  Ijelak  des  nègres,  selon  Âdanson  ,  ou  Velops  sauras  de  B1.  3g3  % 
Tient  d'Afrique  et  est  assez  différent  de  celui  de  Linné  ,  qui  est  dit 
de  Caroline,  n  ressemble  au  contraire  beaucoup  â  Vargentina  mach» 

TOMS    2.  12 
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Les  Chirocentres.  (  Chïrocentrus.  Cuv.  ) 

Ont,  comme  les  harengs,  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure  formé  au  milieu  par  les  intermaxillaires  ^ 
sur  les  côtés  par  les  maxillaires  qui  leur  sont  unis; 
les  uns  et  les  autres  sont  garnis,  ainsi  que  la  mâ- 
choire inférieure ,  d'une  rangée  de  fortes  dents  co- 
niques ,  dont  lés  deux  dij  milieu  d'en  haut  et  toutes  . 
celles  d'en  bas  sont  extraordinairement  longues. 
Leur  langue  et  leurs  arcs  branchiaux  sont  hérissés 
de  dents  en  cardes ,  mais  ils  n'en  ont  point  aux  pa- 
latins ni  au  vomer.  Au  dessus  de  chaque  pectorale 
est  une  longue  écaille  pointue  et  les  rayons  pecto- 
raux sont  fort  durs  ;  leur  corps  est  allongé ,  com- 
primé ,  tranchant  en  dessous ,  leurs  ventrales  ex- 
trêmement petites  et  leur  dorsale  plus  courte  que 
l'anale ,  vis-à-vis  de  laquelle  elle  est  placée.  L'esto- 
mac est  un  long  sac  grêle  et  pointu ,  le  pylore  près 
du  cardia ,  la  vessie  natatoire  longue  et  étroite.  Je 
ne  trouve  pas  de  cœcums. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  argenté,  de  la  mer  des  Iodes  (i). 

ni — : : ^ 

nata  ;  peut-être  n'en  diffère-t-il  même  pas  pour  l'espèce.  M.  Schneider 
aurait  pu  ajouter  que  Vargeniina  Carolina^  L.  y  appartient  cettaine-' 
ment  aussi  d'après  la  description ,  bien  que  la  fig,  de  Calesb.II  >  xxiY» 
manque  de  dorsale. 

J^.  B.  Le  saurus  maximus,  Sloane^  25i ,  1 ,  que  l'on  cite  d'ordinaire 
sous  Velops  saurus  y  est  d'un  tout  autre  genre.  C'est  Vesox  synodus  9  L. 
ou  ce  qui  revient  au  même  le  salmo  saurus  à  qiil  Ton  a  oublié  de  mar- 
quer sa  nageoire  adipeuse. 

(i)  Uésoce  chirocentrcy  Lacep.  V,  viïi ,  1  ,  sabre  ou  sahran  de 
Commerson  t  qui  est  le  même  poisson  que  le  clupea  dentex,  Scbn. 
p,  428,  Forsk,  p.  72,  ou  que  le  clupea  dorab  ^  Gm.  C'est  probable- 
ment aussi  leparring  ou  chnees  des  Moluques^  Reu.  VIU ,  55. 
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Les  Erythrins.  (Ertthrinus.  Gronov.) 

Oai  aussi  de  petits  intermaxillaires  et  les  maxil^ 
laires  faisant  une  grande  partie  des  côtés  de  la  mâ- 
choire supériedre  ;  une  rangée  de  dents  coniques 
occupe  les  bords  de  chaque  mâchoire  y  et  parmi  celle 
de  devant ,  il  en  est  quelques-unes  plus  grandes  que 
les  autres.  Les  palatins  ont  des  dents  en  velours.  U 
n^y  a  que  cinq  rayons  larges  aux  ouïes.  La  tète  est 
ronde ,  mousse  ^  garnie  d^os  durs  et  sans  écailles. 
Les  sous-orbitaires  couvrent  toute  la  joue.  Le  corps 
estoblong,  peu  comprimé  y  revêtu  de  larges  écailles 
conune  dans  les  carpes.  La  dorsale  répond  aux  ven- 
trales. L^estomac  est  un  large  sac  et  il  y  a  beaucoup 
de  petits  coecums.La  vessie  natatoire  est  très^grande. 

Ces  poissons  habitent  les  eaux  douces  dans  les 
pays  chauds^  et  leur  chair  est  agréable  (i). 

Les  Amies.  (  Amu.  L.  ) 

Ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  Erythrins^  par 
leurs  mâchoires  y  leurs  dents ,  leur  tète  couverte  de 


(i)  Esox  malabaricus  f  BU  Sga.  —  Synodus  eryihriruu,  Schn. 
Gron.  Mas.  VII,  6.  —  Syn.  tareira,  Schn.  pi.  79 ,  Margr.  iSy.  ^^ 
Syn,  palustris  y  Schn.  maturaque,  Margr.  169.  —Probablement  aatti 
Vesox  gymnocephalus  f  Lin. 

2^.  B.  Je  soupçonne  le  synodusi^ulpes,  eonnn  seulement  par  Catesb. 
n,  TXT,  d'être  le  même  que  le  poisson  bimane  et  du  genre  des  anchdiSy 
et  je  crois  que  le  synodus  synodus  ,  Schn.  que  l'on  ne  connaît  que  par 
une  figure  de  Gronovius ,  Zooph.  et  Mus.  VIE ,  a  ,  n'est  qu'un  salmo 
sauras  qni  avait  perdu  la  seconde  dorsale.  Uesox  synodus ,  Lin. , 
autant  qu'on  en  peut  )ager  par  sa  courte  description ,  n'est  jfM  1« 
même. 
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pièces  osseuses  et  dures ,  leurs  grandes  écailles ,  les 
rayons  plats  de  leurs  ouïes.  Mais  ces  rayons  sont  au 
nombre  de  douze.  Entre  les  branches  de  leurs  mâ- 
choires inférieures  est  une  sorte  de  bouclier  osseux  ; 
derrière  leurs  dents  coniques  en  sont  d'autres  eu- 
petits  pavés ,  et  leur  dorsale  qui  conmiencé  entre 
les  pectorales  et  les  ventrales  s'étend  jusques  près 
de  la  caudale.  L'anale  au  contraire  est  courte.  Les 
narines  ont  chacune  un  petit  appendice  tubuleux. 
L'estomac  est  ample  et  charnu  ;  l'intestin  large  et 
fort,  sans  cœcums,  et  ce  qui  est  bien  notable,  la 
vessie  natatoire  est  celluleuse  comme  un  poumon  de 
reptile. 

On  n'en  connaît  qu'une ,  des  rivières  de  Caroline  «  o^ 
elle  vit  d'écrevisses.  (  Amia  calva,  L.  )  Schn.  80  (i).  £!!• 


se  mange  rarement. 


Les  Vastrès.  (  Sudis.  Cuv.  )  (2). 

Sont  encore  des  poissons  d'eau  douce  qui  ont  tous 
les  caractères ,des  érythrins ,  excepté  que  leur  dor- 
sale et  leur  anale,  placées  vis-â-vis  l'une  de  l'autre 
et  à  peu  près  égales  entre  elles ,  occupent  le  dernier 
tiers  de  la  longueur  du  corps. 

On  en  possède  un  à  museau  court ,  rapporté  du  Séné* 
gai  par  Adanson ,  et  un  autre  de  très  -  grande  taille  ,  à 
museau  oblong,  à  grandes  écailles  oAeuses ,  à  tète  singu* 
lièrement  rude,  du  Br^il  (3). 


(1  )  ]V.  i.  Uamia  immaculata  Schn. ,  parra.  XXXV,  i ,  3 ,  5  ,  dpît 
^tre  d'un  autre  genre. 
(2)  Sudis  y  nom  employé  pax  Pline  ^  comme  syn.  de  sph^rena^ 
(5)  lU  ne  sont  pas  encore  décrits. 
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Les  Lépisostées.  Lacép.  (  Lepisosteus.  ) 

Ont  un  museau  formé  de  la  réunion  des  în ter- 
maxillaires  ^  des  maxillaires  et  des  palatins^  au  yo- 
mer  et  à  Fethmoïde  j  la  mâchoire  inférieure  Fégale 
en  longueur  ;  et  Fun  et  l'autre ,  hérissés  sur  toute 
leur  surfacef  intérieure  de  dents  en  rape^  ont  le  Icmg 
de  leur  bord  une  série  de  longues  dents  pointues. 
Leurs  ouïes  sont/éunies  sous  la  gorge  par   une 
membrane  commune^qui  a  trois  rayons  de  chaque 
côté.  Dssont  revêtus  d'écaillés  d'une  dureté  pierreuse j 
la  dorsale  et  Fanale  sont  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  et 
fort  en  arrière.  Les  deux  rayons  extrêmes  de  la 
queue  et  les  premiers  de.  toutes  les  autres  nageoires 
sont  garnis  d'ccailles  qui  les  font  paraître  dentelés. 
Leur  estomac  se  continue  à  un  intestin  mince  ^  deux 
fois  replié^  ayant  au  pylore  beaucoup  de  cœcums 
courts;  leur  vessie  natatoire  est  celluleusc  comme 
à  l'amia^  et  occupe  la  longueur  de  l'abdomen. 

Oa  les  trouve  dans  les  rivières  et  les  lacs  des  par- 
ties chaudes  de  l'Amérique  (i).Ils  deviennentgrands 
et  sont  bons  à  manger  (2). 


k 

(1)  Je  ne  crois  pai  que  le  poUsou  des  Indes  Orientales,  Renard 
VIU,  f.  56.  Valent.  lU,  459,  ^^^^  comme  le  vent  Bloch,  Yesox  osseus; 
c'est  plutôt  une  espèce  d'orphie. 

(2)  Le  caïman,  esox  osseus  L.  B^.  Sgo. — ^Le  îépisostée  spatule^ 
Lacép.  V,  VI,  2. 

N,  B,  Sous  le  nom  à'esox  viridis^  Linnseus  paraît  avoir  réuni  nno 
description  de  Vorphie  envoyée  par  Garden  ,  avec  la  6g.  du  càiman- 
donnée  par  Catesby  ^  II ,  xxx. 
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Les  Bicbirs.  (  Poltptekus.  Geofil  ) 

Ont  les  bords  de  la  mâchoire  snpérienre  ûnino- 
biles  et  formés  an  milien  par  les  intermaxillaires  , 
et  snr  les  côtés  par  les  maxillaires  ;  nne  pièce  ossense 
chagrinée  comme  celles  dn  reste  de  la  tête  couvre 
-((pute  leur  joue;  ils  n^ont  aux  ouïes  qu^un  rayon 
plat;  leur  corps  allon^  est  revêtu  d^écailles  pier- 
reuses comme  aux  lépisostées^  et ,  ce  qui  les  distingue, 
au  premier  coup-d^œil  de  tpus  les  poissons  ^  le  long 
de  leur  dos  régnent  un  grand  nombre  de  nageoires 
séparées ,  soutenues  chacune  par  une  forte  épine  qui 
porte  quelques  rayons  mous  3  attachés  sur  sa  face 
postérieure.  La  cauflale  entoure  le  bout  de  la  queue , 
Tanale  en  est  fort  près;  les  ventrales  très  en  arrière; 
les  pectorales  portées  sur  un  bras  écailleux  un  peu 
allongé.  Autour  de  chaque  mâchoire  est  un  rang 
de  dents  coniques  ^  et  derrière  ^  des  dents  en  velours 
ou  en  râpe.  Leur  estomac  est  trè^-grand  ;  leur  ca- 
nal mince  ,  droit ,  avec  une,  valvule  spirale  et  un 
seul  cœcum  ;  leur  vessie  natatoire  double,  à  grands 
lobes  5  surtout  celui  du  côté  gauche ,  communique 
par  un  large  trou  avec  Tcesophage. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  «  découverte  dans  le  Nil 
par  M.  Geoffroy.  {Poljpterus  bichir.)  Geoffr.  Ann. 
Mus.  I ,  V.  . 

Sa  cbair  est  bonne  à  manger. 

La  troisième  famille ,  ou  celle 

Des  ËsocES. 
Manque  aussi  d'adipeuse,  mais  sa  mâchoire 


y 
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supérieure  a  soa  bord  formé  par  Finterma- 
xillaire  y  ou  du  moins  quand  il  ne  le  forme 
pas  tout-à-faît^  le  maxillaire  est  sans  dents 
et  caché  dans*  Tépaisseur  des  lèvres.  Ils  sont 
voracesjleur  intestin  est  court,  sanscœcums; 
plusieurs  remontent  dans  les  rivièses;  tous 
ont  une  vessie  natatoire. 

liniidens  les  réunissait  dans  son  genre  des 

Brochets.  (Esox.  L.) 

Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 

t 
Les  Brochets  proprement  dits.  (Esox.  Cuv.) 

Ont  de  très-petits  intermaxillaîres  au  milieu  de  la  ma* 
xhoire  supérieure,  hérissés,  aussi-bien  que  levomer,  les 
palatins ,  la  langue ,  les  pharyngiens  et  les  arceaux  des 
branchies ,  de  dents  en  cardes  ;  sur  les  côtés  de  la  mâchoire 
inférieure  est  en  outre  une  série  de  longues  dents  pointues , 
mais  les  maxillaires  n*ont  pas  de  dents.  Leur  museau  est 
oblong,  obtus  ,  large  et  déprimé.  Ils  n*ont  qu'une  dorsale  » 
vis-à-vis  de  l-anale.  Leur  estomac ,  ample  et  plissé ,  se  con- 
tinue avec  un  intestin  mince  et  sans  coecums,  qui  se  replie 
deux  fois.  Leur  vessie  natatoire  est  très-grande. 

Nous  en  avons  un  en  Europe.  (  Esox  lucius.  L*  )  BI.  32. 
Connu- de  tout  le  monde  comme  Tun  des  poissons  les 
plus  voraces  et  les  plus  destructeurs ,  mais  dont  la  chair 
est  agréable  et  d'une  digestion  facile. 

Les  Q^laxies*  (  Galaxias.  Cuv.  ) 

Ont  le  corps  sans  écailles  apparentes ,  la  bouche  pcn 
fendue ,  des  dénis  pointues  et  médiocres  aux  palatins  ec 
aux  deux  mâchoires ,  dont  la  supérieure  a  presque  tout  son 
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bord  formé  par  rintermaxiUaire  ;  «nfin  quelquea  fortes 
denfs  crochues  sur  la  langue. 

Les  côtés  de  leur  tête  offrent  des  pores ,  et  leur  dorsale 
répond  à  l'anale ,  comme  dans  les  brochets ,  dont  ils  ont 
aussi  les  intestins  (i).  * 

Les  Microstomes.  (  Migrostoma.  Cuv.  ) 

Ont  le  nluseau  très-court,  la  mâchoire  inférieure  plus 
avancée,  garnie  ainsi  que  les  petits  intermaxillaires  de 
dents  très-fines  ;  trois  rayons  larges  et  plats  aux  ouïes  ;  l'œil 
grand ,  le  corps  allongé  ,  la  ligne  latérale  garnie  d'ime 
rangée  de  fortes  écailles  ;  une  seule  dorsale  peu  en  arrière 
des  ventrales  ;  les  intestins  des  brochets. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée,  la  Serpe 

miçrostomê.  (Risso ,  pag.  356.  ) 

Les  Stomias.  Cuv. 

Ont  le  museau  extrêmement  court,  la  gueule  fendue 
jusque  près  des  ouïes  ^  les  opercules  réduits  à  de  petits 
feuillets  membraneux  et  les  maxillaires  fixés  à  la  joue.  Les 
intermaxillaires  ,  les  palatins  et  les  mandibules  armés  d'un 
petit  nombre  de  dents  longues  et  crochues ,  et  des  petites 
dents  semblables  sur  la  langue.  Leur  corps  est  allongé , 
leurs  ventrales  tout-à-fait  en  arrière  >  et  leur  dorsale  opposée 
à  l'anale,  sur  l'extrémité  postérieure  du  corps.  . 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ces  singuliers  poissons, 
découverte  par  M.  Risso  dans  la  Méditerranée ,  noire , 
et  ornée  tout  le  long  de  son  ventre  de  plusieurs  rangées 
de  points  argentés.  C'est  VEsox  boa.  (Risso,  pl.x,  f.  34») 

Les  Chahliodes.  (  Chauliodus.  Schn.  ) 

Autant  qu'on  en  peut  juger  par  une  figure  (Catesb.  Supp. 
pi.  IX,  Schn.  pi.  85.),  ont  beaucoup  d§  rapport  avec  les 

r 

*'•  .'  '       ■'  '    ."  ■  I       II  ■!         I  II  ■'  .111.»  Il  - 

(i)  Esox  truttaceus  Cuv.  eppcce  nouvelle»  ou  ^leut-élre  Ves.  ar» 
genteus  For^t.  ? 
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stomîas  par  la  tête  et  les  mâchoires.  Deux  dénis  à  chaque 
mâchoire  croisent  sur  la  mâchoire  opposée  quand  la  gueule 
se  ferme.  La  dorsale  répond  à  l'intervalle  des  pectorales 
et  des  ventrales,  qui  sont  bien  moins  reculées  qa'aux  sto- 
mias ,  et  le  premier  rayon  de  cette  dorsale  s'allonge  en 
filamenU 

On  n'en  a  encore  trouvé  qu'un  près  de  Gibraltar  (  Chau^ 
liodus  sioani,  Schn.  pi.  85.  Esox  stomias ,  Sh.  V»  part.  I , 
pi.  III  )  ;  long  de  quinze  ou  dix-huit  pouces ,  et  d'un  vert 
foncé. 

Les  Salanx.  Cuv.  . 

Ont  la  tête  déprimée,  les  opercules  se  reployant  en 
dessous,  quatre  rayons  plats  aux  ouïes ^  les  mâ(?hoires  poin- 
tues ,  garnies  chacune  d'une  rangée  de  dents  crochues  ,  la 
supérieure  formée  presque  en  entier  par  des  intermaxil- 
laires sans  pédicules  ;  l'inférieure  un  peu  allongée  de  la 
symphyse  par  un  petit  appendice  qui  porte  des  dents;  leur 
palais  et  le  fonds  de  leur  bouche  sont  entièrement  lisses. 
On  ne  leur  voit  pas  même  de  saillie  linguale  (2}. 

Les  Oafhies.  (Belone.  Cuv.) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  tout  le  bord  de  la 
mâchoire  supérieure  qui  se  prolonge,  ainsi  que  l'infé- 
rieure, en  un  long  museau;  l'une  et  l'autre  est  garnie  de 
petites  dents  ;  leur  .bouche  n'a  point  d'autres  dents  ;  celles 
de  leur  pharynx  sont  en  pavé.  Leur  corps  est  allongé ,  et 
revêtu  d'écaillés  peu  apparentes  ,  excepté  une  rangée  lon- 
gitudinale carénée  de  chaque  coté,  près  du  bord  infé- 
rieur. Leurs  os  sont  bien  remarquables  par  leur  couleur 
d'un  beau  vert  (3).  Elles  diffèrent  peu  des  brochets  par  les 
intestins. 


"."-T" 


.U. 


(i)  Safanx,  nom  grec  d'un  poisson  inconnn. 

(2)  11  n'y  en  a  qu'une  espèce  ,  encore  nouvelle. 

(5)  C«tte  couleur  est  inhérente  aux  os,  cl  ne  dépend  ni  de  U 
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Nous  en  avons  une  près  de  nos  côtes ,  longae  de  deux 
pieds ^  vert  dessus,  blanc  dessous,  qui  donne  un  bon 
manger ,  malgré  la  prévention  qu'inspire  la  couleur  de 
ses  arêtes.  (^Esox  belone^  ]^)  BL  33.  H  parait  qu'on  en 
trouve  dans  toutes  les  mers ,  mais  que  l'on  n'en  a  pas  assez 
distingué  les  espèces.  On  dit  que  quelques-un^  ont  jus- 
qu'à huit  pieds  de  long ,  et  la  morsure  venimeuse  (i). 

Les  Scombresoges.  (  Lacép.  ) 

Ont  la  même  structure  de  museau  que  les  orpbies>  et  à 
peu  près  le  même  port  et  les  mêmes  écailles,  avec  la 
rangée  carénée  le  long  du  ventre,  mais  les  derniers  rajons 
de  leur  dorsale  et  de  leur  anale  sont  détachés  en  fausses 
nageoires  9  comme  dans  les  maquereaux. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan. 

(  Le  Scombrésoce  campérien^  Lac.  V^  VI^  3.  Esox  sauras, 

Schn.  LXXVIII,  )l.) 

Les  Demi-Becs.  (  Hemi^^Ramphus.  Cuv.) 

Ont  les  intermaxillaires  formant  le  bord  de  la  mâchoire 
supérieure,  qui^  ainsi  que  le  bord  de  l'inférieure,  est  garni 
de  petites  dents ,  mais  la  sjmphjse  de  celle-ci  se  prolonge 
en  une  longue  pointe  ou  demi-bec  sans  dents.  Du  reste , 
par  leur  port  j  leurs  écailles  et  leurs  viscères ,  ils  ressemblent 
encore  aux  orphies. 

On  en  trouve  dans  les  mers  chaudes  des  deux  hémis- 
phères ;  leur  chair ,  quoique  huileuse ,  est  agréable  au 
goût  (2). 


«nisson  ni  de  la  moelle  épinière ,  comme  le  croit  Bl.  éd.  de  Scbo., 
p.  391. 

(1)  Renard,  II ,  pi.  xiv,  f.  ^S. 

(2)  Esox  brasiliensU  h,  Bl.  S^i. — Es.  margùuitus  ,  Lacép*  V, 
▼n,  2. 

N*  B.  M.  de  Lac.  réunit  Vésox  hepsstus  de  Linn.  à  Ves»  margi" 
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Les  Exocets.  (Exocetus.  L.)  (i). 

Se  reconnaissent  sur-le-champ  parmi  les  abdo- 
minaux à  Texcessive  grandeur  de  leurs  pectorales, 
assez  étendues  pour  les  soutenir  quelques  insfans.  en 
l'air.  Du  reste  leur  iête  et  leur  corps  sont  écailleux  ; 
une  rangée  longitudinale  d'écaillés  carénées  leur 
forme  une  ligne  saillante  au  bas  de  chaque  flanc , 
comme  aux  orphies,  aux  hémiraraphes,  etc.  (2). 
Leur  tête  est  aplatie  en  dessus  et  par  les  côtés  ;  leur 
dorsale  est  placée  au-dessus  de  Tanale  j  leurs  yeux 
grands,  leurs  intermaxillaires  sans  pédicules  et  fai- 
sait seuls  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  ;  leurs 
deux  mâchoires  sont  garnies  de  petites  dents  poin- 
tues et  leurs  os  pharyngiens  de  dents  en  pavé. 

On  compte  dix  rayons  à  leurs  ouïes  ;  leur  vessie 
natatoire  est  très-grande,  et  leur  intestin  droit  et 
MUS  cœcums.  Le  lobe  supérieur  de  la  caudale  est  le 
plus  court.  Leur  vol  n'est  jamais  bien  long  ;  s'éle- 
vant  pour  fuir  les  poissons  voraces,  ils  retombent 

natus'f  mais  Vesox  hepsetus  est  un  composé  de  deux  poissons '.l'an  , 
lepiquitinga  de  Marg.  169.  (lemœnidiade  Brown,  Jara.XLV^  3  ),  est 
un  anchois.  L'antre, amoen.  ^c.  I,  p.  3ai,  me  parait  indéterminable , 
mais  ce  ne  peut  pas  être  un  hémiramphe. 

(1)  '£|4v»0/70f,  couchant  dehors,  nom  grec  d*an  poisson  qui,  au 
dire  des  anciensi  venait  se  reposer  sur  le  rivage.  C'était  probablement 
quelque  gobie  ou  quelque  blennie  t  comme  l'ont  pensé  Rondelet  et 
d'autres.  On  ne  comprend  pas  comment  Artédi  a  pu  associer  nos  pqis- 
sons  actuels  à  ces  blennies  :  Linnaens  ies  en  a  séparés  en  leur  conser- 
Tant  ce  nom  A^exocet  qui  ne  leur  appartenait  point. 

(a)  On  ne  doit  pas  confondrci  comme  Ta  fait  Bloch,  cette  cHrène 
avec  la  ligne  latérale  qui  est  à  sa  place  ordinaire  ^  quoique  souvent 
peu  marquée. 
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bientôt  ^  parce  que  leurs  ailes  ne  leur  servent  que  de 
parachutes  ;  les  oiseaux  les  poursuivent  dans  Pair 
comme  les  poissons  dans  Peau.  0^  en  trouve  dans 
toutes  les  mers  chaudes  et  tempérées.  • 

Nous  en  avons  un  assez  commun  dans  la  Méditerranée» 
reconnaissable  à  la  longueur  de  ses  ventrales ,  placées  plus 
en  arrière  que  le  milieu  du  corps.  C'est  VExocetus  esi" 
*  liens,  Bl.  497*  I^es  jeunes  individus  ont  des  bandes  noires 
sur  leurs  nageoires  (i).  L'espèce  la  plus  commune  dans 
l'Océan,  JSx,  volitans.  Bl.  8989  a  les  ventrales  petites  et 
placées  avant  le  milieu  (2). 

n  parait  que  les  mers  d'Amérique  en  produisent  avec  de  longs  bar-* 
biUons  (3). 

Nous  plaçons,  à  la  suite  de  la  famille  des 
ésoces,  un  genre  qui  en  diffère  peu,  mais  qui  a 
les  intestins  plus  longs  et  deux  cœcums.  C'est 
celui  des 

MORMYRES.   (^MORMYRUS.    L.  )    (4),  ^ 

Poissons  à  corps  comprimé  ^  oblong,  écailleux,  à 
queue  mince  à  sa  base,  renflée  vers  la  nageoire,  dont 

(1)  Tel  était  le  petit  individu  de  la  Caroline  décrit  parLinnsus, 
xuaifle  die\x%\hme  pirahehe  de  Pison,  61,  est  le  volitans. 

(3)  Je  vois  par  les  dessins  de  Commerson  et  par  celui  de  Wh3rtey 
Botan.  Bay,  app.  p.  266 ,  que  Ton  en  trouve  des  deux  formes  dans  la 
Mer  paciBque. 

JV.  B»  Uexiliens  et  le  mesogaster  Bl.  699  >  se  ressemblent  beau- 
coup. 11  n'est  pas  aisé  de  les  distinguer  dans  les  relations  et  les 
figures  des  voyageurs; — Uevolans  de  Linn.  ne  paraît  qu'un  volitans 
dont  les  écailles  étaient  tombées. 

(3)  Mitchill.  trans.  of  New-York  ,  I ,  v ,  1 ,  2. 

(.4)  MùPfivpùç ,  nom  grec  d'un  poisson  de  mer  littoral  et  varié  en 
couleur.  Probablement  le  sparus  mortnyrus  L.  R  a  été  appliqué  asses 
mal  à  propos  par  Linnaeus  à  des  poissons  d'eau  douce  d'une  couleor 
uniforme. 
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la  tête  est  couverte  d'une  peau  nue  el^  épaisse ,  qui 
enveloppe  les  opercules  et  les  rayons  des  ouïes,  et 
ne  laisse  pour  leur  ouverture  qu'une  fente  verti- 
cale ,  ce  qui  leur  a  fait  refuser  des  opercules  par 
quelques  naturalistes ,  quoiqu'ils  en  aient  d'aussi 
complets  qu'aucun  poisson,  et  a  fait  réduire  à  un 
seul  leurs  rayons  branchiaux ,  quoiqu'ils  en  aient 
cinq  ou  six.  L'ouverture  de  leur  bouche  est  fort 
petite,  presque  comme  aux  mammifères  nommés 
fourmiliers  ;  les  maxillaires  en  forment  les  angles. 
Des  dents  menues  et  échancrées  au  bout  garnissent 
lés  intermaxillaires  et  la  mâchoire  inférieure ,  et  il 
y  a  sur  là  langue  et  sous  le  vomer  une  longue  bande 
de  dents  en  velours.  L'estomac  est  en  sac  arrondi , 
suivi  de  deux  cœcums  et  d'un  intestin  long  et  grêle , 
presque  toujours  enveloppé  de  beaucoup  de 
graisse.  La  vessie  est  longue  ample  et  simple.  On 
compte  les  mormyres  parmi  les  meilleurs  poissons 
du  Nil. 

Les  uns  ont  le  museau  cylindrique  «  la  dorsale  longue  (i). 
D'autres  ont  le  museau  cj^lindriquei  la  dorsale  courte  (2). 
On  peut  croire,  ainsi  que  le  pense  M. 'Geoffroy ,  que 


(i)  Le  morm,  d'Hasselquist ,  Geo£F.  poiss.  duNil,  pi.  vi,  f,  2.— 
Mormyrus  caschive ,  Hasselq.  SgS;  qui  me  paraît  différent  du  précé- 
dent par  plusieurs  traits  essentiels,  à  en  juger  par  sa  description.— 
Le  morm,  oxyrinque,  GeofF.  pi.  vi,f.  i ,  qui  est  le  centriscus  niloticus 
Schn.  pi.  Zo»-^Mormyrus  cannume^VorsV,  74,  dont  la  description  ne 
me  parait  non  plus  pouvoir  s'accorder  avec  aucun, des  précédens. 

.(2)  Le  morm*  de  Dendera  ou  anguillo'ides  Xj,  Geoffr.  pi.  vu ,  f.  2  , 
mal  à  propos  confondu  avec  le  caschive  d'Hasselquist  par  Linnopiis, 
mais  qui  est  le  hersé  Sonuini ,  voy.  en  Egyp. ,  pi.  xxiT|  f.  1. 
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c'est  dans  Tuiief  ou  l'autre  de  ces  subdivisions  cpie  l'on  clc^t 
chercher  Voxyrinque  ^  révéré  des  anciens  Égyptiens. 

D'autres  encore  ont  le  museau  court,  arrondi ,  la  donala 
courte  (i). 

Enfin ,.  il  en  est  où  le  front  fait  une  saillie  bombée  ^  en 
avant  d'une  bouche  reculée  (2). 

La  quatrième  famille ,  ou  celle 

Des  Cyphins. 

Manque  encore  d'adipeuse  et  se  reconnaît 
à  une  bouche  peu  fendue ,  à  des  mâchoires 
faibles,  le  plus  souvent  sans  dents ^  et  dont 
le  bord  est  formé  par  les  intermaxillaires  ;  à 
des  pharyngiens  fortement  dentés ,  qui  com- 
pensent le  peu  d'armure  des  mâchoires;  à 
des  rayons  branchiaux  peu  nombreux  ;  leur 
corps  est  écailleux  et  leur  intestin  sans  cul-de- 
sac  à  Festomac ,  et  sans  cœcums  \  ce  sont  les 
moins  carnassiers  des  poissons. 

Les  Carpes.  (Cyprintjs,  L.  ) 

Forment  un  genre  très-nombreux  et  fort  naturel , 
aisé  à  distinguer  à  sa  petite  bouche,  à  ses  mâchoires 
sans  aucunes  dents  et  aux  trois  rayons  plats  de  ses 
ouïes.  Leur  langue ,  leur  palais  sont  lisses ,  mais  lenr 


(i)  ljemôrm,de  Salheyeh  ,  m.  labiatuSyGeoSr.  pi.  Tii,  f.  1. — h» 
m,  de  BelbeySf  m,  do r salis ,  id.  pi.  viii^  ^ •  1  j  ^"1  est  le  kaschouéf 
Sonn.  pi.  XXI 9  f.  3. 

(2)  Le  moiilu  hant^  ou  m,  cyprinoid^s  L.  Geofir.  pl«  yiii|  f.  a* 
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pharynx  offre  un  puissant  instrument  de  mastica- 
tion ;  savoir ,  de  grosses  dents  adhérentes  aux  os 
pharyngiens  inférieurs ,  et  pouvant  presser  les  alî- 
mens  entre  elles  et  un  bourrelet  gélatineux^  qui 
tient  à  une  plaque  osseuse  soudée  sous  la  première 
vertèbre,  bourrelet  que  l'on  connaît  vulgairement 
sous  le  nom  de  langue  de  carpe.  Ces  poissons  n^ont 
qu'une  dorsale  et  leur  corps  est  couvert  d^écailles  le 
plus  souvent  fort  grandes  ;  ils  habitent  les  eaux  dou- 
ces 3  et  sont  peut-être  les  n^oins  carnassiers  de  tous 
les  poissons,  vivant  en  grande  partie  de  graines , 
d%erbe  et  même  de  limon.  Leur  estomac  se  conti- 
nue  à  un  intestin  court  et  sans  cœcums ,  et  leur 
vessie  est  divisée  eu  deux  par  un  étranglement. 

Nous  les  subdivisons  en  sous-genres  comme  il 
suit  : 

Les  Caepes  proprement  dites.  (Ctprinus.  Cuv.) 

A  dorsale  longue,  ayant,  ainsi  queTanale,  une  épine 
dentelée  pour  deuxième  rayon. 

Les  unes  ont  des  barbillons  aux  angles  de  la  mâchoire 
supérieure. 

Telle  est  la  Carpe  vulgaire,  (Cyprinue  carpio.  L.  ) 

Bl.  16.  (i). 

Poisson  connu  de  tout  le  monde  ,  d'un  vert-olivâtre  * 
jaunâtre  en  dessous ,  vivant  dans  nos  eaux  tranquilles ,  où 
il  atteint  jusqu'à  quatre  pieds  de  long.  Il  s'élève  aisément 

(i  )  Les  cyprins,  uénne^Carolinê,  Lacép.  V ,  xviii ,  1  •'■^Rouge-hrun  , 
id.  ib.  XVI,  1, -^Mordoré,  ib.  2.^Fert-violet ,  ib.  3.  Tous  connus 
seulement  d'après  des  peintures  chinoises/  se  rapprochent  beaucoup 
de  U  carpe. 
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dans  les  viviers ,  les  étangi ,  et  est  généralement  de  boa 
.goût. 

On  en  voit  atsez  souvent  des  Individus  monstrueux  «  k 
front* très-bombé  et  à  museau  très-court;  Ton  en  élèvo 
une  race  à  grandes  écailles,  dont  certains  individus  ont  la 
peau  nue  par  places ,  oa  même  entièreinent.  On  la 
nomme 

Reine  des  Carpes ,  Carpe  à  miroir ,  Carpe  à  cuir,  etc» 
(  Cyprinus  rex  ejprinomnu  Bl.  17.  ) 

D'autres  espèces  manquent  de  ces  appendices.  Telle  est 

lia  Dorade  de  la  Chine.  (  Cypr»  auralus,  L.)  Bl.  93. 

Poisson  aujourd'hui  répandu  par  toute  l'Europe,  à  cause 
de  l'éclat  et  dès  variétés  de  ses  coufeurs ,  qui  font  l'orne- 
ment de  nos  bassins;  d*abord  noirâtre ,  il  prend  par  degré 
ce  beau  rpuge  doré  qui  le  caractérbe;  mais  il  y  en  a 
'd'argentés  et  de  variés  de  ces  trois  nuances.  Il  y  en  a 
aussi  des  individus  sans  dorsale  ;  d'autres  à  dorsale  très-< 
petite;  d'autres  dont  la  caudale  est  très-grande  et  divisée 
en  trois  ou  quatre  lobes  ;  d'autres  do  Jt  les  yeux  sont 
énormément  gonflés ,  et  tous  ces  accidens ,  produits  de 
l'éducation  domestique,  peuvent  se  combiner  diverse- 
ment (i). 

Les  Barbeaux.  (Barbus.  Cuv.) 

Ont  la  dorsale  et  l'anale  courtes*  une  forte  épine  pour 
second  ou  troisième  rayon  de  la  dorsale ,  et  quatre  barbil- 
lons ,  dont  deux  sur  le  bout ,  et  deux  aux  angles  de  la  mâ- 
choire supérieure. 


(1)  Tels  sont  le  cypr,  macrophtmlmusy  Bl.  4 10,  oa  \e  grosyenxj 
Lacép.  V,  XVIII,  2; — le  c.  quatre-lobes,  Lacép.  ib.  3,  et  les  variétéf 
de  la  dorade  Bl.  g3 ,  94 ,  èlc.  Voyez  la  collection  de  dorades  de  la 
C'Jiiiic,  par  Sauvigny  tt  Martinet. 
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ÎjG  Barbeau  commun.  X  Çyprinua  barbus,  L.  )  BL  1 8. 

Reconnaissable  à  sa  tête  oblougue,  et  très-commun 
dans  les  eaux  daires  et  vives ,  où  il  atteint*  quelcjuefois 
plus  de  dix  pieds  de  long  (i). 

:    Les  Goujons.  (  60B10.  Cuv.  ) 

Ont  la.  dorsale  et  l'anale  courtes ,  sans  épines  à  Tune  ni 
à  l'autre  ,  et  des  barbillons* 

Nous  en  avons  un,  à  nageoires  piquetées  de  brun ,  qui« 
malgré  sa  petitesse ,  est  estimé  par  son  bon  goût.  X  Cypr» 
gobio,  L.)  BL  8,  f.  2.  Il  vit  en  troupes  dans  nos  eaux 
doobeaf  et  ûé  paase  guère  huit  pouces  de  lon|;iiieiir«> 

Les  TANcriES.  (Tinca,  Cuv.) 

Joignent  aux  caractères  des  goujons  «  celiii  de  n'avoit 
que  de  ttès-petites  écailles  ;  leuiri  barbillons  sont  aussi  très^ 
petits. 

Nous  en  avons  une*  la  T^noke  vulgaire,  {pypr*  tinca,  L.) 

Bl.  i4*  Courte  et  grosse ,  d'un  brun-jaunâtre ,  qui  n*est 

bontie  qmedans  certaines  éàùx,  et  qm  prend  quelquefois 

'  une  belle  couleur  dorée.  {Cfpr.' Hnaa  àanuus.)  Bl.  ij« 

Elle  habite  de  préférenbe  les  eau^  stagnantes. 

Les  Cirrhines.  Cuv. 

•  * 

Ont  la  dorsale  plus  grande  que  les  goujons  «  et  leurs  bar** 
billons  isdr  te  tuHieii  de  la  lène  supérieure  (a).  > 


(1)  Ajoutes  les  barbeaux  4e  la  Mer^Caspieniie  :  cyprinus  capoëta, 
Giildenfttedt. noy. comm. Pelrop.  XVH,pï.  xviii,f.  1,  n;-^c.  mursa^ 
Id.  ib.  f.  5^--^;— e.  btUaimMÎ^  Pall.  }*.^ct  la  barbeau  du  Nil.  (  c^. 
prinus  hinny*'Pot%\.,  71 ,  Sonnini ,  voy.  pi.  xxvii,  f.  5,  oH  çypr,  lepi- 
dotus,  Gcotfr.  poÎM.  du  Nil,  pi.  * ,  f.  a.) 

N,  S,  Bruce  après  avoir  rapporte  lliiitofre  du  vrai  bînny,  y  ajoute 
par  mégarde  la  figure  et  la  description  d'un  polynème  qu'il  aura  des« 
•îué  dans' la  Mer  roàge. 

(a)  Cyp*cirrhosuSj'B\t  ki"^* 

TOME    2.  l3 
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Les  Brèmes.  (Abramis.  Ctiv.) 

N*ont  ni  épines  ni  barbillons;  leur  dorsale  est  courte f 
placée  en  arrière  des  ventrales ,  et  leur  anale  est  longue. 
Nous  en  avons  deux  : 

La  Brème  commune.  (  C  hrama,  L. }  Bl.  l3» 

lia  plus  grande  espèce  de  cette  subdivision  ;  elle  à  vingt- 
neuf  rayons  à  l'anale ,  et  toutes  les  nageoires  ohumres. 
C'est  un  bon  poisson ,  fort  abondant ,  et  cpi*on  multiplie 
aisément. 

La  Bordelière  on  petite  Brème.  ÇC.  blieca.  C.  iaiue.Qm.) 

Bl.  10. 

A  pectorales  et  ventrales  rougeitres,  à  vingt -quatre 
rajons  à  Tanale  ;  peu  estimée ,  et  ne  servant  guère  qu'à 
nourrir  les  poissons  dans  les  viviers  (i). 

Les  Labéons.  (  Labeo.  Cuv.  ) 

Ont  la  dorsale  longue ,  comme  les  carpes  proprement 
dites,  mais  les  épines  et  les  barbillons  leur  manquent,  et 
leurs  lèvres  charnues  sont  .d'une  épaisseur  remarquable*  Ils 
sont  tous  étrangers  (2). 

Les  Ables.  (Leuciscus.  Klein.)  Vulg.  Poissons  blancs* 

Ont  la  dorsale  et  l'anale  courtes ,  et  manquent  d'épines 
et  de  barbillons.  C'est  une  subdivision  nombreuse  en  es- 
pèces f  mais  dont  la  chair  est  peu  estimée.  On  leur  applique 
assez  indistinctement,  dans  no&  diverses  provinces,  les 


(1)  Ajoutez  deux  polstons  qui  remontent  de  la  Baltique  dana  lat 
fleuves  qui  s*y  jettent  :1a  gope  (c.  ballerus),  Bl.  9,  et  la  serte  (c 
vimba  L.),  Bl.  4. 

(2)  C.  niloticuSf  OeoE  poiff.  du  Nil ,  pi.  iz,  f.  2«—Ci  finbrio' 

fii«,  61.  409. 
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^oins  de  Meunier  ,  Chevannê  ^  Gardon  ,  etc.  (i).  Les  plus 
eommuns  ici  sont  : 

Le  Meurdér*  (  Cyprinue  dobulcL  L.  )  BL  5. 

A  tête  large ,  à  museau  rond,  à  pectorales  et  ventrales 
rouges. 

La  Ro88ê,  {Cfprùtus  riUilus,  L.)  BI.  t. 

A  corps  comprimé,  argenté;  toutes  les  nageoires  rouges; 
la  dorsale  vis-i-*vis  des  ventrales. 

La  Vandoiêe.  (  C»  Leuciscus^)  Bl.  97 ,  fig.  I. 

A  Corps  étroit ,  à  nageoires  pâles ,  à  museau  un  peu 
proéminent. 

TJAbleUe.  {Cypr,  alburnus.  L.)  Bl.  8«  f.  4> 

A  corps  étroit  ^  argenté  «  à  nageoires  pâles  >  la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  longue.  C^est  un  des  poissons  dont 
la  nacre  sert  à  fabriquer  les  fausses  perles^  1 

Le  Véroru  (^Cypr^ phoxinus.  L.  )  Bl.  8 1  f.  Â. 

Tacheté  de  noirâtre  ;  la  plus  petite  espace  de  ce 
pays  {^). 


tt      I    I     I  ii*i>t  I  ■  «  M  <  l« 


(i).  1^/B.  Élôcîi  ef s68  8ù66e8Setits  ii*oAt  point  taivi  PoMgé  deieiiTi* 
yons  de  Pari#  dans  Tapplicatioa  de  ces  noms  français,  qu'ils  ont  r*^ 
partis  presque  au  hasard. 

(a)  A)outei  Us  ^/5A  érythrùptàhnïa,^.  1  ^,—nàsus;'Bï.  S i^^fests 
BL6  {-*-!  <iiM,61. 56 1 — buggenha^ii,Bh  9$  i — aspius,  Bl.  7  ;-^  bipuncta^ 
fuf^  Bl.  8^  f.  1  i^^amarus,  Bl.  S,  f.  3  i^-^apbya,  Bl.  97,^2) —  C&alccHl^eSf 
Gnldepst.  nov.  comm.  Peir.  17731  pi.  xyii-^cultratus^  Bl.  5y^ — amâ'- 
ricanus^  Lac.  V,  xv,  3  ;^^commersonii,  id.  Itl ,  xi ,  3  ;  '^falcatus,  BI. 
4i2:,  eto«.>Ise^jpriiiiM  <N/ÎMy  Bl.  93  >im  serait-il  point  une  variété  de 
rutilusl 

2V.  B.  ,Je  ne  croîs  pas  que  l'on  puisse  décidément  placer  »  ni  même 
établir  comme  espèces  distinctes  »  plusieurs  des  caprins  de  Li^neaset 
de  Palias  dont  on  n'a  point  de  bonnes  fî^^ures. 
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L£S  Golf ORHiif QU£S.  (  Oaird&HTircH09.  GroBOT.  ) 

Ont  le  corps  et  la  tête  allongés  et  couverts ,  ainsi  que  les 
opercules,  et  même  la  memoraiie  des  orne»,  de  petites 
éoaille^;  la  museau  saillant,  au-dessus  d'une  peUte  beuche 
sans  dents  et  sans  barbillons;  trois  rajons  aux  ouïes». et 
une  petite  dorsale  sur  les  ventrales* 

On  n'en  connaît  qu'un ,  du  Cap.  (  Çjrprinus  ffonaryn» 

chus.  6m. }  Gfon.  Zoopb.  pi.  x ,  fig.  2.  (i). 

Les  Loches^  ou  Dormilles.  (Cobitis.  L.)  (2). 

Ont  la  tête  petite ,  le  corps  allongé ,  revêtu  de 
petites  écailles  et  enduit  de  mucosité  ;  les  ventralds 
fort  en  arrière ,  et  au  dessus  d'elles  une  seule  petite 
dorsale;  la  bouche  au  bout  du  museau,  peu  fen- 
due, sans  dents  5  mais  entourée  de  lèvres  propres  à 
sucer ,  et  de  barbillons  ;  les  ouïes  peu  ouvertes ,'  à 
trois  rayons  seulement.  Leurs  os  pharyngiens  infé- 
rieurs sont  assez  fortement  dentés ,  il  ny  a  point  de 
cœcami  à  leur  intestin ,  et  leur  tïÀs^^tîte  vessie  na- 
tatoire est  enfermée  dans  un  étui  osseux  >  biloljé, 
adhérent  à  la  troisiàme  et  à  la  quatrième  ver?- 
tèl;ipe6(5).  Nous  en  avojp^s  trois  espèces  dans  nos  eaux 
flottces*  :  » 

Ï4^  J^œke  franche,  {^ÇohiUsharhcitula*  Xi.)  BL  3i^  3. 

Petit  poisson  de  quatre  ou  dnq  pouces^,  nuftgé  et  poin- 
tilté  de  brun,  sur  un  fond  jaunâtre,   à  six  barbillbol; 

commun  dans  no^  ^ui^éiuY ,  et  de  fort  bon  goût: 

.■»... 

<  iM  I  ■  "1     mi^ÊàÊÊÊÊmtm*  \HU  tilt  ^HWk\*^  mmmimiimni%%it%*%'^^'*^mi^f4t 

\  '■ 

(1)  Mal  copié.  Schu.  78.  ^. 

(3)  Kit^^Ttç,  nom  grec  d'un  p^tit  poisson  mkl  ae terminé/ *^ 

(3)  Voy.  Schneider^  9jfn,pisc.  artfâ^j^.  5,  et  357/ 
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Ij9l  JLoehê  d'éiang^  MiSGfjRN.  Lac  (i).  {CobitU 

fcssilia,  L.)  Bl.  3t  9  I* 

Langue  qitetquefoit  d'un  pied  9  avec  des  raies  laQgîtH- 
diaal^^  bruaea  et  iaunes^  ^t  dix  barbilbus.  Elle  se  tient 
dans  la  vase  des  étangs^  où  «Ue  subsiste  long-temps 
même  lorsqu'il  sont  gelés  ou  desséchés.  Qu&nd  le  temps 
est  orageux^  elle  vient  à  la  surface,  Tagite,  et  trouble 
l'eau;  quâûd  il  est  Froids  etie'se  retire  plus  soigneusement 
dans  la  vase  :  elle  avale  sans  cesse  de  l'air ,  qu'elle  rend 
par  l'anus  «  après  l'aroir  échangé  en  acide  carbonique  » 
selon  la  belle  observation  de  M«  EUrmaa*  Sa.cbali:  est 
molle  et  sent  la  vase. 

Zia  Loche  de  rwihret^[^Ceibiiiê  iasT^ia*  L.}  Bl.  3i  9  a- 

A  six  barbillons ,  à  corps  comprioiié ,  orangé,  marqué 
de  séries  de  tacfaes  noires ,  se  distingue  des  deux  autres 
par  un  aiguillon  fourchu  et  mobile»  que  le  sous-orbi* 
taire  forme  en  avant  de  l'œil.  C'est  la  plus  petite  des 
trois.  Elle  se  tient  daus  les  rivières,  entre  tes  pierres  y  et 
est  peu  recherchée. 

Les  ANABLEt>s.  (Awableps.  BI.)(2). 

Long- temps  ef  mal  k  propos  réunis  aux  loches  , 
ont  des  caractères  fort  particuliers  ;  d^abord  leurs 
yeux  très-saillant  sous  une  voûte  formée  de  chaque  . 
côté  par  la  frontal ,  ont  la  cornée  et  Tiris  partagés 
en  deux  portions  par  des  bandes  transverses ,  en 
sorte  qu'ils  ont  à&ûx  pupilles  %i  paraissent  doubles 
quoiqu'ils  n'aient  qu'im  crystalliq ,  un  vitré  et  une 

(1)  ^.  B.  Je  nfc  sépare  {hm  les  misgurns  des  /ocA^fjparrceqiieleat  oi*- 
ganisatioii  ne  é\ÉèT9  en  rien  y  et  qoe  W  prtntiiftrs  a'^ta  pM  plo«  M 
dents  que  les  autres  aux  mâchoires  ;  j'ai  cherché  inutilement  celles 
qu'y  décrit  Bloch.  , 

(-y)  DVytffAf  «-«  f  lever  le»  yeux  :  nom  dotihé  pat  Airtéâl. 


igS  poissons 

retioe(i)9  ce  dont  il  n*y  apas  cTanfre  exeiii{de  parmi 
les  animaux  vertébrés.  Ensuite  les  organes  de  la 
génération  et  la  vessie  da  mâle  ont  leur  canal  ex^ 
créteor  dans  le  bord  antérieur  de  la  nageoire  anale^ 
lequel  est  gros ,  long  ^  revêtu  d^écaîlles  ;  son  extré- 
mité est  percée  et  sert  sans  doute  à  raccouplemènt. 
La  femelle  est  vivipare  et  les  petits  naissent  déjà 
très-avancés. 

Ces  poissons  ont  le  corps  cylindrique  ^  revêtu  de 
fortes  écailles^  quatre  rayons  aux  ouïes ^  la  tête  apla- 
tie ^  le  museau  tronqué  y  la  bouche  fendue  transver- 
salement au  bout  y  armée  aux  deux  mâchoires  de 
dents  en  velours  ;  les  intermaxillaires  sans  pédicule 
et  suspendus  sous  les  naseaux  qui  forment  le  bord 
antérieur  du  museau  ;  les  pectorales  en  grande  par- 
tie écailleuses  et  une  petite  dorsale  placée  sur  la 
queue  et  plus  en  arrière  que  Tanale.  l/curs  os  pha- 
ryngiens sont  grands  et  garnis  de  beaucoup  de  pe- 
tites, dents  globuleuses;  on  compte  six  rayons  à 
leurs  ouies  j  leur  vessie  aérienne  est  très  -  grande  , 
leur  intestin  ample  ^  mais  sans  ceecums. 

On  n'en  cxmnaît  qu'un  ^  des  rivières  de  la  Guiane.  (  Cb* 
H(is  anableps.  L.)  Anablepa  teirophtalmus,  BL  36 1. 

Les  Fœcilibs.  (Pcecilia.  Schn.) 

Ont  les  deux  mâchoires  aplaties  horizontalement, 
peu  fendues ,  garnies  d'une  rangée  de  petites  dents 
trèsrfines  >  le  dessus  de  la  tête  plat ,  les  opercules  • 


^e^^'^mi^m^mi^imFm' 


(y)  Yoyffs  li^cr]^.  Mém*  4e  l'iiutllut^  tom;.  II ,  p^  Sjau 


BIALAGOPTEKTGIEIfS   ABDOBIINAUX.         I9§ 

grands ,  trois  rayons  aaxouïesr,  le  corps  peu  allongé, 
les  ventrales  peu  reculées  et  la  dorsale  au-dessus  d« 
Fanale.  Ce  sont  de  petits  poissons  des  eaux  douces 
d'Amériqae. 

L'un  d'eux  {Pœcilia  vivipara.  Schn*  86  ^  2.)  fait  dos 
petits  vivaus  (i). 

Les  Lebus.  (Guy.) 

Ressemblent  aux  pœcilies^  excepté  qu'ils  ont  cinq 
rayons  aux  branchies  et  que  leurs  dents  sont  den- 
telées (2). 

Les  Cyprinodons.  (Lacép.) 

Ont  encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  pœ- 
licies  ;  mais  leurs  dents  sont  en  velours  et  la  rangée 
antérieure  en  crochets  ;  ils  en  ont  de  coniques  ^  assez 
fortes  au  pharynx.  On  leur  compte  quatre  rayons 
aux  branchies  (3). 

La  cinquième  et  dernière  famille  des  ma- 
lacoptérygiens  abdominaux ,  ou  celle 

Des   SlLUROÏDES. 

^Se  distingue  de  toutes  les  précédentes,  parce 
qu'elle  n  a  jamais  de  véritables  écailles  ^  mais 

(1)  Ajoutez  cohitiê  beterocîita  L.  ou  pntcilia  cœnicola  Scbn.  ;— 
Vhydrargiresu^ampiney  Lacep.  V,  x,  3,  dont  X» pœcilia  fasciuta,  Srlui«. 
453,  doit  être  fort  voisin  ^^-pmc»  mayalis,  Schn.  ib. 

Quant  au  cobifis  pacifica  Forsk.,  ou  pœc,  fusca,  Scbn*  ib. 
•t  an  cobitis  foponica  Houit»,  je  doute  que  Ton  toit  encore  en  état  d« 
les  classer. 

(2)  Lies  espèces  sont  nouvelles  »  et  j'ignore  d'où  ellei  vicno^AL 
.  (3)  Lo  cyprinçdçn  variée  Lm,  V;  Vf^  u 


300  POISSONS 

seulement  une  peau*  nue  y  ou  de  grandes  pla- 
ques osseuses.  Les  intermaxillaires  su^endus 
sous  Tethmoïde  forment  le  bord  de  la  mk^ 
clioire  supérieure  ,  et  les  maxillaires  sont  ré- 
duîts  à  de  simples  vestiges  ou  allongés  en 
barbillons.  Le  canal  intestinal  est  ample ^  re- 
plié et  sans  cœcums  5  la  vessie  grande  ,  et 
adhérente  à  un  appareil  osseux  particidîer  j 
presque  toujours  la  dorsale  et  les  pectorales 
ont  une  forte  éjnne  pour  premier  rayon ,  et 
il  y  a  très-souvent  en  arrière  une  adipeuse 
comme  dans  les  saumons. 

Les  SauREs.  (Silurus.  L.)(i). 

Forment  un  genre  nombreux  que  Fon  recomiaîl 
à  5kl  nudité ,  à  sa  bouche  fendue  au  bout  du  museau  ^ 
et  pour  le  plus  grand  nombre  des  sons-gefiires ,  a  la 
forte  épine  qui  Sait  le  premier  nycm  de  la  pectorale  ; 
die  OvSt  tellement  articulée  surFosde  Tépaule,  que 
le  poi.^^on  peut  à  volonté  la  rapprocher  du  corps 
ou  la  ttxer  perpendiculairement  dans  mie  sHnafieii 
iniuiobile ,  ce  qui  lui  donne  alors  me  anae  danger 
reu^e  «  et  dout  les  Uessores  passent  en  beaucoup 
dViniroits  pour  envemmées  ^  sans  doute  parce 
que  le  tétanos  stnrxnent  à  la  suite  de  leuis  décUrares. 


VTcaeâv  CaLnt.<5t  pour  dkl&rens,  et  doaaês  à  Je»  ^Î4B0DS  du  fSI»  i/tk 
Diiattbp,  fftp  rOi««t«  et  ém  i|iip|^««s  vmOTci «it  rfcâ»  M'— Bfc.  H 
r/eat  ^nèm  ({oaÉeox  qalls  oTa^'par^ieaMKat  à  ce 
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Les  silures  ont  en  outre  la  tète  déprimëe  ^  les 
intermaxillaires  suspendus  sous  Tedunoïde ,  et  non 
prbtractiles,  les  maxillaires  très-petits  ^  mais  se  con- 
tinuant presque  toujours  chacun  en  un  barbillon 
charnu  auquel  s^en  joignent  d^autres  attachés  à  la 
mâchoire  inférieure  ou  même  aux  narines.  Le  cou* 
vercle  de  leurs  branchies  manque  de  la  pièce  que 
nous  avons  appelée  subopercule  j  la  vessie  natatoire 
robuste  et  en  forme  de  cœur  ^  adhère  par  ses  deux 
lobes  supérieurs  à  un  appareil  osseux  particulier  y 
qui  tient  à  la  première  verèèbre.  L'estomac  est  un 
cul-de-sac  charnu;  Tintestln  long,  ample  et  sans 
cœcums  (i).  Ces  poissons  abondent  dans  les  rivières 
des  pays  chauds.  On  trouve  des  grains  dans  Testo- 
mac  de  plusieurs  espèces. 

Dans  les  Silures  proprement  dits.  (Silurus.  Lacép.) 

Il  B*jr  a  qu'une  petite  nageoire ,  de  peu  de  rayons  sur 
le  .devant  du  dos  ;  mais  l'anale  est  fort  longue  «  et  va 
très-près  de  celle  de  la  queue. 

Les  Silures,  plus  spéoiatement  ainsi  nommés.  (Silurus. 

Artëd.  et  Gronov.  ) 

Ont  la  petite  dorsale  sans  épine  sensible  ;  les  dents  en 
oiHrde  attx4ettx  mâchoire»,  el  derrière  la  bande  întermaxll^ 
laire  de  ces  dents ,  es^  une  bande  vomérienne.  Tel  est 

Xe  Suîuth  des  Si^îsses.   (  Silurus  glanis.  L.  )   Bl.  34»  ' 
PF'els  on  SchetdAes  Allemands;  Mal  des  Suédois. 

Le  plus  grand  des  potsaûds  d'eau  douœ  de  TSurope ,  et 
le  seul  dé  lout  ce  grand  genre  qu'elle  possède  ;  lisse ,  noir- 


«i«MV«i.»««>^««VB.<M*^^^|MW"«> 


(i)  flïnsel'quist  ea  attribue  an  sckilbéy  mats  jt  me  vtrts  nn^vkté  du 
Gonlraire, 
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TCrdâtre,  tacheté  de  noir  en  dessus  i  blaiic^iaunâlre  en 
dessous ,  à  grpsse  tête ,  à  six  barbillons ,  quelquefois  long 
de  six  pieds,  et  pesant,  dit -on,  jusqu'à  trois  cents  livres.  Il 
se  Irouvedanslesrivières  d'Allemagne,  dé  Hongrie,  etc.; 
se  cache  dans  la  vase  pour  attendre  sa  proie.  Sa  chair  est 
grasse  ,  et  on  emploie  en  quelques  endroits  son  i 
comme  celui  du  porc  (i)- 

I.ES  SCHILBÉ. 

Diffèrent  de  ces  silures  propres  par  un  corps  comprimé 
verlicalemeiil ,  et  par  une  épine  forte  et  dentelée  à  leur 
dorsale.  Leur  tèle  petite .  déprimée  ,  leur  nuque  subite- 
ment relevée,  et  leurs  ;yeus  placés  très-baa,  leur  donnent 
une  apparence  singnUère. 

On  n'en  connaît  encore  que  dans  le  Nil,  oii  leur  chair 

est  moins  mauvaise  que  celle  des  autres  silures  de  es 

fleuve.  Ils  ont  huit  barbillons  (2). 

Les  Machojrans  (3).  (  Mïstos.  Anéd.  et  Lin.  ( 
ses  premières  éditions.  ) 

Sont  des  silures  qui ,  outre  leur  première  dorsale  rayonna 
eu  ont  une  seconde  adipeuse  ;   ils  se  composent  priDctpa- 
lement  des  pimelodes  et  des  doras.  Lacép. 
Les  Pimelodes.  Lacép. 

Ont   le  corps  revêtu  seulement  d'une  peau  nue, 
armures  latérales. 


(.)  AjOQlei  sil.fossilis.m.  570,3;— si7.  himacuîatUi 
ail.  altu,  Schn.  76; — le  siî.  chinois,  Lsc,  V,  ii,  1  ;  —  sil.  atotia  Xm 
PilUï,  nov.  Bct.  l'etrop.  I,  xi',  11 — S.  B.  D'apiès  use  InipecUon  d» 
l'iailiviilu  ilesséchc  ,  l'ampol  sit  u roïde.  Lac.  V,  i,  3,  pourrait  bien 
tire  lin  liture  qui  miTaîl  perdu  ni  doisiiJc. 

(9}  Siluraa  myalua  Hasielq,,  Geofi'.  puiss.  d'Eg.,  pi.  II,  6g. 
—Silurut  aarilus,  GeoIL  ib.  f.  i  et  3. 

(3)  Machoiraa  ,  nom  da  rps  poiisonB  dam  les  colonies  fran^ 
Schn.  p.  478  ,  le  rapporte  mal  à  propoi  ans  balUtei. 
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Nous  y  distinguons  d'abord  » 

Les  Shals.  (Stncdoictis.  Cuv.)  (i). 

Dont  le  museau  est  étroit,  et  où  la  mâchoire  inférieure 
porte  un  paquet  de  dents  irès-aplaties  latéralement,  ter- 
minées en  crochets  ^  et  suspendues  chacune  par  un  pédicule 
flexible  ,  dentition  dont  il  n'y  a  point  d'autre  exemple 
cx)nnu.  Le  casque  rude,  formé  par  le  crâne  de  ces  pois- 
sons ,  se  continue  sans  interruption ,  avec  une  plaque  os* 
teuse  qui  s'étend  jusqu'à  la  base  de  l'épine  de  la  première 
dorsale ,  épine  qui  est  très-forte,  aussi-bien  que  celles  des 
pectorales.  Leurs  barbillons  inférieurs ,  quelquefois  même 
les  maxillaires ,  ont  des  barbes  latérales.  On  trouve  de  ces 
poissons  dans  le  Nil  et  dans  le  Sénégal  ;  leur  chair  est 
méprisée  (2). 

Les  Fimelodes  proprement  dits.  (  Pimelodus.  Cuv.) 

Seront  pour  nous  ceux  seulement  qui  ont  des  dents  en 
velours  aux  deux  mâchoires ,  mais  où  la  supérieure  n'en  a 
qu'une  bande  inlermaxillaîré. 

Dans  les  uns ,  la  plaque  de  la  nuque  est  distincte  et  bien 
marquée  .(3). 

En  d'autres  elle  diminue  par  degrés ,  et  ne  parait  presque 
plus  au  dehors;  ordinairement  leur  crâne  est  moius  âpre, 
et  couvert  d'une  peau  plus  épaisse  (4)* 


(1)  Synodontis^  nom  ancien  d'un  poisson  da  Nil,  indéterminé. 

{7)Silurut  e/an'aj ,  Hasselqulst ,  très-différent  da  cîaricu  de  Gro« 
hotIus  et  de  celui  de  Blocb.  C'est  le  même  que  le  siL  schal,  Scbn. 
Sonnini^  ^oy.  >  pi*  xxi,'f.  2,  ou  que  le  pimeîode  4ckêilan ,  GeoS. 
poîss.  dISg. ,  pi,  XIII  f  f.  3  et  4.  '•—  Pimélodas  synodontes ,  Geoff.  ib* 
Tii ,  f.  5.  —  Pimehdé  membranaceus*  id.  ib.  f.  1  et  3.  N.  B,  Sehalett 
leur  nom  générique  dans  la  basse  Egypte.  Gurgur  dans  la  haute. 

(3)  Silurus  cîarias  de  Blocb  ,  pL  35 ,  f.  1  et  3  ,  qui  n'est  pas  celui 
de  Linnaeus.  —  SU,  nodosua  y  Bl.  368,  1.  —  SU,  hemioUopterus  ^ 
Scbn.  —  Pimelodus  biscutatus  ,  Geo£&  poiss.  d'Eg. ,  pL  xnr,  f.  1  et  a. 

(4]    Silurus  herzbergii,  Bl.  367.  «*-  SiL    quadrimaculatus  ^  BU 
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Les  Baguï.  Cû^.  ' 

Seront  ceux  où  les  dents  de  la  màctioire  supérieure  sont 
di^postfos  sur  deux  bandes  Iraûsverses  et  parallèles ,  ùoe 
intorinaxillaire  et  une  vomérienue.  I^ùr  cpâne  est  atiÀsi 
gtSntSrnIement  plus  lisse,  et  leur  ptaqbe  dé'  là  ïiuque  pïtm 
|>otîte(i). 

On  pont  encore  «  si  Ton  veut ,  distinguer  parmi  étct  côttt 
dont  le  museau  s'allonge  et  s*aplatit^  comme  aux  brochets  (2). 

« 

Ont  tous  I<^  raraclères  des  pimelodes,  excepte  qvlls 
manqtn^iU  do  t>arbUloDS  proprement  dits. 

t^ns  W  uns  %  Tos  maxillaire  «  au  lieu  de  se  prolonger  en 
tu\  t>»rbiUou  chama  et  Qexible  «  se  redresse  comme  une 
vvrno  dcnt^^  (31 

tX*\tt$\rautrt^%  il  ue  fait  aocuiie  saillie,  et  reste  caefaé 


Vv» ,  •  «  ^t,|,  ^.Wf»»  .  n.  5^  «  i 5a.  timnm  et  Gron«vii»  et 

sW  \  »Mi»«^<*«  K  ^'^N  lit  ^  xxiTK  ^  5  »  ^aî  me  pantt  le  méoM  ^a«  Vmy* 

X,\iH.^«,  U;^e^  Ul^xMx.i — ;S;;:.<i0e»f.C»mlkXS]IL  —SiL 
*  s  .^*.v^  ,  V^^  >^  *^  t  ^  «^  «-^  ^^i^^  '"rii,V-r^*  »  T%l«bK  »ct.  Stock.  1799; 
I  .  ♦  .N\  Its  te  f^-V  **•"*  ^-rUiw» .  Lie.  V,  t«  a  ,  ne  pmtt  un  pî- 
H«1^^sw*  >^^  vv^î<  ^Kuvwshtt  â  ^ttî  W  Y^iameàtMNS  avcm  donné  far 
i»A<lvee<*«fM»  Am  m^e#A  4  W  «hulmh  «iMtmkw 

0<>odr.  ib.—  SiàmwÊ  hmff^^  lÀ.  K.  5#3^— MMfo^  eomicfw 
•MM*  »  Lm:-  V,  nf  «  I  «  le.  ■jhai  i%«r  si»  MfB.  hmthu  «  Ub 
f»K.  103.  X.  B*  Qnip  ra»»lr  %  «•*  mMk'wm  f«r  — ViJf  dans  J» 

(f)  MmL  f4L^>eisiiu ^  m^  Uj^^tm  le»  fpiaii  àtmfik  t*  ycKwTie  ne 

I».  175.^  ftl.  XfHM^  fcibflu  ^$*i^ 
(3}  Sièmm  mMisri-' ,  V.  if^%. 
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tous  la  peau  ;  les  épiasa  donalo  et  pectorale  y  sont  peu  ap* 
pareatea  (i). 

LisDoRAa.  Lftcëp.^ 

Sp^jt  des  mç^çhoir<m9,9  où  la  ligne latër.ale. est  cuirassée  par 
yne  rangée  de  pièces  ossç^uses,  relevé^  chacune  d'une  épîpo 
ou  d'une  carène  saillante.  Leurs  épiqes  dpf sales  et  pecto^ 
raies  sont  très-fortes  .et  puissamment  dentelées.  i.eur  casque 
eM  4pr€>  et  «e.contîipie  jusqu'à  li(. dorsale»  comme  a^x 
sba^f  et  leur  qs  4e  l'épaule  fait  une  pointe  en  arrière»  mai^. 
leurs  dents  sont  toutes  en  velours  (2). 
.,  Quelques-uns  en  ont  de  vomériennes.(d)i 

Les  H]^.térobrA)«crss.  (  HKTEtoià'ANCirtJS.  Geoffr.  ) 


Çnt  la  tête  ^arniQ  d'pQ  bouclier  fipre»  plat,  et,plusU(;ge 
qu'aucun  autre  silure»  h  cause  de  dQÛx  pièces  osseuses  sur- 
ajoutées,  qui  recouvrent  l'orbite  et  la  tempe;  l'opercule^est 
encore  plus  petit  à  proportion  qu'aux  précédons ,  et  ce  qui  les 
distingue  même  de  tous  les  poissons  »  c'est  la  particularité 
observée  par  M.  Geoffroy,  qu'outré  les  bfaYichies  ordinaires  » 
ils  ont  des  apparais  ramifiés  comme  des. arbres^  adhérèns 


« 

pi^filpde  ordinaire  {191'tont; de  l'œuf  el  4pAt  le  jaune  |^*est  pas  encore 
t<)j»trà-fi^it  rentré  cj^rj^  faWôiïien.  Liiinseua  a  tri»  <;ç  jaune  pour  W 
ovaire^  et  son  erreur  a  él^  paraphrasée,  par  Bloch.  C'est  agssi  par 
une  faute  d^inipression  que  LiqnWus  place  quatre  barbillgns  &  Ti| 
mâchoire  supérieure.' Ses  figures  les  meilèiit  a  nnierieùre. 
— {y)3ilurti9  e^êtatuê  f  t^  BK  876  letGfOPovi  Vt  1  ^  a,qui  est  «««H 
1^  ^c,q(c^fvaçtt4S  #/»!e/W/îV^  a ,  Ca^eslj.^  •uppl^,4^  «xi»^  ^'o^i|ij*jre 

le  klip-hagre  y  Margr.  lyé.  Ainsi  l'espèce  du   siL  cataphrat^f/^- ^ 
iWwicaÂt  à  riçn.  U  y.*  encore  d'suti^  w,çç^^J19àV<i^«»*»l*»' 
(3)  L'espèce  est  nouvelle»  .  .  , 
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à  la  branche  snpërieiire  du  lioisîèBie  et  do  (patrième  ar» 
branchial ,  et  qui  paraissent  être  une  sorte  de  branchies 
surnuméraires.  Du  reste  9  leurs  viscères  ressemblent  à  ceux 
des  autres  silures  ;  leur  membrane  branehiale  a  de  huit  ou 
neuf,  à  treize  ou  cjuatorze  rayons.  Leur  épine  pectorale  est 
forte  et  dentelée ,  mais  il  n'j  en  a  point  de  telle  à  la  dor^ 
sale;  leur  corps  est  allongé  ainsi  que  leur  dorsale ,  et  leur 
anale  est  revêtue  d'une  peau  nue.  Ceux  qnfon  connaît  ont 
huit  barbillons.  Ils  viennent  du  Nil ,  du  Sén^al ,  et  de 
quelques  rivières  d'Asie.  Leur  chair  est  médiocre  ou  man* 
vaise. 

Les  uns ,  les  MACEOPTiaoNOTES.  Lacép.  Clarias  ,  Gto-^ 
nov.  n'ont  qu'une  dorsale  toute  rayonnée. 

L'un  d'eux,    le  ShamuUh  ou  Poisson  noir.    {SHurui 

anguillaris.  Hasselq^  et  L.  )  est  commun  en  l^gjpte  et 

en  Syrie,  et  fomie,  en  ce  dernier  pays ,  un  grand  article  de 

nourriture  (i). 

D'autres  ont  une  dorsale  rayonnée  et  une  adipeuse  (2): 

Les  Plotoses.  Lacép. 

Se  caractérisent  par  une  seconde  dorsale  rayonnée^  trè»- 
longue,  aussi-bien  que  l'anale,  et  toutes  les  deux  s'unissant 
à  la  caudale  pour  former  une  pointe  comme  dans  l'an- 
guille. Leurs  lèvres  sont  charnues  et  pendantes.  Leur 
gueule  est  armée  en  avant  de  dents  coniques^  derrière  les- 
quelles  en  sont  de^lobuseuses,  qut,  àlà  mâchoire  sufé^ 
rieure ,  appartiennent  au  vomer.  Une  peau  épaisse  enve^ 
loppe  leur  tête  comme  le  reste  de  leur  corps  ;  leur  tooièm- 
brane  branchiale  a  neuf  ou  dix  rayons.  ,^ 


Il     '      ■— "^^^  '  ■     '  .1' 


(1)  Aj.  èil.  batrachus  ',  BL  370 , 1 ,  qui  ^uriràit  i>ien  être  le  mémt 
que  ie  macroptér»nùtd  brun,  lac,  V;  n,  2.' — JJhexacirciTte  9' iài 
ib<  i,  n'a  que  êtx  barbîUontf ,  mais  il  ii^èst  tiré  que  de  âèfciiiEut 
chinois. 

{2)hehalé  (heiehBranchtubidorsalis),  Geoff.  poiw.  daKîli 
pi.  xvi  y  f.  2. 
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Ceux  qu'on  connaît  viennent  des  Indes  Orientales.  On 
leur  compte  huit  barbillons ,  et  derrière  l'anus  est  encore 
un  appendice  charnu  et  ramifié^  dont  les  Fonctions  doi- 
vent être  singulières.  Les  uns  ont  des  épines  dorsales  et 
pectorales  dentelées  et  considérables  (i).  D'autres  le» 
ont  presque  cachées  sous  la  peau  (2). 

Les  Callightes.  (  Callichtts.  Lin.  dans  ses  prem. 
éd.  Catraphaactus.  Lacép.  )  (3). 

Ont  le  corps  presque  entièrement  cuirassé  sur  ses  côtés  » 
par  quatre  rangées  de  pièces  écailleuses ,  et  il  y  a  aussi  sur 
la  tête  un  compartiment  de  ces  pièces;  mais  le  bout  du 
museau  est  nu,  ainsi  que  le  dessous  du  corps;  leur  deuxième 
dorsale  n'a  qu'un  seul  rayon  dans  son  bord  antérieur  ;  leur 
épine  pectorale  est  forte,  mais  la  dorsale  est  faible.  La 
bouche  est  peu  fendue  et  les  dents  presque  insensibles  ;  les 
barbillons  au  nombre  de  quatre  ;  les  yeiix  petits  et  sur  les 
bords  de  la  tête. 

Ces  poissons  peuvent  ramper  à  sec  quelque  temps^  comm* 
Tanguille. 

Les  uns  ont  l'épine  pectorale  simplement  âpre  (4)- 

P'autres  l'ont  dentelée,  comme  la  plupart  des  silures  (5). 

Les  MALAPTiRUREs.  Lacép. 

Se  distinguent  de  tous  les  vrais  silures  y  parce 
qu^ils  n^ont  point  de  nageoire  rayonnée  sur  le  dos  y 
mais  seulement  une  petite  adipeuse  sur  la  queue , 
et  qu^ils  manquent  tout«à-fait  d^épine  aux  pectorales 


•^mt 


{t)'  Platystacus  ctngmllaris,  Bl.  57$»  i.  Renard  ,  I^  fol.  3,  f.  19. 
{2)  Espèce  aoavelle  rapportée  par  Féroo. 

(3)  N»  B,  Bloch  réunit  sput  ce  nom  de  catapbractot  ^  les  doras 
•t   les  callichtes. 

(4)  Siluras  caUichtyt  y  K.  Sjj  |  l«  '  • 

(5)  Eapèce  nouvelle. 


\ 
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dont  les  rayons  sont  entièrement  mons.  Leni'  téie 
est  recouverte ,  comme lenr  corps ^  d^nne  pean  lisse; 
leurs  dents  sont  en  velours  et  disposées ,  tant  en  haut 
gu^en  bas^  sur  un  large  croissant;  on  leur  compte 
sept  rayons  branchiaux.  Leurs  mâchoires  et  leurs 
viscères  ressemblent  à  ceux  des  silures. 

On  n*en  connaît  qu'un  à  six  barbillons,  i  tête  moins 
grosse  que  le  corps ,  qui  est  renflé  en  avant  ;  c'est  le 
fameux  Silure  électrique  du  Nil  et  du  Sén^al.  [SUunu 
electricus.  L.)  GeofTr.  Foiss.  d'Ëg.  pi.  xii ,  f.  z.  Broussoç^ 
Ac*  des  Se.  1782.  I«e  Raasch  ou  Tonnerre  des  Arabj^i 
qui  donne  t  comme  la  torpille  et  le  gymnote  t  des-comi^ 
motions  électriques.  Il  paraît  que  le  siège  de  cette  faculté 
'  est  un  tissu  particulier  situé  entre  la  poau  et  les  muscles  # 
et  qui  présente  Tapparence  d'un  tissu  cellulaire  graisseux^ 
abondamment  pourvu  de  nerfs. 

Les  Asprèdes  ou  Platystes.  (  Aspredo.  Lin/.. 
daus  ses  édit.  quatrième  etsixième«  Platys« 
TACUS.  Bl.).(i), 

Ont  des  caractères  fort  particuliers  dans  Tapla*' 
tissement  de  leur  tête   et  Télargissement  de  leur 

m 

(i)  Sous  ce  nom  de  platystacus^  Bloch  réauit  les  plotoses  et  lei 
asprèdes,  Lacep.  laisse  Us  aspredcs  avec  les  ailorts,  mais  ikU  «U 
genre  distinct  des  plotoses. 

N.  B.  On  doit  éloigner  de  tout  ce  grand  genre  silure ,  1*.  le  silu- 
rus  comutus  ,  Forsk.  p.  66  y  qoi  a  fourni  la  genre  maeroreunpHo^  ^ 
Lac.  Ce  n^est  que  la  bécasse.'  (  eentriscus  scolopax^  L.  )  a*<  Le  gepre 
po^ona/^e,Commers.  et  Lac.  La  première  espkcey  pogonatùs  courhina^ . 
Lac.  V,  p.  121,  me  parait ,  d'après  la  description  de.  GouLmarson  î  d« 
genre  des  pogonias,  Lac,  II ,  xxi ,  2,  et  III ,  p.  ï53  ,  et  ]^ar  coi^sc'- 
quent  de  la  famille  des  perches.  L'autre  ^  pogimmtuê  ourmtm  est  ksi" 
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fronc,  qui  résulte  surtout  de  celui  des  os  de  Té* 
paule;  dans  la  longueur  proportionnelle  de  leur 
queue  ;  dans  leurs  petite  yehx  placés  à  la  face  supé- 
rieure ;  dans  leurs  intermaxiUair^S  couchés  sous  Teth* 
moïde  3  dirigés  en  arrière  et  ne  portant  de  dents 
qu^àleur  bord  postérieur;  enfin, et  principalement 
en  ce  que  ce  sont  les  seuls  poissons  osseux  connus , 
qui  usaient  rien  de  mobile  à  l'opercule ,  attendu  que 
les  pièces  qui  devraient  le  composer  sont  soudées  à 
la  caisse  et  ne  peuvent  se  mouvoir  qu^avec  elle. 
L'ouverture  des  branchies  se  fait  par  une  simple 
fente  dé  la  peau^  sous  le  bord  externe  de  la  tête  5 
et  leur  membrane  qui  a  cinq  rayons  est  adhérente 
partout  ailleurs.  La  mâchoire  inférieure  est  trans- 
yei^ale,  et  le  museau  avance  plus  qu^elle.  Lèpre-» 
mier  rayon  pectoral  est  armé  de  dents  plus  grosses 
que  dans  aucun  autre  silure  ;  il  n'y  a  qu'une  dorsale 
sur  le  devant  du  dos,  dont  le  premier  rayon  est 
faible  ;  Tanale  au  contraire  est  très-longue  et  règne 
sous  toute  la  queue. 

On  n*en  conbait  que  peu  d'espèces,  qui  ont  six  ou  huit 
barbillons;  ce  qui  est  remarquable  ,  c'est  que  lorsqu'il  y' 
en  a  buit^  il  yen  a  une  paire  attachée  à  la  base  des  bar-« 


demmènt  du  genre  des  ombnines,  —  3°.  Lt^  genre  centraaodvn ,  Lac. 
ea  siturùs' imberbis  ,  Houttuyn,  act.  haarl.  xx  »  3  ,  338.  Ce  n'est 
dans  aucun  sens  un  silure^  puisqu'il  a  des  écailles ,  des  aiguillons 
«ux  opercules  ,  la  première  dorsale  '  épineuse  ,  etc.  — -  Il  est  proba- 
blement voisin  des  perches,  et' c'est  fort  gratuilemeiit  qae  Bl. ^  éd. 
de  Schn. ,  p.  iio,  le  range  parmi  les  sphyrèhes. 

TOM£    2. 
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biilons  maxillaires  ;  les  quatre  de  la  mâchoire  infërlearê 
sont  par  paires  Tun  derrière  Tautre  (i). 

Les  Loricaires.  (Loricaria.  L.)  * 

Ainsi  nommées  à  cause  des  plaqnes  anguleuses  et 
tdures  qui  cuirassent  entièrement  leur  corps  et  leur 
tète  9  se  distinguent  d^aiOeurs  des  silures  cuirassés  y 
tels  que  les'  caUichtes  et  les  doras ,  par  leur  bouche 
percée  sous  le  museau.  Cest  avec  celle  des  schals 
que  cette* bouche  a  le  plus  d^analogie;  des  înter- 
maxillaires  petits  9  suspendus  sous  le  museau^  et  des 
mandîbulaires  trans verses  et  non  réunis,  portent 
des  délits  longues,  grêles ,  flexibles  et  terminés  en 
crodiet  ;  un  voile  '  circulaire  ,  large  ,  membra- 
neux, entoure  Fouverture  ;  les  os  pharyngiens  sont 
garnis  de  nombreuses  dents  en  pavés.  Les  vrais 
opercules  sont  immobiles  comme  dans  les  asprèdes  ; 
mais  deux  petites  plaques  extérieures  paraissent  en 
f enir  lieu.  La  membrane  a  quatre  rayons.  Les  pre- 
miers rayons  de  la  dorsale  et  des  pectorales  et  même 
des  ventrales  sont  de  fortes  épines.  On  ne  trouve 
ni  cŒcums  ni  vessie  aérienne.  On  peut  en  faire  deux 

sous-genres. 

Les  Hypostomes.  Lacép« 

Ont  une  deuxième  petite  dorsale ,  munie  d'uH  seul  rayon 
comme  dans  les  callicbtes.  Leur  voile  labial  est  simplement 
papilleux,  et  porte  un  petit  barbillon  dé  chaque  côté.  Ils. 

-■  ■  ■  ...  ■  .  .1         ■  ■    I  ,  ,  f  y      ,t    m 

(i)  Silurus  aspredoy  L.  Platj'stacus  lœvis  ^  Bl.  Séb.  III,  xxiXy 
9  et  I  o.  —  Platyst.   cotylephorus ,  Bl.  Sya.  —  Silurus  hextidactylnt^  ' 
Lac.  V,  p.  82.  —  Le  platysiacus  verrucosuê ,  Bl,  673 ,  3  ,  diffêre 
<Ie»  autres  par  nne  queue  et  une  anale  plus  courle«« 
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ti'bnl  point  de  plaques  sous  le  ventre.  Leurs  intestins,  roulés 
'en  spirale  r  sont  grêlés  comme  de  la  ficelle ,  et  douze  ou 
quinze  fob  plus  longs  que  tout  le  corps.  On  les  pêche  dans, 
les  rivières  de  l'Amérique  Méridionale  (i). 

I 

Les  Lorxcairss  proprement  dits.  (  Louigaria.  Lacép.) 

N*onf  qa*one  seule  dorsale  en  avant.  Leur  voile  labial 
eut.  garni  sur  ses  bordrs  de  plusieurs  barbillons ,  et  quelque-^ 
fois  hérissé  de^villosités.  Le  ventre  est  garui  de  plaques  en 
dessQus*.  LeuDS  uilestins  sont  de  grosseur  médiocre  (2). 


■  I  1.  I       ■     ■  I  |i«         1       i     '  t  è 


■    LE  SIXIÈME  ORi)RE  DES  POISSONS, 

■  « 

Ou  CELUI  BiES   MALACX^PIÉRYGIENS 

SUBBRACHIENS. 

Contient  jpresque  autant  de  familles  que 
de  genres. 

La  première  se  composera  presque  entière- 
ment du  grand  genre. 

Des  Gades.  (Gàdùs.  L.  )  (3). 

Recomiai^sable  à  ses  ventrales  ^  attachées  sous  la 


gorge  et  aiguisées  en  pointe. 


(i)  LoricariaplfCostomUs  >  L.  Bl.  374.  '^'  Loticaria  cataphracta, 
Schn?  (qui  n'est  pas  celle  de  Lin.)  JV.  B.  Je  ne  lui  trouve  .pat  îl« 
seconde  dorsale.  Peut-être  ai.-je  encore  une  troisième  espèce  hqu- 
velle. 

(3)  Loricatia  cataphracta  ^Ïj.  Cirrhosa,  ^chn,  etSetigera,  Lacép.  , 
Bl.  375,  3-4.  —  Lor,  maculata ,  Bl.  376,  i  ,  2. 

(3)  Gadus  est  dans  Âlhénée  le  nom  grec  d'un  poisson  autrement 
appelé  onos.  Artcdi  Ta  appliqué  à  ce  genre ,  aGn  d'éviter  ceux  d'o« 
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Leur  corps  est  médiocrement  ^loqgé  ^  pen  cpm* 
primé  9  couvert  d^écailles  molles  ^  peu  volumineuses  ; 
leur  iète  bien  proportionnée ,  sans  écailles  ;  toutes 
leqrs  nageoires  molles;  leurs  mâchoires  et  le  devant 
de  leur  vomer  anné  de  dents  pointues  ^  inhales- , 
médiocres  ou  petites^  sur  plusieurs. rangs  et  faisant 
la  carde  ou  la  râpe  ;  leurs  ouïes  grapdes ,  à  sept 
rayons.  Fresque  tous  portent  deux  ou  trois  nageoires 
sur  le  dos ,  une  ou  deux  derrière  Tanus ,  et  une 
caudale  distincte.  Leur  estomac  est   en  forme  de 

m 

grand  sac ,  robuste  ;  leurs  cœcums  sont  très-nom- 
breux et  leur  canal  assez  long.  Ils  ont  une  vessie 
aérienne ,  grande  ^  à  parois  robustes^  et  souvent  den- 
telée sur  les  côtés. 

« 

La  plupart  de  ces  poissons  donnent  d^importans 
articles  de  pêche.  Leur  chair  blanche ,  aisément 
divisible  par  couches^  est  généralement  saine  et 
agréable. 

On  peut  subdiviser  les  gades  eomnxe  il  suit 

'  Les.  AÇorues* 

A  trois  nageoires  dorsales ,  deux  anales  ;  un  barbillon 
avi.bout  de. la  mâcboire.  inférieure  :  ce  sont  lés  plus  nom* 
breux. 

La  Morue  proprenoieiit  dite  ,  ou  Caheliau.  (  Gaduê 

Morrhua.  L.)  Bl.  64.  (l). 
Longue  de  deux,  et  traiç  pieds^à  dos  tacheté  de  jaunâlre 

fc.  111  II  I  lili  '1  I  I  '  I       ■       I  I  I  I       I   m^m^^m^^^Ê^mm^-m^^m^mm 

•       I  .  .  •  ^ 

nos,  à^asellus ,  de  mustela ,  employés  par  les  anciens,  et.qnje  kf 
premiers  ichtyologîstes  modernes  ont  cru  «  quoîqae  sans  preuve , 
désigner  quelques-uns  de  nos  gades  «  mais,  qui  éianl  aw^si  des  noms 
de  quadrupèdes,  auraient  produit  deTambiguité.  Gadus,  ressemBIç 
d*a  illeurs  au  nom  anglais  de  ces  poissons ,  codé 
(1)  Bêlon  croit  qxxe  morrhue  vient  de  merwel  ^  nom  qu'il  dit  an* 
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et  de  brun ,  habite  dans  toute  la  mer  du  Nord  ,  et  se 
multiplie  tellement  dans  les  parages  septentrionaux ,  que 
des  flottes  entières  s*y  rendent  chaque  année  pour  la 
prendre,  la  saler,  la  sécher,  et  en  fournir  à  toute  l'Eu- 
rope. En  France,  on  nomme  la  morue  fraîche  Caheiiau  > 
d'après  le  nom  hollandais  de  ce  poisson. 

I/'Egrefin.  (  Gadus  jEglefinus.  L.  )  Bl.  61. 

Ordinairement  d*un  pied ,  à  dos  brun ,  à  ventre  ar^ 
genté,  à  ligue  latérale  noire;  aussi  nombreux  c^ue  la 
morue  dans  les  parages  du  nord ,  mais  d'un  goût  moins 
agréable.  Quand  il  est  salé ,  on  le  nomme  Hadou,  d'après 
ton  nom  anglais  Hadqh  (i). 

Le  Dorsck.  (  Gadus  ccdkuiaa.  L.  )  Bl.  JS3  (2). 

Tacheté  comme  la  morue  ;  mais  d'ordinaire  beaucoup 
plus  petit,  et  à  mâchoire  supérieure  plus  longue  que 
l'autre.  C'est  l'espèce  la  plus  agréable  à  manger  fraîche  ; 
elle  est  surtout  commune  dans  la  mer  Baltique  (3). 

Les  Merlans. 

Où  le  nombre  des  nageoires  est  le  même  que  dans  les 
morues  ,  mais  qui  manquent  de  barbillons. 

: — >,  '. i 

glaisy  maïs  que  je  ne  trouve  plus  daus  les  auteurs  modernes  dé  cette 
nation.  Us  le  nomment  cod',  cod^fish. 

(1)  Bgrefin  ou  plutôt  eaglefin  »  était  autrefois  son  nom  anglais  selotv 
Bélon  et  Roudeiet.  C'est  le  schelfisch  d'Anderson  et  des  Allemande» , 
Danois ,  etc. 

(2)  Dorschy  nom  dé  ce  poisson  sur  les  c6tes  de  la  mer  Baïlique» 
Çàllarias y galariàs ,  etc,  étaient  des  noms'  anciens  mal  déterminés,,, 
mais  qui  ne  convenaient  sûrement  paa  à  un  poisson  étranger  à  la. 
Méditerranée. 

(3)  Ajoutez  le  tacaud,  gode  f  mollet  ou  petite  morue  fraiché  (^, 
harhatuà,  Bl.  166];  — le  capelan  (g.  minutas,  Bl.  67, 1)  ^^^Iaw achiiia, 

.g,  mc^rocephalus^  Tiles.  Ajc.  dePetérsb.  Il  |.  pK  xyt^ 
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le  Merlan  commun,  (  Gadus  Merlangus.  L.  )  Bï^  65w 

Est  connu  de  tout  le  monde  le  long  des  côtes  de  TOcéan 
i  cause  de  son  abondance  et  de  la  légèreté  de  sa  cBair.  On 
le  distingue  à  sa  taille  d'environ  un  pied,  à  son  dos  gris- 
roussâtre-pâle  ,  à  son  ventVe  aigenté,  et  à  sa  mâchoire 
supérieure  plus  longue. 

luQ  Merlan  noir.   Charbonnier,  Colin,   Grelin,  eic^ 
(  Gadus  Carbonarius.  L.  )  Bl.  66  (l)^ 

Devient  du  double  plus  grand  que  le  merlan  ;  est  d'un 
brun^foncé,  et  a  la  mâchoire  supérieure  plus  courte  ,  et 
la  ligne  latérale  droite.  La  chair  de  Tadulte  est  coriace. 
On  le  sale  et  on  le  sèche  comme  la  morue» 

Xe  Lieu  ou  Merlan  jaune,  (  G,  pollacliius,  L.  )  Bl.  68» 

A  les  mâchoires  et  presque  la  taille  du  frécédeut  ;  est 
brun  dessus ,  argenté  dessous ,  et  a  tes  flancs  tachetés-.  Il 
vaut  mieux  que  le  colin,  et  ne  cède  qu*au  merlan  et  au 
dorche.  Tous  ces  poissons  vivent  en  grandes  troupes  dans 
rOcéan  Atlantique  (2}. . 

Les  Merluches. 

Qui  n'ont  que  deux  nageoires  dorsales,  une  seule  à  Tanus^ 
el  qui  manquent  de  barbillons  comme  les  merlans. 

Le  Merlus  ordinaire.  ( Gadus  Merluccius^  L.) Bl.  164^ 

Long  d'un  à  deux  pieds ,  et  quelquefois  beaucoup  plus; 
à  dos  gris-brun ,  à  dorsale  antérieure  pointue ,  à  mâchoire 
inférieure  plus  longue.  On  le  pêche  eu  abondance  égale 
dans  l'Océan  et  dans  la  Méditerranée ,  où  les  Provençaux 
lui  donnent  le  nom  de  merlan.  Salé  et  séché  dans  le 


(1)  Son  nom 'Ordinaire  colin,  vient  de  celui  qu'il  porte  dans  les 
lUigiMtda  Nord  y  lohl  fisch,  coalfish,  poisson  charbouuier. 
'*-'^^  Àjoolcs  k  se^'t^adus  virens,  Ascan.  25. 
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Nord,  îl  prend  celui  de  stot'fisch,  qui  se  donne  éga- 
lement à  la  morue  sèche. 

Les  Lottes. 

Qui  joignent  à  deux  nageoires  dorsales  et  une  anale  «  des 
barbillons  plus  ou  moins  nombreux. 

La  Lingue  ou  Morue  longue,  (  Gadus  molua,  L.  ) 

Bl.  69.  (i). 

De  trois  à  quatre  pieds  de  long;  olivâtre  dessus  « 
argentée  dessous  ;  les  deux  dorsales  d'égale  hauteur  ;  la 
mâchoire  inférieure  un  peu  plus  courte ,  portant  un  seul 
*  barbillon. 

Ce  poisson,  aussi  abondant  que  la  morue»  se  con- 
serve aussi  aisément ,  et  fait  un  article  presque  aussi 
important  de  pêche. 

La  TsOtle  commune  ou  de  rivière,  (^Gadus  Lota,)  Bl.  70. 

Longue  d'un  et  deux  pieds  ;  jaune-marbrée  de  brun  \ 
un  seul  barbillon  au  menton;  les  deux  nageoires  d'égale 
hauteur.  C'est  le  seul  poisson  de  ce  genre  qui  remonte 
avant  dans  les  eaux  douces.  Sa  tête  un  peu  déprimée,  et 
son  corps  presque  cylindrique,  lui  donnent  un  aspect 
particulier.  On  estime  fort  sa  chair,  et  surtout  son  foie , 
qui  est  singulièrement  volumineux. 

On  pourrait  encore  distinguer  parmi  les  lottes 

LES   MUSTELES, 

Dont  la  dorsale  antérieure  est  si  peu  élevée,  qu*ôn  a  peine 
à  l'apercevoir» 


(1)  Lœnga,  lœnge,  Ung  f  nom  de  ce  poison  en  diveri  payi  da 
Nord.  Molua ,  corruption  de  morrhua  9  appliqué  à  c«tie  espèce  par 
Charleton. 
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Ljt  Mtutèiecommtme^  (G.  Musieia.  L.)  Bl.  i6S«  son» 

le  nom  de  G.  triàrrhatu*» 

Bruii-£au?e ,  à  taches  noiritres  ;  deux  barbillons  à  la 
icâcboire  supérieure  ;  on  â  llnfeneure  (i). 

Les  BaosMES. 

^'oDt  même  point  de  première  dorsale  séparée,  mais 
uoe  seule  et  longue  nageoire,  qui  s'étend  jusque  tout  près 
de  la  queue. 

On  n'en  connaît  que  dans  le  Nord.  L'espèce  la  plus 
commune  (  G.  bromte.  Gm.  )  Penn.  BriL  ZuoL  pi.  34  s 
ne  descend  pas  plus  bas  que  les  Orcades.  H  parait  qu'il 
y  en  a  encore  en  Islande  une  espèce  plus  grande.  (G.  btb») 
Kouv.  Mém.  de  StocLb.  XV,  pi.  &  (2). 
Ces  poissons  se  salent  et  se  sèchent  (3). 

Les  Phtcis.  Artéd.  et  ScLn.  (4)- 

Ne  dînèrent  des  autres  gades  que  par  des  ventrales  d'un  seul 
rajon ,  souvent  fourchu. D'ailleurs ,  leur  tête  est  grosse,  leur 
menton  porte  un  barbillon,  et  leur  dos  deux  nageoires, dont 
la  seconde  longue.  Nos  mers  en  possèdent  quelques  espèces. 


(1)  Ajoatez  aaz  oiaslètes  le  gadut  cimbricuSy  Schn.  pi.  9. — G, 
quinqm£cirrhaius^  Pesa.  Brit.  Zool.  pL  SS,  sommé  m«J  à  propos  au»- 
Ula  par  BlocL  et  Gmel. 

(a)  On  doane  ao^i  aux  broMacs,  eo  pliisiefmcuilMis,lM  aonu^ 
lingues  et  de  dorches. 

Voyez  Fenn.  loc.  cit.  et  Olalaen ,  voy.  en  IsL  trad.  fr.  pi.  S7  et  38. 

(3)  Les  trois  subdivisions  des  lotes  ,  de»  nuutèU*  et  des  brosmes  f 
sont  réonies  par  Schneider  dans  le  genre  enchelyopms*  Ce  nom  formé 
originairement  par  Klein ,  pour  toutes  sortes  de  poissons  alloo^ , 
signifie  anguilliforme.  Gronovins  le  réserTsit  an  BUnnius  vivipantê 
qui  est  mon  genre  xoarcès. 

(4)  Phycis,  nom  ancien  d'un  poisson  mal  déterminé.  Rondelet  Tii 

appliqués  noire  première  espace  dont  Artédî  avait  fait  qn  gendre». 

réuni  aux  blenjoies  par  Lionvos^  et  rétabli  par  Bloch.  tt!«  de  ^bn^ 
y.  56, 
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I«a  plus  commune  «  dans  la  Méditerranée ,  s*j  nomme 
malle  ou  tancJie  de  mer.  {^Phycis  Mediterraneus.  Laroche. 
PhycU  tinca.  Scbn.  BUnniua  phycU.  L.  )  Salvian.  foL  23o, 
Sa  dorsale  antérieure  est  ronde ,  et  pas  plus  élevée  cjue 
l'autre  ;  ses  ventrales  à  peu  près  de  la  longueur  de  sa  tête. 

Une  autre  qu'on  pêche  aussi  dans  TOcéan  f 

Le  Merlus  barbu.]  Duham.  lï,  pi-  xxv  t  f .  4*  (  Phycis 
blennoîdee.  Schn.)  Gadua  albidus.  6m.  Blenniua  ga* 
doïdee.  JMs^.OaduefusccUus»  Peun.  •  etc.  Schn.  pi.  6. 

A  sa  première  dorsale  plus  relevée  *  et  son  premier 
rajron  très-allongé  ;  les  ventrales  deux  fois  plus  longues 

que  la  tête  (i). 

Les  Raniceps. 

I 

Ont  la  tête  plus  déprimée  que  les  phycis  et  que  tous  les 
autres  gades ,  et  la  dorsale  antérieure  si  petite ,  qu'elle  est 
comme  perdue  dans  l'épaisseur  de  la  peau. 
On  n'en  a  encore  que  de  l'Océan  (a). 

On  ne  peut  rapprocher-  que  des  gades  les  deux 

genres  suivons  : 

Les  Grenadibrs.  (Lepidoleprus.  Risso.)  ' 

Leurs  sous-orbitaires s^unifôent  en-avant  entre  eux 
et  avec  les  os  du  nez,  pour  former  un  ttiuseau  dé- 
primé qui  avance  au-dessus  de  la  bouche ,  et  sous 

(i)  N,  B.  La  Eg.  de  Schn.  pi.  6,  est  rapportée  mal  à  propos  au 
Phyciêtincaf  comme  l'a  bien  remarqué  M.  de  la  Roche,  Ânn.  du  Mus. 
XIII,  p.  335.  J'ai  donné  les  caractères  ci-dessos ,  ayant  à.  la  fois  les  deux 
poissons  sous  les  yeax.  Une  troisième  espèce  est  le  hatrac^fiïdes  gmer 
linif  Risso  ,  fig.  i6,  qui  n'est  nullament  an  batracholde» 

Ajoutez  le  gad»  amçricanus,  Schn.  ou  Bhnnius  chu^a  »  nat.  de 
Berl.  vu,  i43»  si  ce  n'est  pas  le  même  que  le  gad*  albidus. 

(a)  Le  giidua  ranmus^  MûlL  ZoqI,  Dan.  pi.  45.  Btennius  ranintiu^ 
Gmel.  Batrachoïdes  blennidides  ,  Lacép.  PhycU  ranina ,  Bl. 
Schn.  57  5  -T  le  gadus  trifurcatns,  Penn.  Bril.  Zool.  UI,  pi.  3i.  Phyci0 
fusca  f  Scbn, 
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lequel  celle-ci  conserve  sa  mobilité.  La  tête  entière 
et  tout  le  corps  sont  garnis  d'écaillés  dures  et  téris- 
sées  de  petites  épines.  Les  ventrales  sont  petites  et  un 
peu  jugulaires  ;  les  pectorales  médiocres.  La  pre- 
mière dorsale  est  courte  et  haute.  La  deuxième 
dorsale  et  Tanale ,  Tune  et  Tautre  trèsJongue ,  s'u- 
nissent en  pointe  à  la  caudale.  Les  mâchoires  n'ont 
que  des  dents  très-fines  et  très-courtes.  Ils  vivent  à 
de  grandes  profondeurs  ^  et  rendent  un  son  comme 

les  grondins  quand  on  les  tire  de  Peau. 

On  en  connaît  deux  espèces ,  des  profondeurs  de  la  Mé- 
diterranée. LepidoL  cœlorhynchus  et  trachyrhynchus.  Risse* 

p.  200,  pi.  VII,  f.  21  et  22. 

Les  Macroures.  (Macrourus.  B1.  ) 

Ont ,  comme  les  grenadiers ,  une  première  dor- 
sale distincte ,  courte  et  élevée  et  les  autres  verti- 
cales ,  réunies  autour  d'une  longue  queue  pointue. 
Leurs  ventrales  sont  bien  thoraciques, leurs  écailles 
carénées  et  rudes;  leurs  dents  petites  et  sur  plusieurs 
rangs  j  ils  portent  sous  le  bout  de  la  mâchoire  infé- 
rieure un  barbillon  comme  les  xnorrues. 

On  n'en  connaît  qu'un  ,  long  de  trois  pieds ,  des  pro- 
fondeurs de  la  mer  Glaciale.  {Coryphœna  rupestris,  Gm.  ) 
Bl.  177. 

La  deuxième  famille  ,  vulgairement  dite 
poissons  plats  j  comprend  le  grand  genre 

Des  Pleuronectes.  (  Pleuronectes»  L.)  (i). 

Ils  ont  un  caractère  unique  parmi  les  animaux 

(1)  Pleuronectes^  nom  composé  par  Arlédi,  de  îrAwp«>  le  flanci. 
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v»tébrés,  celui  du  défaut  de  symétrie  de  leur  tête 
où  les  deux  yeux  sont  du  mém^  côté^  qui  reste 
supérieur  quand  Fanimal  nage  et  est  toujours  coloré 
fortement  y  tandis  que  le  côté  ou  les  yeux  manquent 
est  toujours  blanchâtre.  Le  reste  de  leur  corps,  bien 
que  disposé  en  gros  comme  à  Tordinaire ,  participe 
un  peu  à  cette  irrégularité.  Ainsi  les  deux  côtés  de 
la  bouche  ne  sont  point  égaux ,  et  il  est  rare  que 
les  deux  pectorales  le  soient.  Ce  corps  est  très- 
comprimé,  haut  verticalement;  la  dorsale  règne 
tout  le  long  du  dos  ;  Panale  occupe  le  dessous  du 
coips^  et  les  ventrales  ont  presque  Tair  de  la  conti- 
nuer en  avant ,  d^autant  quelles  sont  souvent  unies 
Tune  à  l'autre.  Il  y  a  six  rayons  aux  ouïes.  La  cavité 
abdominale  est  petite  y  mais  se  prolonge  en  sinus 
dans  répaisseur  des  deux  côtés  de  la  queue ,  pour 
loger  quelque  portion  des  viscères*  U  n'y  a  point 
de  vessie  natatoire ,  et  ces  poissons  quittent  peu  le 
fond.  Le  squelette  de  leur  crâne  est  curieux ,  par 
ce  renversement  qui  porte  les  deux  orbites  d*uu 
même  côté  :  cependant  on  y  retrouve  toutes  les 
pièces  communes  aux  autres  genres ,  mais  inégales. 
Les  Fleuronectes  fournissent  le  long  des  côtes 
dans  presque  tous  les  pays  une  nourriture  agréable 
et  saine. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  qui  ont  les 


et  vojcl?}Çt  nageur  ;  parce  qu'ils  nagent  sur  le  côté  ;  les  anciens  leur 
donnaient  des  noms  diffcrens  selon  les  espèces^  comme  Passer^ 
Rombas,  Buglossa ,  etc. 
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yeux  placés  de  Taufre  côté  qne  le  reste  de  lenr 
espèce ,  et  4![^te  Ton  nomme  contournés  ;  d^autres 
où  les<ieiix  côtés  da  corps  sont  également  colorés  ^ 
et  que  Ton  appelle  doubles.  Le  plus  souTcnt  c'est  le 
côté  brun  qui  se  répète ,  mais  cela  arrive  quelque- 
fois aussi  au  côté  blanc  (i). 
Nous  les  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Plies.  (Flatessa.  Cuv.) 

Ont  à  cbaque  mâchoire  une  rangée  de  dents  tranchantes, 
obtuses,  et  aux  pharyngiens  des  dents  en  pavés;  leur  dor*» 
sale  ne  s'avance  que  jusqu'au-dessus  de  Tœil  supérieur ,  et 
laisse ,  aussi-bien  que  l'anale ,  un  intervalle  nu  entre  elle  et 
la  caudale  ;  leur  forme  est  rhomboïdale;  la  plupart  ont  les 
yeux  à  droite.  On  leur  observe  deux  ou  trois  petits  coecumK 
iNos  mers  eu  nourrissent  quelques-unes ,  telles  que 

La  Plis  franche  ou  Carrelet.  {2\{Pleur.  platessa.  L.)B1. 42* 

Reconnaissable  à  six  ou  sept  tubercules ,  formant  une 
ligne  sur  le  côté  droit  de  sa  tête ,  ^itre  les  yeux ,  et  aux 
taches  aurore,  qui  relèvent  le  brun  du  corps  de  ce  même 
côté.  C'est  l'espèce  la  plus  estimée  de  ce  sous-g^nre. 

Le  Flei  ou  Picaud.  ( Pleur,  fleaua,  L.  )  Bl.  44.  (Et  5o , 
sous  le  nom  de  PL  passer.  )  (3)« 

N'a  que  de  petits  grains  à  la  ligne  saillante  de  sa  tête, 
et  porte  tout  du  long  de  sa  dorsale  et  de  son  anale  «  un 


(1)  Le  roâê^olouredflounder,  5haw.  IV,  11 ,  pi.  45,  esttiii  flct  oÀ 
le  côté  blanc  est  double. 

{2)  N.  B.  Le  nom  de  carrelet  qu  petit  carreau,  a  été  appliqué  par 
q^aelques  auteurs  à  la  barbue ,  mais  contre  l'usage  de  no»  c6tes  et  do 
OQS  marcbés.  Le  vrai  carrelet  est  une  jeune  plie. 

(3)  Le/?/.  /?a55ffr  d'Artédlet  de  Linn.  n'est  point  différent  du  tof 
bpt  y  celui  de  Bloch  n'est  q^u'un  vieux  flct  tourné  à  gauche. 
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petit  bouton  âpre  sur  la  base  de  chaque  arête.  Sa  ligne  la- 
térale a  aussi  des  écailles  hérissées.  Il  n'a  que  des  taches 
pâles  sur  son  fond  brun.  Sa  chair  est  de  beaucoup  infé- 
rieure à  celle  de  la  plie.  H  remonte  fort  haut  dans  les 
rivières  $  et'beaucoup  d'individus ,  dans  cette  espèce ,  sont 
tournés  «n  sens  contraire. 

ha,  Idmandem  {Pf*  Limanda^  li.)  Bl.  4& 

A  à  la  tête  du  côté  droit ,  une  ligue  saillante  et  de  grands 
yeux ,  et  sa  ligne  latérale  éprouve  une  forte  courbure  au- 
dessus  de  la  pectorale.  Ses  écailles  sont  plus  âpres 
qu'aux  précédons,  ce  qtû  lui  a  valu  son  nom  (de  lima, 
lime).  Le  côté  des  yeux  est  brun-clair  «  avec  quelques 
taches  effacées,  brunes, et  blanchâtres.  Quoique  petite, 
on  Testime  plus  à  Paris  que  la  plis,  parce  qu'elle  sup- 
porte mieux  le  transport. 

.    Les  TSiixavs^  C^p];oo|:,pssas..CMv.) 

Ont  avec  les  nageoires  et  la  forme  des  plies,  les  mâ- 
choires et  lepharjnx  armés  de. dents  aiguës  ou  en  vëlo.urs. 
Leur,  forme  est  généralendéht  plusoblongue. 

La  mer  du  Nord  en^produit  un  qui  devient  énorme. 

.^  •    .  > . 

Le  Flétan,  (/*/.  Hippoglossus.)  Bl.  47» 

Il  a  les  yeux  à  droite.  On. le.sèche  et.  la  vend  par  mor-^ 
ceaux  dans  tout  le  Nord. 

Il  y  en  a  j)lusieurs  petits  dans  la  M^éiiterraqée^.dont 
la  plupart  ont  les  yeux,  à  gauche  (i). 

# 

■        i.l  II  «Il   I  1^——  Il    I  — — ^— — »— — ^.iw — ii^i— ■.r— ^p»^^i— n^— — — I     I   ■    m 

!'•■  ■  --.•■ 

(i)  PUur,  macrolepidotus  y  Bl.   190,  ou  citharus  ^  Rond.  5i4,  et 
pecten.y  Gosn.  nom.  aq.  p.  97  ^  dont  Bloch  a  fait  mal  à  propos  un  pois- 
son dnBrt^il,  catVaramaca\  Mnrgrar.  187,  e»l  tout  différent. — Pt 
boscii,  Risso,  VII,  tS^.^Flélimmndùides^  BU  186  ,  ou  citharus 
usp^r,  Rondel.  3i5. 
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Les  Turbots.  (Rhombus.  Cuv.  ) 

Ont  aux  mâchoires  et  au  pharynx^  comme  Ips  fiétaus^ 
dés  dents  en  velours  ou  en  carde;  mais  leur  dorsale  s'avance 
jusque  vers  le  bord  de  la  mâchoire  supérieure  j  et.  règne  > 
ainsi  que  Fanale,  jusque  tout  près  de  la  caudale.  La  plupart 
ont  les  yeux  à  gauche. 

Dans  les  uus ,  ces  jeux  sont  rapprochés.  Telles  sont  les 
deux  grands  espèces  de  nos  côtes ,  les  plus  estimées  de  tout 
le  genre  pleuronecle» 

4  Le.  Turbot.  {PI»  maximus,  )  BI.  49* 

A  corps  rhomboïdal,  presque  aussi  haut  que  long) 
hérissé  du  côté  brun  de  petits  tubercules ,  et 

La  ^Barbue,  {PL  rhombus,)  Bl.  43» 

A  corps  plus  ovale;  sans  tubercules. 

La  Méditerranée  en  a  un  de  quelques  pouces /et  en  ap* 
parence  sans  -Vailles.  (PL  nudus^  Rîsso.)  i)iaphanu8.S\\^ 
IV,  II,  Soç.  Arnoglossum.  Rondelet ,  3^4  (l). 

En  d'autres  turbots,  les  yeux  sont  fort  .écartés,  et  te 
supérieur  reculé,  I}s  ont  un  petit  crochet  saillant  sur  la  base 
du  maxillaire,  du  côté  de^  jreu:(-,:et  quelquefois  un  autre 
sur  VœU  inférieur.  La  Méditerranée  en  produit  de  cette 
sorte  (2).  -  ' ''^^'^•' 


;  '      -■     -  -    -  -J  - 


■         ....        I    ■   V  J"       •      ' 


r 


(i)  Ajoutez  la  barbue  à  taches  noirefi  et  .rouges^  on  tqrgeitr  \CpL 
punctatus)  BU  1895  pi.  hirtu^y  Abild.  Zool.  Da».  loB^  de,  la  fqçr  di|' 
Nord; — pL   crUtatuSy  Schn.  x53,  voïsiu  de  la  barbue,   vulgaire- 
ment sole   a  risle-dc-France  ;  le  pL  cominersonien ,  Lac.  IV ,  655  j 
mais  la  figure  III,  xii,  2,  est  d'une  autre  espèce  et  vraiment  du 


sous-genre  sole. 


(2)  P/ewr./jorfoj,  Laroche,  Ann.du  Mus.  XIII,  xxrv  ,  14;—/)/» 
rhomboïdes ,  Bondel.  3i3  ; — plei^r»  moAéus^  Brouason.  Decv  icht.  pi. 
3  et  ^',^pleur.  argus  ^Bh  et  lwt<Uu^^  0*011,81.  48,  ou  mieux  OaUsh, 
car,  XXVII. — 
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Les  Soles.  (Solea.  Cuv.) 

Ont,  pour  caractère  particulier,  la  bouche  contournée  et 
comme  monstrueuse  du  côté  opposé  aux  jeux^  et  garnie 
feulement  de  ce  côté -là  de  fines  dents  en  velours  serré, 
tandis  que  le  côté  des  yeux  n*a  aucunes  dents.  Leur  forme  est 
oblongue  ;  leur  museau  rond  ,  et  presque  toujours  plus 
avancé  que  la  bouche;  la  dorsale  commençant  sur  la  beache* 
et  régnant ,  aussi- bien  que  l'anale ,  jusqu'à  la  caudale.  Leur 
ligne  latérale  est  droite;  le  côté  de  la  tête  opposé aui^y^ux , 
est  généralement  garni  d'une  sorte  de  villosité.  Leur  in- 
testin est  long ,  plusieurs  fois  replié  et  sans  coecumâ. 

L'espèce  commune  dans   nos  >ners  et  connue  'd'un 

chacun  (  PI,  solea.  L.  )«  Bl.  /^5  ,  brune  du  côté  des  yeiix  9   • 

à  pectorale  tachée  de  noir,  est  un  de  nos  meilleurs  pois- 

isons. 

Nous  en  avons  encore  plusieurs  autres ,  surtout  dans  la 

Méditerranée  (i). 
Quelques  espèces  étrangères  n'ont  -aucune  disfincllon 

entre  leurs  nageoires  verticsafes  (2).'  '•  ' 

Nous  appellerons  MoNotHiRES     •    'i 

Des  soles  qui  n'ont' qu'une  ék'trêméjméht  petite  pectorale 
da  côté  des  yfeux,  et  où  cellff  dii  côté' opposé  est  presque 
imperceptible ,  ou  nMinque  tout-à-fait. 

Nous  en  avons'  un  dans  la  Méditerranée  ;  le  Lingua* 


»»..^  ■■> 


"i 


(1)  La  pôle  de  BéIon.,.i43  ,  et  de  RopdeJLf ^ 3^3 ,  quia  les  yeux  à 
gauclie  ;  mal  caractérisé  pac  Lin.  sous  le  nojnide  cynoglossus^^-^lM  pi. 
ocèllatusy  Scli.  4o.,  le  même  que  pi.  Rondelet li,  Sb.  aolea  oculata^- 
ou  Pégouze,  Rpndel.  3*22  j — la  Fégouse^  Risso,  p.  5o8  j — pL  lascapitf 
flisso,  pi.  VII,  f.  32  j — pL  théophile^  id»  P»  3i3. 

(2)  PU  z€hra,B\.  187 ; — pL plagiutaylj,  *^pî. orientalis,  Schn.  167; 
— /?/.  commersonien ,  Lac.  III  ,  xii,  a  :  mais  ladescript.  IV,  65G  1  est 
U'aae  autre  espèce  du  sous-genre  turbot. 
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tida.  Rondelet ,  324*  (  P^^^*  microchirua,  Lar.  An.  Mus* 
XUI,3560  (i). 

^  Les  AcQiftEs*  (  Aghirus.  Lacép.) 

Sont  des  soles  absolument  dépourvues  de  nageoires  pec^ 
torales* 

Oq  pieut  aussi  les  diviser,  selon  que  leurs  nageoires  ver-» 
ticalessont  distinctes  (les  Achtkes  (&)  proprement  dits)« 
ou  qu'elles  s'unissent  à  la  caudale  (1|^  Plagusia.  (3)  Brown.) 

La  troisième  famille  que  nous  appellerons 
Discoboles  ,  à  cause  du  disque  formé  par  leurs 
ventrales ,  comprend  deux  genres  peu  nom-* 
breux. 

Les  Porte-Écuelle.  (  Lepadogaster.  Gouan.) 

Sont  de  petits  poîssons  remarquables  par  les  carac- 
tères suiy ans.  Leurs  amples  pectorales  descendues 
à  la  faCe  inférieure,  du  tronc ,  prennent  des  rayons 
plus  forts ,  se  reploient  un  peu  eur  avant ,  et  s^unis- 
sent  Tune  à  Tautre  sous  la  gorge  par  une  membrane 
transverse  5  dirigée  en  avant  :  une  autre  mem-^ 

(i)  C'est  probablement  le jpZfur.  memgili^y^^nwijZii^  U en  existe 
d'autres  espèces  dont  quelqnes-unes  sont  sans  doute  confondues  parmi 
les  acbires  des  autenrSftJUe/zl.  tticbodactylusjàMX  aussi- -yappvrteirir; 

(3)  Pi,   achirus  y  L.  achire  barbu ,  Geoff.  Ann.  du  Mus»  tomej, 

pi.  XI.  Ceii>st  pas  Jenrétaxe  que  celui  de'Ijacép.  Jl  est  essenliôl  àe 

■»,    «• 

remarqiter-  que  les  bai^bés  ne  sont  |>as'dés'  rayons,  mais  des  cjlS|V 
coma»  il  y  en  a  dans  ta  solecomtnune  ,  et  que  l'on  retrouve  dans 
plusieurs  achires;>— FâeA.  marbré ,  Lac.nT,  xii ,  3,  et  IVJ  p.  660  j— 
Vach,  fajscé,  id*  pL  lineataa;  slâane,  Jam.  pK  246.  .  . 

(3)  Pleur,  bilineatus,  Bl.  iSS'^-^l'acA.  orHê\  Liac'  IV,  p.  663  {— 
pleur,  arel,  Sch.^  169,  pL  pîagusiof]  9i&  Jam.  445 ,  différent  dn  pU 
plagiusaj  L. 
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blrane  tfansyerse  dirigée  en  arrière  ^  adhérente  au 
bassin  et  se  prolongeant  sur  les  côtés  pour  s^at- 
fàcïier  au  corps  ^  leur  tient  lieu  de  ventrales.  Du 
teste  leur  corps  est  lisse  et  sans  écailles  ;  leur  têtô 
large  et  déprimée , .  leur  museau  saillant  et  exten- 
sible ^  leurs  ouïes  peu  fendues ,  garnies  de  quatre 
ou  (iinq  rayons  ;  ils  n'ont  qu^une  dorsale  molle  vis- 
à-vis  d^une  anale  pareille.  Leur  intestin  est  court  » 
droite  sans  cœcum;  ils  manquent  de  vessie  nata- 
toire. Cependant  on  les  Voit  nager  avec  vivacité  le 
long  des  rivages. 

Dans  les  Porte-ëguelle  proprement  dits  >  la  membrane 
qui  représente  les  ventrales  règne  circulairement  sous  le 
bassin  i  et  forme  un  âisque  concave  ;  d'un  autre  côté ,  les. 
os  de  l'épéiule  forment  en  arrière  une  légère  saillie ,  qui 
Complète  un  second  disque,  avec  la  membrane  qui  unit  les 
pectorales.  Nos  mers  en  possèdent  plusieurs  espèces. 

Dans  les  unes,  la  dorsale  et  l'aûale  sont  distinctes  de  la 
caudale,  (i). 

£n  d'autres  9  ceà  trois  nageoires  sont  unies  (2). 

'      Les  60BIESOCES.  Lacép. 

N'ont  point  ces  doubles  rebords ,  et  par  conséquent  l'in* 
tervalle  entre  les  pectorales  et  les  ventrales  n'y  est  point 
divisé  en  un  double  disque»  Leur  dorsale  et  leur  anale  sont 
courtes ,  et  distinctes  de  la  caudale  (3). 


(1)  Lepadog,  gouan^  Lac.  ï,  x^iii,  5,  4,  ou  lep.  rostràtusy  Schn.; 
ii-^lepad.  BalbiSf  Risso,  pi.  IV,  f.  9,  probablement  le  même  que  !• 
êyclopt,  cornubicus  f  Sb.  ou  jura  êucher,  Fenn.  Bril.  2<ool.  n^.  691 
-w  hpad^  DecandolUf  RUso,  P*  7^« 

(2}  Lepadog,  fViUUnow,  VHmo^  pi.  IV,  L  10. 

(5)^  L^ad.  deHiexf  &eha.  PaU.  Spio.  VU,  »,  probablement  le  màm» 

TOM£    2.  l5 
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Les  Cycloptèbes.  (  Cyclopterus.  L.  ) 

Ont  un  caractère  frès-marqué  dans  leurs  ven- 
trales^ dont  les  rayons  suspendus  tout  autour  du 
bassin  ^  et  réunis  par  une  seule  membrane ,  forment 
im  disque  ovale  et  concave  'que  le  poisson  emploie 
comme  un  suçoir  pour  se  fixer  aux  rochers  ;  du 
reste  leur  bouche  est  large ,  garnie  aux  deux  mâ- 
choires et  aux  pharyngiens  de  petites  dents  poin- 
tues ;  leurs  opercules  petits^  leurs  ouïes  fermées  vers 
le  bas  et  garnies  de  six  rayons  ;  leurs  pectorales  très- 
amples  ,  et  s'unîssant  presque  sous  la  gorge ,  comme 
pour  y  embrasser  le  disque  des  ventrales  ;  leur  sque- 
lette durcit  peu ,  et  leur  peau  est  visqueuse  et  sans 
écailles.  Ils  ont  un  estomac  assez  grand ,  beaucoup 
de  cœcums^  un  long  intestin  et  une  vessie  natatoire 

médiocre. 

L'ES  Lumps. 

« 

Ont  une  première  dorsale  plus  ou  moins  vîsibtô,  à  ràjons 
simples,  et  une  seconde  à  rayons  branchus^  vis-â-vis  Tanale; 
leur  corps  est  plus  épais. 

Le  Lump  de  nos  nUrs ,  Gras-Mollet,  etc.  (^Cyclopterus 

JLumpue*  L.  )  BL  90. 

A  sa  première  dorsale  tellement  enveloppée  par  une 
peau  épaisse  et  tuberculeuàe ,  qu'à  l'extérieur  où  la  pren- 
drait pour  une  simple  bosse  du  des*  Trois  rangéos-de  gros 
tubercules  coniques  le  garnissent  de  chaque  côté.  II  vitt 


^ue  le  cyclopterus  nudus^  Lixié'MiiB.  ad.  &•  xxvii,  1,  et  que  le 
gobiésoce  testar,  Lao.  Il,  zix,  i.'-*'41lyelopteniê  bimaculaius,  Fenii- 
Brit.  Zool.  pi.  XXII ,  f.  i, -^Cyclopterus  liiiorsuSf  Soluu  199. 
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sartoilt  dans  le  Nord ,  de  méduses  et  autres  animaux  gé- 
latineux. Sa  chair  est  molle ,  insipide.  Lourd  et  de  peu  de 
défense ,  il  devient  la  proie  des  phoques^  des  squales ,  etd. 
Le  mâle^  dit-on,  garde  avec  soin  les  œufs  qu'il  a  fé- 
condés (i)« 

Les  Liparxs.  (Liparis.  Artéd.) 

BTont  qu*une  seule  dorsale  assez  longue,  ainsi  que  l'anale; 
leur  corps  est  lisse ,  allongé  et  comprimé  en  arrière.  Nous 
en  avons  un  sur  nos  côtes.  {OycL  Liparis.  L.)  BL  isSy 
3,  4:  W^ 

htss  genres  dont  nous  allons  parler  pourraient 
âasd  donner  lien ,  chacun ,  comme  celui  des 
pleuronectes  9  à  Térection  d^one  famille  nouvelle 
dans  -Perdre  des  malacoptéiygiéns  subbrachiens. 

Les  Écheneis.  (Eghensis.  L.) 

^  Sont  i^jnarquables  entre  tous  les  poissons ,  par 
un  disque  aplati  qu'ils  portent  sur  la  ïêtey  et  qui' 
se  ooiiq)ose  d'un  certain  nombre  de  lame3  trans- 
versales^, obliquement  dirigées  en  arrière ,  dentelées' 
ou  épitieuses  4  leur  bprd  postérieur,  et  mobiles ,  de 

m^nièmqUb  le  poisson^  soit  en  fesant  le  vide  entre 

■  ■      /  ' 

■■'■■■  ■  Il       ■■■li'-mi    ■    ■ — — M^p— «— ^ 

(1)  Le  tytl.  payonius  n'est  qa'aoe  variété  d'Ige  da  lump,  tét  ç^- 
clopt,  ^hVosus  y  Wm.  V,  10,  f.  3,  ne  parait  qu'un  îump  mal  em- 
paillé.  --Aj.  cycL  spinosus  ^Schfï»  46)— .ç;^<;/.  minutus ,  Pall.  Spic* 
Vn,  III,  7,  8,  9j — cycL  ventricosiu ,  id«'ib'.  II,  i,  2  ^  3?— Goiûu 
fîîf««rt«',  iBooiPiWù.  CLIV ,  B. 

r  {%)  C'est  le  mêM&qae  legohioide  êmymlent  Lao.  nov*  qurn*.  Petrop, 
IX,  pi.  IX,  f.  4,6^  et^probablement  qiM^le  ç^^c/opf.  souris ,  Lac.  IV, 
XV,  5,  et  peut-êlrequele^ofciii*,ZooUDap.  icXXXIV;— aj.  cycîopU 
ïhontagui,  soc.  Wem.  ï,  V,  i  j  —  cyclop,  gelai inosU9,  Pall.  Spic, 
VU ,  m ,  1  j-*-^&ii«# j  XooL' Dan.  CtlWAv 


> 
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elles  ^  soit  en  accrochant  les  épines  de  leurs  bord^^ 
se  fixe  aux  différens  corps ,  tels  que  rochers ,  vais- 
seaux ,  poissons ,  etc.  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable  que  FEcheneis  pouvait  arrêter  subitement  la 
course  du  vaisseau  le  plus  rapide. 

Ce  genre  a  le  corps  allongé ,  revêtu  de  petites 
écailles  ;  une  seule  dorsale  molle  y  vis-à-vis  de  Tanale  ; 
la  tête  tout-à-fait  plate  en  dessus;  les  yeux  sur  le 
côté  ;  la  bouche  fendue  horizontalement  ^  arrondie  ^ 
la  mâchoire  inférieure  plus  avancée  garnie  ainsi 
que  les  intermaxillaires  de  petites  dents  en  carde; 
ime  rangée  très-i^gulière  de  petites  dents  semblables 
à  des  cils^  le  long  du  bord  des  maxillaires.  Oa. 
leur  compte  huit  rayons  branchiostèges j  leur  es- 
tomac est  un  large  cul-de-sac  ;  leurs  cœcums ,  au 
nombre  de  six  pu  huit  ;  leur  intestin  ample  »  mais 
court  ;  ils  manquent  de  vessie  natatoire. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  nombreuses;  la  plus  connue t 
célèbre  sous  le  nom  dé  Rémora  (JSchen^  rémora»  L.),  Bl.  172» 
est  plus  courte,  et  n'a  que  dix-buit  lames  à  ^n  disque.  Une 
autre  espèce,  plus  allougée  {^Ech.  naucrates.  L*  J,  BL  17IJ  en 
a  22;  et  une  troisième,  la  plus  longue  de  toutes  {Èch.  H- 
neata»  Schn.  ) ,  n'en  a  que  dix.  — 

Les  Ophicephales;  (Ophicephàï-ùs.  W.) 

Ont  le  corps  et  la  tête  entière  couverts  de  grandes 
écailles.  Celles  du  vôrtex  son*  iirégulj^es. ,  :pt  rçp-^ 
pellent  un  peu  la  forme  de  celles,  de  la  :  tête  des 
serpens.  La  tèie  est  déprimée ,  obtuse  et  courte 
de  Tavant  ;  la  gueule  fendue  ;  les  dents  en  tape  et 
quelques-unes  grandeur. et  eu  crochets  éparses  prin--' 
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cipalement  aux  côtés.  A  leurs  os  pharyngiens 
tient  un  appareil  compliqué  et  propre  à  arrêter 
la  circulation  de  Feau  ,*  k  peu  près  comme  on  en 
observe  dans  les  muges  ^  les  osphronèmes,  etc.  On 
compte  cinq  rayons  aux  ouïes;  la  dorsale  règne 
sur  la  plus  grande  partie  du  dos;  le  corps  est  a 
peu  près  cilindrique  et  garni  de  grandes  écailles  (i). 

LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  POISSONS ,  OU  CELUI 

DES  MALACOPTERYGIENS  APODES, 

Peut  être  considéré  coimne  ne  formant 
qu'une  famille  naturelle ,  qui  est  celle 

Des  Anguilliformes  ; 

Poissons  qui  ont  tous  une  forme  allongée, 
une  peau  épaisse  ,  qui  laisse  peu  paraître  leurs 
écailles,  peu  d'arêtes  et  qui  manquent  de 
cœcums.  Presque  tous  ont  des  vessies  nata-^ 
toires ,  lesquelles  ont  souvent  des  formes  sin*- 
gulières. 

Le  grand  genre  des  Anguilles.  (  Mursma.  L,  y 

Se  reconnaît  à  des  opercules  petits ,  entourés  con- 
cenfriquement  par  les  rayons  (a) ,   et  enveloppés 


(i)  Ophil,  punctatus,  61.358.  —  Oph,  striatus,  id.  35g. 
(q)  Anean  de  ces  poissons  ne  manque  d'opercules  ni  de  rayons  ,^ 
9QXQme  quelques  naturalistes  l'ont  cm.  La  murène  comnuine  a  sept 
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aussi-  bien  qu'eux  dans  la  peau  qui  ne  s'ouvre  que 
fort  eu  arrière  par  un  trou  ou  une  espèce  de  tuyau , 
ce  qui  9  abritant  mieux  les  branchies  ^  permet  à  ce» 
poissons  de  demeurer  quelque  temps  bors  de  Peau 
sans  périr.  Leur  corps  est  long  et  grèle  ;  leurs 
écailles  presque  insensibles  et  comme  encroûtées 
dans  une  peau  grasse  et  épaisse  ;  ils  manquent  tous 
de  ventrales  et  de  cœcums  et  ont  Fanus  assez  loin 
en  arrière. 

On  Fa  démembré  successivement  en  cinq  ou  six 
,  genres  que  nous  croyons  devoir  encore  subdiviser» 

Les  Anguilles.  (  Angitilla.  Thunb.  et  Shaw. 

MuRwSlfA.  Bl.) 

Se  distinguent  par  le  double  caractère  de  nageoires  pec- 
torales ,  et  d'ouïes  s'ouvrant  de  chaque  côté  sous  ces  na- 
geoires. Leur  estomac  est  en  longcul-de*sac.  Leur  intestin 
à  peu  près  droit  ;  leur  vessie  aérienne  allongée  porte  vers 
son  milieu  une  glande  propre. 

Les  Attguilles  proprement  dites.(MnRiBNA.  Lacép.) 

Ont  la  dorsale  et  la  caudale  sensiblement  prolongées 
autour  du  bout  de  la  queue,  et  y  formant  par  leur  réunion 
une  caudale  pointue. 

Dans  les  Anguilles  vraies  ,  la  dorsale  commence  à 
une  assez  grande  distance  en  arrière  àeè  pectorales. 

Les  unes  ont  la  mâchoire  supérieure  plus  courte;  telle 
est 


rayons  de  cbaque  c6té;  le  mur»  coluhrina  en  a  ^-asqu'à  95.  Ces 
rayons  sont  même  très»forts  dans  les  ^ynbnmchus  ^  où  l'opercalt 
«st  d'aillé ars  complet  ^  et  formé  de  toutes  Les  pièces  qui  lui  sont 
.ordinaires^ 
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JJ Anguille  vulgaire.  {3fur»  Anguilla,  L.)  BI.  73. 

Poisson  répandu  presque  par  tout  le  globe  >  et  d*un 
goût  généralement  estimé,  quoique  un  peu  indigeste.  Sa 
teinte  verdâtre  en  dessus ,  argentée  en  dessous ,  prend 
plus  ou  moins  de  brun  ou  de  jaune,  selon  les  eaux  qu'elle 
habite.  Il  y  en  a  même  des  individus  tachetés  de  brun- 
foncé  (i). 
D'autres  ont  la  mâchoire  supérieure  plus  longue  (2). 

Dans  les  Congres^ 

La  dorsale  commence  assez  près  des  pectorales  ,  ou 
même  sur  elles;  et  dans  toutes  les  espèces  que  Ton  connaît» 
la  mâchoire  supérieure  est  la  plus  longue. 

Le  Congre  commun,  {Mur.  Conger.  L*  )  Bl.  i55. 

Se  trouve  dans  toutes  nos  mers,  et  atteint  cinq  ou  six 
pieds  de  long ,  et  la  grosseur  de  la  jambe.  Sa  dorsale  et 
son  anale  sont  bordées  de  noir,  et  sa  ligne  latérale  ponc- 
tuée de  blanchâtre.  On  Testime  peu  pour  la  tabb.  Cepen- 
dant Ton  pourrait  en  faire  des  salaisons  avantageuses. 

Le  Myre.  (  Mur.  Myruê.  L.  )  Rondel.  4^7  (3). 

De  la  Méditerranée;  avec  les  formes  du  congre,  reste 
toujours  plus  petit ,  et  se  reconnaît  à  quelques  taches  sur 


(1)  Ajoutez  le  lepidope  diaphane ^  Risso ,  pi.  y ,  f.  191  c'est  nne  an- 
gnille  par  ses  branchies;  je  ne  lui  ai  pas  pu  découvrir  de  ventrale» 
écailleuses. 

(2)  Mur,  longicoUis ,  Cuv.  (  Lac.  II  ^  m ,  3  ,  sous  le  nom  de  mu- 
rœna  myrus.  ) 

(5)  Myrus  était  ^  chez  les  anciens  p  un  poisson  que  quelqdes-uns 
regardaient  comme  le  mâle  de  la  murène  ^  Rond.  1.  c  l'a  appliqué  le 
premier  à  cette  espèce  qui  est  très-^istincte^quoique  depuis  Willuf  hby 
personne  ne  Tait  bien  décrite  que  M.  Risso  p  et  qu'il  n'en  existe  pas  d« 
figure,  , 


V. 


.J 
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le  museau  «  une  bande  en  travers  sur  l'occiput^  et  deux 
rangées  de  points  sur  la  nuque,  de  couleur  blanchâtre  (i}« 

Les  Ophisures.  (Ophisurus.  Lac.) 

Diffèrent  des  anguilles  propren/ent  dites,  parce  quêta 
dorsale  et  l'anale  se  terminent  avant  d'arriver  au  bout  de 
la  queue,  qui  se  trouve  ainsi  dépourvue  de  nageoire,  et  finit 
comme  un  poinçon.  Leurs  intestins  sont  les  mêmes  qu'aux 
anguilles,  mais  il  en  pénètre  une  partie  dans  la  base  de  la 
queue ,  plus  en  arrière  que  l'anus. 

Dans  les  uns ,  les  pectorales  ont  encore  la  grandeur  ordi- 
naire; leurs  dents  sont  aiguës  et  tranchantes^ . 

Le  Serpent  de  mer.  (  Mur,  Serpens,  L,)  Salv*  5j% 

De  la  Méditerranée  ;  long  de  cinq  à  six  pieds  et  plus 
et  de  la  grosseur  du  bras  ;  brun  dessus ,  argenté  dessous; 
le  museau  grêle  et  pointu  ;  vingt  rajons  à  la  membrane 
branchiale  (2). 

En  d'autres ,  les  peotorales  sont  excessivement  petites  ^  et 
ont  même  échappé  quelquefois  aux  observateurs.  Ces 
espèces  lient  les  anguilles  aux  murènes;  leurs  dents  sont 
Qbtuses  (3). 


(i)  La  Méditerranée  produit  encore  quelques  petites  espèces  de 
congres  ,  décrites  par  MM.  de  Laroche  et  Bi  sso ,  sons  les  noms  de 
mur,  batearica  flL&r,  Ann, au.  Mhb,  %lllyXX,3,oa mur,  Cassini  Rbso. 
-—  Mur.  rnysfax ,  Lar.  ib.  XXIII  ,10.  —  Mur,  nigra  %  Bisso  ,  p.  g3.  On 
doit  aussi  en  rapprocher  le  mur,  strongylodon ,  Sohn.  91 ,  qui  es( 
loin  d'être  une  variété  du  myrus^  comme  le  croit  l'auteur. 

(2)  Ici  vient  sans  doute  le  mur,  ophis ,  BL  1 54.  «^  Ophisurus  gutta^ 
fus  ,  Cuv,  Espèce  nouvelle  de  Surinam. 

(3)  Mur,  colubrina  ,  Bodd.on  annulafa^  Thunb.  ou  murenophis 
foluhrhi.  Lac.  V  ,  xix,  ï.  —  Mur.  fasciafa  ,  Thunb.  —  Mur,  noK 
Wkacuhsa^  dpntié  sous  le  nom  à*ophisurus  ophis  ,  Lac  II ,  vi ,  a* 
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Les  Murènes  proprement  dites.   (Mur^cna.  Thunh, 
Gymnothorax.  Bl.  MuRiENOPHis.  Lacép.)  (i). 

Manquent  tout«à-fait  de  pectorales  ;  leurs  branchies  s*ou« 
vrent  par  de  petits  trous  latéraux  ;  leurs  opercules  sont  si 
minces ,  et  leurs  rayons  brancbiostéges  si  grêles ,  et  telle- 
ment cacbés  sous  la  peau,  que  d'babiles  naturalistes  en  ont 
nié  l'existence.  Leur  estomac  est  un  sac  court  9  et  leur  vessie 
aérienne  petite,  ovale ,  et  placée  vers  le  haut  de  Tabdomen. 

M*  de  Lacépède  nomme  particulièrement  niurénophU^ 
les  espèces  qui  ont  une  dorsale  et  une  anale  bien  visibles. 

Les  unes  ont  des  dents  tranchantes. 

La  plus  célèbre  est 

La  Murène  commune^  {Mtir,  helena.  L.)  Bl.  iS3. 

Poisson  très-répandu  dans  la  Méditerranée,  et  doQt 
les  anciens  faisaient  un  grand  cas  ;  ils  en  élevaient  dans 
des  viviers  4  et  Ton  a  souvent  redit  l'histoire  de  Vedius 
Follion ,  qui  fesait  jeter  aux  siennes  ses  esclaves  fautifs. 
Ce  poisson  atteint  trois  pieds  et  plus  ;  il  est  tout  marbré  de 
brun  et  de  jaunâtre.  Sa  morsure  est  souvent  cruelle  (a). 

D'autres  ont  des  dents  obtuses.  Leur  estomac  est  beaucoup 
plus  allongé,  et  leur  vessie  natatoire  encore  plus  petite  (3). 


(i)  Murasna ,  «jkv^mivv,  uoms  latin  et  greo  de  la  murène  commune. 

(2)  Ajoutez  :  Mur.  reiicularU ,  61. 4]6.  —  Mur.  favaginea  ,  Schn. 
io5.  —  Mur*  afrà  ,  Bl.  417.  —  Mur,  punctata  ^  Schn.  5a6, .—  Jlfur. 
mnicolor^  Lat,  Ann.  Mas.  XIII ,  zxy  ,  i5 ,  la  même  que  mur,  chri^ 
fini  y  Risso,  368.  —  Murenophis  hauy  ^  Lac.  V,  xtii,  2.  — -  Murm 
picta  ,  Thunb. ,  le  même  que  murenophis  paniherine  ,  Lac.  —  JlfiH 
renophis  grise ,  Lac.  V,  jix  ,  64i ,  3.  —  Mur,  meleagris ,  Sh. 

(3)  Mur.  stellaia  ,  Lae.  Séb.  Il ,  ltix,  t.  <^"  Mur,  catenata ,  Bl. 
41 5.  —  Mur,  undulata  y  Lac.  V,  xix  y  3.  —  Mur.  sordida  ,  Guy.  Séi^ 
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D*autres  les  out  simpLeoient  menues  et  terrées.  Leur 
maseauest  plus  pointu  et  leur  gueule  plus  fendue  (i). 

M.  de  Laoépède  nomme  Gthkomu&£5£S  des  espèces  à 
dents  obtuses ,  où  Ton  n'aperçoit  pas  même  une  saillie  de 
la  peau  qui  tienne  lieu  de  dorsale  on  d^anale,  qui  sont  par 
conséquent  dénués  de  toutes  nageoires  apparentes  (a);  et 
l'une  d'elles ,  qui  jouit  en  outre  de  la  faculté  de  répandre 
beaucoup  de  mucosité ,  a  doûné  lieu  à  son  genre  MurÉno- 

BLEH5E. 

Les   SpHAGEBRAirCHES.   (SPHAGEimAltCHUS.  Bl.) 

Diflièrent  des  murènes ,  principalement  en  ce  que  les  ou- 
vertures de  leurs  branchies  sont  rapprochées  Tune  de  rautre« 
sous  la  gorge.  Les  nageoires  verticales  ne  commencent  t 
dans  plusieurs,  à  devenir  saillantes  que  vers  la  queue  «  et 
leur  museau  est  avancé  et  pointu.  Ils  ont  l'estomac  en  loDg 
cul-Kle-sac,  l'intestin  droit,  et  la  vessie  longue,  étroite,  et 
placée  en  arrière. 

Il  y  en  a  des  espèces  absolument  sans  nageoires  pecto* 
raies  (3). 

Et  d'autres  où  l'on  en  voit  de  petits  vestiges  (4)* 
Il  j  en  a  même  (les  Apterichtes.  Dumér.  CÉgilies. 
Lacép.  )  où  l'on  n'aperçoit  aucunes  nageoires  verticales,  et 
qui  sont ,  par  conséquent ,  des  poissons  entièrement  sans 
nageoires  (5). 


(i)  Mut»  saga ,  Risso ,  570. 

(3)  Mur.  zébra  y  Sh.  Séb.  II ,  ltx  ,  3  ,  od  gymnomurène  cercUe', 
Lac.  V,  SIX ,  4. 

(3)  Sphagebranehuâ  rostratw* ,  BL  419  ,  9  ,  et  le  soi-disant  lepto- 
cephale  spallanzani  ,  Bîmo  ,  85*  —  Le  monoptère  ,  Hac.  —  Cosada 
pterygea ,  Vahi.  Mém.  d'hist.  nat.  de  Gopenb.  111  »  xiii ,  1 9  a* 

(4)  Sphageb.  imberbisy  Laroch»  t  Add.  Mus.  XIII ,  xxv  y  iS» 

(5)  Murœna  cœca ,  L.  Laroche  ,  Ânn.  Mus.  XIII ,  xzi ,  ^ 
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Les  Stnbranghss.  (Synbranchus.  B1.  Unibraucha- 

PERTURE.  Lac.) 

Se  distinguent  d'abord  des  sphagebranches ,  en  ce  que 
leurs  branchies  ne  communiquent  au-debors  que  par  un 
seul  trou ,  percé  sous  la  gorge ^  et  commun  aux  deux  côtés. 
Ils  n'ont  aucunes  nageoires  pectorales,  et  leurs  verticales 
sont  presque  entièrement  adipeuses.  Leur  tête  est  grosse  » 
leur  museau  arrondi,  leurs  dents  obtuses ,  leurs  opercules  en 
partie  cartilagineux  ;  leurs  rayons  des  ouïes  forts ,  et  au 
nombre  de  six.  Leur  canal  intestinal  est  tout  droit,  et  l'es- 
tomac ne  s'en  distingue  que  par  un  peu  plus  d'ampleur,  et 
une  valvule  au  pjlore.  Ils  manquent  de  coecums ,  et  ont  une 
vessie  aérienne  longue  et  étroite.  Leur  séjour  est  dans  les 
mers  des  pays  chauds ,  et  il  y  en  a  qui  deviennent  assez 
grands  (i). 

Les  Alabès.  Cuv. 

Ont ,  comme  les  sjrnbrapches ,  une  ouverture  commune 
sous  la  gorge  pour  leurs  branchies  ;  mais  on  leur  voit  des 
pectorales  bien  marquées,  entre  lesquelles  est  un  petit  disque 
concave.  On  distingue  au  travers  de  la  peau  un  petit  oper- 
cule et  trois  rayons;  les  dents  sont  pointues,  et  les  intestins 
comme  dans  les  synbranches. 

Nous  n'en  connaissons  qu'un  petit,  de  la  mer  des  Indes. 

Les  Gymnotes.  (Gymnotus.  L.)  (2). 

Ont  ^  comme  les  anguilles  y  les  ouïes  en  partie 
fermées  par  une  membrane,  mais  cette  membrane 

(f )  Synbr,  marmoratus ,  Bl.  4i8.  —  S^nhr,  immaculatus  ,  id.  419  » 
et  les  espèces  indiquées  par  M.  de  Lacép.  tome  V^  p.  656  et  sui- 
"vantes.  Dondon,  paum,  Rnssel.  j^txv,  n'a  point  de  nageoire  d» 
tout. 

(2)  Gymnotus^  ou  plat6t  j[>oiiusono/xtf(dos-nad},  nom  donné  à  ce» 
poissons  par  Artédi. 


a36  POISSONS 

a^ouvro  au-devant  des  nageoires  pectorales;  Tant» 
est  placé  fort  en  avant  ;  la  nageoire  anale  règne  sous 
la  plus  grande  partie  du  corps ,  et  le  plus  souvent 
jnsqu^au  bout  de  la  queue ,  mais  il  n^y  en  a  pas 
lo  long  du  dos. 

Lus  Qymnotbs  proprement  dits.  (Gymnotus.  Lacëp.)r 

N*oiit  même  aucune  nageoire  sur  le  dos ,  ni  au  bout  de 
lu  queue ,  sous  lequel  s*étend  la  nageoire  anale. 

Les  Gymnotes  vrais. 

Ont  la  peau  sans  écailles  sensibles.  Leurs  intestins ,  plies 
plusieurs  fois«  u*occupeut  qu'une  cavité  médiocre.  Ils  ont  de 
nombreux  coecums  «  et  un  estomac  en  forme  de  sac  court 
et  obUis«  Tort  plissé  en  dedans.  Une  de  leurs  vessies  aé- 
riennes I cylind  rique<et  allongée ,  s*étend  beaucoup  en  arrière 
dsius  im  sinus  de  la  cavité  abdominale.  L*aulre,  ovale  et 
bi lobée,  de  substance  épaisse,  occupe  le  haut  de  l'abdomen t 
sur  Tcesophage. 

Nous  n'en  connaissons  que  des  rivières  de  l'Amérique 
Méridionale.  Le  plus  célèbre  est 

Le  Gjmnoie  électrique.   (  GjrmmoUu  eUdricËtê.  L.  ) 

BI.   156. 

A  qui  sa  forme  presque  tout  d'one  venue  •  sa  tête  et 
sa  queue  obtuses  ont  fait  donner  aussi  le  nOiia  d^An- 
guiile  éiecirique.  Il  atteint  cinq  et  six  pieds  de  long;iieur , 
et  donne  des  commoiions  électriques  si  violentes  «  qu'il 
abat  les  hommes  et  les  chevaux.  Il  use  de  ce  pouvoir  à 
volonté,  et  le  dirige  dans  le  sens  qu*il  lui  plait  «  et  même 
i  distance,  car  il  tue  de  loin  des  poissons;  maïs  il  épuise 
ce  pouvoir  par  Texercioe ,  et  a  besoin,  pour  le  r^rendre, 
de  repos  et  de  bonne  nourriture  (i).  L*organe  qui  produit 

(i>  VoTm  HwnWUt ,  Ois*.  woL  I,  p.  49  et  niTaBtnw 
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ces  singuliers  effets ,  règne  tout  le  long  du  dessous  de  la 
queue*  dont  il  occupe  près  de  moitié  de  l'épaisseur; 
divisé  en  quatre  faisceaux  longitudinaux ,  deux  grands 
eu  dessus ,  deux  plus  petits  en  dessous  »  et  contre  la  base 
de  la  nageoire  anale.  Chaque  faisceau  est  composé  d'un 
grand  nombre  de  lames  membraneuses  parallèles  très- 
rapprochées  entre  elles,  et  à  peu  près  horizontales^  aboutis- 
sant  d'une  part  à  la  peau ,  de  l'autre  au  pl^n  vertical  moyen 
du  poisson  y  unies  enfin  l'une  à  l'autre  par  une  infinité  de 
petites  lames  verticales  et  dirigées  transversalement.  Les 
petites  cellules ,  ou  plutôt  les  petits  canaux  prismatiques 
et  transversaux,  interceptés  par  ces  deux  ordres  de  lamés, 
sont  remplies  d'une  matière  gélatineuse,  et  tout  l'appareil 
reçoit  proportionnellement  beaucoup  de  nerfs  (i). 

Les  Carapks.  (  Carapus.  Cuv.  )  (2). 

Ont  le  corps  comprimé ,  écailleux ,  et  la  queue  s'atnin- 
cissant  beaucoup  en  arrière,  Ils  vivent  aussi  dans  les  rivières 
dé  l'Amérique  Méridionale  (3). 

'  On  pourrait  peut-être  en  distinguer  les  espèces  à  bed^ 
allongé»  ouvert  seulctment  au  bout  (4). 

-  Xes  ApTéaoNOTES.  Lacép.  (  Stern arghu^/  Schn.  )  (5). 

*  Ont  leur  nageoire  anale  terminée  avant  d'arriver  au  bout 
de  la  queue ,  lequel  porte  une  nageoire  particulière  ;  sur  le 

t   ■     ,  ■    '  ■    ■  "    ; 

tijr  Vt>ye«  Hnnter,  Tnraor.  philos,  tome  LXV,  p.  Sgô.  -— 

Aioutez  le  symnotus  œquilabiaius  ,  Huxuboldt,  Qbs.  zool.I  ,  pi. 
x.^  no.  a.  Il  pai^ilrait ,  d'aprèa  M.  de  Uamboldt^  que  cette  esppce^ 
n'aurait  pas  la  Vessie  aérienue  postérieure. 

(3)  Carapo ,  i^om  de  ces  poissons  au  Brésil ,  selon  Margrave. 
'  (o)  GymnofusjkàcrôuruSfBl,  iSf,  2 iCarapo^Gm, — G,  brachiurtut, 
Bl..  i57, 1  ;  fasciatus,  Gm.-r-G.  albuxy  Séb.  lll, pi.  52 ,  fig.  3. 

{^)  Gymnotus  rostratus ,  Sehn.  pi.  lôô. 

(5)  St$marchus  (anus  aa  sleraijuu). 
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dos  est  un  Blamenl  charnu,  mou,  couché  dam  un  sillon 
creuse  jusque  sur  le  bout  de  la  queue ,  et  retenu  dans  ce 
sillon  par  des  filets  tendineux,  qui  lui  laissent  quelque 
liberlé  ;  organisaiîon  très-singulière  ,  dont  on  n"a  pu  encore 
deviner  l'usage  fi).  Leur  lète  est  oblongue  ,  comprimée, 
nue,  et  sa  peau  ne  laisse  voir  au  debois  ni  les  opercule*, 
ni  les  rayons.  Le  reste  de  leur  corps  est  écailleux.  Xeuri 
dénis  sont  en  velours,  et  à  peine  sensibles  sur  te  milieu  de 

I  ofaaque  mâchoire.  I!â  viennent  d'Amérique  ,   comme  les 

I  gymnotes  propres  et  les  carapes  (2). 

I  IiES  Leptocéphales.  (  Leptocephalus.  Pennant.  ) 
Diffèrent  des  anguilles  par  une  fente  des  ouïes 
un  peu  plus  grande  et  ouverte  au-devant  des  pec- 
torales ,  et  par  un  corps  comprimé  comme  un  ruban. 
Leur  tête  est  extrêmement  pelite,  à  museau  poiulu, 
[  les  pectorales  presqu'insensiblcs  ;  la  dorsale  et  l'a- 
l  nale  ëgalenieut  à  peine  visibles,  s'uulsseut  à  la  pointe 
de  la  queue  ;  les  intestins  n'occupent  qu'une  ligne 
extrêmement  étroite  le  long  du  bord  inférieur. 
On  n'en  connaît  qu'un  de  nos  côiet,  et  de  cellea  à'Aa- 
gleierre,  Leptocephalus  morritii.  Gm.  (Lac. II,  III,  S.) 

Les  Donzelles.  (Ophidium,  L.  )     ,  .,■'    - 
Ont,  comme  les  anguilles,  l'anus  asse^  en  arrièrfi. 


(■]  ''<■■  crû  m'a  percevoir  que  la  geptralioa  est  accidénltlle  ,  sV'qtM 
s'eut  proprement  ùd  den  liiûiiuleB  àe  la  qiieué  qui  le  détache  ai 
ment ,  parce  quêta  peau  est  plus  faible  en  cet  eoilioil. 

(1)  Gymnotia  aîbifroiu,  Pall.  Spio,  Zool.  VU,  pi.  vi,  f.  l  1  Û 
r  II ,  VI ,  i46 ,  5.        ■  ■  /  "  ... 

^^  B.   ije  gymnolus  a>-its  ,  oa)  Jierasffr  ,  va  aux  Janzfenei  |~  eliï 
gymnotut  noioplerus  ,   Pall.   «t  Cm.  Notaplère  capifat  ,  Lao.  I 
hatengF. 
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une  nageoire  dorsale  et  une  anale  qui  se  joignent  à' 
celles  de  la  queue  pour  terminer  le  corps  en  pointe  ; 
ce  corps  est  d'ailleurs  allongé  et  comprimé ,  ce  qui 
Ta  fait  comparer  à  une  épée ,  et  recouvert  comme 
celui  des  anguilles  de  petites  écailles  irrégulière- 
ment semées  dans  Tépaisseur  de  la  peau.  Mais  ces 
poissons  diffèrent  des  anguilles  par  des  branchies 
bien  ouvertes ,  munies  d'un  opercule  large ,  et 
d'une  membrane  à  rayons  courts.  Leurs  rayons 
dorsaux  sont  articulés  mais  non  branchus. 

Les  DoNZELLEs  proprement  dites. 

Portent  sous  la  gorge  deux  petits  barbillons  adhéfens  à 
la  pointe  de  l'os  hyoïde. 

L'espèce  la  plus  connue  « 

La  Donzelle  de  la  Méditerranée.  (  Ophidium  barbatum. 

Bl.  459.) 

Atteint  au  plus  huit  à  dix  pouces.  Sa  couleur  est  ar-- 
gentée,  et  ses  nageoires  verticales  sont  liserées  de.  noir. 
Son  estomac  est  un  sac  oblong ,  mince  ;  ses  intestins  9 
assez  repliés,  manquent  de  cœcums  ;  sa  vessie  aérienne, 
ovale,  assez  grande,  et  fort  épaisse^  est  supportée  par 
trois  pièces  osseuses  particulières,  suspendues  sous  les 
premières  vertèbres ,  et  dont  la  mitoyenne  se  meut  par 
quelques  muscles  propres.  Ce  poisson  a  la  chair  agréable  ^ 
et  se  pêcIiQ  dans  la  Méditerranée  (i).  Il  paraît  qu'il  y 
a  dans  la  mer  du  Sud  une  très-grande  espèce  de  ce  genre. 
Ophidium  blacodes.  Schn.  484* 

Les  Fîsrasfers. 
Manquent  de  barbillon ,  et  leur  dorsale  est  si  mince , 


.  (1)  Oa  y  Toit  encore.  Vofhidium  vassali  >  Biaso  ^  pi.  V  >  fig.  la, 
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qu'elle  ne  semble  qu'un  léger  repli  de  la  peau.  I^eur  vessie 
natatoire  n'est  soutenue  que  par  deux  osselets  ;  celui  du 

milieu  leur  manque. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Médilerranée.  (  Ophidium 
imberbe.   L.  )   (l). 

Les  Equilles.  (Ammodytes.  L.} 

Ont  le  corps  grêle  e(  allongé  comme  tous  les 
pr^cédens ,  ef  sont  pourvues  d'une  nageoire  à  rayons 
articulés  mais  simples  sur  une  grande  partie  de  leur 
dos  ,  d'une  autre  derrière  l'anus ,  et  d'une  troisième 
fourchue  au  bout  de  la  queue  ;  mais  ces  trois  na- 
geoires sont  séparées  par  des  espaces  libres.  Le  mu- 
seau de  ces  poissons  esl  aigu  ;  leur  mâchoire  supé- 
rieure susceptible  d'extension,  ef  l'inférieure  dam 
l'état  de  repos  plus  longue  que  l'autre.  Leur  es- 
tomac est  pointu  et  charnu  ;  ils  n'ont  ni  cœctims 
ni  vessie  natatoire ,  et  se  tiennent  dans  le  sable  d'où 
l'on  va  les  enlever  quand  la  mer  se  retire.  Ils  vivent 
des  vers  qu'ils  y  prennent. 

On  n'en   conuait  qu'un.    (  Amniodytea  tobianus,    L.  ) 
'  El.  75 ,  f.  2. 

Très-commun  sur  toutes  nos  côtes;  long  de  huit  à  dix 
pouces;  d'un  gris  argenté.  Il  eal  bon  à  manger,  et  l'on 
s'en  sert  aussi  pour  attacher  aux  hameçons  comme  appâi. 


(l)  C'est  en  méiii?  temps  le  gymnoiut  acus  ,  L.  et  le  notoptirtfon- 
tanc3  jKMtAi  ,  ph  IV,  î,  11.  Qawa\kVophidiam  imherhe  Aalt.hljo' 
logUlM  du  nord  ,  (eU  qae  ScIiOueFeliJ ,  Penn.  Bi'it.  eooI.  ap.  pi. 
et  s  Viiphidium  viride  ,  Fabr.  Faun,  Gmëul  i48  ,  je  les  croii  det 
•nguillBi.  Enfin  Vophidium  ocellatum  ,  Tilesius  ,  Mém.  de  Fétenb. 
111 ,  pi.  tSo  ,  m  ,  17  ,  mo  pirait  dcToir  w  rapprocLer  du  goaùl**' 
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LES  AGANTHOPTERYGIENS. 

Forment  la  seconde  et  de  beaucoup  la 
plus  nombreuse  division  des  poissons  ordi- 
naires; on  les  reconnaît  aux  épines  qui 
"  tiennent  lieu  de  premiers  rayons  à  leur  dor- 
sale ,  ou  qui  soutiennent  seules  leur  première 
nageoire  du  dos  lorsqu'ils  en  ont  deux;  quel- 
quefois même  au  lieu  d'une  première  dorsale 
ils  n'ont  que  quelques  épines  libres.  Leur 
anale  a  aussi  quelques  épines  pour  premiers 
rayons,  et  il  y  en  a  généralement  une  à 
chaque  ventrale.  Les  acanthoptérygiens  ont 
entre  eux  des  rapports  si  multipliés  ,  leurs 
diverses  familles  naturelles  offrent  tant  de 
variétés  dans  les  caractères  apparens  que  Ton 
aurait  pu  croire  susceptibles  d'indiquer  des 
ordres  ou  d'autres  subdivisions ,  qu'il  a  été 
impossible  de  les  diviser  autrement  que  par 
ces  familles  naturelles  elles-mêmes ,  que  nous 
portons  au  nombre  de  huit,  et  que  nous 
sommes  obligés  de  laisser  ensemble  pour 
former  ; 

Le  huitième  ordre  des  Poissons. 

La  première  famille  des  acanthoptérygiens, 
tomië:  2.  i6 
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Ou  celle  des  T^moïdes, 

Se  distingue  par  un  corps  extrêmement 
allongé  et  aplati  j  frbmblable  à  un  ruban ,  garni 
d'une  nageoire  qui  règne  tout  le  long  du  dos. 

Elle  se  subdivise  en  deux  tribus  y  détermi- 
nées d'après  la  forme  des  mâchoires. 

La  première  tribu  a  le  museau  court ,  les 
maxillaires  distincts. 

Les  Rubans.  (Cjsfola^  L.)  (i). 

Ont  f  outre  ce  corps  allongé  et  aplati  et  ceffe 
longue  dorsale  qui  leur  sont  communs  avec  le 
reste  de  la  famille,  une  caudale  distincte  et  une 
anale  très-longne  et  très-marquée.  Il  n'y  a  dans 
leur  dorsale  que  deux  ou  trois  rayons  non  articulés , 
eu  sorte  qu'on  pourrait  presque  les  laisser  parmi 
les  malacoptérygiens.  Leurs  ventrales  ont,  comme  à 
l'ordinaire ,  plusieurs  rayons  ;  mais  ce  qui  les  dis- 
tingue le  mieiïx,  c'est  leur  mâchoire  supérieure 
très-courte ,  et  l'inférieure  qui  se  redresse  pour  la 
rejoindre ,  en  sorte  que  leur  tête  est  obtuse ,  et 
l'ouverture  de  leur  bouche  dirigée  vers  le  haut. 
Leurs  dents  sont  fortes  et  aiguës ,  peu  serrées ,  et 
leur  cavité  abdominale  fort  courte ,  ainsi  que  leur 
estomac;  ils  ont  quelques  cœcums,  et  une  vessie 
aérienne  qui  s'étend  dans  la  base  de  la  queu  e. 


Il)  On  les  nomme  en  italien  Cepola  ,  parce  loar  chair  le  lère 
par  fcTsillcts  que  Von  a  compares  à  cctix  d'an  oignon. 
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ÏI  y  en  a  une  dans  la  Méditerranée  (  cepola  ruheêceiu,  L.  ) 
WiU. I « 7f  fig.  ï ,  longue  de  deCix  pieds ,  rôugeàtre  (i). 

Les  Lophotès.  Giornà. 

Ont  le  corps  allongé ,  -et  finissant  en  pointe  ;  la 
lète  A)urte  Surmontée  d^une  crête  osseuse  très-élevée, 
sur  le  sommet  cle  laquelle  s^articule  un  long  et  fort 
rayon  épineux^  bordé  en  arrière  d'une  membrane , 
et  à  partir  de  ce  rayoli  une  nageoire  basse  à  rayons 
presque  tous  simples,  régnant  également  jusqu'à 
la  pointe  de  la  queue ,  qui  a  une  caudale  distincte  ^ 
•et  en  dessbus  dfe  cette  pointe  est  une  très-court© 
ïmale.  Les  pectorales  sont  médiocres,  armées  d'un 
premier  rayon  épineux ,  ^  sous  elles  on  aperçoit 
avec  peine  des  ventrales  de. quatre  ou  cinq  rayons 
excessivement  petites^  Les  dents  ^sont  pointues  et 
peu  serrées ,  la  bouche  dirigée  vers  le  haut ,  et  l'œil 
fort  grand.  On  compte  six  rayons  aux  branchies  > 
la  cavité  abdominale  occupe  presque  toute  la  len- 
teur du  corps. 

>       On. n'en  connaît  qu^uû  9 

lie  Lophotè-léOcépède.  (Giorna,  Mém.  de  l'Académie 
Iinp.  de  Turin,  i8o5-i8o8,  p.  19,  pLa. ) 

Il  se  troiive^  mais  rarement,  dans  la  Méditerranée, 
«t  devient  fort  grand  (i). 


»i«« 


(1)  Le  cepola  iœnia ,  L.  ne  me  paratt  dîfiférer  en  rien  du  rubeêcens. 

(2)  N.  B.  La  description  de  Oiôrna  est  incomplète  1  parce  qu'il 
n'avait  qu'un  individu  mutilé  ,  dont  il  ignorait  l'origine.  J'ai  fait  la 
mienne  sur  un  individu  de  plus  de  quatre  pieds ,  pri»  à  Génes« 
Voyez  Ann.  Mus.  XX ,  xyii. 
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Les  RécALECS.  (  Regalects.  A^can.  )  (i). 

Ont  de  petites  pectorales ,  aoe  {M^miêre  dorsale 
à  rayons  simples^  peu  étendue^  et  une  seconde 
régnant  sur  presqne  tout  le  long  du  corps  ;  m^  ils 
manquent  d'*anale  et  de  caudale^  et  leurs  ventrales 
thorachiques  se  réduisent  à  de  très  longs  filets. 

Le  Régalée  ou  iZoi  de9  Hartngt  du  Nord,  (  Regaleeuê 
gleàne.  Ascan.  Gymneinu  remipeê.  Schn.  pi. — 88.  ) 

A  ses  longues  ventrales  tenninées  chacune  par  un  disque 
membraneux ,  et  sa  première  dorsale  très-peu  élevée  ;  on 
le  trouve  dans  la  mer  de  Norv^e.  Si  c*est^  conune  je  la 
crois,  le  même  poisson  que  le  gymnelnu  gryilU.  Lindroth. 
Nonv*  Mém.  de  Stock  h.  1798,  pl/viii ,  il  arriverait  a  une 
taille  énorme,  dix- huit  pieds  de  longueur. 

I«e  Régalée  dee  Indet,  (  Gjmnetrue  Ru»9elii.  Sbaw*  IV, 

part.  II,  pi. — ^28.) 

A  ses  ventrales  en  simples  fils ,  ainsi  que  le  bout  de  la 
queue ,  et  sa  première  dorsale  très-élevée  (2}. 

Les  Gymnètres.  (Gtmnetrus.  B1.) 

Difierent  des  régalées  3  en  ce  qu'ils  ne  portent 
qu^une  seule  nageoire  tout  le  long  du  dos  y  et  que 
la  queue  en  a  une  particulière.  Leurs  ventrales  ont 
'd^ailleurs  la  forme  ordinaire  et  plusieiurs  rayons , 


(1)  Regalecus  (  rex  haîecum  )  »  roi  de»  harengs  ,  Dom  donné  à  Vtu 
pèee  do  Nord  par  les  pécheurs  norvégiens. 

(3]  Je  ne  puis  encore  placer  le  gymnetruê  hauhenii ,  Bl.  AaZ ,  re- 
présenté d'après  un  dessin  qne  l'on  est  convenu  ensuite  être  défec- 
tueux ,  au  moins  par  rapport  à  la  queue.  Voy.  Sclin.  p.  48i« 
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mais  leurs  pectorales  sont  petites.  Leur  mâchoire 
supérieure  est  très-extensible  ^  et  ils  n^ont  que  de 
trè3-petites  dents. 

Xe  Gjmnèire  cépédien,  {G.  cepedianusJ)  Risso  t  pi.  V  » 

f.  17. 

Est  un  beau  et  grand  poisson  de  la  Méditerranée,  argenté 
avec  quelques  taches  noires  et  rondes,  et  les  nageoires 
rouges ,  qui  atteint  trots  et  quatre  pieds  de  longueur  (i). 

Les  Sabres.  (  Trachyptirus.   Gouan.) 

Manquent  de  nageoire  anale,  comme  les  trois 
genres  précédens,  mais  ont  des  ventrales  thora- 
chiques  y  une  caudale  distincte ,  et  une  dorsale 
très-longue  soutenue  pardes  rayons  ronds,  et  dont 
les  antérieurs  sont  dentelés  en  scie  ;  leur  ligne  laté- 
rale est  armée  d'épines  comme  celle  des  Vograares,  , 
et  le  dessous  de  leur  queue  est  fortement  dentelé 
en  scie.  Leurs  mâchoires  doivent  être  à  peu  près 
comme  celle  des  Gymnètres. 

On  n'en  connaît  qu'un ^  de  la  Méditerranée.. 

(  TrachyptêruB  tœnia,  Scbn.  Cepola  trachyptera.  Gm.) 

De  deux  pieds  de  long  1  de  couleur  argentée.  On  n'en* 
fait  point  de  cas  pour  la  table  (â). 


(1)  C'est  très-probablement  !•  tœnia  altéra ^  Rondel.  Say,  quoique 
les  ventrales  y  soient  représentées  trop  courtes. 

(2)  N,  B,  Je  ne  décris  ce  poisson  que  d'après  M.  Gouati ,  Hisl.. 
des  poiss.  pi.  i53 ,  qui  ne  cite  d'autre  figure  que  celle  de  Bélon,  aq. 
167  ,  copiée  par  Gesner,  9395  mais  cette  figure  ne  me  paraîtrepré-» 
sienler  autre  cUose  que  le  gymnctre  cé^édieo* 
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Les   Voghares   (i).  (  Gymnogastkr.  Briiimicfiu 

BoGMARUS.  Schn.  ) 

Ont^  comme  les  gymnètres^  une  seule  nageoire 
font  le  lopg  du  dos^  une  caudale  distincte  et  des 
petites  pectorales.  Leur  tête  et  leurs  mâchoires  pa- 
raissent aussi  être  à  peu  près  semblables  à  celles 
des  gymnètres^  mais  ils  mancpent  totalement  de 
ventrales  aussi-bien  que  d^anale..  Leurs  deuts  sont 
tranchantes  et  pointues^ 

On  n'en  connaît  qu'un,  des  cotes  d'Islande» 

(  GymnogasUr  arcticug*  Brunn.  Bogmarus^Iilandicuêm. 

Scbn.  pi.  10 1.) 

Long  de  plus  de  quatre  pieds,  argenté,  à  ligne  latérale 
armée  vers  la  queue  de  petites  épines.  Comme  les  cop-^ 
beaux  refusent  d'en  manger,  les  Islandais  le  croient  ve- 
nimeux (2). 

La  deuxième  tribu  des  Tjenioïdes 

A  le  museau  pointu  et  la  gueule  fendue^ 

Les  Ceintures.  (  TnicmuRUs.  L.  ) 

Ont  le  corps  sans  écailles  sensibles ,  allongé  et 
aplati  comme  un  ruban ,  les  mâchoires  aiguës  ar- 
mées de  dents  longues  et  crochues  conune  des  fers 


(i)  Vogmar  ou  Vaagmaer ,  signifie  en  iilandais  la  fille  ou  la  jume^il 

^68  Golfes, 

(2)  C'est  probablement  ifi  que  devrait  venir  te  régalée  lancéolé  ^ 
leprésenté  d'après  de»  dessins  faiu  par  des  Chinois ,  Lacep.  U ,  21 9.  et 
1^  pi.  XXII  ^f.  5. 

Jf^  JB.  Trayant  point  tu  non  plus  ce  poisson ,  Je  ne  répondrais  ps» 
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de  flèche.  Leur  dorsale  s'étend  sur  toute  la  longueur 
de  leur  corps;  mais  ils  n'ont  ni  ventrales  ni  anale, 
et  leur  ventre  et  le  dessous  de  leur  queue  spnt 
dentelés  en  scie  ;  la  queue  se  termine  au  lieu 
de  nageoire  par  un  filet  grêle.  On  observe  en  de- 
dans de  chacune  de  leurs  mâchoires  un  voile  mem- 
braneux ;  leur  estomac  est  allongé  et  épais ,  leurs 
eœcums  nombreux ,  leur  intestin  droit ,  leur  vessie 
natatoire,  grande  et  simple. 
On  en  pêche  un  dans  les  mers  d'Amérique. 
{^Trichiurus  leplurus,)  Bl.  i58.  (l). 

Tout  entier  de  la  plus  belle  couleur  d'argent ,  à  ma- 
croire  inférieure  plus  longue.  Il  atteint  trois  pieds  de 
longueur  9  et  est  fort  vorace. 

La  mer  des  Indes  en  produit  aussi  tin  dont  les  diffé- 
rences ne  sont  pas  encore  très-bien  assurées.  {Trichiurua 
indicus.y  L.  Will.  app.  tab*  IIUji*.  3,  et  probablement 
clupea  haumela,  Gm.  etTorsk.  Trich.  luiumela.  Scbn. 
On  lui  attribue»  saûs  trop  de  preuves,  un  pouvoir  élec- 
trique (2)» 


qae  Tabsexice  de  ventrales  ne  vint  du  mauvais  état  des  individus 
observés  par  Olafsen  et  par  Briinnicb.  Il  doit  être,  ainsi  qtie  le  tra* 
chyptère,  fort  voisin  du  gymnètre. 

(1)  C'est  Tubine  de  Laët ,  bis.  am.  XV,  c.  svii.  Laët,  éditeur  d« 
Margrave,  ayant  ensuite  rapporté  par  une  méprise  qu'il  indique  lui- 
même,  cette  figure  d'ubine  ,  sous- la  description  du  mucu  de  Mar- 
grave, on  a  appliqué  à  Tubine,  c'est-à-dire  à  noire  tricbiure ,  tout 
ce  que  Margrave  dit  de  son  mucu ,  qui  est  toute  autre  cbose ,  et  pro^ 
bablement  du  genre  murène;  ainsi  on  le  fait  habiter  les  fleuves , 
quoiqu'il  soit  marin.  Voyex  Brovsrn ,  Jam.  p.  444. 

(2)  Il  paraît  qu'on  n'a  attribué  cette  propriété  à  cette  espèce  que  sur 
quelques  paroles  équivoques  de  Neuhof  ,  rapportées  par  WiUug^hby 
ad  loc.  clt« 


2^8  POISSONS 

Les  Jarretières.  (Lbpidopus.  Gouaa.  ) 

Avec  le,  corps  allongé  et  aplati ,  la  longae  na- 
geoire dorsale  y  les  mâchoires  pointues  et  les  dents 
fortes  et  aiguës  des  trichiures^  réunissent  une  nageoire 
caudale  ordinaire ,  une  anale  courte  et  basse  sous 
Textrémité  de  la  queue  ^  et  portent  sous  les  pectorales 
deux  petites  écailles  pointues ^  mobiles^  qui  leur 
tiennent  lieu  de  nageoires  ventrales ,  et  ont  donné 
lieu  à  leur  nom  latin.  Leurs  intestins  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  trichiures. 

On  en  pèche  une  dans  nos  mers,  qui  atteint  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur ,  et  est  de  la  plus  belle  couleur 
d'argent.  Elle  a  été  décrite  plusieurs  fois ,  et  chaque  fois 
regardée  comme  une  espèce  nouvelle  (i). 

Les  STYLEPHORifs.  (  Stylephorus.  Shaw.) 

Ont  le  corps  très-allongé  ;  sur  presque  tout  leur 
dos  s'étend  une  nageoire ,  et  sur  le  dessus  du  bout  de 
leur  queue  en  est  une  autre  distincte  de  la  pre- 
mière qui  est  peut-être  une  vraie  caudale;  la  queue 
même  se  termine  en  un  filet  plus  long  que  le  corps. 


(i)  C'est  le  trichiurua  eaudatus^  Mém.  de  Stokb.  1788,  pK  ix^  f.  i. 

Le  trich,  gladius,  Hollen.  Mém.  de  la  soc.  d'Hist.  nat.  de  Copenb. 
ToL  V,  cab.  1 ,  pi.  2. 

Le  vandellius  lusitaniens ,  Shaw.  gen.  Zool.  IV ,  part.  Il 9  p.  199. 

Le  Ziphotheca  ietradenSf  Montagu,  Wernerian  soc.  I  ,  pi.  3  et  3. 

Lé  lépidope  Péron^,  Risso ,  pi.  V,  f.  18. 

N»  B,  Je  ne  suis  pas  encore  bien  assuré  des  diBCerences  spécifiai ues 
en  Ire  ce  lépidope  et  celui  de  Gouan. 
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et  qaî  serait  le  dernier  rayoa  de  la  caudale.  Ils 
ont  des  pectorales ,  mais  manquent  de  ventrales  et 
d'anale  (i). 

,On  n'en  connaît  qu'un ,  du  golfe  du  Mexique  « 

{Stylephorua  chordatu».  )  Sh.  General.  Zool.  vol.  IV9 

part.  I,  pi.  XI. 

Long  de  deux  pieds ,  sans  le  filet ,  et  de  couleur  argentée  • 
marbré  de  brun. 

La  deuxième  famille  des  acanthoptérygiens, 

Ou  celle  des  Gobioïdes, 

Se  reconnaît  à  ses  épines  dorsales  grêles  et 
flexibles  ;  tous  ces  poissons  ont  à  peu  près  les 
mêmes  viscères  y  c'est-à-dire ,  un  canal  intes- 
tinal égal ,  ample  ,  sans  cœcums ,  et  point  de 
vessie  natatoire. 

Les  Blennies  ,  ou  Baveuses.  (  Blennius.  L.  ) 

Ont  un  caractère  très-marqué  dans  leurs  nageoires 
ventrales,  placées  en  avant  des  pectorales,  et  com- 
posées seulement  de  deux  rayons.  Leur  estomac 
est  mince  sans  cul-de-sac ,  leur  intestin  ample  mais 
sans  cœcum  ;  ils  n'ont  pas  de  vessie  natatoire.  Leur 
corps  est  allongé,   comprimé,  et  ils  ne  portent 


(1)  i^.  B,  L'individa  décrit  par  M.  Shaw  avait  la  tête  si  maV 
conservée^  que  ce  nataraliste,  dans  sa  figure  aussi-^ien  que  dans  H, 
description^  en  a  fait  un  monstre  indécliîffrable* 
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qu'une  dorsale  composée  presqu' eu  entier  de  rayons 
simples,  mais  flexibles.  Ils  vivent  en  petites  troupes 
parmi  les  roches  des  rivages,  nageant,  sautant, 
et  pouvant  se  passer  d'eau  pendant  gtieique  temps. 
Leur  peau  est  enduite  d'une  mucosité  qui  leur  a 
valu  leur  nom  grec  Bîennius  ,  et  leur  nom  fran- 
çaisBAVEUSES,  qui  en  est  une  traduction.  Plusieurs 
sont  vivipares,  et  ils  ont  foRS  près  de  l'anus  un  tu- 
bercule qui  paraît  leur  servir  pour  l'accouplemeut. 
r^ous  les  divisons  comme  il  suit. 

Les  Blennjes  proprement  dits. 

/  Dont  les  dents  longues,  égales  et  serrées,  ne  forment 
qu'un  seul  rang  bien  régulier  à  chaque  mâchoire ,  terminé 
en  arrière ,  dans  quelques  espèces ,  par  une  dent  plus 
longue  et  en  crocliet.  Leur  tête  est  obtuse,  leur  museau 
court,  leur  front  veirlical;   leurs  inleslius  larges  et  courts. 

La  plupart  ont  un  tentacule  souvent  frangé  en  panache 
sur  chaque  sourcil. 

Nous  en  avons  plusieurs  espèces  le  long  de  nos  côtes  (i). 

D'autres  n'ont  que  des  pauaclies  à  peine  visibles  auic 
ioureils ,  mais  portent  sur  le  vertex  une  proéminence  mem- 
braneuse, qui  s'enfle  daos  la  saison  de  l'amour  (a). 


(i)  Blennioi  ociillaris,^\.  xO-] ,  f.  i; — J/.  gafforuginede  Briiniiirb, 
ibrt  difTérenldecdiiUeLinn.  Wilt.  H.  3,  f.  3;— £/.  cornutu^,  L. 
dont  lo(wj(aco/ariJ,BruiiD.  n'est  qu'pne  variété; — bl.ftticiatui,  Bl. 
163,  r.  1 ,  si  ce  n'est  pas  uD  iDdtvîdii  desséché  du  gattorugine  de 
fii'iinn,  —  bt,  galtorugine  de  Blacli ,  167  ,  3,  lequel  ne  reasembls 
ta  core  à  nuciin  des  autres  de  ce  nom  ; — bl,  palmicornis ,  Cuv.  (I9 
galtorugine  de  Penn.  encore  très-dilTérei; 
BriiDO.)  k 

(a)  Slenn.  gahrita,  L.  —  bUnn.  jiafo 


[  de  Idnn.^d^J 
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Dans  d'autres,  enfin  (les  Pholis  (i).  Artéd.),  û  n*y  a 
ni  panache  ,  ni  crête  (2). 

Nous  distinguons  de  ces  blennies  proprement  dits,  sous  le 
nom  de  Salarias,  les  espèces  dont  les  dénis,  également  sur 
une  seule  rangée  et  fort  serrées ,  sont  comprimées  latéra- 
lement, crochues  au  bout^  d*une  minceur  inexprimable  et  en 
nombre  énorme.  Elles  se  meuvent,  dans  Tindividu  frais» 
comme  les  touches  d'un  clavecin.  La  tête  de  ces  poissons  > 
fort  comprimée  en  haut,  est  très-large  transversalement 
dans  le  bas.  Leurs  lèvres  sont  charnues  et  renflées ,  leur 
front  tout-à-fait  vertical;  leurs  intestins,  roulés  en  spirale^ 
sont  plus  minces  et  plus  longs  que  dans  les  blennies  orçli- 
naires. 

On  n'en  connaît  que  de  ta  mer  des  Lides  (3]^ 

Nous  appellerons 

Clinus  (4). 

Les  espèces  à  dents  courtes  et  pointues,  éparses  sur  plu- 
sieurs rangées ,  dont  la  première  est  plus  grande.  Lear 
museau  est  moins  obtus  que  dans  las  deux  sous -genres  pré- 
cédons; leur  estomac  plus  large,  et  leurs  intestins  plus 
courts. 

Dans  quelques-uns,  les  premiers  rayons  de  la  dorsale 
forment  une  pointe  séparée  par  une  échancrure  du  reste  de 
la  nageoire  (5).  Leurs  sourcils  sont  surmontés  de  petits  pa- 
naches. 


(1)  Pholis,  nom  grec  d'un  poisson  toujours  enveloppé  de  muctis. 

(2)  Blenn,  pholis  ^  Bl.  71,  f.  aj — bL  cavemosuSy  ScLtk.  67^  a  j— 
gadus  salarias  i  Forsk,  p.  23« 

(3)  SaL  quadripenniSf  Cav,  qui  est  le  blennîns  galtorogine  de 
Forsk.  p.  :i5 -f-^blenn,  simus^  Sujef.  act.  Fetrop.  1779»  ii^part.  pi. 
Yi  ;  ~^Valticus  ou  sauteur  de  Commers.  Lacép.  II,  pag.  479  y  et  plu- 
sieurs espèces  nouvelles. 

(4]  Clinus,  nom  des  blennies  che  z  les  Grecs  modernes. 
(5)  BL  mustelariSfLi»  ; — bL  superciliosus^  Bl.  168. 
N,  B.  Le  blennie  pointillén,  Lac.  II,  xii,  3,  ne  me  paraît  qu'un 
ûodivlda  mal  conservé  du  9UfferçiUo8U9  i^Unn.  argenteus,  Risso. 
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U  7  en  a  même  où  les  premiers  rayons  sont  totalement 
en  avant,  et  semblent  former  une  crête  pointue  et  rajonn^ 
sur  le  vertex(i). 

Dans  d'autres,  au  contraire,  la  dorsale  est  continue  et 
^ale  (2). 

JaES  Gonnelles.  (MnaiSVoïDES.  Lacép.  CENTaoNOTUS. 

Schn.  ) 

Ont  les  ventrales  encore  plus  petites  qfie  tous  les  blennies  « 
presque  insensibles*  et  souvent  réduites  à  un  seul  rayon. 
Leur  tête  est  très-petite,  et  leur  corps  allongé  en  lama 
d'épée;  leur  dos  est  garni  tout  dalong  d'une  dorsale  égale  «dont 
tous  les  rayons  sont  épineux.  Leurs  dents  sont  comme  dans 
les  clinus  ;  leur  estomac  et  leurs  intestins  d'Urne  venue  (3)» 

Les  Ofistognathes.  (Cuv.) 

Ont  les  formes  des  blennies  ,  et  surtout  leur  museau 
court ,  et  se  distinguent  par  leurs  maxillaires  très  -  grands 
et  prolongés  en  arrière  en  une  espèce  de  longue  moustache 
plate.  Leurs  dents  sont  en  râpe  à  chaque  mâchoire ,  et  la 
rangée  extérieure  plus  forte.  On  leur  compte  trois  rayons 
aux  ventrales ,  qui  sont  placées  précisément  sous  les  pecto- 
rales. 

;0n  n'en  connaît  qu'un,  rapporté  de  la  mer  des  Indes 
par  M.  Sonnerat.  (  OpUtognathua  SonneratL  Cuv.  ) 


(1)  Espèces  nouvelles. 

(a)  Blenn,  mustelaris,  Linn.  Mus.  ad.  fred.  pi.  xxxi ,  f«  Si^^blenn» 
gpadiceusy  Schn.  Scb.  III,  xxx,  8; — hUnn,  acuminatus^  id.  Séb.  ib.  1  ; 
~^blenn.  pimctatus,  Oll.  Fabr.  soc.  d'Hist.  nat.  de  Copenh.  vol.  U, 
cah.  .11 1  pi.  X  ,  f.  3. —  Blennius  audlfredi,  Rîsiio,  pi.  vi,  f.  i5. 

(3)  Bhnn,  gurmellus  y  L.  Bl.  665  —  bL  murenoides  ,Sujeï.  Act. 
Petrop.  1779 ,  II,  VI ,  1  »  qui  pourrait  bien  ne  pas  différer  du  gunneU 
lus  f  c'est  le  murénoide  ,  Sujcf.  Lac. .—  centronotus  fasciatus  »  Schn». 
pi.  57,  f.  1 5  '■^ blenn.  lump e nus ^  Walb.  pi.  m,  fig».6. 
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Les  Anabrhiques.  (  Anarrhichas.  L.  )  (i). 

Me  paraissent  si  semblables  aux  bleanies  ^  qae  je 
les  nommerais  volontiers  des  blennies  sans  ventrales* 
La  nageoire  dorsale,  foute  composée  de  rayons 
simples ,  mais  sans  roideur,  commence  à  la  nuque/ 
et  s^étend,  ainsi  que  Fanale,  jusqu^auprès  de  celle 
de  la  queue,  qui  est  arrondie  aussi-bien  que  les 
t>ectorales  :  tout  leur  corps  est  lisse  et  muqueux; 
leurs  os  palatins,  leurs  vomers  et  leurs  mandi* 
bules,  sont  armés  de  gros  tubercules  osseux,  qui 
^portent  à  leur  sommet  de  petites  dents  émaillées , 
mais  les  dents  antérieures  sont  plas  longues  et  co- 
liques. Cette  dentition  leur  donne  une  armure  vigou- 
reuse ,  qui  joint  à  leur  grande  taille  en  fait  des  pois- 
sons féroces  et  dangereux.  Its  ont  six  rayons  aux 
ouïes,  Testomac  court  et  cbwnu^  le  pylore  près 
de  son  fond ,  Tintestin  court ,  épais  et  sans  ccBCum , 
"et  ils  manquent  de  vessie  aérienne. 

lie  plus  commun  appelé  vulgairement 

ZfOup  marin.  Chat  marin,  (  Anarr.  Lupus ,  L.  )  BI.  74< 

Habite  1^  mers  dq  Nord,  et  viept  assez  souvent  sur 
nos  côtes  ;  atteint  six  et  sept  pieds  de  longueur  «  et  est 
brun,  avec  dçs  bandes  nuageuses  plus  foncées.  Sa  chair 
j^ssemble  à  celle  de  l'anguille  (2).  Il  est  d'une  grande  res- 


(1)  ^/larrÂicAaj,  grimpet]r,noin  iiirdgiuéparGe8aer(paralipomen. 
p.  1261),  parce  que  ce  poiason  grimpe ,  dit-on,  contre  les  écaeils  eh 
«^aidant  de  ses  nageoires  et'dc  sa  queue. 

(2)  On  a  cru  que  fes  dents  pétrifiées  formaient  les  hufànitesi ,  mais 
iclles  n'en  ont  ui  la  forme  ni  le  tissu. 

Ajouter.  !•  pelit  anarrhique^  anarr»  minêrt  Olafsen ,  voy.  en  I«l.  Ir. 
fr.  pi.  L. 
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core  plus  allongé.  Leurs  yeux  sont  oblitères  ;  leur  lèvre  sa« 
périeure  porte  quelques  barbillons  (i), 

Blocb  (édition  de  Scbn.  p.  63)^  sépare  avec  raison  de 
tout  le  genre  gohie. 

Les  Periophtalmes.  (PERiopHTALMUS.Schn.) 

Dont  la  tète  entière  est  écailleuse,  les  jeux  tout-i-fait 
rapprochés  ]*un  de  l'autre,  ^^arnîs  à  leur  bord  inférieur 
d'une  paupière  qui  peut  les  recouvrir ,  et  les  nageoires  pec- 
torales couvertes  d'écaillés  sur  plus  de  la  œoîtié  de  leur 
longueur,  ce  qui  leur  donne  l'air  d'être  portés  sar  une 
espèce  de  bras.  Leurs  ouïes  étant  plus  étroites  encore. que 
celles  des  autres  gobies,  ils  vivent  aussi  plus  long*temps 
hors  de  l'eau;  et  aux  Moluques,  leur  patrie,  on  les  voit 
souvent  ramper  3ur  la  vase  pour  échapper  à  leurs  ennemis, 
•ou  pour  atteindre  les  petites  crevettes ,  dont  ils  font  leur 
principale  nourriture. 

Les  uns  ont  les  ventrales  en  disque  concave  des  gobies 
propremeut  dits  (2). 

Les  autres  ont  leurs  ventrales  séparées  presque  jusqu'i  la 
base  (3)* 


(1)  J^ai  tout  Hevi  de  croire  qne  le  tenitfidehermannièn  «  Lac.  H ,  fl. 
'XIV,  f.  1 ,  ne  difTêrait  que  p«r  m  romuTaise  comervation  du  iœpola 
arcii/<i ,  Schn.  pi.  54,  lequel  appartient  évidemment  ici. 

(1)  G  obtus  Schlosseriy  Pall.  Spic«  VlIT  9  pi.  1 1  f.  1*4,  avqaêl  il  ^at 
joimliT  le  goiitis  striatm^  Schn.  pi.  16 ,  resté  on  ne  sait  pourquoi 
parmi  Ift  ^ftiffi,  caf  c*e«t  un  véritable p^rxV>p^^a7mir.       '    \ 

(S)  Oobius  k^hirtuteri,  Pall.  8pîc.  VfU,  pi.  n,  f.  ji«;— /«r. 
ffiAttr,  Sclui,— p<»rio;>Af.papiho,-Sciin*  pi.  i4. 

AT.  Il  Soit  Im  gobie»,  soit  les  périophtalroes ,  dont  levfiageoirtf 
\ruliale»  sernicnt  divisées,  prendraient  dans  la  méthode  de  M.  Laeép. 
le  nom  lie  ifi^hiomoiYS  ;  si  avec  cette  division  de  ventrtoles  ils  ne 
portaient  qn*une  dorsale  «  ce  seraient  des  gùbiomoroidea  \  mais  Us 
esptV'fs  ranj^ées  sons  ces  deux  genres  n'en  portent  pas  toutes  les  «arac- 
lài  Ci.  L«e  n^Aiomort  ifronorifii  (^ob*  gronovii,  Gm.^  Mairgr.  i55y  0t 


ACANTHOPTÉRtGIENSé  .     ^^7 

Je  séparerai  aussi ,  et  j'appellerai  avec  Gronov* 

ELioTRIS. 

Des  poissons  qui  ont ,  comme  lés  gobies  »  la  première 
dorsale  à  filets  flexibles  »  et  l'appendice  derrière  l'anus»  mais 
dont  les  ventrales  thoraciques  sont  parfaitement  distinctes  ; 
la  tête  obtuse  »  un  peu  déprimée ,  les  jeux  écartés  l'un  de 
l'autre ,  et  dont  la  membrane  branchiale  porte  six  rayons. 

Leur  ligne  latérale  est  insensible,  et  leurs  viscères  pareils 
à  ceux  des  gobies.  On  en  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la 
Ouiane,  où  ils  se  cachent  dans  la  vase  (i). 

Il  parait  aussi  qu'on  en  trouve  dans  la  vase  du  Séné- 
gal (a)- 


de  la  famille  des  scombres'yle  dormeur,  Schn.  pi.  12,  eft  proboblement 
xxnplatycéphale  ;  de  même  le  gobiomoroîde  pUon ,  gob.pisonis  Gm. 
amorepixuma,  Margr.  166,  eleotris  1 ,  Gron.  Mus.  16,  a  deux  dorsales 
et  dans  la  figure  de  Margrave  et  dans  les  descriptioDS  de  GronoT. 

Bl.  éd.  de  Schn.  p.  65,  sépare  des  gobies,  et  £iit  le  genre  eleotris 
difiEereut  de  celui  du  même  nom  de  Gronov.  des  espèces  dont  les  ven* 
trales  seraient  seulement  réunies  en  éventail  ,  sans  former  Ten- 
tpnnoir  ;  mais  ^ans  celles  que  j'ai  examinées,  j'ai  trouvé  que  la 
membrane  qui  réunit  en  avant  leurs  bords  externes  est  plus  courte  à 
proportion ,  ce  qui  a, empêché  de  la  remafqner. 

(1)  J'en  ai  deux  que  je  tiens  de  M.  Levaillant  :  le  premier  k 
qneue  ronde  me  parait  Vamore pixuma  de  Margr.  166,  et  le  premier 
eleotris  de  Gronov.  Mus.  Icht.  p.  iSjgobfus  pisonis,  Gm.-;  mais  ce 
n'est  pas  le  gobiomoroïde  pison  ^  Lac* 

L'autre  a  la  queue  fourchue  ^  et  je  le  crois  nouveau. 

ïjamore  guazUy  Margr,  ib.  truttœ  affinisy  etc.  Sloane,  Jam.  troi- 
BÎème  eleotris  y  Gron.  17,  est  un  yrar  gobie.  Selon  Pison,  de  Med. 
ind.  p.  72 ,  tous  les  ampres  sont  d'eau  douce. 

(a)  Je  le  juge  d'après  la  note  jointe  à  une  peau  séchée  donnée  au. 
Muséum  par  Âdanson  ,  et  qui  est  d'une  espèce  différente  des  précé- 
dens.  Le  Muséum  en  possède  deux  antres  espèces  d'origine  inconnue  ; 
et  il  faut  encore  ranger  ici  le  gobitts  ^rigatus  y  Broussonnet>  Dec.^ 
pi.  1 ,  ou  gobiomore  taiboaj  Ls^cép.  qui  vient  de  la  mer  des  Indes. 

TOME    2.  l'y 
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Les  Sillago.  (Sillago.  Cuv.) 

Ont  deux  nageoires  sur  ]e  dos  ;  la  prenûère 
courte ,  mais  hante  ^  à  rayons  flexibles  ;  la  seconde 
Jongue  et  basse.  Lenr  museau  un  peu  allongé  se 
termine  par  une  petite  bouche  protractile ,  garnie 
de  lèvres  charnues  et  de  dents  en  velours,  arec  on 
rang  de  plusibrtes  à  Textérieur;  leur  tête  est  écail- 
leuse  ;  leurs  opercule^  armés  d^une  petite  épine  ; 
Jeurs  préopercules  légèrement  dentelés  ;  on  ne  leur 
trouve  que  cinq  rayons  aux  ouïes.  Uun  d^eux. 

Le  Pêche-Bicout  de  Pondichéry.  (^Siliago  ttcuia.  Cuv. 
Sciœna  Malabarica.  Schn.)  Soring.  Russel.  cxiii. 

Loog  d'au  plus  un  pied ,  de  couleur  fauve ,  passe  pour 
le  poisson  le  plus  délicat  de  la  mer  des  Indes.    . 
Un  autre. 

Le  Péche^Madame.  [Sillago  domina.  Cuv.) 

Du  même  pays ,  se  distingue  par  an  premier  Riyoo  dor« 
sal  aussi  long  que  le  corps;  il  est  aussi  d'un  excellent  gofit. 

Lks  Callionymes.  (  Galliontmus.  L.  )  (l)« 

Ont  deux  caractères  fort  marqués  ^  dans  leiurt  ouïes 
ouvortos  soulrmcnt  par  un  trou  de  chaque  côté  de 
lu  uu(|uo  ,  ot  dans  leurs  nageoires  ventrales  placées 
souM  la  got'^tv,  c)t  plus  larges  que  les  pectorales. 
Leur  JéJti  «iiit  olihuiguo,  déprimée,  lecnrs  yeucCAp- 
I)rochés  tif  regardant  en  hauf,  leurs  inteirmaxil- 


(i)  OalUonyinuê  (  tuiu  nom),  ruii  d«i  nomacle  FaraiiMcopeclMi 
4e«  Creci.  C'ehi  UnuwuH  i|iii  Tm  H|>|iHqué  &  ce  genre-cL 
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laires  très-protractîles ,  et  leurs  préopercnles  allon- 
gés  en  arrière  et  terminés  par  quelques  épines.  Ce 
^nt  de  jolis  poissons ^  à  peau  lisse,  dont  la  dorsale 
antérieure  soutenue  par  quelques  rayons  sétacés,  s^é* 
lève  quelquefois  beaucoup.  La  seconde  dorsale  est 
idlongée  ainsi  qile  Panale ,  conirùé  dans  les  précé- 
dens  ;  leur  estomao  n^est  point  en  cul-de-sac  y  et  ils 
manquent  de  CGecum  et  de  vessie  aérienne. 

Nous  en  avons  deux  dans  nos  mers  (i). 

Les  Trighonotes.  (  Trichonotus.  Scbn.) 

Ne  paraissent  que  des  caliionymes  dont  le  corps  est  très- 
allongé  ,  et  dont  la  dorsale  uiïique  et  Tanale  ont  une  lon- 
gueur proportionnée.  Les  deux  premiers  rayahs  de  la  dor- 
iale  allongés  en  longues  soies  représentent  les  premières 
dorsales  des  callionjmes  ordinaires.  On  dit  pourtant  les 
branchies  des  tricbonotes  bien  fendues  (2). 

Les  Coméphores.  Lacép. 

Ont  la  première  dorsale  très-basse,  le  museau  oblong^ 
large ,  déprimé  »  les  ouïes  très-feûdues ,  à  sept  rayons ,  dé 
très-longues  pectorales,  et,  ce  qui  les  distingue  dans  cette 
fanGLÎUe,  ils  manquent  absolument  de  ventrales. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  du  làc  Baïkal. 

(Caliionymus  Bcuealensts.  Pall*  Nov.  Act.  Petr.I, 

IX,  I.) 

Long  d'un  pied ,  d'une  substance  molle  et  grasse ,  que 

(1)  CalL  dracunculuSfBL  162,  f.  3  ;—ca//.  i/ra,  Bl.  161 ,  tous' dfeux 
de  nos  côtes  ;  auxquels  il  faut  ajouter  calL  orieifialis ,  Schn.  pi.  6  ;  — 
calL  ocellatus ,  Pall.  VIIl^  pi.  4*  ^*  >3  î — <^o^I/.  sagitia,  id.  ib.  f .  4  , 
5  ;  —eaZ/. pif 5i7/t<«» Laroche,  Ann.  Mus.  XllI,  pi.  aS,  f.  16.— '/T.  B.Ijû 
calliomore  ludieu  ,  caUionymus  indiens ,  Linu*  est  probablement 
le  platicephalus  spatula  ,  61.  4^4. 

(2)  Trichonotus  setigûruMf  Min*  5^,  ♦ 
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Ton  presse  pour  en  tirer  de  Thuilc.  On  ne  l'obtient  que 
mort,  après  les  tenïpQtes. 

La  troisième  famille  des  Acanthoptérygiens^ 

Ou  celle  des  Labroïdes. 

Se  reconnaît  aisément  à  son  aspect;  elle  a 
le  corps  oblong ,  écailleux  j  une  seule  dorsale 
soutenue  en  avant  par  des  épines  fortes ,  gar- 
nies le  plus  souvent  chacune  d'un  lambeau 
membraneux;  les  mâchoires  couvertes  par  des 
lèvres  charnues  j  les  pharyngiens  au  nombre 
de  trois ,  deux  supérieurs  appuyés  au  crâne  , 
un  inférieur  grand,  tous  trois  armés  de 
dents,  tantôt  en  pavé,  tantôt  en  pointes  ou 
en  lames,  mais  généralement  plus  fortes  qu'à 
l'ordinaire  j  un  canal  intestinal  sans  ou  avec 

» 

deux  cœcums  très-petits  et  une  forte  vessie 
natatoire. 

Les  Labres.  (Labrus.  L.) 

Forment  un  genre  nombreux  de  poissons  frès- 
semblables  entre  eux  par  leur  forme  oblongue, 
les  doubles  lèvres  charnues ,  qui  leur  ont  valu  leur 
nom  «  dont  Pune  tient  immédiatement  ailx  mâchoires 
et  l'autre  aux  soùs-orbitaires .  et  leurs  ouïes  serrées 
à  cinq  rayons,  leurs  dents  maxillaires  coniques ,  dont 
les  mitoyennes  et  antérieures  plus  longues  ^  et  leurs 
dents  pharyngiennes  cylindriques  et  mousses ,  dis- 
posées en  forme  de  pavé ,  les  supérieures  sur  deux 
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grandes  plaques ,  les  inférieures  sur  une  seule  qui 
correspond  aux  deux  autres  (i).  Leur  estomac  n'est 
point  en  cul-de-sac ,  mais  se  continue  avec  un  in- 
testin ,  sans  aucuns  cœcums  ,  qui  après  deux  replis 
se  termine  en  un  gros  rectum.  Ils  ont  une  vessie 
aérienne  simple  et  robuste. 

Ves  Labres  proprement  dits* 

N'ont  aux  opercules  et  aux  préopercules ,  ni  épines ,  ni 
dentelures.  On  en  pèche  beaucoup  dans  la  Méditerranée  et 
dans  les  parties  chaudes  de  TOcéan  ;  il  y  en  a  moins  dans 
le  Nord;  La  plupart  des  espèces  sont  peintes  de  couleurs 
agréables. 

Les  uns  ont  les  joues  et  les  opercules  couverts  d*écailles. 
Leur  ligne  latérale  est  droite  ou  à  peu  près.  Nous  en  voyons 
quelques-uns  dans  nos  mers  du  Nord ,  comme 

La  rieiile.  (  L.  Vétida.  )  Bl.  açS. 

Beau  poisson  agréablement  varié  d*orangé  et  de  bleu  » 
qui  atteint  plus  d'un  pied  de  longueur  (2). 

D^autres  ont  la  tête  entièrement  lisse  et  sans  écailles  ; 
leur  ligne  latérale  est  fortement  coudée  vers  la  fin  de  la 
nageoire  dorsale.  Nous  les  nommerons  : 

GiRELLES.  (JULIS.  Cuy.  ) 

L*un  des  plqs  connus  est 


(1)  Voyez  Ant.  de  Jassieu ,  Académ.  des  Sciences,  17^3,  pi.  xi , 
p.  210.  ^ 

(2)  Espèces  sans  pores  à  la  tête  :  labrus  guttaiûs ,  Bl.  287,  a; 

lab.  cameus,  Bl.  38g  ;  •—  lab.  5  macuîatus  i-^lab.  fàêciatus,  390  ; — 
îab*  micro  lepidotusy  29a  'y-^lab»  punctatus ,  296  ; — lab,' mslagaster ^ 
396 ,  l 'j-^labre  deux  croissans,  Lacép.  III,  pi.  3 1,  f.  2  ; — lab.  hérissé  , 
ib.  pi.  20,  f.  1  -^^mlabre  lisse,  ib.  pi.  aS,  f.  2. 

Espèces  à  pores  :  labrus  tesselatus  ,  agi  ; — labrus  macuîatus ^  294^ 
Le  Bodianus  bodianus  fBïi  223;  appartient  aussi  à  cette  division» 
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La  Girelle  de  la  Méditerranée.  {  Lahrus  julU.  L*) 

Bl.  287 ,  f.  I. 

Petit  poisson  remarquable  par  sfi  belle  couleur  violette t 
relevée. de  chaque  côté  par  une  baade  en  zig-^ag  d'un 
bel  orangé,  etc.  (i) 

Les  Crénilabr^s. 

■ 

Que  nous  séparons  des  lut/anus  de  Bl.  pour  les  ramener  à 
leur  vraie  mace,  ont  tous  les  caractères  intérieurs  et  exté- 
rieurs des  labres ,  et  ne  s'en  distinguent  que  par  les  bords 

(1}  G  j  relies  sans  pores  à  la  tête  :  lahrus  pictus  ,Schn*  pi.  55  ^— ?Z.  krat 
êiliensis^  Bl.  280 1  —  /.  Itmaris^  îd.  28.1  j  -«-  /.  viridU ,  i4*  282}  —  L 
eyanocephalus ,  id.  286  ;  —  /.  chloropterus,  288  ;  -— /.  malapteruMf  28€  » 
a  ;— le  lab,  malapteronofe,  Lacêp.  111,  xxnj,  1  ;— >le  labre  hébraïque ^ 
Lac.  m,  pi.  29^  f.  3;— /.  parterre  y  ib«  39,  2$^le  ^pare  hémUphère^ 
Lacep.  III ^  XV,  3;^le  labre  tenioure^  ib.xxix,i,  très-Toisin da 
précédent  j — le  spare  brachion  ,  Lacép.  III,  xtiii,  3. 

Girelles  à  pores  marqués  :  —  labnts  bifasciatus  ,  Bl.  i8d  ;  — •  U 
bivittatus  ;  id.  284  ,  1  ;  — ^  /•  macrolepidotus ,  id.  ib.  2  ;  —  /•  melap» 
terus  y  id.  a84. 

N,  B.  Les  coris  établis  par  M.  de  Lacép.  d'après  les  dessins  de  Com- 
merson  ,  se  sont  trouvés  des  girelles,  oà  le  dessinateur  avait  né- 
gligé d'exprimer  la  séparation  du  préoperoule  et  de  Topercule*  Le  coriê 
angulé  parait  même  n'être  que  le  labrus  melapten^. 

M.  de  Lacép.  a  au|si  nommé  hologymnoses  des  girelles  dont 
les  écailles  du  corps  plus  petites  que  de  coutume  seraient  cachées 
dans  l'état  de  vie  par  un  épiderme  épais.  Mais  les  écailles  qui 
ne  paraiesenl  point  dans  le  dessin  de  Commsrson  gravé,  Lacép.  Illt 
pi.  I,  f.  3 ,  se  voient  très-bien  dans  le  poisson  dessécha  apporté  ^^p^is 
au  Muséum  ;  ainsi  cette  espèce  rentre  dans  les  girelles  ,  aussi-bienque 
le  demp-disque ,  Ul ,  pi.  vi ,  f.  1  ;  —  Vannelé ,  ib.  p^  Xxvinj  —et  le 
Cerclé  qui  en  sont  tous  au  moins  très-voisins. 

Autant  qu'on  a  pn  en  juger  par  les  dascrîptioni  de  QomqiertQff  >  1^ 
çbeilions  y  Lac.  IV,  433, «sont  des  labres  à  petites  écailles,  et4oDt 
toutes  les  épines  dorsales  sont  faibles  et  flexibles.  Commers.  rap-> 
porte  lui-même  à  ce  genre  le  labre  large gflie^  Lac.  \\l,  bf}^  pi* 

9XVIJJ,2. 
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« 

dentelés  de  leurs  préopercules  ;  leurs  joues  et  leurs  opercules 

sont  écaitleux. 

On  en  prend  quelques  •  uns  dans  les  mers  du  Nord  ; 

tels  que  Lutjanus  rupestris.  Bl.  sKo.  Lut  hidens,  aSi ,  et 

Lut.  NoruegicuB*  id.  256* 

La  Méditerranée  en  fournit  un  grand  nombre  des  plus 

jolies  couleurs  (i).  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  dans  les  mers 

des  pays  chauds  (2)  ,  et  plusieurs  espèces  ,  laissées  jusqu'à 

présent  parmi  les  labres,  doivent  encore  être  ramenées 

ici  (3). 

Les  Sublets.  (Coricus.  Cuv.) 

Joio[Qent  aux  caractères  des  crénilabres  celui  d'une  bouche 
presque  aussi  protractile  que  celle  des  filous  (4)«  On  n'en 
connaît  que  de  petits  ^  de  la  Méditerranée  (5). 

Ii£8  Chsïlines.  Lacép. 

Sont  des  labres  à  tète  écailleuse,  dont  les  dernièfes  écailles 
de  la  queue  s'avancent  sur  les  bases  de  ses  rayons.  Leura^ 
dents  maxillaires  et  pharyngiennes ,  et  tout  leur  intérieur , 
sont  comme  dans  les  labres ,  mais  leur  ligne  latérale  est 
interrompue  vis-à-vis  la  fin  de  la  dorsale  (6).  • 

j  '■    * 

(])Tels  sont  nomménient  tous  les  lutjans  décrits  par  M.  Risso  , 
exceptes  Vanthias  et  les  deax  âublets. 

(2)  Lutjanus  chryaops  ^  Bl.  a48; — /,  erythropteruê ,  id.  2495— 
lutj,  notatus ,  ib.  —  l,  linkii  ^aSa  ;— Z.  virescens  »  354  ^^^lut],  verre* , 
355; — /.  quinquemacuUttus  (rapporté  mal  à  propos  aax  labres) ,  291,  a. 

(3}  Lah,  lapina  5—7.  merula  ;— •/.  i^iridis; — L  melops, 

N»  B,  Noas  laissons  le  nom  de  lutjan  aax  espèces'  ^ni  n'ont  ni 
lèvres  charnnes  y  ni  grosses  dents  pharyngiennes  ,  et  dont  les  dents 
sonC  algues.  Leulr  port  les  fait  aisément  reconnaître  comme  apparte- 
nant à  upe  autre  famille. 

(4)  Voye»  ci-dessous ,  aux  filous» 

(5)  Le  lutjan  verdâtre ,  et  If  lutjan  lamarck  de  Risso. 

(6)  Cheiline  trilobé^  Lacép.  lîl,  pi.  3i ,  f.  3.— Le  spams  fasciatus^ 
Bl«  257 ,  est  une  vraie  cheiline.  Je  me  suis  assuré  qu*il  a  tous  les  ca- 
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On  doit  retirer  du  genre  des  spares*  pour  les  placer  au- 
près des  Cbeïlines. 

Les  Filc^s.  (  Epibulus.  Qiv.) 

Si  remarquables  par  Textrêoie  extension  qu'ils  peuvent 
donner  à  leur  bouche,  dont  ils  font  subitement  une  espèce 
de  tube  y  par  un  mouvement  de  bascule  de  leurs  maxil- 
laires f  et  en  faisant  glisser  en  avant  leurs  intermaxillaires. 
Ils  emploient  cet  artifice  pour  saisir  au  passage  les  petits 
poissons ,  qui  nagent  à  portée  de  ce  singulier  instruaient* 
Les  sublets^  les  zées,  les  picarels,  l'emploient  également. 

Tout  le  corps  et  la  tête  des  filous  sont  recouverts  de 
grandes  écailles \  dont  le  dernier  rang  empiète  même  "sur 
la  nageoire  de  l'anus  et  sur  celle  de  la  queue ,  ainsi  que 
dans  les  cheïlines.  Leur  ligne  latérale  est  interrompue  de 
xnême  ;  ils  ont  comme  elles ,  et  comme  les  labres ,  deux 
dents  coniques ,  plus  longues  au-devant  de  chaque  mâ- 
choire, et  ensuite  de  petites  dents  mousses;  mais  nous 
n'avons  pu  observer  celles  de  leur  pharynx. 

On  n'eu  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes ,  de  couleur 

rougeâtre*  {Sparus  insidîator, )  Pall.  SpIcZool. fasc.  VlIIf 

pi.  V,  I.  . 

Les  Gomphoses.  Lacép.  (Elops.  Commers.) 

Sont  des  labres  à  tête  entièrement  lisse,  et  dont  le  museau 
prend  la  fçrme  d'un  tube,  par  le  prolongement  de  leurs 

ractères  internes  des  labres.  Je  ne  doute  pas  qu'il  n*en  soit  de  même 
du  sparus  chloraurus ,  Bl.  260  ,  et  du  sparus  radiât  us  ^  Schn.  56,  ' 
N.  B,  lie  labrus  scarus,  L.   cheilirze  scare  ^  Laccp.  n'arait  été 

•  •  •  • 

établi  par  Ârlédi  et  Linnaeus  que  sur  une  description  équivoque  et 
sans  figure  de  Bclon»  Aquat.  éd.  lat.  p.  q^'Sq,  où  Ton  ne  peut  pas  même 
voir  de  quel  genre  est  le  poisson  dont  il  veut  parler.  La  fig,  et  la 
descrip.  de  Rondelet ,  iib.  VI,  c.  11 ,  p.  i64  ,  que  l'on  cite  d'oçdinaire 
avec  celles  de  Bélon,  appartiennent  à  un  poisson  tout-difierent  et  du 
genre  des  sparus.  Quant  aux  caractères  que  lui  assigne  Bélon  d'ap- 
pendices aux  côtés  de  la  queue  et  d'une  nageoire  unique  sur  le  doS; 
ib  semblent  indiquer  quelque  cenlronote. 
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intermaxillaires  et  de  leurs  mandîbulaires ,  que  les  tëgu- 
mens  lient  ensemble  ^  jusqu'à  la  petite  ouverture  de  U 
bouche  (i). 

Ils  se  prennent  dans  les  mers  des  Indes ,  et  certaines 
espèces  fournissent  un  aliment  délicieux  (2)/ 

Les  Rasons.  (Novacula.  Guv,) 

Sont  des  poissons  semblables  aux  labres  par  le 
corps  y  mais  dont  le  front  descend  subitement  vers 
la  bouche  par  une  ligne  tranchante  et  presque 
verticale,  formée  par  Tethmoïde  et  les. branches 
montantes  des  intermaxillaires.  Leur  corps  est  cou- 
vert de  grandes  écailles;  Jeur  ligne  latérale  inter- 
rompue; leurs  mâchoires  armées  d'une  rangée  de 
dents  coniques ,  dont  les  mitoyennes  plus  longues  , 
et  leur  palais  pavé  de  dents  hémisphériques  ;  enfin 
leur  canal  intestinal  est  continu ,  à  deux  replis  sans 
cœcums  ni  cul-de-sac  stomacal.  Ils  ont  une  vessie 
aérienne  assez  étendue.  Les  naturalistes  les  avaient 
placés,  jusqu'à  présent,  avec   les  coryphènes  , 
dont  ils  différent  beaucoup  à  Tintérieur  pt  à  Pex- 
térieur.  Cest  des  labres  qu'ils  se  rapprochent  le 
plus ,  ne  s'en  distinguant  que  par  le  profil  de  leur 
tête  (^. 


(1)  Ùomphosus  aobntleus',  ïiacép.  III ,  pi.  v,  f.  i. — G,  variegatus^ 
id.  ib.  T.  ar.  —  Gompbose,  de  y^fc^oç^  euneus,  clav'us, 

(2)  Hebard,  poisson  de  la  tnêr  des  Indes ,  l^  part.  pV.  siT,f.  109.  Ce- 
pendant Gorfimers.  dit  qtife  le  gomphose  hleu  e^  un  manger  médiocre. 

(3)  tjfi  trairêhant  'de  la'  télé*  des  coryphènes  tient  à  la  crête 
întcrpaiiétale  j  leurs  écailles  sont  petites  et  molles  j  leurs  cceonms 
noaicféîjx,  "   "     ■  ;  ^  •    '  -.' 
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Le  Rason  ou  Rasoir  àe  la  Méditerranée.  {Coryphœna 

novacula,  L.)  Bx)ndel.  i46*  Salv.  1 17.  ->. 

Est  rouge,  diversement  rayé  de  bleu.  On  estime  sa. 
chair  (1). 

Les  Chromis.  Cuv.  (2). 

Ont  les  lèvriçs  ^  les  intermaxillaires  protractiles  y 
les  os  pharyngiens ,  les  filamens  à  la  dorsale  et  le 
port  des  labres  3  mais  leurs  dents  sont  en  velours 
aux  mâchoires  et  au  pharynx.  Leurs  nageoires  ver- 
ticales sont  filamenteuses  ;  souvent  même  celles  du 
ventre  prolongées  en  longs  filets  ^  et  leur  ligne  laté- 
rale est  interrompue.  Leur  estomac  est  en  cuI-de* 
sac ,  mais  sans  cœcums. 

Nous  en  avons  une  petite ,  d'un  brun-châtain ,  que  Ton 
pêche  par  milliers  dans  la  Méditerranée.  C'esi  le  petU 
Caslagneau.  (Spitrus  ckromis.  h» )  Ronde! •  i52. 

Le  Nil  en  produit  une  autre ,  qui  atteint  deux  pieds  do 
long,  et  passe  pour  le  meilleur  poisson  d'Egypte  :  c'es^ 
le  bolU  ou  labrus  J^iloticwt,  Hasselq.  346*  Sonninli 
pi.  XXVII,  f.  i(3). 

Les  Plesiops  ,  Cuv.  sont  des  chromis  à  tète  comprimai 
à  jeux  rapprochés  ;  à  très-longues  ventrales. 


"^^^ 


(1)  Ajoutez  C0r.  cosrii/ea,  Bl.  176.  Catesb.  18;— côr.p^Tifoiiacf^/a  , 
BU  173,  qui  tel  rhémiptér^note  à  oînq  laohes ,  Lac.  ;  mais  n'a  point 
le  caract.  assigné  aux  hémlptéronotet  ^  —  cor.  psittacus,  L.  —  cofi 
Uneata,  L. 

(a)  ^Ç^^ts ,  x^^f^^f  9  Z^^^l  9  noms  grecs  d'un  poisson  indéterminé* 

(3)  Ajoutez  sparts  êO^cUilis,  L.  quf  est  \t  ptrça  fOxatUis^  Bt. 
3o9,  cychla,  Schn. — laJiru9  pujif^tatuq^  Bl.  agS»  1;  —le  lahreJUar 
menteuxy  Lac.  U{,  xvin,  aj  —  le  labre  \S  épin^^ ,  ic).  ib.  xxti  I  ; 
— spams  surinamen^û ^Blf  277 ,2  j —  choftodon  4firai€nêis ,  Bl.  217  ? 

N.  B.  La  variété  du  «pare  sparaillon ,  Lac.  IV^  iii  i  f  nie  parait  se 
rapporter  au  labru^  p}iTfctatus, 

heê  hiaiules  i  Lac,  seraient  des  labres,  sans  nageoire   anale  ^  lOsU 
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Les  Scares.  (Scarus.  L.)  (i). 

Sont  des  poissons  remarquables  par  leurs  mâ- 
choires, (  c'est-à-dire  leurs  os  intermaxillaires  et 
prémandibulaires  )  convexes  y  arrondies  y  garnies 
de  dents  disposées  comme  des  écailles ,  sur  leur 
bord  et  sur  leur  surface  antérieure  ;  les  dents  se 
succèdent  d'arrière  en  avant  >  de  manière  que  celles 
du  bord  qi]  du  tranchant  sont  les  plus  nouvelles  et 
fbrpieront  un  jour  un  rang  à  la  surface^  quand  le 
rang  suivant  y  qui  e^t  caché  en  arrière  y  se  sera  dé- 
veloppé. Les  naturaliste^  ont  cru  à  tort  que  Tos 
lui-même  était  à  nud.  Les  mâchoires  sont  d'ailleurs 
recouvertes  dans  l'état  de  vie  par  des  lèvres  char- 
nues ;  le  poisson  a  la  forme  oblongue  d'un  labre  y  de 
grandes  écailles  y  et  la  ligne  latérale  interrompue  ;  il 
porte  à  son  pharynx  deux  plaques  en  h^ut  et  une 
en  bas,  garnies  de  dents  comme  les  plaques  pharyn- 
giennes des  labres  y  mais  ces  dents  sont  des  lames 
transversales  et  non  des  pavés  arrondis. 

on  n'en  cite  qu'un  delà  (ïarolme  1  et  seulement  d'après  une  note  de 
Gardeh  qui  a  besoin  d'élre  confirmée,  {lahrus  hiatula ^  L.)  On  ne 
conçoit  pas  d'après  quelle  idée  Bloch ,  éd.  de  ftclin.  p.  4Si  ^  a  pu  ' 
le  mettre  parmi  les  trachyptères. 
/(i)  Scarus  était  chez  les  anciens,  le  nom  d'un  poisson  estimé 
qu'Elipertius  Optatus  transporta,  sous  le  règne  ie  Claude,  de  la  mer 
de  Grèce  dans  celle  de  Toscane  ;  ce  devait  é|re  quelque  espéoe  do 
spare ,  car  les  anciens  disent  qu'il  vivait  d'herbes  ,  et  le  comparent 
aux  animaux  ruminans.  Aldrovande  ayant  cru  ikussement  que  l'un 
de  nos  poissons  ci-dessus  venait  des  mers  de  Crète >  et  lui.  ayùut  ap- 
pliqué ce  nom  de  scare ,  il  a  été  suivi  par  Forskahl ,  lequel  a  le  pre- 
mier détaché  les  scares  Ûes  labres,  La  vérité  est  qu'aucune  espèce  de^ 
ce  geure  n'habite  la  Médilerrabée. 
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Tout  es  les  espèces  vieoDent  des  mers  des  pays  chauds.  Oa 
leur  donne  communément,  à  cause  de  la  forme  de  leurs  mâ- 
choires et  de  l'éclat  de  leurs  couleurs»  le  noûi  de  poissons 
perroquets  (i). 

Quelques-uns  ont  la  base  de  la  mâchoire  supérieure  armée 
de  pointes  saillantes  en  rajions  (2). 

Je  place ,  eu  hésitant  ^  à  la  fin  de  cette  famille 

Les  Labrax.  Pall. 

Poissons  à  corps  assez  long ,  garni  d'écaillés  ci- 
liées, à  tête  petite  sans  armure ,  à  bouche  peu  fen- 
due, armée*  de  petites  dents  coniques,  inégales, 
à  lèvres  charnues,  dont  la  dorsale  n'a  que  des  épines 
minces  et  s'étend  tout  le  long  du  dos  ;  leur  carac- 
tère distinctif  est  d'avoir  plusieurs  séries  de  pores 
semblables  à  la  ligne  latérale ,  ou  comme  plusieurs 
lignes  latérales. 

Ceux  qu'on  connaît  viennent  de  la  mer  de  Kams- 
chatka  (3). 

La  quatrième  famille   des  Acanthoptéry- 

giens, 

ou  celle  des  Perches. 

A  ,  comme  celle  des  labres,  la  dorsale  et 
Fanale  peu  ou  point  écailleuses ,  et  soute- 
nues en  avant  par  des  épines  fortes  et  pi- 
.quantes.   La  partie   épineuse  de  la  dorsale 

(1)  Aux  scares  de  Bl.  et  de  Lacép.  ajoutes  le  sparus  abildgaardi,  BI. 
aSg  ,  et  le  sp»  holocyaneose  ,  Lacép.  III,  xxxiii ,  2  ,  qui  pourrait  bien 
être  le  même. 

(2)  Scan  croicensiSf  Bl.  321 ,  et  une  espèce  nouvelle. 

(3)  Voyez  Fallas  et  Tilcsius.  Acad.  jde  Pétersb.  Mém.  U  U« 
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peut  souvent  se  replier  et  se  cacher  entre  les 
écailles  qui  bordent  les  côtés  de  sa  base.  Le 
corps  est  écailleux ,  et  les  écailles  le  plus 
souvent  assez  grandes  ;  les  intestins  sont  gé- 
^  néralement  amples  et  garnfs  de  quelques  cœ- 
cums  ;  il  y  a  presque  toujours  une  vessie 
natatoire  ,  robuste,  sans  communication  avec 
Testomac. 

Cette  faînille  se  divise  en  deux  séries  telle- 
ment parallèles,  que  les  mêmesi  caractèreis  se 
répètent  dans  l'une  et  dans  Tautre.  La  pre- 
mière ,  qu'on  peut  appeler  celle  des  sparoïdes, 
n'a  qu'une  dorsale  régnant  le  long  de  la  plus 
grande  partie  du  dos  ;  la  seconde  en  a  deux, 
ou  du  moins  la  portion  épineuse  et  la  portion 
molle  y  sont  divisées  jusquesi  à  leur  base.  On 
peut  l'appeler  plus  particulièrement  celle  des. 
persèques.  ^  * 

La  première  série,  ou  celle  des  perches  à 
dorsale  continue ,  appelées  Sparoïdes  ,  peut  se 
distribuer  d'après  les  mâchoires  et  les  dents. 

Nous  placerons  en  tête  ,  comme  une  pre- 
mière tribu,  ceux  à  mâchoires  protractiles  j  il 
n'y  en  a  qu  url  genre. 

Les  Picarels.  (Smaris.  Çuv.) 

Ont  des  mâchoires  extensibles  en  une  sorte  de 
tube ,  à  cause  dès  longs  pédicules  de  leurs  iater- 


N 


i^o  poiSsoNS 

maxillaires  ëf  du  mouveilieïit  de  bascule  qtie  leiif 
font  faire  les  maxillaires.  Cesf  le  ibéme  mécaAiamè 
que  dans  lés  filons  et  dans  les  subléts.  Ces  mâchoires 
sont  garnies  chacune  d^une  rangée  de  dents  fines 
et  pointues  ^  derrière  lesquelles  il  y  en  a  quelques 
rangées  de  très-petites.  Leur  corps ,  plus  étroit ,  a 
presque  la  forme  des  harengs.  On  en  pèche  âlans 
la  Méditerranée  ^  quelques  espèces  qui  ont  été  assez 
mal  déterminées. 

La  Mendole.  (  Sparus  mœna.  L.  )  Rohdel.  p.  l38. 

D'un  gris-argenté,  rayé  en  long  de  bleuâCre  ;  une  tactié 
noire  sur  chaque  flanc. 

Le  Picarel  commun.  (  ^p.  smaris,  L.  )  Lar.  Au.  Mus. 

XIIItXxy,i7. 

D'un  gris-roussâtre  argenté;  une  tache  noire  sur  chaqu| 
flanc  (i). 

Ensuite  rîefndront ,  comme  seconde  tribu , 
ceux  à  dents  tranchantes  sur  une  seule  ran- 
gée. II  n'y  en  a  aussi  qu  un  genre. 

Les  IBogues.  (  Boops.  Cuv.  ) 

Mêlés  jusqu^ici  parmi  lés  spates^  se  distitignent 
nettement  pat  leurs  mâchoires  peu  extensibles  j 
pourvues  chacune  d'une  simple  rangée  de  dents 
irancfaahtes,  tantôt  échancrées^  tantôt  en  partie 


■ 

(i)  AjoQtez  le  sparus  erythrurus ,  Bl.  36;  -^  sparus  zébra  ^  oa  1» 
sp,  osbeCylMsso'f — le  sp,  hilobé  ^  Ris^o  ,  qui  ii*est  pas  celni  de  Lacép. 
—  le  sp*  alcyon.%  Risso^elc... .  1  •.  ;  le  labre  long  museau,  Lacép.. 
m,  XIX,  1,  le  même  que  son  spore  breton ,  IV, p.  i34  j — wodawahah, 
Russel.  corom.  I;  67. 
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pointues.  Leur  corps  oblong  et  comprimé  est  garni 
d^écailles  assez  grandes  ;  la  Méditerranée  en  four- 
nit tirois  principales  espèces. 

"La.  Soupe.  {Sp,  salpa.  L.  )  Bl.  265  (i). 

A  les  dents  supérieures  fourchues  ;  les  inférieures 
pointues;  le  oorps argenté,  et  ra^é  longitudinalement  de 
jaune.  C'est  un  poisson  peu  estimé. 

UOblade,  {Sp.  meianurus.  L.)  Rondel.  p.  126. 

A  les  dents  mitoyennes  échancrées,  les  latérales  fines  et 
pointues  ;  son  corps  est  gris-argenté,  rayé  en  long  de  brun, 
et  marqué  d'une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la  queue. 

Le  Bogue  ordinaire.  {Sp.  boops.  L.)  Rondel.  p.  i36. 

A  les  incisives  supérieures  dentelées  ,  lés  inférieures 
pointues;  son  corpad'un  gris-argenté,  rayé  en  long' de 
brun,  et  de  doré,  à  ligne  latérale  jaune,  e^t  plus  étroit 
qu'aux  précédens.  C'est  un  bon  poisson,  et  très-abondant. 

Puis  viennent  comme  troisième  tribu  6éùx 
à  dents  en"  partie  en  forme  de  pâvé.  Il  n^y 
en  a  également  qu'un  eenré. 

Les  Spares.  (  Sparus.  Cuv.  )  (a). 

Que  je  réduits  aux  espèces  :de  Pancien  genre 
de  ce  nom,  dont  les  mâchoires  peu  extensibles  sont 
garnies  ^  sur  les  côtés  ^  de  molaires  rondes ,  sem- 
blables à  des  pavés.  Ils  vivent  généralement  de  fu- 
cus. Je  les  subdivise  comme  il  suif  : 

{1}  Les  anciens  ont  parlé  du  salpa  comme  d'uii  poisson  méprisé  ;  il 
te  pourrait  que  ce. fût  le  même  qui  a'conserré  ce  nom.  — -  Aj.  sparus 
'  chrysurus.  Bl.  262*  "* 

(s)  Sparus  et  scarus  i  noms  souvent  confondus  par  les  copiées. 

Le  scarusQM^  le^ anciens  disent  vivre  d'b«rbes  et  ruminer,  doit  êlre 

•  •       .  .        *  .     ."  ..    .    _ 

^e  ce  genre. 
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■ 

Les  SAmcuES.  (Saegcs.  Cinr.) 

Qui  ont  en  avant  de  grandes  dents  incisives  comparables 
i  celles  de  Pbomœe. 

La  Sargue  ordinaire.  (  Sp.  9argus»  L.  )  BL  26{. 

Commun  dans  la  Méditerranée  et  le  golfe  de  Gas- 
cogne* est  argenté,  rayé  en  longueur  de  jaune  ,  et  bardé 
en  travers  de  noir.  Sa  cbair  est  médiocre  (i). 

Les  Daueades. 

Ont  en  avant  quatre  ou  six  dents  coniques  sur  une  seule 
rangée ,  et  tout  le  reste  en  pavé. 

La  Daurade  ordinaire,  {Sp.  aurata.  L.)  BL  266. 
Remarquable  par  la  graudeur  que  prennent  avec  Tâgd 
quelques-unes  de  ses  molaires ,  est  attentée ,  i  dos 
bleuâtre  »  avec  une  tache  dorée  au  sourcil.  On  la  pêche 
djins  toutes  les  mers  ;  mais  surtout  dans  la  Méditerranée* 
Sa  chair  est  exquise  (2). 

■  

Les  Pagbes.  (Pagrus.  Cuv.  ) 

Ont  en  avant  un  grand  nombre  de  petites  dents  formant 
brosse ,  dont  celles  du  premier  /ang  plus  grandes. 
Le  Pagre  ordinaire,  {Sp.  argenteus.  Scbn.  )Kondel.  li^ 
Est  un  beau  poisson  large  nuancé  de  rose  et  d'argent* 

Le  Pagel.  {Sp.  erjthriniu,  L.)  Rondel.  l44' 
Est  plus  étroit  et  plus  rouge  (3). 

(i)  Ajoutez  »p,  annularuy  Lar.  Ann.  du  Mas.  Xllf,  pi.  24,  f.  iS, 
qui  est  le  «p.  haffara  de  Rîmo;— ^.  acutirostrÎM y  id.  ib.  f.  13, -qui 
est  Vannularis  de  Risso  ;— Jt/>*  puniazzo  ,  id. — sp.  ovicephalus* 

(2)  Ajoutez  «p.  spinifer^lj. — sp,  mjlio,  Lac.  III,  xxvi,  s,  leméins 
que  \e  labre  chapelet ^  id,  III,  m,  3; — sp,  mylostomus  ^  id.— jrpanis 
psHtaciu,  id.  IIÏ,  xxvi,  3; — sp,  bilobatus,  id.  IV  ,  11,  2  j  —  sp,fon* 
terii  —  sp,  miniatus  j  —  sp.  berda  ; — sp.   grandocuUs  j — sp,  harak  i 

m 

— sp,  sarba  j — sp.  hurta  ; —  sp.  annularb^  FI.  îiyi.* 

Le  sparus  bufonites^  Lac.  IV,  11,  3,  ne  difiere  point  de  la  daurade* 
•  (3)  Aj.  Sp: mormyrus j^otiàeX.  i55j— 5p.  bogaraveo ^^onâiéï,  iSyj 
•-jp.  pagrus,  Bl.  267,  qui  ne  parait  pas  le  yéiilalilè  pagre. 
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La  quatrième  tribu  sera  celle  des  genres  ^ 
dont  la  gueule  bien  fendue  est  armée  de 
dents  en  crochets  ,  peu  régulières ,  en  ayant 
souvent  derrière  elles ,  d'autres  en  velours 
ou  en  carde.  Les  crochets  du  milieu  de  la 
mâchoire  supérieure  sont  généralement  plus 
grands.  La  membrane  des  branchies  a  sept 
rayons.  Ces  poissons  paraissent  avoir  tous 
un  estomac  en  cul-de-sac ,  des  cœçums  mé- 
diocrement nombreux ,  une  vessie  natatoire 
simple  ;  leur  port  très-semblable  y  les  fait  aisé- 
ment reconnaître» 

Cette  tribu ,  très-nombreuse  en  espèces ,  a 
été  jusqu'à  présent  répartie  selon  l'armure 
des  opercules ,  entre  les  lutjmns ,  les  holocen- 
très ,  etc.  Après  l'en  avoir  retirée,  j'employe' 
aussi  cette  annuité  pour  la  subdiviser ,  et  je 
place  en  tête  ceux  -qui  n'ont  ni  épines  ,  îii 
dentelures. 

Ce  sont  les  Dentés.  (  Dentëx.  Guv.  ) 

Dont  les  mâchoires  sont  armées  en  avant  de  quel« 
ques  gros  et  longs  crochets  ^  et  sur  les  côtés  d^une^ 
rangée  de  dents  coniques.  Derrière  les  crochets  de 
devant  sont  de  petites  dents  en  velours. 

Le  Denté  ordinaire,  (  Sp»  dentex,  L.  )  BI.  168. 

'    AJittîtde  ces  longues  dents;  il  habite  la  MéditerraDée  ; 
son  corps  est  argenté ,  et  ses  pagepires  jaunes  ou  rouges^  U 

TOME    2.  18 
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deyitut  fort  grasd  #  el  es|  iiysf^  9k}9D44Bt  çn  qodipaes  pa- 
X4^e9»  pour  qu'on  eo  f4$M  des  fa^aisons  (i). 

D'aut^esont  des  dçntelcqres  4a  préopercule ,  et 
point  de  piquan  s  à  Topercale.  Us  forment  nne 
partie  des  lutjans  de  BI.  et  de  Lac. 

Slt  c^est  à  eux  seulement  qae  je  laisse  le  nom  de 

LUTJAN.  (LUTJAKUS.)    (sl). 


^p^— ■^^■^■^ 


(i)  A)oatez  sp.  anchorago ^BL  S76;— jp.  c^n^dbn,  378; 
€^pkialmu8^  372  yr^sp,  hmatus. 

N.  B,  Lje  harpe  bleu^^ré.  Lac.  IV,  428 ,  pi.  Tni ,  f.  3 ,  paratt, 
ainsi  qae  Fa  pensé  M.  Shaw,  an  moins  fort  voiain  dn  tp^falcahu  qui 
doit  appartenir  ici ,  si  ce  n*est  pat  un  labre. 

Si  Ton  s'en  rapportait  à  d'anciennes  figure»  de  Planier  ,  dn  prince 
Maj^ricCyCtc.  il  y  aarait  encore  à  placer  ici  platieart  des  percaàm 
fil.  dea  aparet  de  Laeép.  tel*  que  lea  pêrca  guitata ,  BI.  5i3 1 — mta* 
^ulaia,  5è5'f'^puitciat^  3i4  j  — f^^a^iioaa,  Catetb.IXyY^ — ^0*^ 
atlantique ,  |^c.  IV,  v^  1. 

'  Mais  les  obaerrateurs  immédiats  sur  lesquels  00  s'appole  ,  ayant 
Ciit  peu  d'^ilepliou  aax  piquons  et  an^  dentelures ,  plusieoirs  de  ces 
espèces,  pourraient  bien  rentrer  dans  les\odian8 ,  les  serrans ,  çtc. 
et  même  y  être  déjà  sous  d'autres  ^oms. 

(2)  Lutjanus ,  nom  latinisé  par  Bloch,  d'après  celui  d*ikan  lutr- 
Jang  ,  qu'il  prétend  que  sa  première  espèce  porte  au  Japon  ;  maia  ce 
nom  est  pu^i^. 

Lut j anus  lutjanus,  BI.  345;  —  /.  hrasiliensis  ^  Schn.  64;-— 
ulphâstss  sombra^  Scbn.  ôi.  . 

^  V.  B.  fe  trouv^y  ^mn^  M.  de  L^icép.  ^  qu'on  ne  peut  diftin^er  fé- 
nçriqneynent  danf  cette  famille  les  espèces  à  museau  nn  de  celles 
à  museau  écailleux  ,  parce  <^ue  ce  caractère  peu  important  est  sou- 
-vent  arbitraire ,  et  que  Vdn  peut  êli-e  trompé  par  la  petitesse  des 
'écailles  ou-  par  legr  chute.  Ainai  je  laisse  arec  ces  hujan^  ceux  des 
unlhicu  et  des  alphestes  de  BI.  qui  ont  les  mêmes  dents. 

I^plus  grand  nombre  deê  Lptjans  de  BI*  et  de  Lan,  encrenidaas 
•^m^mê^r^'^lal^rts  at  dai^  mtê  prUtipQmêi% 
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Je  sépare  de  ces  lutjan^  et  j^appelle 

DiAcoPES.  (DiAcore.  Cuv.)  {i). 

Les  espèces  dont  le  préopercale  j  au  milieu  de 
ses  dentelures ,  a  une  forte  échancrure  pour  l'arti- 
culation de  riqteropercule  («)• 

Les  Cirrhites.  (Cirrhites.  Lacép.) 

Sont  trèsrvpisîus  des  liatjans^  par  leurs  mai 
choires,  leurs  dents  ^  leur  préopercule  finement 
dentelé ,  etc. 

M^s  ils  ont  un  çoT^çtèris  fort  remarquabla ,  en  ca 
queues  rayons  inf(^ieurs  de  leurs  pectorales,  plus 
gros  et  un  peu  plus  longs  que  les  autres  ^  et  non 
fourchus  quoique  ^ptiçUl^ ,  sQpt  Ubri^  par  kur 
extrémité.  Leurs  ventral/os  sont  un  peu  plus  en  ar- 
rière que  dans  le  reste  de'  la  tribu  (3^. 


'        ■■',"!  'Mi 


(%)  Bploç^ntms  bengi^lçmi^t  91.  a<M^  t  qui  r tt  I9  màm*  qua  !• 
4cù9n<t  h^mira,  Forfiu  p.  ^6^,  ttqD»  ^p  labrg  huit  /où»  »  Lac.  III, 
xzii,  3  ; — holoeentrus  quinqu€hn€aiu9 ,  Bl.  3S9  ;•— 1«  ^mtô  iêpUurg, 
hêc,  HT,  JLTj — lut j anus  pohar^-^ltÊiJ.  gibbus; — ùoj,  migr,  Scho. 
Tons  les  trois  sont  décrits  par  Forfk.  daiif  Ict  sck^ma ,  «t  ijidi- 
quéf  Qovime  ayant  aux  operculM  la  même  particularité  c^ae  ton  jc. 
ha4mira.  -^Diac.  uob.  Sebe^ ,  Seb.  lU ,  xxvii ,  1 1  »  qui  ost  le  botlavQo» 
€hampah,Ruê^  corom.  I ,  ^cix.  —  Antiça  doondiowah  ,  id.  zcviii. 

(^  L«  cirrkitê  tacheté  y  ïmc*  V^  p.  3,  et  repréteoté,  Ilf ,  v,  5^ 
sous  le  nom  de  làbrt  mordre. «-«Le  spivre  pSkth4rin,L^Q.  IV,  vi^ 
t ,  est  aussi  une  espèce  de  drrhite.^-r  |^a  mer  des  tndes  ea  produit  ^- 
eore  guel^uea  aotrei « 
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Je  laisse^  avec  Bl.  et  Lacép.  y  le  nom-  de 

BODIANS.  (BODIANUS.)   (l). 

Aux  espèces  dont  le  préopercule  n^est  point 
denté  ^  ou  n'a  quWe  dentelure  imperceptible  ^  mais 
dont  Popercûle  a  des  piquans  (2). 

Les  Serrans,  (Serranus.  Cuv.)  (3): 

Sont  lès  espèces  qui  ont  à  la  fois  des  dentelures  à 

(1)  Budion  en  espagnol,  bodiano  en  portugais ,  sont  les  noms  d'am 
labre.  Les  Portugais  du  Brésil ,  l'appliquèrent  à  quelques  poissons  de 
eette  colonie  appartenant  au  genre  des  labres ,  et  dont  l'un  {bodianuê 
hodianus^  Bl.  3a5  )  fut  mis  par  Blocb  à  la  télé  du  genre  actuel ,  parce 
que  ce  naturaliste  crut  remarquer  une  épine  dans  un  dessin  fait  an- 
ciennement par  le  prince  Maurice  de  Nassau.  Il  est  aisé  de  Toîr,  en 
comparant  la  gravure  de  Blosh  avec  la  description  de  Margrave, 
bras.  146 ,  que  cette  épine  n'est  quelle  résultat  d'un  faux  trait. 

(a)  Espèces  à  trois  piquans  à  cbaque  opercule  :  Bodianus  guttatU8f 
Bl.  234,  probablement  le  même  que  cephalopholis  argus ,  Scbn.  61 
(  par  la  raison  énoncée  p«  274,  note  9  ,  ^e  laisse  les  cephalopholUy  Sobn. 
avec  les  bodians];«-6.  bœnak^  id,  a^ô^— //i^remoiicAe/^,  Lac.ltJ^ 
zyn ,  2  ; — /.  léopard  y  id.,ni ,  xxx,  1  ^^-^perca  maculata ,  Bl.  5i3,  et 
mieux  Séb.  III,  xxvii,  6. 

£spèce  à  deux   piquans  :  bod,  argenteus,  Bl.  sSi,  i. 

Espèces  à  un  seul  piquant:  bod,  aya^  Bl.  297  ;-— 6.  apua^%'i.^\'^bod, 
fasciatiiê,  Scbn.  65  ; — bodian  grosse  tête ,  Lac.  III,  xx  ,  a ,  le  mette 
que  Vholocentre  gymnose ,  id.  III,  xxnf ,  a  i^^anthias  atriatuê ,  Séb. 
III,  XXVII,  9,  et  mal  représenté  BL  324. 

Le  Muséum  possède  un  bodian  â  trois  épines ,  oà  l'un  des  rayons 
mitojens  de  la  queue  se  prolonge  autant  que  le  corps. 
.  ^.  B.  Le  bodianus  macrolepidotus ,  Bl.  23o  ,  me  parait  un  gly- 
pbisodon  ;  et  je  suis  persuadé  que  \e  Jaguaraca  ^  Mar.  >47,  bodia* 
nus  pentacanthuSf  Bl.  aa5 ,  n'est  que  le  sogo  défiguré.  11  fitot  eu 
général  se  défi^  de  ces  anciennes  figures  du  prince  Maariœ  et  du 
P.  .Plumier,  que  Blofti  a  voulu  adapter  à  son  ouvrage.  <• 
-  (3)  Serran  est  leur  nom  sur  plusieurs  côtes  de  la  Méditerranée  ;  il 
vient  sans  doute  de  ssrra,  i  cause  d«  la  dentelure  de  Uur^réo- 
perçu  la. 


acanthopteutgiens.  377 

leur  préopercule  et  des  piquans  à  leur  operculé. 
Bloch  et  M.  de  Laçépède  les  avaient  réunies  aux 
holoceutres .  d'Artédi  (i). 

La  MéditérraDée  en  produit  beaucoup,  dont  les  plus 
communs  s'y  copfondentsous  les  noms  vulgaires  de  perche 
de  mer,  àeeemm,  etc.,  et  sont  fort  remarquables  par 
la  vivacité  de  leurs  couleurs,  surtout  à  l'époque  de  l'a* 
œour  (2). 

Une  espèce  de  la  même  mer,  beaucoup  plus  grande, 
et  qui  atteint  plus  de  3  pieds ,  mais  dont  la  couleur  est 
grisâtre,  est  le  mérou  {hoLgigaa,  Scb.)i  Duham.  Pêches > 
part.  II,  sect.  i^  pi.  ix ,  f.  i. 

Une  autre  espèce  remarquable  par  sa  belle  couleur 
rouge ,  la  longueur  d^  ses  ventrales,  des  fourches  de  sa 
caudale,  surtout  de  l'inférieure,  et  du  troisième  rajon  de 
sa  dorsale ,  est  le  barbier  {Sem  anthiae  nob.) ,  Bl.  3i5 , 
que  Rondelet  a  cru  l'anthias  des  anciens  (3). 
Les  mers  des  pays  chauds  produisent  beaucoup  de  ser* 
rans  assez  variés  en  taille  et  en  couleur  (4)* 

Je  sépare  des  serrans  sous  le  nom  de 

Plectropomes.  Guv. 

Les  espèces  où  le  bas  du  préopercule  ^  au  lieu  de 

■ i 

I  ■  I  I      ■      I         ■  Il      II  I     ■  I   I    I        1 1  I  I     r 

(i  )  Je  laÎMe  avçc  les  ferraos ,  ceux  des  épinelèphes  où  taies ,  BU 
et  det  elphesteSf  Scb*  qai  ont  les  mêmes  mâchoires  et  les  mêmes 
dents.  Les  taies  ,  selon  ces  nataralistes  ,  difiEereraient  par  un 
mnseau  ^caillenx ,  et  les  aîphestes  par  des  écailles  plus  grandes 
sur  l'opercule  que  sur  la  )ooe. 

(a)  Ils  n'ont  été  bien  représentés  nulle  part. 

(3)  N.  B.  Qn  le  rapporte  aux  /al/an«oaaux  anthiasy  mais  j'ai 
Térifié  que  son  opercule  est  épineux.  Ainsi  ce  serait  pour  Bloch  on 
épinelèphe ,  et  pour  Lacép.  un  holocentre.  Blôch  l'a  reproduit ,  sans 
s'en  apercevoir,  sous  le  nom  àt  perça  pennantif  Ecrits  de  la  société 
des  Nat.  de  Berl.  pi.  ix,  f.  i. 

(4)   Etpèces  dont   ropercule  ne  porte  qu'une  épine  :  hoh  cœ^ 
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filles  dent elurei  y  a  de  groste^  délits  on  épinéi  ditigëeft 
en  avant  (i). 

Je  tennine  enfin  cette  première  section 
par  une  cinquième  tribu  comptée  des  genres 
dont  la  bouche  n'est  garnie  que  de  dents  en 
velours. 

Les  variétés  dans  Tarmure  de  lètir  tète 
peuvent  se  coïnparér  à  celles  qu'on  observe 
dans  les  précéàens,  mais  les  combinaisons  en 
sont  plus  diverses.  * 

Lfe$  Ganthères.  (CA]»ttiAti^8.Gtiy.) 

Ont.  de  nombreuses  rangées  de  dents  formant 
velours ,  le  corps  ovale,  la  bouche  étroite,  le  mu- 

P"  111 iir     I  I  I  .11  ■  ,       j    .       ■      ■■   / 

Tuleo  punctatus,  Bl.  a42,  a  j  —  h.  striatuSy  a35y  1  ;  —  h,  punct<ftiu  ^ 
a4^.  ; — epinelephus  afer,  3s7  '^-^perca  lunulata^  Parkins.  Trans.  Liinn. 
soc.  III,  p.  35. — 

Espèces  à  deux  épine».:  hoLlancepidtfis  jVîL  d43 ,  1  ;  — h,  maculatua, 
2^2 ,  Z'^r-h,  feuciatus,  2i4o  (c'est  peut-être  le  marinus  mal  colorié); 
'' — epinelephus  ruber,  33 1  j — ep,  striatus,  33o; — hoL  sîagon'otUà,  Lar. 
Ann.  Mas.  Xltf ,  ïjLît ,  8,  probablemèut  le  même  poisson  qtte  fSftlIM 
fiepatu^  y  et  ^ëme  que  lahras  jÊdfiaticus  ^  Cm.  • 
'  Espèces  à  irhis  épinèl  :  HoL  Hheèb'èhs ,  Bl.  ti55 ,  qui  ki'ekt  \^Xkk 
ib  schnrkn  le  plus  commun  db  la  Méditerranée  ,  ihals  mftl  co- 
lorié; ^h<A.  ongus,  254;  -^  hbt  i't^rihùs^  alji-^hdL  à^^èikèi- 
nus,  355,  2; — epinelephus  marginalU  ^  S28,  1  ,  lé  roéine  qu'A<rf. 
rosmarus ,  Lac.  IV,  vrf/a ,  fet  p'eiii^tré  que  Vàcéahïquè,  îd.  iV,  Vil  i  5; 
— épineîephus  br&hAàiiè,  328,  2  ;  -^'epin^  merra^  329, 25  —  Holohèàtre 
%àliho{dt.  Lad.  ilî,  xxxi^,  3  ; — sèH-àn.puncticeps  ^  bob.  feéb.  tU, 
ijcVîi;  — ji?tfrca  fàùvinà,  Fôtst.  — Aot.  nïaîaharicuk y  Ôéhh.  63. 

(1)  Holôcefitruh  cdlcùrifer^  Bl.  â44  ; — koâianus  htanulàtus,  W.  228  *, 
'^bodian  cyclostome  ^  Lac.  III,  xx,  5  ,1e  même  qiVe  îe  îahre  Tissé ^ 
id.  TÎI,  xxiîT,  a. 
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seau  peu  profractile ,  et  ressemblent  du  reste  aux 
picarels  ^  n^ayant  ni  épines  ni  dentelures  aux  op^- 
cijiles. 

Dans  le  CarUkèH  of'dinàlrt.  {Sp.  cûfii7u&iiê\  L.)Bli  srjo. 
(  Sous  le  faux  nom  de  mœna^  et  avec  ose  tache  qu'il  n'a 
point.  )  Les  dentjt  de  la  prenûère  rangée  sont  pkls  i^mndeë, 
et  celles  de  la  dernière  ont  la  poipte  mousse  et  firrondie» 
ce  qui  le  lie  un  peu  aux  spares;  le  corps  est  gris-argentë, 
rayé  en  long  de  jaunâtre  (t). 

» 

'   .  Lés  GiciBfi  (Qghla«  SobiL)  ^ 

*  .  »  ... 

.  Ont  aussi  les  dents  en  velours  ou  en  carde  :  les 
pperc.ules  sans  épines  ni  dentelures,  et  la  bouche 
plus  pro^actile.  ^e  qui  les  distingue  des  canthères  i 
c'est  que  cette  bouche  est  bien  fendue  Qa).  ■ 


i 


r   ^  hBB  |^|UfSTIFOBK£S.:  GUV. 


Qâ0  |ë  déâseiAbre  tfes  lin^ttns  de  Bi.M  dé  lÀc. 
6ttt^  ftveiî  l0  ôOfpS' icmb^n'imé ,  liante  les  grandes 
éùaitktf  et  la  petite  ^b^tichè  (tes  spares,  des  deiits 
en  velours  jB^  Ip  bord  du.préopercule  dentelé.  La 
plupart  ont  le  front  élevé  et  vienpent  des  mers  des 


(i)  Ajoutez  le  sp,  brama ^  Bl.  269  ;— le^ia&rtf  macrepièrê  ^  Lac.  Uf^ 
mxiv,  i  ihe  i^èmi  qbeik  itafiH  iHs^  id.  IV,  r^  5 } — le  labn  tpàroïde  , 
JLac.  III,  XXIV  y  2  i'-'Sp.  centrodontus ,  Lar.  Aao«  4u  Mo»  ^III| 

(a)  CichîaocellariSf  Scbn.  66;  -^Yc^lMhKefottrehê^XAtlVLl^ xxr,  i  ^ 
!«-  même.qaâ  lejtàjcûnxvmorn  êmcf;eeiin\S!\,  V  ^  682  ;<^le  lahrè  hololé- 
pèdstê  /id«- ift  «^xxi ,  a  2— ^pe^v^ft  êkrjrsbpJeru  »  Qatèsb.  Il,  U9  t  ? 

(3)  Lu^janus  hast  a ,  Bl.  346  ^i  r  5— ii^  /itff  tf5 ,  ai*^  ;<^/4  9urinafMnsis, 
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Je  rapproche  de  ces  pristipomes  5  sous  le  nom  d^ 

ScoLOPsis.  Cuv. 

Des  poissons  qui  ^  avec  la  mêmeforme^  les  mêmes 
dents  s  les  mêmes  écailles  ^  les  mêmes  dentelures  à 
Fopercule^  ont  encore  le  sous-oibif aire  dent^  et 
épineux  en  arrière  (i). 

Les  Diagrammes.  Cut% 

Ont  le  corps  oblong,  les  écailles  petites  ^  le  front 
arrondi ,  la  bouche  peu  fendue ,  les  dents  en  ye« 
lours ,  le  préopercule  légèrement  dentelé,  et  six  gros 
pores  sous  la  mâchoire  inférieure.  Us  viennent  de 
]a  mer  des  Indes  y  et  sont  ordinairëmeùt  variés  de 
noir  et  de  blanchâtre  (2). 

Les  Cheilodacttles.  Lacép. 

Ont  9  comme  les  cirrhites^  les  ventrales  un  peu  en 
arrière  des  pectorales  ^  et  les  rayons  inférieurs  de 
celles-ci  plus  gros.^  plus  longs  ^  et  eh  partie  sortis  de 


......  J 


1253; — grammistêsfurcatuSySchn.  43  'y'-^aruê  rirgîhicûsylj,^perea 
unimaculata ,  Bl.  3o8  »  i  ;  --aperça  juba ,  îb.  a  ;«—  luijfhlàncèry  liSC^ 
rV,  VII ,  i  ?  — labre  commenonien  ,  Lac.  ni ,  xxm ,  i  ;  ^^lutjan  microS'' 
tome,  id.  ib.  xxxiv,  2  ;  —  caripe ,  RoMel.  corom.  Il ,  u4  ;  '-^paikeli  ; 
id.  131  l '^ guoraca  ,ii\.  i3a.  '■"  '  •  '    '    .-* 

.  La  pins  grande  partie  des  latjans  de  Bbch  et  dp  Lacép.  appartiens 
pent  à  mes  crénilabres.  \    .(.  '  '   ■ 

(1)  Les  espèces  m'en  paraissent  nourelles.  Aj.  le  hariie,  Rnss* 
corom;  II ,  cvi  ;  *—  botche ,  îb.  cv,      '  •  rv  •«,.  ;  .  ^ 

(a)  Anthias  diagramma.i  BUZ^o  5  «>*  o.  nritniaUs^  id.  S36,  3  $  •— 
le  macolor,  Renaxd  »  pi.  9,  f.  ùo»-^  Perça-  pertiêsa  j»  Ttionlu  aoov* 
Mém.  de    Stookb*  XIV,  1793  ,  pi,  tu,  f.  i. 
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la  membrane;  mais  ees  rayons  sont  moins  nom- 
breux ^  leur  préopercule  n^a  point  de  dentelure  »  et 
leurs  dents  sont  toutes  en  velours  (i). 

Les  Microptères.  Lacép. 

Ont  la  gueule  fendue ,  les  dents  en  velours  ^  une 
épine  plate  à  Toperculej  leur  caractère  particulier 
consiste  en  ce  que  les  derniers  rayons  mous  de  leur 
dorsale  sont  détachés  et  forment  en  arrière  une 
petite  nageoire  à  part  (fi). 
'  Je  réserve  le  nom  de 

Grammistes.  Cuv. 

A  des  poissons  à  gueule  fendue  y  à  dents  en  ve- 
lours^ dont  les  écailles  sont  à  peine  perceptibles, 
qui  portent  ^deax  ou  trois  piquans  à  leur  {Hréc^ér- 
cule^  et  autant  à  leur  opercule  ^  et  qui,  par  une 
distinction  fort  nbtable  ^  n^onl  point  d^aiguillon  à 
leur  nageoire  anale  (3). 

Lss  '  Phiacanthes.  Cuv. 

Sont  couverts  d'ëcailles  tiides  Jusqu'au  bout  du 
tnuseau  ;  ont  la  mâchoire  inférieure  phis  avancée  ^ 


k.j 


!■  ■        ■ .  ■  '      I 


• 


'^  (i)  Cheilodaeiylé fcmcUf  Iac,  V,  i,  i,  qui  êit  !•  cynodtu àt Gro^ 
noT.  Zoopb.  faic.  II,  p.  64,  pi.  X|  f.  i,  ou  le  cichla  macroptera , 
dclio.  34s. 

(2)  Le  microptère  dolomiwi; l^t,  IV,  pK.iUy.pvi»^*  - 

(3)  Grammistea  orientalis,  ScliD.  5i§|b.  m^/xrniy  5,etqneaQtr» 
efpèçe  qui  n*a  que^iif^lrejaie»  cle  «h^ç^iMi  c6té«  Le  Muséuai  en  p«f« 
sède  une  qui  n'a  même  que  quaitre  aiguillons  i  la  dorsde.  ^     .   : 


f 

la  bonche  obliqaenléfit  dir^ëe  Ttàs  Im  luraf^lor 
êenis  fesani  la  carde  on  le  Tdoms,  et  ssmÈ  iit^;a- 
lifés.  Leur  caractène  particnKer  cousisle  en  iiii|nito-' 
percnle  dentelé,  et  terminé  veis  le  bas  par  nna 
épine  elle-même  dentelée  (i). 

Les  PotTPRioxs.  Cnv. 

Ont  le  corps  ,  la  -tête  et  jos^'anx  mairiflâîrea 
reyétos  d^écailles  darament  ciKées  ;  des  denfèliireâ 
ausons-orbitaire^  an  préop^rcole^àfontes  les  jnèees 
dé  Topercnle  et  à  nne  forte  écaille  snr  Tos^de 
répaule  ;  nne  forte  arête  dentelée,  terminée  par  denx 
ou  trois  pointes  scnss  f  operculé  ;  l^épine  de  leurs 
ventrales  elle-même  eU  dentelée. 

Leurs  dents  sont  en  velonrsi  ou  mi  carde,  anat 
deux  mâchcHres.  aii  yomelr^  aun  pdUtins  et  sur  la 
base  de  la  langiie.  .  . 

Oo  n'en  codnâit  qti*itt  »  assez  gfand^dâi  taéH  à*Âmé^ 

rique  (2).  !        ,: 

Les  Soldadd..  (:Houx:£NTftu&,  Artéd.  ) 

Sont  au  nombre  des  mieux  armés  de. tous  les 
poissons.  Outse  que  leurs  épines  dorsales  et  anales 
sont  très-fortes ,  et  leurs  écailles  épaisses ,  dures  et 
dentelées,  ils  ônf  une  forlé  épine  aii  bas  de  leur  . 
préopercule,  et  leur  opercule  en  a*  une  ou  deux 


pi.  47.  ....  ^  -  .        î 
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dûfres  à  son  bord  supérieur.  Leur  museau  est  court, 
()eu  extensible ,  et  ils  n*ottt  que  de  petites  dents.  Là 
paHiecialIe  de  k  dotsale  §^élève  ail- dessus  de  là 
partie  épineuse.  L^occiput  est  sâiis  écailles,  ossôUit 
et  strié.  Sotivent  le  sdtis  *  orbitaire  et  lès  quatre 
pièces  operculaires  sont  dentelées. 

Cela  est  ainsi  dans  Tespèce.  la  plus  connue.  (  Holocetv 
tru8  8ogo*  Bl.  232.)  l'un  deà  plus  beaux  pobsons  de  la 
mèr ,  par  les  lignes  d'ôr  et  de  minium  dont  il  brille  ;  oïl 

le  trouve  danï  les  A^ux  hémidplières  (t). 

>  • 

Les  Ghemîlles.  (Acerïna.  Cuv.)' 

Ont  la  bouche  peu  fendue ,  les  dents  en  velours  ; 
la  tête  entièrement  dénuée  d^écaillçé ,  et  sa  surface 
èi'eusée  de  fossettes  ;  le  bord  du  préopercule  armé 
de  huit  ou  dix  petites  épines  ou  CFOchets^  uno 
épine  pointue  à  Popercule  et  tine  autre  à  Tos  de 
répaule.  Leurs  écailles  ont  le  bord  dentelé.  Celles 
qu'on  connaît  vivent  dans  Teau  douce. 

,  L'espèce  la  plm. commune  ^  perche  goujormière,  petiia 
^Perche',  etc.  (Peroatemuaiiji,)  Bl.Sdi  2- 

Est  jaune  9  tachetée  quelquefois  de  i|oir,  et  àttétkit  à 

huit  po^cesi  G'ëët  liti  bott  knàbgër  (2). 

•  .... 

Les  Stelufères.  Cuv.. 
Ont,  comme  les  gremilles,  la  ièie  nue  et  caver- 


«    ■■!■■■     I  ■■■■■■J      .A.    \ 


"  (i)  Ajoutez  le  îahrè àHguîeux ,\ait.  ltl,±1ciT,  i  ,  tlrès-bèlle  espèce 
^e  iïoîdado ,  btlUante  dd  pluà  vif  éclat  Ae  l^argent  5  dé  la  mer  dèi 
Ihilès  y^Yhotocèrùrè  âiadèihe^  M.  ÏÎI,  xx±ii,  5. 

(à)  Â)6utez  perça  schfaitTÙfr  yt\,  35i,  i;— -percà  actrina^  non 
Comm.  Pelrop.  XIX,  xi.  '      • 
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neuse;  leurs  sous-orbitaires,  leur,  prëopercule  et 
leur  opercule  ont  des  épines;  leur  museau  est 
bombé  ef  leurs  dents  en  velours  :  ils  n^oi^t  que 
quatre  rayons  branchiaux  (i). 

Les  Rascasses.  (ScoRPiENA.  L.) 

Ont  la  tête  encore  plus  hérissée  que  tous  le^  pré- 
cédebs,  au-devant  des  yeux,  au  vertex,  au  préo- 
percule ,  à  l'opercule  et  à  un  très  -  grand  sous- 
orbitaire  qui  va  obliquement  sur  la  joue  gagner 
le  bor4  du  prëopercule,  ce  qui  leur  donne  une 
figure  bizarre,  souvent  même  affreuse.  Leur  gueule 
est  fendue ,  leurs  dents  en  velours,  leurs  pectorales 
très-larges ,  emb/'assant  une  partie  de  la  gorge,  leur 
estomac  en  cul-de-sac,  et  leurs  cœcums  en  petit 
nombre  (2).. 

t    Les  Rascasses  proprement  dites.  (Scorpana.  Scbn.) 

Ont  la  tête  hérissée  d'épines  seulement  *  surtout  au- 
dessus  des  orbites ,  de  Tocciput  et  sur  la  foue.  Leur  pré- 
op^cule  a  trois  ou  quatre  épines ,  et  leur  opercule  deux  f 
prolongées  en  arêtes.  On  ne  leur  observe  point  de  vessie 
aérienne* 

Nous  en  possédons  quatre  ou  cin^  espèces  dans  nos 
mers. 

Les  deux  plus  communes.  {Sc»porcus  et  Se  scrqfa.  L*) 


(1)  Bodianus  êtellifer,  Bl.  33i ,  i  ,  dn  Cap. 

(3}  Scorpiuij  scorpœna,  nomt  anciens  d'un  poisson  â  tét«  épinevse 
et  de  couleur  rousse  ,  qni  pouvait  fort  bien  étre^le  scorpœna  porcu» 
ou  scrofa.  Ces  poissons  portent  encore  hi,  Marseille  le  nom  de  seop- 
pêne,  et  à  Eotne  celui  de  scrofanello.  Rascasse  est  aussi  leur  nom 
provençal  et  catalan. 
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Salv.  198»  copié  l^ill.  pi.  x ,  12  (i);  habitent  la  Méditer- 
ranée; Tune  et  Tautreontdes  barbillons  sons  les  yeux  et  le 
long  de  la  ligne  latérale;  mais  la  seconde  se  distingue 
par  des'lambeaifx  dentelés,  attachés  à  ses  joues  à  l'angle 
de  ses  mâchoires  et  sur  ses  âancs. 

La  Scorpènê  cUtctyloptèrt.  (  Laroche  «  Ann.  du  Mus* 
XIII ,  pi.  XXII I  f-  9*  )  (:&)  de  la  même  mer  j  et  de  TOcéan , 
n'a  ni  barbillons  ni  lambeaux  ;  les  épines  de  la  tète  sont 
plus  simples. 

Le  Scorp.  gihbosa,  (Schn.44«  ^^  mieux Duham.  Pêches  , 
II*  part.  V*  sect.  pi.  III ^  f.  i.)  AcuUata.  Lacép.  ? 

De  nos  côtes  de  l'Océan  et  de  celles  de  l'Amérique  ^ 
manque  aussi  d'appendices  molles  ;  mais  a  la  tête  plus 
monstrueuse  encore  f  parce  que  chacune  des  épines 
a  son  extrémité  fepdue  en  plusieurs  pointes.  La  largeur 
de  ses  pectorales  I  et  sa  bouche  relevée^  le  rapprochent 
d'ailleurs  beaucoup  de  la  •subdivision  Suivante  (3). 

Les  Synancées.  (Synangeia.  Schn.) 

Dont  la  tète  est  seulement  hérissée  de  tubercules  plus  ou 
moins  saillans ,  et  dont  la  gueule  et  les  yeux ,  dirigés  vers 
le  ciel ,  donnent  à  leur  physionomie  beaucoup  de  rapport 


(1]  N,  B.  Cette  figure  se  donne  d'ordinaire  pour  le  scorpènê  scrofa» 
Celle  que  Ton  cite  comme  repréfaotanl  le  porcus ,  Salr.  301 ,  copié 
Will.  X,  i3  ,  n'est  que  le  dactyloptera.  Les  fig.  de  BI.  \B\  et  182,  ne 
sont  Tune  et  l'autre  que  le  porcus  en  differens  états  de  conservation. 
Je  n'en  connais  point  de  bonne  du  scrofa»  ^ 

(2)  Je  rapporte  aussi  au  dacfyloptera  t  le  soi-disant  perça  Tnarina, 
Fenn.  Brit.  Zool.  IIl ,  pi.  ^i^lviii»  f,  2,  copié  Encyclop.  mélh.  f.  210 , 
et  probablement  lecottus  massiliensiSf  Gm.  ou  scorp,  massiL  Lac. 

(3)  K)o\x\ez  scorp,  hœnlgii  j'BX»  nouv.  mém.  de  Stockh.  tome  X» 
X789,  pi.  vu,  fig.  3-, — se,  pîumieriyxà,  ib.  f.  i^-^perca  cirrhosa , 
OThanberg.  ib.  tome  XIV,  1795,  pi.  vu,  f.  a  j— «c.  malaharica,  5cb.' 
'■^CQitus  ausfraïiê,  jQbn  While,  app.  166.  ' 


2S6  POISSOSS 

avec  celle  des  uraQ06ccq)es;  maU  les  inéffAités  et  les  ver- 
rues de  cette  téie,  font  que  Ton  ne  peut  rif^n  ae  repré- 
senter de  plus  liorrible.  La  vessie  aérienne  leiir  maQçpie» 
comme  aux  scorpèaes  proprement  dile^*  Elles  vivent  dans 
TArcbipel  des  Indes  (i)« 

Quelques-unes  de  ces  sjrnancées  se  dislinguertt  par  des 
rajons  libres  au  bas  des  pectorales  (2). 

|(ous  distinguerons  des  scorpènes. 

Les  Fteroïs.  Cuv. 

Dont  U  tête,  construite  à  peu  pràs  de  même  •  et  portant 
souvent  aussi  diverses  appendices  charnues ,  est  cependant 
moins  hérissée ,  et  dont  les  rajoos  àe^Xti  dorsale  et  des 
pectorales  très-longs,  dépassent  de  beaucoup  les  membranes. 
On  leur  trouve  une  vessie  aérienne.  Ces  poissons  vivent 
aux  Moluques  dans  les  eaux  douces ,  et  ont  des  couleurs 
vives  et  des  formes  élégantes  à  quelques  égards ,  en  même 
temps  que  très^singulières  (3). 

Les  Ti£NiAi?OT£s.  Lacép. 
Sont  des  scprpènes  (4)1  à  corps  très-çomprlipé  vertiça- 


(1)  Seorp.  horrida  y  Bl.  i85. — «c  ptrrucosay  Schn.  45,  peut-être  It 
même  que  se.  brachion.  Lac.  III,  xii,  f.  1  y-^scorp,  bicirrhata  ,  Lac. 
n,xi,f.  3. 

{i^Scorpena  didactyîay'9d\\.  Spic.  IV,  pi.  iv,  f.  1,  5  j^-^trigla 
ruhicuhda y  Eu^hriiBeB  y  uouy,  xném.  de  Stock.,  tome  )X  ,  1788,  pi. 
311$ — scorp,  monodactyla  y  Schn.  p.  igS  ? — scçrp,  carinaia  ^  là, 
p.  193? 

(3)  Se,  voUtanSy  61.  i84  ^ — se,  antennatay  61.  i85* 
'  (4)  Le  tœnianote  triaeanthe  ,  Lacép.  IV,  p.  3o6  ,  qui  «  même  àni^ 
•ourcilsdes  barbillons  comme  Xesseorpènes  ^^—Xé  tœnianote  large  raie, 
id.  IV,  pi.  III,  f.  a  y — ^le  scorpœna  spinosa,'  Gm,  doit  aussi  être  un 
tc^niahotey  ainsi  que  le  blennius  toruuSy  Oronov^.  act.  Helv.VII,  m, 
copié  Valb.  édit.  d'Artéd.  part.  lU,  pi.  Ji,  f.  i. 


« 
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lemeDt,  et  oùlg  partie  épineuse  et  U  partie  molle  de  la 
dorsale  f  non  distinguées  Tune  de  l'autre»  forment  un  large 
ruban  vertical  ^leiidii  toiit  le  lon{(  du  dos  y  commençant 
trè^-avAUt  9  et  priBacjpie  entre  les  yeqx, 


La  deuxième  section  de  la  famille  des 
Perches  ,  ou  les  Persèques  y  à  dorsale 
profondément  divisée,  ou  à  deux  dorsales 
parfaitement  distinctes ,  se  laisse  répartir  d'a- 
près des  motifs  tous  pareils  à  ceux  qui 
ont  servi  pour  la  distribution  des  précédens 
où  la  dorsale  est  çoptioua  j  on  dirait  même 
que  plusieurs  des  sous-genres  établis  parmi 
les  uns  9  ont  leurs  représeptans  parmi  les 
autres  ;  cependant  il  ji.e  s^  prouve  dans^  }es 
persèques  que  des  deots  en  velours  et  çn  cro- 
chets. Au  reste ,  tous  ces  poissons  se  ressem- 
blent égalemejit  par  les  parties  essentielles  de 
rorganisatipn. 

Nous  ferons  une  première  tribu  des  genr^ 
pu  la  tét«  n'a  ppint  d'armwe  particulière ,  et 
où  les  deux  dorsales  jSQnt  bien  séparées. 
Les  quatre  premiers  se  distinguent  de  plus 
parleurs  ventrales  placées  eu  arrière  des  pec- 
torales. 
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Les  ÂTHfiRCŒs.  (Atherina*  L.)  (i). 

Ont  le  corps  oUong,  à  peu  près  comme  leBpiea^ 
Tels;  les  intermazfllaires  extensibles  de  la  mémo 
manière ,  garnis  de  très-petites  dents;  la  machcHie 
infërienre  et  la  langue  lisses;  cinq  rayons  anx 
onies;  la  jone  .  et  Fopercnle  écailleux;  point  de 
dentelures  ni  d^épines;  denx  petites  dorsales  bien 
séparées^  et  des  ventrales  pins  en  arrière  que  les 
pectorales  :  leur  estomac  est  ample  et  se  continue 
avec  un  intestin  sans  cœcums. 

Celles  qu*on  connaît,  ont  de  chaque  côté  du  corps  .une 
large  bande  loogitudinale ,  coaleor  d'ai^ent.  La  plus 
commune  se  nomme,  sur  nos  côtes  de  la  Manche  , 
roêerê,gra9  é^eau^prftra;  sur  celles  de  la  Méditerranée, 
tauclet ,  melei  ,  etc.  (  Jtherina  Jiepêeluê.  L.  )  Celle  de  la 
mer  des  Indes  (jiih.  êihama.  Forsk.),  a  les  ventrales 
presque  sous  les  pectorales. 

Les  Sphyrenes.  (SFHrasNA.  Lacép.) 

Peuvent  ^tre^  à  quelques  égards^  rapprochées  des 
denlex.  Elles  ont  le  corps  allongé  y  le  museau  pointu 
par  le .  prolongement  en  avant  de  Tethmoïde  et 
des  sous  -  orbitaires  y  la  gueule  très  •  fendue  ^  la 
mâchoire  inférieure  dépassant  la  supérieure  ^  et 
formant^  quand  la  gijieule  est  fermée,  comme  ]a 
pointe  .d^un  cône.  Cette  mâchoire  est  armée  dW< 
raqgée  de  dents  coniques ,  dont  les  deux  antér 


-  (i)  Atherina^  nom  grec  signifiant  le  rapport  des  arêtes  de  ce  pois- 
son avec  un  épi«barbu  ;  comme  celui  de  l'orge.  Z'^iTês  «  autre  no» 
giec. 
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ïiéarôs  pins  fortes.  L'une  des  deux  est  ordinaire- 
ment tombée.  Lé^  intennaxillaires  ont  en  avant  cha- 
cun deux  fortes  dents,  suivies  d'une  rangée  de  petites, 
et  il  y  en  ^  une  rangée  de  fortes  à  chaque  palatluv 
Le  vomer  est  lisse ,  et  la  langue  un  peu  âpre.  Les 
joues  et  les  opercules  sont  écailleux ,  mais  sans 
épines  ni  denteluref.  La  première  dorsale  est  sur  les 
ventrales ,  et  là  seeonde  sur  Tanale.  Où  leur  compte 
«ept  rayons  aux  ouïes.  Elles  ont  un  estomac  long 
et  pointu  5  beaucoup  de  petits  cœcums ,  une  vessie 
natatoire  épaisse,  longue  et  fourchue  dans  le  haut. 
Ce  sont  des  poissons  très-voraces ,  que  Ton  a  sur  ce 
point  comparés  aux  brochets ,  mais  qui  n'ont  avec 
eux  aticun  rapport  de  structure. 

Nous  en  avons  une  dans  la  Méditerranée,  le  Spet  ou 
Brochet  de  mer.  {Esox  ephjrrœna.  L.  )  Bl.  389  «  qui  atteiat 
trois  pieds  de  longueur ,  argentée ,  à  dos  verdâtre.  Sa 
chair  est  agréable  (i). 

Les  PARALEPts.  Cv. 

Ont  à  peu  près  les  mâchoires  des  sphyrènes  y  mais 
leurs  ventrales  ainsi  que  leur  première  dorsale  sont 


(1)  On  la  trouve  aussi  dans  l'Océan ,  car  c'est  le  poisson  dessiné  par 
SonneratyCt  grayé  Lac.  V,  viii ,  3,  sous  le  nom  de  variété  de  la 
xphyrèn^  chinoise*  Il  faut  remarquer  qu'on  donne  quelquefois  au 
spet  quatre  aiguillons  à  la  première  dorsale ,  mais  qu'il  en  a  tou- 
jours cinq. 

Ajoutez  la  sphyrène  bécune^  Lac.  V,  ix,  5. 

^»  B,  La  sphyrène  orverd^  id.  ib.  a  ,  donnée  d'après  un  dessin  df 
Plumier,  ayant  les  reutrales  soue  les  pectoralci),  et  manquant  de 
grandes  dents ,  doit  être  un  genre  différent. 

La  sphyrène  aiguiHe,  id.  V,ij  3 ,  ne  me  parait  qu'nn  dessin  d'or- 

?'OME    2.  19 


^go  poissons 

beaucoup  plus  en  arrière^  et  leur  deuxième  dorsale 
«stsi  frêle  et  si  petite  qu^on  la  prendrait  presque  pour 
une  adipeuse^  comparable  à  celle  des  truites  (l). 

Les  trois  autres  genres  de  cette  tribu  ont 
les  ventrales  sous  les  pectorales. 

Les  Mulles  ou  Surmulets.  (Mullus  L.  ) 

Ont  leur9  caractères  particuliers  dans  la  forme 
déclive  de  leur  iéie ,  dans  deux  longs  barbillons 
sous  le  menton  ,  et  dans  de  larges  écailles  sur  la  tête 
et  sur  le  corps  ^  lesquelles  tombent  aisément  Leur 
corps  est  oblong ,  leur  tète  médiocre  ^  leurs  yeux  rap* 
proches,  leur  estomac  en  cul-de-sac ,  et  leurs  cœcums 
grêles  et  nombreux.  Il  n'y  a  que  tr<jis  rayons  à 
leur  membrane  des  ouïes  ;  presque  tous  ceux  qu'on 
eonnaît  ont  le  corps  plus  ou  moins  rouge  ou  jaune. 

Les  uns  manc[ueDt  de  dents  au  bord  de  la  mâchoire  supé- 
rieure; c'est-à-dire  aux  intermaxillaires. 

L'espèce  la  plus  connue  (  Jftf.  harhatus,  L.  Bl.  34^*  ^O» 
«e  nomme  rouget  sur  nos  côtes  de  Provence.  On  la 
oreconnaît  au  beau  rouge  dé  son  dos^  à  Targent  dont  brHIe 
son  ^ventre.  C'est  un  manger  délicieux.  Les  Romains,  en 
avaient  de  vivans  dans  de  petits  ruisseaux  qu'ils  faisaient 
passer  sous  leurs  tables  «  et  un  de  leurs  plaisirs  était 
d'observer  les  nuances  variées  que  ces  poissons  prenaient 
•en  mourant. 

Une  autre  espèce  (  M.  surmuletua,  L.Bl.  57.)  ,  rayée  en 
longueur  de  jaune,  devient  uni  peu  plus  grande ,  et  remonte 
plus  sou  veut  vers  le  Nord. 


ylile ,  où  la^position  du  poUsou  &il  paraître  nue  des  ventrales  comme 
«i  c'était  une  première  dorsale. 
^1)  Le  sorégoaejparalçjpù  et  Vosmète  aph^rénoidi,  Bîmo  ^  miuittic. 


ÀCANT&OPTÉRtGIEÏfS.  ^QI 

I)*atitr6s  ont  des  dents  aux  deux  mâchoires  «  et  telles 
9ont  la  plupart  des  espèces  de  la  mer  des  Indes  (i). 

Les  Pomatomès. 

Ont  les  mêmes  dorsales  écartées,  les  mêmes 
écailles  larges  et  tombantes  sur  la  tête  et  sur  le  corps 
que  les  surmulets.  Mais  leur  museau  est  très-court 
et  nullement  déclive ,  leurs  dents  en  velours ,  leur 
œil  d'une  grandeur  extraordinaire ,  et  leur  préo- 
percule plus  ou  moins  échaucré.  On  leur  compta 
sept  rayons  aux  ouïes  (2)^ 

■ 

Les  Muges  ou  Mulets.  (Muôil.L.)    *     ' 

Ont  des  ventrales  sous  Fabdomen ,  et  deux  dor- 
sales ,  courtes ,  écartées  ^  et  dont  la  première  on 
Fépineuse  est  loin  de  la  nuque  et  plus  en  arrière 
que  les  ventrales ,  la  seconde  répond  à  Panale  ;  leur 
tête  déprimée  ^  large  et  toute  écailleuse  ^  â  de  grands 
opercules  bombés  qui  l'enveloppent ,  et  servent  à 
renfermer  un  appareil  pharyngien  plus  compliqué 
qu'à  l'ordinaire ,  et  ofirant  pour  le  passage  de  l'eau 
des  conduits  assez  tortueux;  leur  bouche  fendue 
en  travers ,  garnie  de  lèvres,  charnues  et  crénelées , 
est  faite  comme  un  chevron,  c'ést-à*dîre  que  la 
mâchoire  inférieure  a  au  miUeu  un  angle  saillant 


(1)  Le  mulle  auriflammet  Lac«  UI,  xiii,  i,  le  macronèmcy  ib.  3,  et 
le  barberirif  ib.  3,  qui  ne  font  qii'uné-espèoe ,  mais  probablement  dif- 
férente du  7R.  àurifiamma  ^t  Forsk.  ;— le  mulle  rayé  (  m«  yittatus  , 
iPorsk.}  id.  ib.  XIV,  i  j-^le  m,  deux  bandes  y  ib.  3$-^le  m.  cy€lo4tomef 
ib.  3  ', — le  m.  trois  bandes ,  id.  ib.  XV^  i. 

(3)  Le  pomatome  téUscope,  EimO;  pi.  IX^  f.  3i. 
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qui  répond  à  un  angle  rentrant  de  la  snpérienre. 
U  n^y  a  d^autres  dents  que  quelques  âpretés  sur 
les  côtés  de  la  langue.  Le  sous-orbîtaire  est  den- 
telé ;  il  n^y  a  que  trois  rayons  à  la  membrane  des 
branchies. 

Kestomac  de  ces  poissons  est  singulier  par  sa 
forme  de  toupie ,  et  Texcessive  épaisseur  de  $e$ 
parois  charnues  :  leur  ^canal  est  d^une  longueur  ex- 
fraordinaire^for t  repUé^  avec  deux  très-petits  coecums 
au  commencement 

Il  s'en  trouve  en  grande  abondance,  dans  la  Méditer^ 
ranée,  trois  espèces  qui  se  ressemblent  beaucoup,  et  y 
fournissent  également  une  nourriture  agréable.  Ce  sont 
les  céphato  des  Italiens  ;  Puue  d'elles  (  Jf.  Cephaluê.  L) 
est  grise,  rayée  en  long  de  brunâtre;  l'autre  {M.aur 
ralus^  Rissoou  M.  tang.  Bl.)  est  rajée  de  jaune  (i). 

La  seconde  tribu  comprendra  les  genres 
qui  ont  des  dentelures  ou  des  épiaes ,  soit  à 
l'opercule  ,  soit  au  préopercule  ,  ou  à  quel- 
que autre  partie  de  la  tête,  mais  où  la  joue 
n'est  pas  cuirassée  par  le  sous-orbîtaire  ;  leurs 
deux  dorsales  sont  généralement  contiguës. 

L£3  Perches.  (  Peucâ.  \j.  ) 

Ont  la  gueule  fendue  et  les  ventrales  tfaorachiqnes; 


(i)  Je  n*ai  pa  me  procarcr  encore  les  imiges  de  la  mer  Roagi»  et 
de  la  mer  des  Indes,  de  Forskabi  et  de  Forsler  $  mais  d'après  lenif 
descriptions  ils  offrent  manifeslement  detjcaractères  génén'qnes* 

Je  sois  également  obligé  de  passer  sous  silence  le  raagilomore  Ânoe* 
Caroline,  décrit  "par  M.  de  Lacép.  d'après  M.Boso,  ûute  de  reB« 
seignemens  asses  oompleik. 
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leur  museau  sans  écailles  ne  s^avance  point  au-delà 
de  leurs  lèvres;  leur  seconde  dorsale  n^est  pas  sensî* 
blement  plus  longue  que  la  première.  Je  les  subdi-* 
vise  comme  il  suit  : 

liES  Fercbes  proprement  dites.  (Fsrca.  Cuv.) 

A  préopercules  dentelés»  à  o|>ercule8  épineux^  comme 
dtns  les  serrans. 

La  Perctie commune  tTeàu  4ouce.  {Perça  fiuvîaiilis»  L.) 

Bl.  Sa.. 

Est  connue  de  tout  le  monde  par  son  bon  goût  ;  son  corps 
est  vert-doré,  â  trois  bandes  transverses  plu3  foncées;  ses 
nageoires  inférieures  rougéè;  éltè  n*a  qu'urie  épiiie  à  Toper*» 
cule  ;  la  première  dorsale  plus  (dngue  que  la  seconde ,  est 
marquée  en  arrière  d'uiië  tache  noire.  Elle  n'a  que  trois, 
cœcums. 

Le  Loup,  Spigola  des  Italiens.  (  Perea  lahrax»  L.) 
ScUena  diaeantha^  Bl.  3oa  (i). 

A  deux  épines  à  Topercule ,  le  corps  argenté  «  les  na- 
geoires rougeâtres ,  la  première  dorsale  de  même  longueur- 
que  l'autre.  C'est  un  des  poissons  les  meilleurs  et  les  plus 
communs  de  la  Méditerranée.  Il  vient  plu9  rarement  sur 
nos  côtes  de  la  Manche.  Les  anciens  avaient  rendu  sa  cruauté- 
célèbre.  Il  a  un  gran^  estomac  aC  cinq  petits  cœcums. 


(i)  N*B,  Le  «0.  labruXy  Bi.  3oi>  fi'èsi  point  lé  vrai  tottp  m  eom^. 
mun  dans  la  Mé(]i>erranée,tBa'ni  tiiTe  akli^èspéeé  diV flbéfÀé  genre. 

Ajoutez  fciœnet  panctata ,  Bl.   5o5j-^*c.  lirièàta  ,  So4  ;— p^rci» 
Séptêntrionaiit  f  Schn,  20  i^^éé.  phtnueri ,  Bl.  3o6.  Le  même  dessm 
a  aervi  pour  le  clieilodlptère  chrysoptèro  ,  Lac.  III,  xxxin,  i  >iQail^ 
on  y  a  oublié  les  denteliire«« 
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A  dents  en  velours»  à  préopercules  dentelés»  mais  à 
opercules  sans  épines  ou  à  pointes  très-aplaties  f  comme 
les  pristipomes  ;  ils  ont  le  plus  souvent  le  sons-ocbitaire  den- 
telé comme  les  scolopsis*  Tel  est 

le  Kéchr  ou  V arîole\Perca  nilofictu  ïh )  Sonnînî.  Voy. 
pi.  xxiit  f<^  3>  GeofF.  Foiss.  du  Nil.  ix,  f.  i. 

Le  pluf  grand  poisson  du  ïfil,  peut-être  le  latuê  dts 
anciens  y  nom  qu'il  conserve  même  dans  la  Haute-Egypte  t 
selon  M.  Geoffroy  (i). 

Les  Enoploses.  Lac. 

.  Ne  sont  que  des  centropomes  qui ,  par  leur  hauteur  ver- 
ticale  et  le  prolongement  de  leurs  dorsales,  prennent  Tap- 
parence  extérieure  de  certains  chœtpdons.  Leur  sous-orbi- 
taire  est  aussi  dentelé ,  et  leur  préopercule  non-seulement 
dentelé  9  mais  épineux  vers  le  bas  (2). 

Il  paraît  qu*il  y  a  au  contraire  des  poissons  appartenant 
d'ailleurs  à  ce  genre ,  où  Ton  n^aperçoit  pas  même  la  den- 
telure du  préopercule.  Je  les  nommerai  Prochilus  (3). 

Je  distingue  des  Centropomes 

Les  Sandres.  Guy. 

Qui  ont  aussi  des  dentelures  au  préopercule  sans  piquans 
à  lopercule,  mais  dont  la  tête  entière  est  dépourvue  d'é- 
cailles»  et  la  gueule  armée  de  dents  pointues  etécartéer» 


(1)  Ajoutez  sciœna  undecimalis ,  Bl.  3o3.  —  Le  htijan  gymnocé" 
^phaie.  Lac.  III ,  xniii,  3. —  he pandoomenoo  ,  Rpae.  corom.  II ,  i.5o. 

(2)  Chœtodon  armaiua,!,  Wbite,  rel.de  Botany-Bay,  App.  ji. 
d54.  N,  S.  Qae  ce  poisson  n'a  nilesnageoiresécailleusesileachteto- 
dons  y  ni  leurs  dents  si  particulières;  sous  tous  les  rapports  essentiels 
c'est  unit  porche.  • 

(3)  Sciœna  macroîepldota ^Bl,  398  ; — ^.  maculata,  i(U.999>  3» 
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0>&  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  lucio]  perça.  (  Brochet 
perche,) 

*  On  en  trouve  une  espèce  dans  les  lacs  et  les  fleuves  du 
nord  et  de  l'est  de  l'Europe  (^Perca  lucîo perça.  Bl.  5i  ), 
qui  pèse  jusqu'à  vingt  livres  »  et  donne  un  manger  excel- 
lent. Elle  a  les  deuxdor3ales  d'égale  longueur  ,  et  dix 
â  douze  bandes  brunes  en  travers  du  dos  (i). 

Les  Esclates.  (Teravon.  Cuv.  j 

Ont  le  corps  et  la  tète  oblongs;  le  museau  obtus  ;  les 
écailles  petites  ;  la  bouche  peu  fendue  et  peu  extensible  ; 
une  rangée  régulière  de  dents  égales  et  serrées  à  chaque 
mâchoire ,  derrière  laquelle  en  sont  d'autre^  en  velours. 
Leur  préopercule  est  dentelé,  et  leur  opercule  épineux; 
ils  ont  même  de  fortes  dentelures  à  l'os  de  Tépaule  «  au- 
dessiis  de  la  pectorale.  Leur  membrane  des  branchies  a  six 
rayons.  Entre  la  partie  épineuse  et  la  partie  molle  de  leur 
dorsale^  est  un  fort  enfoncement. 

Ils  tiennent  d'une  part  aux  saupes  ,  et  de  l'autre  aux 
sciènes  (2}. 

Les  Afooons.  Lac. 

Ont  la  forme  générale  »  les  écailles  »  et  même  la  couleur 
des  surmulets;  mais  outre  qu'ils  en  diffèrent  au  premier 
ooup-d'oeil  par  l'absence  des  barbillons ,  qui  les  avait  fait 
appeler  surmulets  imberbes,  les  dentelures  de  leur  préoper- 
C\Ae  et  leurs  dents  en  veîours  aux  deux  mâchoires  ,  les 
Rapprochent  des  perches,  aussi-bieh  que  leur  miiseau 
court,  et  leurs  co^uma  très-peu  nombreux.  Outre  le  bord 


(1)  Le  êcUena  coro,  BL  içjy  j,  et  le  ec*  maurifiiy  id.  ib.  a,  pa- 
rAÎssent  au  làoins  très-voisine  des  sandres ,  et  n*aToir  ni  écailles  ni 
dentelures.  La  première  aurait  un  piquant  à  Fopercule. 

I 

{2)  Holocentnu  scrvus,  BL  a36,  i,  et  quadrilineatuSf  ib.  s  ^  —  hoL 
sitrinamensù^  •       ;  '  V 
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dentelé»  le  prëopercule  a  encore  un  bord  relevé,  sans  dm^ 
telure. 

Nous  en  avoof  on  dans  la  Méditerranée  connu  aovs  la 
nom  de  roi  des  rougêU  (  mnlbês  imberhU  «  L.  )  (i)- 

Quelques  espèces  étrangères  oui»  parmi  leurs  dents  en 
velours,  de  longs  crochets  aigns ,  écartés  l'an  de  l'autre  (2)1 

Les  Sciènes  (Sclsna). 

Ont  le  museati  écailleiix  ^  mousse  e(  plus  on  moins 
proéminent  au-devant  des  mâchoires  ;  ce  qui  leur 
donne  mie  physionomie  aasez  différente  de  celle  des 
perches ,  et  est  produit  par  des  nazaux  et  par  des 
sous-orbîtaires  renflés  et  carverseux. 

Je  les  subdivise ,  comme  les  perchée,  d*après  Tarm^re  d^. 
la  tète  et  des  mâchoires,  et  je  place  en  tète  du  gepre» 

JiSS  CllfGLXS. 

Qui  y  avec  les  écailles  rudes ,  les  dents  en  velours ,  tes 

■ 

opercules  épineux,  les  préopercules  dentelés  des  perches 
ordinaires  ,  ont  encore*  comme  elles,  les  deux  dorsales  à 
peu  près  égales  ;  mais  dont  le  museau  est  plus  saillant  qu'à 
aucune  sciène. 

Ceux  qu'on  connaît  vivent  ^^ns  les  eaux  douces  du 

midi  de  l'Ailemagne.  Leurs  viscères  ressemblent  è^  ceux 

de  la  perche  commune  (3). 

(1)  uipogon  ruher^  Lac.  amia  Groaov.  Zoopb.  IX,  3  j  ^prvuluSx 
Gesuer  ,  Piic.  i373;  perça  ptailla ,  Laroche ,  And.  da  Mus.  Xn|| 
p.  3 18;  centropomé  rouge ^  Spinola  1  Add.  Mus.  X  ,  xxviii  ,  a  ;  {irôlia- 
blement  auui  le  perça  piu  il  la  de  Briin.  oa  persèqae  brunnich  de  I^ao. 
A*.  B,  La  fig.  de  Vostorhinquejleurieu ,  Lac.  111,  zxxii ,  2  ,  ainsi  qae 
celle  du  dipterçdcn  êjcacunlke^  id.  ib.  |)l«;:)n;>  fig.  s,  st.n^k|MrtKAt  k  ce 
genre  ,  sinoa  même  A  cette  espèce.  Voy»  Cor.  Mém.  d»  Mos.  I;^.  n^^ 
f •  i ,  p.  236.  «  ....'.•  • 

(2)  Cheilodiptèrerayé^  iMcép^llliXXXiVji. 

(3)  ^«rca  zingel,  L.  Bl.  loS-j^— perça  aisper,id .  107. 
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Les  Ombrines.  (Umbrina.  Cuv.  } 

« 

Ont  le  museau  inoios  saillant  que  les  cingles ,  et  leur 
seconde  dorsale  est  bien  plus  longue  que  la  première  9 
mais  leur  préopercule  est  dentelé  de  même  ;  elles  ont  les 
dents  en  velours ,  et  sous  leur  mâchoire  inférieure  sont 
quelque!»  pores  enfoncés  très-marqués.  Ce  sont  des  pois- 
sons de  mer. 

JJOmhrine  barbue^  de  la  Méditerranée  {Sciœna  cir» 
rhosa^  là.)  Bl.  3oo,  est  un  beau  et  bon  poisson»  rayé 
obliquement  de  jaune  et *de  bleu*  et  portant  un  barbilloa 
•  *-tx>urt  sous  le  mehion.' 

Il  a  dix  cœcums  courte ,  et  une  grande  vessie  aérienne 
^  ,  munie  de  que^lques  sinus  latéraux  arrondis  (1). 

Les  LoNciruRES.  Bl. 

Ne  diffèrent  de  ces  ombrines  que  par  une  caudale  pointue. 
L'espèce  connue    (  Lonchurus  harhaius.  )    Bl.  359  f  a  ' 
deux  barbillons  au  bout  du  menton  (2). 

Les  Sgiènes  proprement  dites.  (  Sci^na.  Lac.  ) 

Bessemblent  aux  ombrines ,  si  ce  A'est  que  les  dentelures 
de  .leur  préopercule  sont  presque  insensibles.  Les  épines 
d^: leurs  opercules  sont  bien  peu  marquées  aussi;  leurs 
dents  s'allongent  avec  l'âge ,  et  forment  une. rangée  de  cro- 
chets ipégaux.  Ce  sont  également  des  poissons  de  mer  bons 
àrûinger.  ' 

\  I  ■ 

(t)  Le  cneiloaîptèrè  cy^hoptère  ^  Lac.  TÎI,  xvi,  5,  cit  le  roéhia 

.,*••,   li  ■  *      '      .•■■<»      fi*^  '{fi'  •  •     •  ■     ...f..  ^^^ 

p6if8àn''qae  le  sciœnà eirrhosa.^^K]»  en  espèces  à  ten'lacnles  :johnius 

taxatilis ,  Scho.  oa  sciœna  Tz^^u/o^a  .'Mîteir.tràns.'de  New-Yorck,  t, 
iii  j'S.  ''^Qtuiîar'hàtchèîêe yi^.VLM,  poîss.  de  cçrom.  it,  1185  et  en  es- 
pèces sans  tentacules  :  Saritatla,  Ross.  ib.  1^2.'  *'  ' 

L^johnius  serratus  ^  ^cnn.  p.  76,  nie  parait  aussi  êire  une  om- 
brine  ;  ainsi  que  le po^onate  doré  ,  Lac.  V,  lai. 

W  i^*  B,  Je  fais  un  genre  à  partda  îenchurùs  ancylodon,  Scllu. 
aS.  Voyez  çi-dessoui  ancjlçdçn. 
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Le  C6rb  ou  Corbeau.  {^Sciœna  wnbra*  L.)  Se.  nigra. 

Bl.  297.  a 

D'un  bnin-noirfitret  argenté  vers  le  ventre^  à  nageoires 
noires;  l'un  des  poissons  les  plus  communs  de  la  Médi- 
terranée* 

Le  Fégaro  ou  Maigre,  Aigle ,  etc.  {Sciœna  ctqidla,  nob.) 
Duham.  Pèches^  sect.  VI ^  pi.  i ,  f.  3- 

D'un  gris-argenté;  grand  poisson  long  de  plus  de  trois 
pieds ,  quelquefois  de  plus  de  cinq,  remarquable  par  sa  * 
*  grande  vessie  natatoire,  qui  produit  de  chaque  côté  plu^ 
sieurs  prolongemens  coniques  et  branchus,  que  je  suppose 
contribuer  à  la  sécrétion  de  l'àir  qu'elle  contient.  On  le 
pèche  dans  la  Méditerranée  et  dans  le  golfe  de  Biscaye, 
mais  il  s'égare  aussi  quelquefois  sur  nos  côtes  de  la 
Manche.  Sa  chair  est  ferme  et  très-bonne  (i). 

Je  ne  séparerai  point  de  ces  sciènes  les  Johnius  ,  que 

*  ■       ^ 

Bl.  caractérisait  seulement  par  la  longueur  de  leur  seconde 
dorsale ,  mais  qui  ne  les  ont  pas  plus  longues  que  plusieurs 
sciènes  (2). 

Les  Pogonias.  Lacép. 

Ressemblent  beaucoup  aux  sciènes  ;  ont ,  comme 
elles,  le  museau  obtus,  les  os  de  la  tête  caverneux ,  les 
opercules  ëcailleux ,  mais  sans  dentelures  ^  les  dents 
en  velours ,  des  pore^  sous  la  mâchoire  inférieure , 

%  -------- 

(j }  CTest  ce  poisson  que  M.  L«acépède  nomme,  cheilodiptère  aigU  ; 
mais  U  figure  qu'on  lui  en  avait  enroy^  est  faite  de  mémoire  el 
inexacte.  (  Lac.  V,  xii  ^  3.  ) .  ,    , 

7e  ne  doute  pas  que  le  ïeyostome  queue  jaune  ^  Lac.  IV,  X  ^  1 ,  nt 
doive  aussi  être  rapproché  de  ce  sous-genre. 

Ajoutez  perça  undulata  ^  Catesb.  Il ,  m  ,  F. 

(3)  Johniuê  carutta ,  BL  356.  —  /.  aneus ,  SSy.  -^  /•  maculatuL 
-^.Nallakatchelée,  Rnss.  II,  11 5.  ^Katchelée^  id.  ii6«  --«  2>iZs 
hatchèlée  ,  id.  1 1 7.  * 
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la  partie  épineuse  de  la  dorsale  séparée  jusqu^à  sa 
base  de  la  molle  ;  leur  caractère  particulier  consiste 
en  de  nombreux  petits  barbillons  ^  adhérens  sous 
la  mâchoire  inférieure ,  et  rapprochés  surtout  sous 
la  symphîse. 
Us  ont  aussi  les  caractères  intérieurs  des  sciènes  (i). 

Les  Otolithès.  Cuv, 

Ont  la  forme  et  les  nageoires  des  johnius ,  les 
dentelures  à  peine  sensibles . des  sciènes,  mais  leur 
museau  n'çst  pas  renflé ,  leurs  dents  de  la  rangée 
externe  sont  plus  fortes ,  et  il  y  en  a  surtout  deux 
longues  à  la  mâchoire  supérieure  (2). 

Les  Ancylodons.  Cuv. 

Ont  la  tête  nue,  comprimée,  armée,  dans  cdtix 
qu'on  connaît,  de  dentelures  et  de  piquans;  la 
gueule  fendue,  et  les  dents,  surtout  celles  d'en  bas, 
en  longs  crochets ,  qui  sortent  de  la  bouche  quand 
elle  est  fermée;  leur  seconde  dorsale  est  longue,  et 
leur  caudale  pointue ,  ce  qui  les  avait  fait  associer 
aux  lonchures  (3). 

Les  Çercis,  Schn. 

Forment  un  genre  à  corps  allongé ,  à  tête  dé- 
primée ,  à  dents  en  crochets,  dont  la  prenrière  dor- 

(i)  Le  pogonias  fascè ,  Lacép.  ni  ;  Î38 ,  et  II ,  xxvï ,  a  ,  qai  e»t  Te 
même  que  lé  labrus  grunniens,  Mitch..TraxiB.  de  New-Yorck,  I ,  m  » 
.5.  —  sciœna  gigas  ,  Mitcb.  ib.  ▼ ,  i  o. 

(a)  Johnius  ruhtry  Schn.  17.  —  /.  regalis  ,  i<i.  —  Le  pêche-^pierr» 
'  de  Pondichéry ,  ainsi  nommé  des  grosses  pierres  qu'il  a  dans  les 
i«réiUes>  comme  tout  le  genre  sciœna. 

(5)  Lonchurus  ant^lodon ,  Schn.  25. 
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sale  ne  coopte  que  quelques  rayons,  fandîs  que  la 
second? ,  qm  n*en  est  pas  très-liieii  séparée  ,  occupe 
presque  tooAe  la  longueur  da  corps.  L*anale  n^â 
ancnn  aigoîlloa.  L^opeicnle  est  mnni  ^éjMnes ,  et 
le  préopercole  moatre  quelques  dentelures  quand 
3  est  desséché.  On  leur  troure  un  estomac  médiocre , 
trois  cŒcmns  courts  ,  et  point  de  yessie  aérienne.  Us 
Tiennent  de  la  mer  des  Indes  (i). 

Cest  auprès  des  percîs  que  doit  venir  le  genre 
Hen  connu  des 

Vîtes.  (TnAcmMrs.  L.) 

Qui  ont  la  même  fonooe  de  corps,  la  même  pro- 
portion dans  les  nageoires,  mais  dont  la  tète,  com- 
primée latéralement ,  a  ses  yeux  rapprochés  vers  le 
haut.  Celles  qu*on  connaît  ont  une  forte  épine  à 
Tcpercule ,  et  deux  petites  devant  chaque  œil  ;  les 
os  de  Fëpauîe  dentelés  ;  leurs  ventrales  sont  fort 
avancées ,  anssi-bien  que  leur  anus.  Leur  estomac, 
charnu  et  coart ,  est  suivi  d'une  douzaine  de  cœ- 
cums,  et  d^un  intestin  peu  allongé.  H  n^y'a  point  de 
vessie  aérienne. 

Les  aiguillons  de  leur  première  dorsale  passent 
pour  venimeux. 

La  Fiv€  ordimaire.  (  lYaMmiM  draeo.  L.) 
Poisson  excelleiilt  ordiuaireuient  d'un  pied  de  long«  decoiH 
leur  bnm-jaunâtreyà  première  dorsale  noire«decinq  rayons» 

Notre  troisième  tribu  comprendra  les  genres 

{lySciœna  eylindtica ,  Bl.  349  ,  i.  -^  Ptreis  matidatay  Sdin.  53 , 
.  où  la  dcnlelore  do  préopercnle  est  trop  mnrquée.  -*-  Percis  eaneélr- 
lata  ,  Dob.  Lacrp.  II ,  ziii ,  3  ;  (  sauf  deicriptiao  )  et  pc«i>être  %vm 
Renard  y  fol.  6 ,  fig.  42. 
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à  tête  cuirassée  par  Textension,  la  solidité  et  la 

dureté  du  sous-orbitaîre  j  leurs  dorsales  sont 

tantôt  contîguès,  tantôt  séparées;  il  y  en  a 

dont  les  ventrales  sont  jugulaires. 

Les  Uranoscopes.  (Uranoscopus.  L.)  (i). 

Ont  la  tête  grosse,  presque  cuhique,  les  deux 
yeux  à  sa  face  supérieure  ,  et  dirigés  vers  le  ciel , 
la  mâchoire  inférieure  montant  au-devant  de  Tautre, 
et  la  touche  fendue  verticalement  ;  les  ouïes  bien 
fendues  ;  le  préopercule  crénelé  vers  le  bas  ;  Une 
forte  épine  à  chaque  épaule  ,  les  ventrales  jugu- 
laires, La  première  dorsale  petite ,  i  rayons  striés  ; 
la  seconde ,  longue  et  mollje ,  ainsi  que  Tanale. 

Leur  estomac  est  un  sac  court  ;  leiurs  intestins,  de 
longueur  médiocre ,  ont  quatorze  ou  quinze  ccb- 
cums  ;  ils  manquent  de  vessie  aérienne  ;  mais  la 
vésicule  du  fiel  est  si  grande  (2) ,  qu'elle  a  quelque- 
fois été  prise  pour  elle  (5).  ■  ^. 

Les  Trîgles  ou  Grondins.  (Trigla.  L.)  (4). 

Sont ,  de  tous  les  poissons  de  ceile  famille,  ceux 
dont  la  tête  est  le  mieux  cuirâssëe ,  par  d'énormes 
sous-orbitaire3  qui ,  allant  s'unir  au  préopercule , 

(i)  Uranoscopus ,  qui  regarde  le  ciel  ;  c'était  son  nom  chez  les  an- 
ciens ,  ausisi-bien  que  callionymus» 

(2)  ÂriFtote  connaisatit' déjà  fort  bieaoetle  exlréoie  grtndeur  de 
|a  vésicule  dn  lu-l. 

(3)  UranoACopus  scaher^  Bl.  lyS  ,  commun  dans  la  Méditerranée. 
—  Ur,  Irfvis  ,  Sc^in.  pi.  8,  et  qw<  îques  c^p-Ves  nouvelles. 

(4)  Tçi'yAjy,  r^ty>j,,  que  le^^  latins  nnd-nt  par  mnllus ,  désignait 
probablement  le  surmnlel ,  et  quelques  ï»jpèce«  voisines.  Ârtédi  avait 
réuni  les  surmulets  et  les  grondins  sous  le  nom  de  trigla.  Quand 
Ij  nnseus  a  séparé  les  premiers  aoiis  le  d^bi  à»  mullus  |  oelui  «l»  trigla 
«st  resté  aux  aulrei. 
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lectr  garantisseEit  toute  la  jone^  donnent  à  cette  tête 
mie  forme  approchant  de  la  cobîqne ,  et  se  portent 
même  soaveat  par-dessos  les  mâchoires^  poiîr  for- 
mer en  avant  nn  mnsean  saillant.  Lenr  opercule , 
leur  pré<^ercale  ,  lenr  occq>nt  et  lenr  épanle ,  se 
terminent  le  plus  souvent  en  arrière  par  une  épine. 
Ces  poissons  ont  de  plus  les  rayons  inférieurs  de 
leurs  pectorales  détachés  des  autres^  ce  qui  est  un 
des  moyens  les  plus  simples  de  les  reconnaître. 
Leur  estomac  est  en  cul-de-sac  assez  large  ;  leur 
intestin  assez  long  ;  leurs  cœcums ,  au  nombre  de 
douze  environ ,  et  leur  vessie  aérienne  large  et  bi-* 
îobée  vers  le  haut.  Plusieurs  espèces  font  entendre^ 
quand  on  les  prend ,  des  sons  qui  leur  ont  valu  le 
nom  de  grondins,  gronaux y  corbeaux^  etc. 

Dans  les  Tailles  proprement  dits»  les  mâchoires  sont 
garnies  de  petites  dents  pointues,  serrées  comme  des 
poils  de  velours  ;  le  corps  n*a  que  de  petites  écailles^ 
les  deux  dorsales  sont  distinctes,  et  les  rayons  séparés 
sous  la  pectorale ,  libres  sur  presque  toute  leur  longueur. 
Le  plus  commun  dans  nos  marchés,  et  celui  dont  la  chair 
vaut  le  mieux,  est  \ejrouget^  grondin  ou  coucou  {Trigta 
cucuius.  L.)  BL  59»d*un  rouge  plus  ou  moins  vif,  le  museau 
court ,  mais  un  peu  échancré ,  ime  tache  noire  à  la  pre- 
mière dorsale. 

Nous  %\>yons  aussi  de  temps  en  temps. 

Le  perion,  galiine^  etc.  (  7V.  hirundo.  L.)  BI.  6o. 

Brun ,  à  museau  peu  échancré ,  arrondi ,  à  pectorales 
noires,  longues  comme  le  tiers  du  corps. 

Le  Gronau.  (  2V.  Ijra.  L.  )  Bl.  35o. 

Rouge ,  à  museau  fortement  divisé  en  deux  lobes  den- 
telés (i). 


(0  Ajoulei  en  «apècdt  du  payi ,  tn  ^mtudtUf  Bk  58  j  --/rt  limata, 
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Quelques  espk^es  étrangères  ont  des  pectorales  assez 
grandes  pour  s'élancer  au-dessus  de  l'eau  (i). 

Dans  les  Mjllarmats.  (Peristedion.  Lacép.)  (2}« 

Le  corps  est  garni  de  plaques  osseuses  qjoile  cuirassent 
entièrement;  la  tête,  faite  conune  dans  les  autres  trigles,  a 
les  avances  des  sous-orbitaîres  plus  allongées ,  et  formant 
un  musoau  fourchu 5  les  mâchoires  sont  dénuées  de  dents, 
et  sous  l'inférieure  pendent  des  barbillons  branchus.  Lès 
deux  dorsales  sont  réunies  par  leur  base,  mais  l'antérieure 
a  les  ra3^ons  bien  plus  longs. 

L'espèce  commtme  {^Trigla  cataphracta.  L.),  Bl.  349* 

est  d'un  beau  rouge  de  minium,  et  n'a  que  deux  rayons 

libres  sous  les  pectorales! 
On  là  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  dans  beaucoup 

de  mers  des^  pays  chauds. 

Dans  les  Firabebes.  (Dacttlopterus.  Lacép.)  (3). 

Vulg.  HirondeUea  de  mer. 

Les  rayons I  détachés  au-dessous  de  la  pectorale,  sont 
nombreux  ,  et  unis  ensemble  par  une  membrane,  en  sorte 


Bl.  554^  et  quelques  autres  que  l'on  ne  peut  citer  faute  de  bonne» 
figures  ;  les  caractères  donnés  par  les  auteurs  ne  s'appliquant  d'ail- 
leurs que  très-imparfaibement.  , 

En  espèces  étrangères ,  tr,  pini  ,  61.  355. 

(1)  Trigla  punctata ,  BL  353;  —  trigla-^carolina  ,  Bl.  352,  qui 
me  parait  le  même  que  Brown.  Jam.  pi.  47  ,  (^ité  sous  êyolans. 
Quant  à  Vévolans  de  Lin.  auquel  on  attribue  trois  épines  entre  les 
deux  dorsales ,  ce  qui  a  déterminé  M.  de  I^acépède  à  en  faire  sou 
genre  prionote,  ce  n'était  probablement  qu'un  individu  ,  où  les  der- 
tiiers  rayons  épineux  avaient  perdu  leur  membrane. 

(3)  Malarmatf  nôiû  provençal,  qu'on  leur  donne  probablement 
par  anlipbrase. 

(5)  Pirabèbe ,  et  non  ^9i9  pirapêde ,  est  leur  nom  brasilieii.  Dac^ 
tjrloptère,  aile  formée  par  les  doigts. 


3o4  l'OISSONS 

qu'il  y  a  rëellemeDt  quatre  pectorales  distincte^  f  el  ee  <fd 
est  plus  remarquable  f  ces  pectorales  surnuméraires  sout 
aussi  longues  que  tout  le  corps,  et  forment  des  espèces 
d'ailes  capables  de  soutenir  quelques  instans  le  poisson 
dans  Tair;  aussi  voit-on  souvent  les  pirabëbes  voler  au- 
dessus  des  eaux*,  pour  échapper  aux  truites  et  aux  autres 
poissons  voraces;  mais  ils  sont  obligés  d'jf  retomber  au 
bout  de  quelques  secondes. 

Leur  museau ,  plus  court  qu'aux  précédens ,  a  Tair  d'être 
fendu  en  bec  de  lièvre  ;  en  revanche ,  leur  occiput  et  leur 
préopercule  se  prolongent  en  arrière  en  longues  épines. 
Iieurs  mâchoires  ne  sont  garnies  que  de  petites  dents , 
arrondies  comme  des  pavés.  Ils  portent  deux  dorsales  dis- 
tinctes. Leurs  écailles  sont  toutes  carénées. 

L'espèce  commune  (  Trigla  volitans.  L.  )  Bl.  35 1 , 
s'observe  dans  toute  la  Méditerranée,  et  dans  une  infi- 
nité d'endroits  de  l'Océan;  elle  est  rougeâtre,  et  ses 
grandes  ailes  sont  brunes ,  tachetées  de  bleu  (i). 

Les  Cèphalacantes.  Lacép. 

Ont  la  même  forme,  et  particulièrement  la  même  tête 
que  les  pirabèbes ,  et  n'en  diffèrent  que  par  l'absence  des 
longues  ailes.  Toutes  leurs  nageoires  ont  d'ailleurs  la  pro- 
portion des  poissons  ordinaires. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit,  de  la  mer  des  Indes. 

{Gasterosieus  npinarella.  L.  Mus.  ad  Fr.  pi.  xxxil,  f.  2.) 

LesLepisacanthes.  Lac.  (MoNôcENtRis.  Schn.) 

Formenf  un  genre  singulier,  tenant  aux  sciènesi 
aux  trigles ,  aux  épinoche;5 ,  dont  le  corps  court  et  ' 
gros  est  entièrement  cuirassé  d^énonnes  écailles  an- 
guleuses,  âpres  et  carénées  ^  cm  quatre  ou  cinq 


(i)  Ajoutez  #r.  fasciaia  f  Schn.  pi*  3  ;  —  tr,  àUUa  ? 
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grosses  épines  libres  remplacent  la  première  dorsale^ 
et  où  les  ventrales  sont  composées  chacune  d^une 
énorme  épîne  ,  dans  Tangle  de  laquelle  se  cachent 
quelques  rayons  mous  ,  presque  imperceptibles. 
Leur  iêie  est  grosse ,  cuirassée ,  leur  front  bombé , 
leur  bouche  grande ,  leur  mâchoire  garnie  seule- 
ment d'un  velours  très-ras;  on  leur  compte  huit 
rayons  branchiaux  ;  et  Ton  voit  quelques  appa- 
rences de  dentelures  à  leur  préopercule. 

On  n'en  connaît  qu'un,  des  mors  du  Japon.  {^Lepi" 
sacanthe    Japonais,»   LaCt    MonocentrU   carinata.  Scbn. 

pi.ii4.)(i). 

Les  Chaibôts.  (Cottus.  L.)  (i). 

Ont  de  grands  rapports  avec  les  rasco^flç^î  par 
leur  tête  épineuse,  par  leurs  grandes* pecfordles^ 
par  leurs  ventrales  thorachiqués ,  et  par  tonte  leur 
structure  interne  ;  mais  ils  se  rapprochëfat  des  ura-  * 
noscopes ,  en  ce  que  leur  tête  est  aplatie  horizonta- 
lement ,  et  quéTeitfdoréal^  antérieure  ou  épineuse, 
est  entièrement  distincte  dé  ïa  mblle  ou  postérieure. 
Leurs  intestins  et  leurs  mceilrs  sont  les  mêmes  ;  ils 
vivent  sur  les  bords  rocailleux ,  subsistent  quelque 
temps  hors  de  Teau,  et  quand  on  les  irrite,  ili^ 
renflent  encore  leur  iète  en  remplissant  leurs  ouïes 
d'air. 


(i)  CVst  eo£ore  le  seiœna  eataphrado,  »  Tbaxiberg  ,  nour.  Mém. 
da  Stockh.  XI,  pi.  m,  p.  xoa  ,  et  le  gast^ro^tcrm  Japonicitê, 
Honttuyn. 

(a)  KêTlét  ^lail  le  npm  grec  de  noire  chabot  d'eau  dou«e.  Ckftffot 
est  lui-même  dérivé  de  caput ,  à  cause  de  sa  grosse  tête. 

TOME    2.  30 
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Les  espècM  d'eau  douce  ont  la  tôte  presque  lisse ,  et 
.seulement  uae  épine  au  préopercule.  Leur  dorsale  anté- 
rieure est  très-basse. 

Nous  avons  dans  no>  ruisseauXf 

lie  Chabot  commun  ou  MeânUr.  (  Cotiuê  gobio»  li.  )  BL 

39  ♦  I  ,  2. 

Petit  poisson ,  dont  la  dorsale  antérieure  est  très-basse, 
:  et  qui  n'a  qu'une  épine  à  son  préopercuie. 

Les  espèces  marines  sont  plus  épiaeuses;  elles  ont  deux« 
souvent  trois  fortes  épines  au  préopercule  «  une  à  l'oper- 
cule, deux  devant  les  jreux,  souvent  plusieurs  à  l'épaule. 
Sur  nos  côtes  se  trouve  en  abondance f 
Le   Chabot  ou  Scorpion   de   mer.    Crapaud  de  mer , 
Diable  de  mer,  Chaboiseau,    etc.  {Cottus  Scorpiua.  L.) 
Bi.  40  j  qui  porte  une  petite  épine  au-devant  de  chaque 
"■    ceil|  deux  fortes  à  l'opercule ,  et  deux  aux  os  de  Tépaule. 
,     Il  est  marbré  de  gris  et  de  brun  (i). 
-,    Il  y  a  des  chabots  où  la  dorsale  épineuse  elle-même  est 
divisée  en  deux,   ce  qui  leur  fait  trois  nageoires  sur. le 

dos  (2). 

f 

.  L^s  AspiDOPçoRBS.  Lacép.  (^Agonus.  Schn.  Pha- 

X.ANGITES.   Pall.  ) 

Sont  des  chabots ,  dont  le  corps  eat  enveloppé  de  plaques 
/écailleuses ,  serrées  comme  des  pavés ,  qui.  le  rendent  aa- 
.guleux  ou  prismatique. 

On  en  trouve  un  sur  les  côtes  de  notre  Océan  ;  VAspido* 


(1)  Ajoutez  cottus  quadricomis  ,  Bl.  108.  —  C.  huhalis  ,  Eapbra- 
'èen.  nonv.  Mém.  de  Stockh.  VII ,  pi.  rr ,  f.  s  ,  5.  —  C  diceraus, 
^xll.  ou  synanceya  cervusy  THes.  Mém.  de  Pélerib.  t.-  III,  pi,  xiH ', 
H  1.  -«  Cottus  hemilepidotus  ,  id.  ib.  pi.  si. 

(2]  Cottus  hispidus,  Schn.  pi.  i5.  —  Cettiis  acadianus,  Penn. 
'«cet»  cool.  10^371. 
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f  hère- armé.  Lac  {^CoUua  cataphractus^)  Bl.  38 «  f*  3.  Les 

autres  sont  étrangers  (i). 

Quelques  espèces,  ainsi  cuirassées  (les  Aspidopho- 
KOÏDES.  Lac.),  manquent  enlièreinent  de  dorsale  anté- 
rieure, ce  qui  fait  une  forte  exception  aux  caractères  du 
genre ,  et  même  de  la  famille  (2).      i 

Ou  a  distingué  avec  raison  de  tous  les  autres  chabots , 

Les  Flatygephales.  Bl.  éd.  de  Schn« 

Dont  la  tête  plus  aplatie  ,  et  que  ses  grands  et  larges 
sous-orbitaires  font  ressembler  à  une  sorte  de  bouclier  ou  de 
disque ,  est  en  même  temps  moins  tuberculeuse*  mais  seu- 
lement armée  de  quelques  épines ,  et  dont  les  ventrales , 
quoique  portées  sur  un  appareil  suspendu  aux  épaules,  sont 
cependant  situées  manifestement  en  arrière  dés  pectorales 
et  trè3-écartées.  Leurs  inteatias  sont  encore  à  peu  près  ceux 
des  chabots  et  des  roêoisaes* 

L'un  des  plus  remarquables  est  le  Platycepkalua  spa^ 

tula,  BI.  4^4  «  ^"  CoU»  insidiaCorde  la  mer  Rouge  »  Forsk. 
^  p.  25  (3)  ;  qui  se  cache  dans  le  sable  pour  fendre  des 

embûches  aux  poissons  (4)-  :      .  . 


(i)  Cottus  japonîeus 9  Pall.  Spic.  VII,  pi.  v,  f.  i-3.  ^^  uigonus 
decagonusy  Schn.  pi.  37.  —  jigonus  stegophtalmus ^  Tilet.  —«-et 
•elon  le  même ,  cottus  steîlerij  Schn.  p.  63, 

a  I 

(a)  Cottus  monopterygius  {<igonuê  mom  Scbn.  )  Bl.  178  ,  f .  i-3« 
(3)  Ce  poisson  est  encore  probablement  le  callionymus  indiçtu , 

Linn.  ou  calUomore  indien  y  Làcép. 

*   (4)  A),  coit.  8caber,B\.  i8o.— <•  Cotf.  Madagascariênsis ,  Ck>mmen. 

ap.  Lacép.  III ,  pi.  11 ,  p.  a48 ,  si  ce  n'est  pas  le  même  qae  Tinsi-^ 

diator. 

Mais  je  ne  croîs  pas  devoir  7  placer ,  comme  le  fait  Bloch  ,  éd. 
de  Scbn.  p.  69  ,  le  sciena  undêcimàîisy  Bl.  3o5 ,  et  encore  moins  le 
perça  saxatilis ,  id.  609.  Quant  au  platycephalua  dùrmitatar ,  Schi^ 
pi.  12.  ,  gùhiomore  dormeur  ^  Lac.  la  figure  et  la  description 
qu'on  en  a  d'après  Plumier,  ne  me  paraissent  pas  suffire  poui^  le 
flasser  avec  pleine  certitude. 


Les  Batbacdïdes.  Lac.  (Batbachus.  Schu.)  (i). 

Onl  la  tête  aplafie  horizon falemeot  plus  large 
que  le  corps,  la  gueule  et  les  ouïes  bïea  fen- 
dues ,  et  les  opercules  épineux  ;  leurs  ventrales 
élroîtes ,  sont  attachées  sous  la  gorge  ;  leur  première 
dorsale  est  courte ,  soutenue  de  trois  rayons  épineux , 
la  secoude  molle  et  longue ,  ainsi  que  celle  de  l'anus 
qui  lui  r(!!pond.  Souvent  leurs  lèvres  sont  garnies 
de  lilamons.  Ceux  qu'on  a  disséqués  ont  l'estomac 
en  sac  oblong,  des  intestins  courfs,  et  inanqiieat 
de  cœcums.  Leur  vessie  natatoire  est  profondément 
fourchue  en  avant.  Ils  se  tieuuent  cachés  dâoa  le 
.sable  pour  lendrc  des  embûches  aux  poissons.  On 
croit  les  blessures  faile^  par  IcurS  pînuans  dange- 
reuses (2). 

Je  fais  une  quatrième  et  dernière  tribu,  et 
l'on  pourrait  l'aire  une  famille 

Des  Baudroyes.  (Lophuîs.  L.  )  (3). 

Qui  ont  pour  caractère  général ,  outre  leur  ^^fét-  ' 
Jette  cartilagineux,  et  leur  peau  sans  écailles ,  des 
pectorales  supjjortées  comme  par  deux  bras,  sou- 


tbtt,  et  I 


(1)   B«7{«x=ï,gren<iuiUe;   àcamedeleur 

êle  éUrgie. 

(j)  E^fitcei  à  barbilloiui  :  Balr.  tau  (  gadus t 

u,L.  )m.6,f.,,3, 

âe  la  Caioliue.  —  Batr.  gruniiins  {  ceUii.^ gr 

n«/sni  ,  U  )  Bl,  179  , 

du  Brésil  ,  mais  qui  ii'c»t  pas,  comme  on  cr 

oit,   feniquide  Mm- 

grave,  178.—  EsjiècesMnïbarldllona:  Bair. 

Suiiitamensis  ,  Sdin. 

1)1.  7,   qui  K  rapproche  beaucoup  du  nigui 

et  le  gallui  griaaiitat 

(les  iniiet ,  Wlll,  up,  p1.  4  ,  f.  1 ,  qui  a  été  confondu  avec  le  collU 
grunniens,  el  lui  a  valu  soo  épilliête, 

(3)  Laphius  j  aam  (âitimv  Âctédi,  àe  JupU  [pinna],  i  cnuieJei 
«tiles  lie  leur  tcU.  Lei  ■ucUii»  lea  nommaient  /3«7(«;(»r  et  raao 
(  grenouille  ). 
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lenns  chacun  par  les  deux  os  comparables  au  ra- 
dius et  au  cubitus  ^  qui  ^  dans  ce  genre  y  sont  plus 
allongés  qu'en  aucun  autre  ;  des  ventrales  placées 
fort  en  avant  de  ces  pectorales  ;  enfin  >  des  oper- 
cules et  des  rayons  branchiostèges  y  enveloppés  dans 
la  peau^  et  les  ouïes  ne  s'ouvrant  que  par  un  trou  ^ 
percé  en  arrière  de  ces  mêmes  pectorales.  Ce  sont 
des  poissons  voraces ,  à  estomac  large ,  à  intestin 
,court ,  qui  peuvent  vivre  très4ong-tei?^pjs  horp  de 
Teau,  à  causa  du  peu  d'ouverture  de  leurs  ouïes. 
Les  Baudroyes  proprement  difes.  Vulgairement  Raies- 

PECHERESSES.    (LOPHIUS.  Cuv.) 

Ont  la  tête  extrêmement  large  et  déprînjée ,  épineuse  en 
beaucoup  de  points,  la  gueule  très-fiendiiey  arcûée  de 
dents  pointues ,  la  mâchoire  inférieure  garnie  de  nombreux 
barbillons ,  deux  dorsales  distinctes ,  et  quélc^ues  rajons 
libres  et  mobiles  sur  la  tête;  la  membrane  des  ouïes  formant 
un  cul -de-sac  oiivert  dans  Taisselle ,  soutenu  par  six  raj^ons 
très-allongés ,  mais  l'opercule  petit.  On  assure  qu'elles  se 
tiennent  dans  la  vase»  et  qu*en  faisant  jouer  les  rayons  de 
leur  tête,  elles  attirent  les  petits  poissons,  qui  prennent 
l'extrémité  souvent  élargie  et  charnue  de  ces  rayons  pour 
des  vers,  et  qu'elles  peuvent  aus^i  en  saisir  on  en  retenir 
daps  le  sac  de  leurs  ouïes  (i). 

Leur  intestin  a  deux  très-courts  cœcums  vers  son  origine; 
la  vessie  natatoire  manque. 

La  Baudroyé  commune ,  Raie  pécheresse.  Diable  de 
m£r^  Galanga ,  etc.  (^JLôphms  piscatorius,  L.) 

Est  un  grand  poisson  de  sqs  n^ers  ,  .atiçignant.  .qp^tre 
et  cinq  pieds  de  longueur  (2)« 


(i)  Geoffroy,  Ann.  du  Mus.  X,  p.  48o. 

(2)  N*  B.  Je  ne  yoïs  point  de  preuve»  #tifBsàht<^ ,  {jottr  distîriguer 


3io  poissows 

Les  Chironectes.  (  Antemnarius.  Commers.). 

Ont ,  comme  les  baudroyes ,  des  ra jods  libres  sur  la  fête , 
dont  le  premier  est  grêle ,  terminé  souvent  par  miebooppe» 
et  dont  les  deux  suivans,  augmentés  d'une  membrane  r 
sont  quelquefois  très-re»flés^  et  d'autres  fois  réunis  en  une 
nageoire.  Leur  corps  et  leur  tête  sont  comprimés*  leur 
bouche  ouverte  verticalement  ;  leurs  ouïes  ,  munies  de 
quatre  rayons  f  ne  s'ouvrent  que  par  un  canal  et  un  petit 
trou  derrière  la  pectorale  :  leur  dorsale  occupe  presque 
tout  le  dos.  Des  appendices  cbamues  garnissent  souvent 
tout  leur  corps.  Leur  vessie  natatoire  est  grande ,  leur  in- 
testin médiocre  et  sans  coecums.  Ils  peuvent^  en  remplis- 
sant d'air  leur  énorme  estomac  t  à  la  manière  des  tédro- 
dons  y  gonfler  leur  ventre  comme  un  ballon;  à  terre  ^  leurs 
nageoires  paires  les  aident  à  ramper  «  presque  comme  de 
petits  quadrupèdes ,  les  pectorales ,  à  cause  de  leur  position  9 
faisant  fonction  de  pieds  de  derrière ,  et  ils  peuvent  vivre 
ainsi  hors  de  l'eau  pendant  deux  ou  trois  jours.  On  les 
trouve  dans  les  mers  des  pays  chauds  (ij. 


comme  espèce  de  labandroye  commane  ,  le  lopbius  viviparus ,  Scbo. 
52  ,  ou  ietigerus  ,Wahl.  Soc.  dlIîsL  naf.  de  CopenB.  IV,  31S  ,pl.  IH  > 
f.  5  ,  6.  -«  Le  lophius  comuhicus  ,  Shaw*  ou  lophius ferguton  ,  Lacep. 
Trans.  phil.  LUI ,  pi.  xiii ,  n'est  qu'une  bandroye  conunune  défi- 
gurée. 

(1)  Espèces.  Lophius  histrio ,'R\.  m  ; — lophius  UsvigafuSjBosc,  qiii 
est  l'espèce  la  plus  commune.  —  Le  riquet  àla  bouppe ,  ou  antenna' 
rius  antenna  tricomi ,  Commers.  Lacép.  I ,  pi.  xiv^  f.  i,  espèce  dis* 
tincte  de  Vhistrio ,  et  probablement  la  même  ({ue^loph.  hispiduSy  ScLn. 
j4a  ;  — 0  îophius  Commérsonii ,  Lac.  ib.  f.  3;  -^  /.  chironectes^  id.  ib. 
f .  2  ;  le  même  que  le  lophius  i/ariegatus  ,  Sbaw.  Nat.Misc.  Y,  pi.  176, 
f.  1 1  et  Gen.  Zool.  pi.  167  , 1  ;  —  /.  striatus  ,  Sbaw.  Nat.  Idisc.  V,  pi* 
1765  — ^  /.  marmoratus  9  id.  ib.  176  ,  2.  (N.  jB.Ces  espèces  ne  sont 
ttuUement.  des  variétés  de  Tbistrlu,  comme  Ta  cru  Bl. ,  éd.  de  Scbu. 
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Lss  Malthées.  (  Malth£.  Cuv.  ) 

Ont  la  tête  extraordinairement  élargie  et  aplatie ,  prin- 
cipalement par  la  saillie  et  le  volume  du  subopercnle  ;  les 
yeux  fort  eVi  avant  ;  la  bouche  sous  le  museau ,  médiocre 
et  protractile;  les  ouïes  soutenues  par  six  ou  sept  rayons  «^ 
et  ouvertes  à  la  face  dorsale  «  par  un  trou  au-dessous  de 
chaque  pectorale  ;  une  seule  petite  dorsale  molle»  ce  qui  fait 
encore  une  exception  aux  caractères  de  cet  ordre  ;  le  corps 
hérissé  de  tubercules  osseux ,  des  barbillons  tout  le  long 
de  ses  côtéj ,  mais  point  de  rayons  libres  sur  la  tète.  Ils 
manquent  de  vessie  natatoire  et  de  cœcums  (i). 


La  cinquième  famille  des  Acanthoptéry-^ 

GIENS  y 

Ou  celle  des  Scombéroïdes, 

A  les  écailles  petites ,  souvent  même  im- 
perceptibles ,  excepté  vers  la  fin  de  la  ligne 
latérale  où  elles  forment  quelquefois  une  ca- 
rène saillante.  D'autres  fois  cette  carène  est 
formée  par  la  peau  même ,  indépendamment 
de  la  grandeur  des  écailles ,  et  soutenue  par 


p.  i4i.  )  —  Le  loph,  hérissé ,  Lacép.  Ann.  Mus,  IV,  lv,  3  ;  —  /.  lUst , 
id.  ib,  4  -j  et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

N,  B.  Je  ne  sais  ce  que  peut  être  le  lophius  monopietygitu  y  Shaw. 
Nat.  Mise.  p.  203  et  3o3. 

(1)  Lophius  vespertilio ,  L.  Bl.  iio.  —  Lophius  stellat us ,  WaliK 
Mém.  de  la  Sac,  d'Hist.  nat*  de  Copenb.  IV,  pi.  m  ,  fi^.  ?  e\  4 ,  It» 
même  que  le  lophieffiujas^  Lacép.  F,  xi ,  a  el  3. 
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les  apophy s  es  transverses  d'une  ou  deux  ver- 
tèbres. La  partie  molle  de  leur  dorsale  et  de 
l'anale  est  quelquefois  un  peu  épaissie  en 
avant  par  des  écailles ,  mais  jamais  complète- 
ment encroûtée  par  elles  ;  au  contraire  ,  la 
membrane  qui  en  unît  les  rayons  en  arrière , 
est  le  plus  souvent  très-frèle,  et  manque 
même  entièrement  dans  quelques  genres,  ou 
ces  rayons,  étant  alors  isolés,  prennent  le 
titre  de  fausses  nageoires. 

Les  intestins  sont  amples,  l'estomac  en  cul- 
de-sac  ,  et  les  cœcums  généralement  nom- 
breux. 

La  première  tribu  a  deux  dorsales ,  dont 
l'épineuse  n'est  point  divisée. 

Les  Scombres.  (  Scomber.  L.  ) 

Ont  une  carène  saillante  à  chacun  des  côtés  de 
la  queue ,  de  petites  écailles  partout,  et  une  rangée 
de  dents  pointues  à  chaque  mâchoire.  Leur  anale 
et  leur  seconde  dorsale  ont  toujours  la  partie  posté- 
rieure divisée  en  fausses  nageoires.  Ils  vivent  en 
grandes  troupes ,  et  paraissent  à  certaines  époques 
dans  chaque  parage,  où  ils  donnent  lieu  à  d^excel- 
lentes  pêches. 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Maquereaux. 

Où  la  deuxième  dorsale  est  assez  éloignée  de  la  pre-* 
mière. 
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XjB  Maquereau  commun.  {Se.  scombruA  L.)  Bl.  54* 

A  dos  bleu  «  marqué  de  petites  raies  ondées  noires  ;  à 

cinq  petites  nageoires ,  en  haut  et  en  bas.  Très*abondant 

en  été  le  long  de  nos  côtes  de  l'Océan  et  fournissant  à  des 

pêches  et  à  des  salaisons  presque  aussi  productives  que 

celle  du  hareng. 

Le  petit  Maquereau.  (  Se.  coUas.)  Scomb.  Pneumo" 
tophorus.  Laroche  f  Ann.  Mus.  XIIL 

Semblable  au  précédent ,  mais  plus  mince ,  et  pourvu 

d'une  vessie  natatoire  qui  manque  à  la  plupart  des  autres 

espèces  (i). 

Les  Thons.  (Thynntjs.  ) 

Où  la  première  dorsale  se  prolofige  jusqu'auprès  de  la 
•ecQjide  9  et  la  touche  même  souvent. 

Le  Thon  commun.  {Se.  thynnue.  L.  )  Bl.  55.    ^ 

A  dos  couleur  d'acier,  à  huit  ou  neuf  fausses  nageoires; 
une  des  richesses  de  la  Méditerranée  »  par  l'étonnante 
abondance  avec  laquelle  il  s'y  pêche  et  s'y  prépare  au  sel, 
à  l'huile  ;  etc. 

La  Bonite.  (  Se.  sarda.  BL  334*  ) 

A  dos  bleu 9  rayé  obliquement  de  noir;  à  six  ou  sept 
fausses  nageoires. 

La  Bonite  rayée.  {Se,  pelamys.  )  Salv.  ii3. 

A  dos  bleu,  marqué  de  quelques  raies  qui  se  prolon- 
gent iongitiidiuaiemeut  sur  les  flancs.;  huit  à  neuf  petites 
nageoires. 

Le  Bonitol.  {  Se.  Mediterraneue.  Bondel.  ^Sfi.  ) 

^    A  dos  bleu,  marqué  de  larges  bandes  transverses  noi- 
râtres ,  à  six  ou  sept  fausses  nageoires  ;  des  dents  fortes. 

■  I  i.i  ■■■■■III  »— — — ^j^^^i^i»^— — ■      I  — ^1—— — ^— te 

(i)  Le  Guara  pucu ,  Margr.  Bra»,   179,  parait  encore  «ne  Irès- 

grande  espèce  de  maquereau ,  probablement  la  mime  que  Vafbacore^ 

■Sloan  ,  Jam.  Prief.  pJ.  i,û%<  1.  -~A).le  kanaguria  y  Rua^  corosn*  i5d. 
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et  pointues,  tandis  que  les  précédens  n*en  ont  (pie  de 
fort  petites. 

Ces  trois  dernières  espèces,  inférieares  ao  thon,  vivent 
dans  la  Méditerranée ,  et  se  rencontrent  aussi  dans 
rOcéan  (i). 

Les  Gebmoivs.  (ORCTin7S.Cuv.) 

Ne  différent  des  thons  que  par  la  longueur  de  leurs  pec- 
torales ,  qui  s'étendent  jusques  au-delà  de  l'anus. 

L'Océan  et  la  Méditerranée  en  produisent  différentes 

espèces,  confondues  par  les  navigateurs  et  les  naturalistes , 

sous  les  noms  de  germon  ^  à*alalonga ,  etc.  Le  germon  de 

nos  côtes  donne  lieu  a  de  grandes  pêches  dans  le  golfe  de 

6ascogne(2). 

Les  CARAifx.  (Caranx.  Lacép.) 

Ont  la  carène  de  leur  ligne  latérale  formée  par  une  rangée 
d'écailies ,  qui  se  recouvrent  comme  des  tuiles ,  et  sont 
chacune  armée  d'une  arête.  Au-devant  de  leur  anale  est 
une  petite  nageoire ,  soutenue  par  deux  épines.  Leurs  pecto- 
rales sont  longues  et  pointues.  Leurs  dents  sont  le  plus  sou- 
vent en  velours ,  mais  sur  une  bande  fort  étroite.  Quelque- 
fois même  on  a  peine  à  les  apercevoir. 

Quelques-ims  ont ,  comn^p  les  scombres ,  la  deuxième 
dorsale  et  l'anale  divisées  en  fausses  nageoires  (3). 

La  plupart  n'ont  point  les  nageoires  divisées.  Tel  est 

Le  Saurel  ou  Maquereau  bâtard.  {Se.  trachurus.  L.  ) 

Bl.  56. 

Poisson  de  toutes  nos  côtes ,  et  que  l'on  sale  dans  la 

(i)  Ajoutez  \qsc,  Commersojifljàc.  IT,  xx ,  i>  qui  pourrait  bien  être 
le  même  que  le  se.  maculosus  ,  Sh.  nat.  mise. pi.  xxiii.  -.-lie  /9^i/i- 
geram^  lluss.  corom.  Il,  i34.  —  Le  se.  guttatus  ,  Schu.  pi.  5.  —Le 
lazard  de  Plumier  {se.  regalis.BL  533),  le  même  que  le  seomberomore 
jPlumierXAC.-^ljRse.maeulatus,  Milch.  trans.  de  New-Yorck,ï,ri,  8. 

(a)  Scomber  germon ,  Lac  5 — se,  alalonga ,  Gm. 

(3)  Scomber  rotleri,  Bl.  346; — se.  eordyla,  Gronov.  Act.  Ups. 
1760 ,  très-di^rent  du  guaratersba  de  Margr.  qu'on  loi  associe.  — 
Se.  hippos,  Mitcli.  New-Ywrck ,  I ,  v,  5. 
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Méditerranée.  Il  est  moins  bon  que  le  maquereau  ;  son 
dos  est  bleuAtre ,  son  ventre  argenté ,  et  il  porte  de  chaque 
côté  plus  de  soixante  très-larges  écailles  (i). 

Les  Gitules.  (Citula.  Cuv.)  (2). 

• 

Ne  difKerent  de  ces  derniers  caranx,  que  parce  que  les 
premiers  rajons  de  leur  dorsale  et  de  leur  anale  sont 
allongés  en  faux;  leurs  pectorales  sont  aussi  allongées  (3). 

Les  Sérioles.  (Ssriola.  Cuv.)  (4)- 

Diffèrent  des  caranx ,  parce  que  la  fin  de  leur  ligne  laté- 
raie  est  garnie  d*écailles  si  petites  t  qu'elles  forment  à 
peine  une  carène.  Il  y  en  a  une  de  la  Méditerranée. 

(^Caranx  Dumerilù  Risso^  pi.  VI,  f.  20.) 

Grand  poisson  argenté ,  à  dos  violâtre  ,  à  nageoires 
bleuâtres ,  qui  ne  s'approcbe  de  nos  côtes  que  rarement  et 
isolément  (5). 

Les  Pasteurs.  (Nomeus.  Cuv.) 

Long-temps  placés  parmi  les  gobies,  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  sérioles  ;  mais  leurs  ventrales ,  extrêmement 
grandes  et  larges ,  attachées  au  ventre  par  leur  bord  interne  f 
leur  donnent  un  caractère  particulier.  Ils  sont  des  mers 
d'Amérique  (6). 


(1)  Ajoutez  5c.  chlorisy  Bl.  SSgj — earangus,  54o,  qui  est  le  ▼rni 
guaratereba  de  Margr. — ruber  ^  Z^2  ^^^crumenophtalmus ,  343} — 
Plumieri  »  344  ;  —  Kleinii ,  347 ,  2  \-^Daubentoni  ^  Lac. — sansun , 
Forsk.  ^'Lactariuâ,  Sclin.-  appelé  à  Pondichéry  Pêche-lait  k  causo 
jd^  sa  délicatesse. 

(^)  Citula,  nom  de  la  dorée  à  Home^ 

(3)  L'espèce  est  nouvelle. 

{4)  Seriola  ,  nom  italien  de  l'espèce  de  la  Méditerranée. 

(5)  Ajoutez  le  se,  fasciatus ,  61.  34],  qui  pourrait  bien  elre  lé 
même  que  le  specionuSy  Lac.  Ilf ,  i,  1. 

(6)  Tel  ettgob,  Gronouii,  Gm.  gobiomore  gronovien^  Lac.  elevtris 
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Les  Vomer.  (Cuv.)  (i). 

Se  distinguent  aisément  à  leur  corps  très- com- 
primé ,  autant  ou  plus  haut  qu'il  n'est  long ,  et  dont , 
les  écailles  ne  sont  point  sensibles^  si  ce  n'est  sur  la 
ligne  latérale  ;  à  leur  front  tranchant  et  extrême- 
ment élevé ,  à  cause  de  la  saillie  dé  leur  crête  occi- 
pitale ,  qui  se  continue  sur  le  frontal;  leurs  mâ- 
choireq,  peu  ouvertes  et  peu  extensibles  ,  ont  le 
.bord  tranchant  et  garni  de  dents  si  petites  ,  qu'on 
les  sent  à  peine  ;  le  bord  inférieur  de  leur  corps, 
aussi  tranchant  que  leur  front ,  est  soutenu  par  la 
charpente  osseuse ,  et  Tanus  avance  jusque  sous  les 
ventralesi 

Ce  genre  se  subdivise  comme  il  suit  : 

I^  Les  Selènes.  Lacép.  (z). 

Où  la  dorsale  antérieure  est  courte  9  ainsi  que  les  ven- 
trales ,  mais  où  les  premiers  rayons  de  la  deuxième  dor- 
sale et  de  l'anale  sont  prolongés  en  faux. 


Maurltii  ,  ScLd.  ou  le  premier  harder  de  Margr,  Bras.  p.  i53  , 
qui  est  aussi  le  scomb,  zonatus  ^  Mltcb.  New-Yorck ,  I,iy,  3- 
L'autre  harder,  Margr.  Bras.  166 ,  paraît  ua  vrai  gobie  à  queue 
fourchue.  C'est  celui-ci  que  Klein  a  nommé  cestreus  etc.  Miss.  V, 
p.  24  ,  n"  3}  mais  Téquivoque  de  ce  nom  de  harder  ayant  fait  trans- 
porter par  GroDovîus  ce  synonyme  sous  la  description  de  l'autre  ©s- 
pèce  ,  son  erreur  a  été  copiée  par  tous  ses  successeurs. 

Harder  ou  Aerrfer  (  berger  ) ,  est  un  nom  que  les  matelots  bol- 
landais  donnent  à  divers  poissons,  d'après  des  idées  semblables  à 
pelles  qui  ont  fait  donner  par  les  nôtres  ceux  de  conducteur  y  pi^ 
lote ,  etc. 

(i)   Vomer,  soc,  à  causé  de  la  forme  tranchante  de  leur  front* 
»      (2)  ïéAjjwj  ,  lune.  Plusieurs  de  ce»  yomers  portent  le  nom  de  lune 
use  de  leur  éclat  argenté. 


ACANTÈOÏ^TÉRYGIENS.  3l7 

On  n'en  connaît  que  d'Amérique  (i). 

Les  Gals.  (ûallus.  Lacép.)  (2).  * 

*  Qui  dilTèrent  des  sélènes  par  la  lopgueur  de  leul*s  vea^ 
traies.  Celui  qu'on  connaît  vient  de  la  mer  dea  ludes  (3). 

Les  Ar^yreioses.  Lac. 

« 

Qui«  avec  les  ventrale^allongées  «  et  la  deuxième  dorsale 
et  l'anale  en  faux  des  gaU*  oùt  encore  les  épines  de  la  pre« 
mière  dorsale  prolongées  en  filamens.  Il  n'y.  en  a  qu'un  « 
d'Amérique  (4). 

A  Ces  trois  subdivisions  déjà  établies  par  M.  de  La- 

cépède,   j'en  joins  une   quatrième,   à  q«i  je  réserve  le 

Bom  de 

YoiMEAS  proprement  dits. 

Où  toutes  les  nageoires  sont  courtes  et  sans  prolongement  f 

{i)Sélène  argentée^  Lftcép. IV,  ijl ,  û.-^N»  B,  Là  iiflèii«  quairangu^ 
laire,  Lâcép.  zens quadrcdus ^  L.  Sloane^  Jam»  aéi|  4,  est  !•  mènle. 
poisson  que  le  chœtodonfaber ,  ainsi  que  l'avait  déjà  remarqué  Broufc 
sonnet,  Dec.  Icbt.  art.  ctiaet.  Faber. 

(3)  Gai  on  eoq  de  mer^  en  gaacon  jau ,  est  le  nom  de  la  dorée  •& 
Espagne  et  en  Portugal. 

(3)  jSeus  gallus,  L.  Bl.  192,  i,WilI.  Âpp.  pi*  7,  f.  1,  Séb.  Iil| 
XXVI ,  54  y  Renard ,  II,  jLxvi ,  i aB.  iluîscb.  Tbeatr.  an.  xxxvn,  2. 

Tir.  È,  Que  tous  left  Voyageurs  placent  le  gai  dans  les  mers  Orien-» 
tàles,  et  Vargyréiose  dans  celles  d'Amérique.  Bloch  seul  prétend 
avoir  oopié  son  gai  des  manosorits  dû  prince  de  Nassau  et  le  sup- 
pose par  conséquent  du  Brésil. 

(1)  Zeus  vomer,  L.  Bloch,  iqS  ,  • ,  Vahacatuiag  Marg.  161  ,  et  la 
figure  donnée  par  te  même  auteur,  p.  i45 ,  sous  le  faux  nom  de  gua-^ 
pëtvà  ,  mais  la  description  qui  s'y  trouve  jointe  est  celle  du  vrai 
gûàperiÂa,  ou  chœtodon  atcuatus ,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
eu  la  confrontant  avec  celle  de  ce  même  çhœtodon ,  p.  178.  C'est 
ftûte  d'avoir  fait  cette  remarque  que  Bl.  éd.  de  Schneider,  p.  .98, 
établit  son  zeus  niger. 

C'est  aussi  pour  avoir  mal  à  propol  rapporté  Vahacatuia  AxtgalIuSy 
que  quelques  naturalistes  ont  cru  ce  dernier  poisson  d'Amérique.  ^- 
Les  zeus  rostratus  et  capillaris^  Mitcb.  New-Yorck ,  I,  it,  1 9  a  ,  dif^ 
firent  à  peine  de  Vab'acatuia. 
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surtout  la  première  dorsale  el  les  ventrales ,  qu'on  a  peine  k 
difllinguer.  lia  vienneiil  aussi  d'Amérique  (i). 

Je  place  ici,  mais  non  sans  beaucoup  de  doute, 

Les  TiiTRAGo^URUs.  iliss. 
Ainsi  nomni(!-s ,  de  crêtes  saillantes  qu'ils  ont  vers 
la  base  de  la  caudale,  deux  <iiî  chaque  côté-,  ont 
le  corps  allongé,  la  dorsale  épineuse  longue,  mais 
très-basse,  la  molle  rapprochée  d'elle,  plus  élevée 
e(  courte;  l'anale  répondant  à  cette  dernière  :  des 
ventrales   un  peu  en   arriére  des  pectorales.     Les 
I  branches  de  la  mâchoire  inférieure  élevées  verlica- 
f  lenient,  garnies  d'une  rangée  de  dents  tranchantes, 
I  pointues,  fesant  une  espèce  de  scie,  s'emboitant, 
quand  la  bouche  se  ferme ,  entre  celles  de  la  mâ- 
choire supérienre.  Il  y  a  de  plus  une  petilerangée  de 
dents  pointues  à  chaque  palafitt ,  et  deux  au  vomer. 
l^eur  estomac  est  charnu,  replié  ;  leurs  cœcums  nom- 
r  breux  ;  leur  intestin  considérable.  Leur  œsophage  est 
intérieurement  garni  de  papilles  pointues  et  dures, 
l'espèce  connue,  le  Courpata  ou  Corbeau,  de  nos  côtts 
de  la  Méditerranée ,  Tetragonurus  Cuvieri ,  Risso ,  ne  se 
trouve  que  dans  les  graades  profondeurs.  Elle  est  noire , 
et  a  loujes  ses  écailles  profondément  striées  et  dentelées. 
On  dît  sa  chair  venimeuse  (2). 

'  (1  )  Vomer  iiob.  Brownii,  Rftomhoida  atepidota,  etc.  Brown  ,  Jim. 
i^-'iSSiD".  I.  Klein.ïlba.  IV,  pi.  Kll,  T.  1,  oa  seasstlapinnia.iiitck. 
BÉw- Vorck  ,  I ,  I ,  g. 

K.  B.   Je   suupQonac  le   prétendu    zeus  vtimtr,   Mu>.   ail.    MA. 
K]}]!  :(Xlt,  f.  9,  d'offrir  encore  une  cinquième  combinaison  dai»  le* 
■i^oportioni  deH  nageoires  j  maïi^n  voit  aiaément  que  touiea  Icsdif- 
WrrticPB  Bont  tout  au  plus  ip^niriques. 

(i)  Oli  n'en  aqne  de  mauvaises  flgiirefl;  miigil niger,  Bondel.  4aîi 
nOTvai nihtieui ,  AIdruv.  [lisc.fiio,  RIiïo,  pi.  s,  f.  ^7. 


ACANTHOPTEKTGIENS.  3l9 

La  deuxième  tribu  a  des  épines  distinctes 
au  lieu  de  première  dorsale. 

Les  Rhtnchobdelles.  (Rhynchobdella.  Schn.) 

Ont  le  corps  allongé ,  dépourvu  de  ventrales  ; 
des  épines  dorsales  nombreuses  ^  deux  en  avant  de 
Fanale. 

Dans  les  Magroonathes  Lacëpèdet 

Le  museau  se  prolonge  en  une  pointe  cartilagineuse 
aplatie,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  mâchoire  inférieure; 
la  seconde  dorsale  et  l'anale ,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre , 
sont  distinctes  de  la  caudale  (i). 

Dans  les  Mastacembles.  (Mastacembelus.  Gronov.) 

•  • 

Les  deux  mâchoires  sont  à  peu  près  égales ,  et  la  dorsale 

et  l'anale  presque  unies  à  la  caudale  (s). 

Les  uns  et  les  aiîtres  vivenit  dans  les  eaux  douces  de  l'Asie» 

et  s'y  nourrissent  de  vers  y  qu'ils  cherchent  dans  le  ^ble. 

Leur  chair  est  estimée. 

Les  ÉpiNocHfis.  (  Gasterosteus.  L.) 

Comprennent  dans  Linnaeus  tout  le  reste  de  cette 
trîbu ,  c'est-à-dire ,  toutes  les  espèces  à  épines  dorsales 
libres  ^  qui  possèdent  des  ventrales;  nous  les  divisons 
comme  il  suit  : 


-(i)  Rhynchobdella  orient alis ,  Schn.  ophidium  aculeatum,  Lin. 
macrognathe  aiguillonné,  Lacép.  Bl.  iSg,  %'^'^rhjrnchobdella  aral. 
Schn.  S9  ; — rhynchobdella polyacantha,  îd^ib.  le  macroghate  armé, 
Lacép.  ^ui  pourrait  bien  ne  pas  di0'érer  du  précédent. 

(2)  Rhynchobdella  halepjnsis,  Schn.  Gron.  Zooph.  pi.  Vllf;  a.  f.     ' 
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Les  Éfinoghes  proprcmeot  dilefs.  (Ga8te&ostbu0; 

Lacép.) 

Qui  ont  des  ventrales  soutenues  chacune  par  une  Forte 
épine f  sans  autres  rayons;  et  l'os  du  bassin  formant  entre 
elles  un  bouclier  pointu  en  arrière  y  et  remontant  par  deux 
apoph j  ses  de  chaque  côté. 

Tel  est  un  petit  poisson  commun  dans  nos  ruisseaux. 
(  Gasteroèteua  aculeatus.  L.  )  Bl.  53  9  3  9  qirî  n'a  (jue  trois 
épines  sur  le  dos  j  ses  écailles  latérales  occupent  presque 
toute  la  largeur  de  ses  flancs. 

Nous  en  avons  un  autre,  à  huit  ou  neuf  épines  sur  le 
dos,  sans  écailles  latérales,  qui  est  le  plus  petit  de  nos 
poissons  d*eau  douce.  {Goëieroêleus  ptmgiiiuê.  L. }  BL 

53, 4  (i). 

Les  Gastres.  (Spinaghia.  Cuv.) 

Où  la  ligne  latérale  est  armée  comme  dans  les  caranz , 
mais  les  ventrales  sont  placées  en  arrière  des  pectorales ,  et 
ont  une  petite, membrane  et  un  raj^on  outre  Tépine.  Le 
corps  est  allongé >  et  les  épines  dorsales  nombreuses. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  nos  mers.  (  Gasferosieus  êpi" 

nachia.  L.  )  Bl.  53 ,  1  (2). 

Les  Centronotes.  (Centronotus.  Lac) 

Ont  des  ventrales  soutenues,  comme  à. l'ordinaire,  par 
quelques  rayons ,  la  plupart  mous  ;  les  côtés  de  la  queue 
saillans  en  carène  comme  dans  les  scombres.  Leur  anale 
est  plus  courte  que  la  dorsale,  et  quelquefois  elle  a  en 
avant  de  très-petites  épines  libres. 

Une  espèce  fameuse  est  le  pilote.  {Gasteroateus  ductor. 

L.)  Bl.  338;  de  la  taille  d*un  maquereau;  bleuâtre,  i 


(i)  Aj .  gaster.  biacaîe^aua  et  quadratua ,  Mi  tch.  Ne w-Y.  ï,  i ,  f o«t  il. 
(si)  Il  est  assez  singulier  que  personne   n'ait  encore  propoté  dt 
mettre  ce.  pviMOD  parmi  les  abdominaux. 
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larges  bandes  transversès  bleu-foncé,  à  quatre  épines 
dorsales.  Les  matelots,  et  quelques  voyageurs,  lui  attri- 
buent rhabitude  de  nager  au-devant  du  requin ,  et  de  lui 
indiquer  sa  proie  dans  l'espoir  de  se  nourrir  de  ses  excré- 
mens.  On  l'a  observé  dans  plusieurs  mers ,  et  d'autres 
espèces  de  cette  famille  pacagent  cette  habitude  avec 
lui  (1). 

Les  Ligres.  (Lichia.Cuv.  ] 

Ont ,  comme  les  centronotes ,  des  ventrales  munies  de 
quelques  rayons  ;  mais  leur  ligne  latérale  n'a  ni  carène  ni 
armure  ;  au-devant  de  leur  anale  sont  une  ou  deux  épines 
libres.  Leur  corps  est  généralement  plus  haut  et  plus 
comprimé  qu'aux  précédens.  Souvent  la  première  des 
épines  de  leur  do^  est  couchée  en  avant  et  immobile  ^  leur 
estomac  est  un  sac  large;  ils  ont  beaucoup  de  coecums. 

On  voit  encore  dans  quelques-unes  des  divisions  à  la  dor- 
sale et  à  l'anale ,  comme  en  onV  les  Scombres»  M»  j^e  La- 
cépède  les  nomme  Sgomberoïdes  (2). 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  point  les  nageoires  divi-^ 
sées.  Nous  en  avons  quelques  espèces,  dont  la  mieux  connue 
est  nommée^  dans  la  Méditerranée,  la  liche  ,  derbis^  lam*' 
pugue ,  etc.  (  Se,  amia.  Bl.)  Rondelet,  a52  (3). 

(1)  Ajoutez  le  nègre ^  gasterosteus  niger,  BK  537,  c*P^ce  qui  ar^ 
rWe  à  10  pieds  de  longueur. — Le  rudder-perh*  Milch.  Mém.  de  New- 
Yorck,  I,  VI,  7.      • 

Il  y  en  A  des  espèces  où  les  épines  sont  si  petites  qu'on  ne  les  aper- 
çoit qu'en  y.  regardant  de  près  ^  tel  me  parait  le  caranxomore  plu^ 
mérien ,  Lac.  III ,  11 ,  1 . 

(a)  Scomber  saliens ,  Bl.  335,  et  Lac.  II ,  xix ,  2  j— ^.  aculeaius , 
Bl.  556 ,  1,  Que  Bloch  confond  mal  à  propos  avec  la  liche  de  la 
Méditerranée  \ — le  scombéroide  commersonien.  Lac.  II,  xx  ,  3^u  le 
toloo-parahf  Russ.  cor.  II,  i37,  avec  lequel  le  scomber  Forsteri  %  Bl. 
éd.  de  Schn.  a  beaucoup  de  rapports ;— *c.  fy*an,.Forsk.,  que  je  n« 
crois  pas  synonyme  de  la  lich^;  —  toL-parah^  Russ.  1 38. 

(3)  N*  B,  On  ne  sait  ce  que  c'est  que  le  se,  am/a d'Arlédi  et  de  Linn. 
aucune  des  âguros  qu'ils  «citent  ne  répond  au  caractère  qu'ils  don- 

TOME   a.  ai 
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Les  TRAGHtiïOTEs,  Lacép.  ne  diffèrent  des  fiches  que 
par  les  pointes  plus  prolongées  de  leur  dorsale  et  de  leur 
anale  (i). 

Les  Ciliaires.  (Blepëaris.  Cuv.  ) 

• 

Ont  le  corps  encore  plus  élevé  que  les  liches  et  tracbi* 
notes  9  en  rhombe  presque  parfait ,  de  sorte  que  l'angl» 
supérieur  et  l'inférieur  répondent  aux  commencemens  de  la 
deuxième  dorsale  et  de  l'anale.  Leurs  épines  dorsales  sont 
très-courte9'9  mais  les  premiers  rayons  mous ,  ainsi  que 
ceux  de  l'anale*  s'allongent  en  filamens  qui  surpassent  la 
longueur  du  corps.  Ils  ont  d'ailleurs  de  petites  épines  libres 
avant  Vanus ,  et  leurs  seules  écailles  sensibles  forment  une 
petite  carène  sur  la  fin  de  la  ligne  latérale. 
On  n'en  connaît  que  des  mers  d'Orient  (2). 

Là  troisième  tribu  n'a  qu'une  dorsale  et 
des  dents  en  velours  ou  en  carde. 

Les  Dormes.  (Zeus.  L.) 
Ont  le  Qorps  oval^ ,  comprimé ,  les  denfs  en  ve- 

nent.  L'ane ,  Rondel.  VIII ,  c.  ix ,  est  la  bonite  ;  les  autres,  Rondel. 
1*  VIII,  c.  XYi,  et  Salv.  121 ,  sont  les  licbes  dont  nous  parlons.  Cest 
à  cette  dernière  espèce  que  filoch ,  éd.  de  Schneider,  p.  34,  appliqat 
•le  nom  de  se,  amia* 

Ajoutez  à  ces  liches  proprement  dites  :  seomher  dalcar ,  Bl.  356,  a } 
^—  gosier,  occidentales ,  Lin.  ou  «c.  sauras ,  Schn.  Brown  ,  Jam* 
XLVI,  2. 

(1)  ScomèPr  falcatus,  Porsk.  67,  auquel  je  ne  4oute  pat  qu'il  ne 
faille  joindre  les  deux  ûcanthimons,  tac.  C'est-à-dtr^ea  chœtadont 
rhomboïdes,  Bl.  209,.  et  glaucus,  id.  210. 

Les  deux  cœsiomores,  Lacép.  savoir  :  lô  cœsiomorâ  bâillon.  Lac. 
III ,  iii ,  1 ,  le  même  que  le  caranx  glauque ^  III ,  p.  66  j  et  !• 
cœsiomore,  Bloch.  id.  m,  m,  2  ,  ou  fnookalee parah ,  Ruas. Il  i54  , 
«e  difiêrenl  aussi  en  rien  de  générique  des  liches  et  des  trachtnotes. 

fa)  .Zeus  ciliaris  ,  Bl  1 91. 
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leurs  3  et  les  deux  mâchoires  fortement  protrac- 

tiles. 

Dans  les  Dùfiits  'proprement  dites , 

La  partie  épineuse  est  séparée  par  une  forte  écliancrure 
de  la  partie  molle,  tant  à  la  dorsale  qu*à  l'anale.  Des  écailles 
saillantes  ou  épineuses  y  garuitsent  les  bases  des  nageoires 
Terticales  «  et  le  dessous  du  ventre  entre  les  ventrales  et 
l'anale.  On  en  connait  une  dans  nos  mers. 

La  Doré^f  vulgairement  poisson  Saint-Pierre.  (  Zeua 

faber.  L.)  Bl.  4l. 

A  grande  tête  et  à  large  gueule;  le  corps  jaune  marqué 
d*uDe  tache  noire  sur  chaque  Qanc  ;  des  épines  fourchues  le 
long  de  la  dorsale  et  de  l'anale;  de  longs  filamens  mem- 
braneux derrière  chaque  épine  dorsale.  A  peine  un  vestige 
d'armure  sur  la  fin  de  la  ligne  latérale. 

C'est  un  très-^bon  poisson  de  l'Océan  et  de  la  Médi- 
terranée. 

Dans  les  Capros,  Lacép.  la  distinction  n'a  lieu  qu'à  la 
dorsale  seulement. 

Le  Sanglier,  (Z.  aper.  L.)  Kondel.  i6i. 

A  museau  plus  étroit;  le  corps  entier  couvert  d'écaillés 
rades  et  ciliées.  Petit  poisson  rare  de  la  Méditerranée* 

Les  Poulains.  (Equula.  Cuv.) 

Ont  le  corps  comprimé;  utie  seule  dorsale  continue,  dont 
la  partie  épineuse  est  plus  saillante  ;  une  rangée  d'épines 
'  accompagnant  de  chaque  côté  l'anale  et  la  caudale;  le  corps 
garni  de  petites  écailles ,  excepté  vers  le  bout  de  la  ligne 
latérale ,  où  elles  forment  une  petite  carène  ;  le  musei^u 
très-protractile,  les  mâchoires  armées  de  dents  en  velours  ; 
deux  épines  au-dessus  de  chaque  œil,  et  le  bas  du  préoper^ 
«ule  dentelé.  Le  crâne  form.e  un  triangle  allongé  qui  va 
gagner  la  base  de  la  dorsale ,  et  le  bassin ,  une  sorte  de  bou- 
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clier  concave  en  avant  des  ventrales.  En  avant  de  l'anale 
est  une  carène  osseuse  un  peu  saillante. 

Ceux  qu'on  connaît  viennent  de  la  mer  des  Indes  (i). 
Les  M^nes.  (  Mené.  Lacép.  )  (2). 

Ont  le  corps  comprimé ,  et  une  seule  dorsale ,  comme  les 
précédens.  Ce  qui  les  distingue  particulièrement»  c'est  le 
développement  de  leur  épaule  et  de  leur  bassin,  qui  donne 
beaucoup  de  saillie  à  la  partie  inférieure  et  antérieure  de 
leur  tronc.  On  n*en  connaît  qu'un ,  de  la  mer  des  Indes  (3). 

Les  Atropus.  Cuv. 

Ont  le  corps  comprimé ,  le  front  descendant ,  le 
museau  très-court  ^  dépassé  par  la  mâchoire  infé- 
riepre  ;  une  seule  dorsale  à  deux  ou  trois  épines  ^ 
et  dont  une  partie  des  rayons  mous  sont  prolongés 
en  fîls^  comme  dans  les  ciliaires.  La  ligne  latérale 


(i)  Zeus  insicUator,'R\,  ig2tûg,  icta; — centrdgcister  equula,Gm, 
cœsio  poulain.  Lac.  qui  est  le  même  que  le  clupea  fasciata.  Lac. 
ainsi  que  je  m'en  suis  assuré  par  la  comparaison  du  dessin  laissé  par 
Commerson  ,  mais  non  gravé ,  et  du  poisson  laissé  pai^  Péron.  J'ai 
même  de  fortes  raisons  de  croire  que  le  scomber  edentulus  ,  Bl.  438 1 
leiognathe,  Lacép;  est-  ce  même  poisson  représenté  d'après  un  indi- 
vidu dont  la  télé  était  mal  conservée.  C'est  aussi  \e  goomorah  harah 
Russe] ,  LXII.  Au  reste  le  zeus  insidiaior  et  le  centrogasier  equula 
l^ourraient  même  fort  bien  ne  faire  qu'une  espèce.  Voy.  GuvieryMéin. 
du  Mus/I ,  pi.  xxviii ,  p.  46a. 

Cavalla  esl  le  nom  portugais  du  maquereau  et  equula  sa  tra- 
duction. 

(a)  Mnrti  f  lune ,  nom  appliqué  a  ce  genre ,  à  cause  de  s*  forme 
«n  disque  et  de  sa  couleur  argentée. 

(3)  Le  méiU  jânne-Caroline ^  Lac.  V,  xiv;  zeus  macuUttus^  Schn» 
32  j  ambatta  kuttéel  Russel.  LX 
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carénée  vers  le  bout^  et  deux  épines  libres  ayant 
la  dorsale ,  comme  aux  caranx  (i). 

Les  TRAcracTES.  (  Trachichtys.  Sh.  )  (2). 

Ils  n'ont  sur  le  dos  qu'une  nageoire  courte,  élevée 
etpoiiuue,  à  laquelle  répond  l'anale.  Leur  museau 
est  court  et  obtus;  leurs  dents  en  velours;  les  côtés 
et  le  dessus  et  le  dessous  de  leur  queue  sont  armés 
d'écaillés  fortement  carénées ,  et  'd'autres  écailles 
semblables  forment  une  grosse  denteluref  entre  les 
ventrales  et  l'anale.  On  compte  à  leurs  branchies, 
quatre  rayons  ,  dont  les  inférieurs  ont  le  bord 
âpre  (3). 

Les  Ghrysotoses.  Lacép.  (Lampris.  Retsîus.) 

Ont  le  corps  comprimé ,  ovale ,  sans  écailles  sen- 
sibles ,  le  front  bombé ,  arrondi ,  le  museau  court ,  la 
bouche  médiocre ,  sans  dents  ;  six  rayons  aux  ouïe  ;  . 
la  partie  antérieure  de  la  dorsale  élevée  en  pointe , 
et  la  partie  moyenne  presque  efiacée  ;  les  côtés  de  la 
queue  en  carène  ;  les  ventrales  plus  en  arrière  qu© 
les  pectorales. 

On  n'en  connaît  qu'un  9  de  nos  mers , 

JjOpah  ou  Poisson  lune,  Zeus  luna,  6m.  Z,  regiua»  JPenn» 
Brit.  Zool.  n*.  lor.  Dubam.  IV,  pi.  xy. 

.    A  dos  bleu  -  noirâtre ,  tacheté  d'argent ,  à  nageoire*» 


(i)  Brama  atropuSy  Schn.  pi.  aS. 
(3)  Trachichtys,  poisson  âpre. 

(3)  Trachichtys  australis, Shaw,  Nat.  MUc.  X,  378,  ou  ampM^rioJk: 
€arinatus,  3cbxi.  Add.  55 it 
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rouges.  Il  est  fort  rare  ,   et  on  ne  l'a  guère  pris  que  très- 
grand.  Sa  chair  a ,  dit-on,  le  goût  du  bœuf  (i). 

Les  Espadons.  (Xithias.  L.) 

Sont  nommés  ainsi  à  causée  de  leur  museaa  sem- 
blable à  une  lame  d'épée  ou  à  un  épieu.  Il  est  formé 
par  les  os  maxillaires  et  intemoiaxillaif  es  soil^és  en- 
semble et  avec  Fethmoïde,  et  prolongés  bien  au- 
delà  de  la  mâchoire  inférieure.  De  fortes  aspérités 
en  garnissent  le  dessous  aussi-bien  que^la  mâchoire 
inférieure,  et  tiennent  lieu  de  deats  Le  corps  e&i  al- 
longé^ arrondi,  garni  d'écaillés  à  peine  sensibles,  et 
la  base  de  la  queue  porte  de  chaque  côté  une  carène 
saillante  ;  les  pectorales  fcngues  et  pointues.  Deux  ou 
trois  rayons  antérieurs  de  la  dorsale  sont  seuls  épi- 
neux ;  encore  sont-ils  cachés  dans  le  bord  de  la  na- 
geoire. 

Toutes  les  espèces  connues  deviennent  frès- 
grandes,  et  ont  la  chair  ferme  et  bonne  à  manger. 

Les  Espadons  proprement  dits. 

Manquent  tout-à-fait  de«  ventrales  ;  leur  dorsale  com- 
mence près  de  la  nuque;  d'abord  haute  et  pointue  9  elle 
s'abaisse  le  long  du  dos ,  et  se  termine  par  une  autre  pointe 
plus  petite.  L'anale  a  aussi  deux  pointes ,  mais  l'anus  étant 
fort  en  arrière  «  elle  a  peu  de  longueur. 

Tel  est  V Espadon  commun,  (  Xiphias  gladiua,  L.  ) 

Bl.  76. 

A  museau  long  aplati  et  tranchant.  L'un  <^es  bons  pois- 
sons de  la  Méditerranée ,  et  qui  s'égare  quelqufîfoi» 
)usques  dans  la  Baltique. 

(1)  C'e&t  probablement  aussi  le    prétendu    scomher  pelagicus  de 
Guuaer  ^  xnéxn.  de  Drouth.  lY»  xii^  1  ^  ou  \q  scomher  Gunncri,  Sejun^ 
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lie  Macaira.  (  Xiphias  Mahaira,  Sbaw*  )  Lac.  IV» 

XIII  y    3. 

A  le  museau  plus  court  à  proportion  t  et  il  semble  que 
sa  dorsale  soit  divisée  en  deux.  On  ne  l'a  encore  vu 
qu'une  fois  sur  nos  côtes  (i). 

Les  Voiliers.  Broussonnet.  (Istiopaorus.  Lac.) 

Ont  des  ventrales  composées  chacune  de  deux  rayons 
très-grêles  et  très-longs ,  et  leur  dorsale  antérieure  «  très- 
longue  et  très-élevée ,  forme  sur  leur  dos  une  sorte  de  voile 
verticale  9  avec  laquelle  ils  prennent  le  vent  quand  ils  nagent 
â  la  surface. 

On  n'en  connaît  qu'un 9  que  l'on  a  observé  dans  toutes 
les  mers  des  pays  chauds.  (.Scomber  gladius.  Bl.  34^ 
Xiphioê  velifer.  BL  éd.  de  Scbn*  p*  93*  )  (3}.    . 

Les  Coryphènes.  (CoRYPH-aENA,  L.) 

Se  reconnaissent  à  leur  corps  allongé  revêtu  de 

petites  écailles,  sans  carène  à  la  queue,  à  leur  front 

tranchant,  à  cause  de  la  crête  de  leur  crâne,  et  à 

la  dorsale  unique,  en  partie  épineuse,  qui  règne 

'  le  long  de  leur  dos. 

Dans  les  Centrolophes.  Lac. 

Il  y  a  en  avant  de  la  dorsale  des  proéminences  épineuses, 
mais'  tellement  courtes,  qu'elles  se  sentent  à  peine  quand 
on  presse  la  peau  avec  les  doigts.  On  ne  voit  d'ailleurs  ni 

♦ 

. 1 

(1)  Je  n'accorde  nnUe  atUhenticité  au  deMÎn  de  Dultamel,  p^beii  ^ 
JI*.  part.  IX*.  leot.  pL  xxti,  f.  2,  sur  lequel  vepoie  le  xiphias,imp9^ 
rotor ^  Schn.  Ce  poisson  aurait  de»  ventrales  médiocres,  et  deux  dor- 
sales écartées. 

(a)  Le  museau  arrondi,  qui  vu  isolément  a  donné  lieu  d'établir 
l'espèce  du  xiphias  épée.  Lac.  me  parait  celui  du  voilier. 
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carène  à  la  queue,  ni  épines  libres  devant  Tanale^.ni  fausses 
nageoires;  leur  corps  est  comprimé  >  leurs  écailles  menues , 
leur  tête  oblongue ,  obtuse;  leurs  dents  fines  et  sur  unç  seule 
rangée;  leur  anale  plus  courte  que  la  dorsale  (i). 

Les  Leptopodes.  Cu7.  (Oligofodes.  Risso.) 

Ont  y  comme  lescentrolophes^des  proéminences  dorsale» 
sensibles  seulement  au  doigt  »  mais  leur  dorsale  et  leur 
anale  s'unissent  à  la  caudale  >  qui  finit  en  pointe  ,  et  il  n'y 
a  qu'un  rayon  aux  ventrales. 

On  n*en  connaît  qu*un  petit,  de  la  Méditerranée: 

YOligopode  noir.  Risso  ^  pL  xi^  f.  4i* 

iiES  CoRYPH^NEs  proprement  dites.  (Coeyph^na* 

Cuv.  ) 

Ont  la  dorsale  étendue  depuis  la  nuque. 

Les  uns  ont  la  tête  tranchante  et  le  front  vertical,  à  cause 

de  la  saillie  de  la  crête  de  leur  interpariétal ,  ce  qui  à 

l'extérieur  abaisse  beaucoup  leur  œil.  Les  dents  des  ma- 

choires,  des  palatins,  du  vonier,  sont  en  cardes  ou  en  velours. 

L'espèce  la  plus  célèbre  est  nommée 

Dorade  et  dophin  par  la  plupart  des  navigateurs.  (  Co^ 
riphœna  hippurus»  L.)  BI.  174* 

Longue  de  trois  à  quatre  pieds ,  d'un  beau  bleu-argenté 
tacheté  de  j|iune;  presque  toutes  ses  nageoires  jaunes. 
Elle  vit  dans  toutes  les  mers  tempérées  et  chaudes,  en 
grandes  troupes ,  poursuivant  surtout  les  poissons  vo- 
lans  (2). 

(i)  Le  cenirolophe  nègre.  Lac.  IV,  x,  3,  et  p.  44a ,  qai  est  le 
iDéme  poisson  que  le  coryphmna  pompylus,  L.  Rondel.  p.  a5o  j— 
çoryphœna  fasciolata ,  Pall.  Spic.  VIII,  m,  2? 

(2}  n  n'est  pas  bien  censtant  qae  le  cor.  equiselU  dîff&re  spécifia 
qnement  de  Vhippurus.  Le  cor*  Plumier l,  Bl.  176 ,  n'est  qu'un  labre^ 
VpyciBl,  éd.  de  Mxn,  Jj,  399  j-*le  cor*. pompylus,  L.  est  un  oentro- 
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D'autres  ont  la  tète  oblongtie,  comme  les  poissons  ordi« 
uaires ,  mais  toujours  tranchante  en  dessus  (i).) 

Les  Oligopodes.  Lac.  (  Fteraclis.  Gronov«  ) 

Se  font  remarquer  entre  tous  les  poissons  par  Ténorme 
hauteur  de  ledr  dorsale  et  de  leur  anale ,  et  par  la  longueur 
de  celle-ci,  qui  égale  presque  la  dorsale 9  en  sorte  que  l'anus 
est  reporté  en  avant  «  jusque  sous  la  gorge  9  et  que  les  ven* 
traies,  qui. d'ailleurs  sont  fort  petites  et  d'un  seul  rajon , 
sont  placées  plus  avant  que  les  pectorales.  Leur  corps  est 
fort  comprimé;  leurs  dents  sur  une* rangée  en  haut  et 
sur  deux  en  bas;  leurs  écailles  grandes,  et  échancrées  au 
bord  pour  recevoir  une  petite  épine  de  l'écaillé  suivante. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  de  la  merdes  Indes»  (Corjr- 
phœna  pelifera.  IPàlL  Spic.  YUI  f  III,  I.) 

Nous  ferons  une  quatrième  tribu  de  quel- 
ques genres  qui  n'ont  aussi  qu'une  dorsale , 
comme  les  précédens,  mais  dont  les  dents 
sont  tranchantes  et  sur  une  seule  rangée  ;  ils 
tiennent  d'assez  près  aux  bogues: 


lophej — le  cor,  rupestris ,  an  macroure  j — lei  cor.  novacuîa  ,  penta* 
dactyla  ,  cœrulea ,  psittacus  et  lineata,  dei  rasons  Je  voudrais  que 
le  cor,  branchiostega  reposât  sur  une  autorité  meilleure  que  cell» 
cCHouttuyn.  Voy.  Cuvier ,  Mém.  du  Mus.  I ,  pi.  xvi ,  p.  324. 

(i)  Scomher  pelagicus,  Mas.  adfred.  pi.  xxx,  f.  5.  C'est  la  cory- 
phène  la  plus  commune  dans  la  Méditerranée.  Il  faut  bien  le  distin- 
guer du  scomber pelagicus.  àe  Gunner,  mém.  de  Drontb.  XV,  pi.  xii  y 
f,  1 ,  nwsc,  GuTzntfr/'^Schn.  qui  paraît  le chrysolose.—Ou  ne  sait  ce  que 
c'est  que  le  cichla  pelagica,  Schn.  sous  lequel  sont  ci  lés  à  la  foisnotrd^ 
poisson ,  Mus.  ad  fr.  x%Xf5f  et  la  fig«  5,  pl«  i,  de  Sloane,  Jam.  qui  est 
un  ihon. 
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LesSidjans.  (Amphacantus.  Schn.) 

Que  Forskal  et  ses  successeurs  ont  laissés  parmi 
les  scares,  n'ont  avec  eux  que  des  rapports  appa- 
rens.  Leurs  mâchoires  sont  à  la  vérité  convexes, 
mais  elles  n'ont  qu'une  rangée  de  petites  dents 
plates,  courtes  et  pointues  le  long  de  leur  tranchant. 
Ces  poissons  ont  d'ailleurs  pour  caractère  générique 
un  aiguillon  à  chaque  bord  de  leurs  deux  nageoires 
^  ventrales,  et  le  bord  interne  attaché  à  l'abdomen; 
leur  corps  très-aplati  par  les*  côtés,  n'est  couvert 
que  de  petites  écailles ,  comme  du  chagrin.  Ils 
n'ont  que  quelques  ccècums  très-petits,  mais  leur 
canal  est  long.  La  première  épine  de  leur  dorsale  est 
couchée  comme  dans  lés  liches ,  la  pointe  en  avant. 

On  les  trouve  dans  la  mer  Rouge  et  la  mer  des 
Indes ,  où  ils  doivent  se  nourrir,  principalement  de 
matières  végétales  (i). 

Les  Acanthvres.  B1.  (Theutis.  L.  Harpurus. 

Forsk.) 

Long-temps  confondus  parmi  les  chœtodons  sont 
très-voisins  des  sid}ans,  et  ont  comme  eux  des  in* 
testins  amples ,  munis  à  leur  origine  de  quatre  petits 
cœcums.  Leur  front  est  plus  vertical  ;  leurs  dents 


(i)  Scarus  siganus,  Forsk.  ou  se.  rivulatus,  Gm.  on  amphacan^ 
thus  stellatus  ,  Schn.—scarus  stellatus,  Forsk.  et  Gm.  ou  chœtodon 
guttaius,  Bl.  196.  —  Le  premier  paraît  encore  êlre  le  theuthis  javus^ 
Gm.  Gron.  35a,  et  le  sparus  spinus.  Osh$r,  yoy.  a? 5,  —  Sidjan  eit 
le  nom  arabe  de  ce  poisson. 


ACANTHOPTÉRYGIENS.  .3^1 

sont  sur  une  seule  rangée  y  et  le  tranchant  de  ces 
dents  est  lui-même  dentelé  ;  chaque  côté  de  la  base 
de  ]^  queue  est  armé  dVne  forte  épine. 

Leur  peau  n'est  d'ordinaire  munie  que  de  petites 
écailles  comme  du  chagrin^  et  qui  la  rendent  si 
dure  qu'on  est  obligé  de  les  écorcher  avant  de  la 
faire  cuire.  Us  sont  fort  estimés  aux  Indes  (i).     • 

Dans  quelques-unes  de  ces  espèces  (l^s  A  spisures.  Lac), 
Tépine  de  la  queue  a  une  pointe  en  avant  et  une  en  arrière  ;^ 
en  dehors  elle  parait  seulement  une  lame  tranchante  (2). 

Dans  d'auti*es  (les  PriomAres,  »^.  )»  il  y  a  plusieurs 
épines  de  chaque  côté  (3). 

D'autres,  enfin  «  ne  se  distinguent  que  par  des  écailles 
plus  grandes^  qui  les  rapprochent  encore  plus  que  les  autres 
des  bogues(4)« 

Les  Nasons.  Lacép.  (  Naseus.  Commers.  Mo- 
NOCBROS.  Willughb.  et  Sehn.) 

Se  rapprochent  infiniment  des  acantbures  par 
leur  forme  générale ,  par  les  petites  écailles ,  en 
forme  de  èhagrin,  qui  recouvrent  leur  peau,  par 
les  deux  épines  qui  garnissent  chaque  côté  de  leur 
queue ,  et  par  leurs  dents  serrées  sur  un  seul  rang  ; 

(1)  Theutis  hepatus,  L.  Séb.  Ilf,  %^^iu ,  5  ^'^chœtodon  nigricantf 
Bl*  3o3  j — chœtod.  chirurgus,  Bl.  306  i—^acanthurus  velifer ,  Bl.  427 , 
1  i — chœtod,  triostegusy  Brouss.  Dec.  pi.  V. 

(2)  Chœtodon  sohab ,  -L.— le  chœtodon  allongé^  Lacép.  IV,  vi ,  a  j 
acanthurus  carinatw^  Schn. 

(3)  Nous  en  arons  une  au  Muséum  »  rapportée  par  M.  Féron  ,  qui 
en  a  jusqu'à  six.  Frionure  microlepidote ,  Lacép.  Ann.  du  Mus.  IV, 
p.  2o5. 

(4)  Chœtodon  lineatus ,  Schn,  49^— cAo8/o<?o/i  c<»rM?eiw,  Calesb. 
Il,  pi,  X.  . 
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mais  ces  dents  sont  simplement  coniques^  pointues 
sans  dentelures  j  enfin ,  (et  c'est  ce  qui  les  fait  plus 
aisément  reconnaître  )  ils  portent  en  avant  des  yeux 
une  proéminence  plus  ou  moins  saillante  formée  par 
Fethmoïde,  qui  leur  a  valu  leur  nom,  et  les  a  fait 
appeler  licornes  de  mer.  On  les  trouve  en  grand 
noïnbre  dans  la  mer  des  Indes .  où  ils  deviennent 
assez  grands  et  fournissent  une  chair  de  saveur  mé  - 
diocre  (i),  ^ 

La   sixième    famille    des   Acanthoptéry- 

GIENS  y 

Ou  celle  des  Squammipennes. 

Est  ainsi  nommée  de  ce  que  la  partie  molle 
de  ses  nageoires  dorsale  et  anale  ,  et  souvent 
aussi  leur  partie  épineuse,  est  en  grande  partie 
recouverte  d'écaillés  qui  les  encroûtent,  pour 
ainsi  dire ,  et  les  rendent  difficiles  à  distinguer 
de  la  masse  du  corps.  C'est  leur  caractère  le 
plus  apparent  :  ils  ont  d'ailleurs  beaucoup 
de  rapport  avec  les  scombéroïdes  ^  et  ont  de 
même  des  intestins  longs,  et  assez  générale- 
ment des  cœcums  nombreux. 

La  première  tribu  a  les  dçnts  en  soies  ou  en 
velours. 


(i)  Lenasonlicomet,  Lac.  m,  vu,  a  {chcetodon unicomis th*)' 
le  naMn  loype^  Lac.  ib.  5. 
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Les  Chœtodons.  Lin.    ^ 

Âîasi  nommés  de  lemrs  dents  semblables  à  des 
crins  par  leur  finesse  et  leur  longueur ,  et  rassem- 
blées sur  plusieurs  rangs  serrés  3  comme  les  poils 
d'une  brosse ,  ont  de  plus  le  corps  très-comprimé , 
élevé  verticalement,  et  les  nageoires  dorsale  et 
anale ,  tellement  couvertes  d'écailles  pareilles  à  celles 
du  dos ,  qu'on  a  peine  à  distinguer  Tendroit  ou  elles 
commencent.  Ces  poissons ,  très-nombreux  dans  les 
mers  des  pays  chauds ,  y  sont  peints  des  plus  belles 
couleurs,  ce  qui  en  a  fait  recueillir  beaucoup  dans  les 
cabinets  et  dans  les  collections  de  figures.  Leurs  in- 
testins sont  longs  et  amples ,  et  leurs  cœcums  grêles , 
longs  et  nombreux;  ils  ont  une  grande  et  forte  ves- 
sie aérienne,  et  fréquentent  généralement  les  rivages 
rocailleux.  Leur  chair  est  bonne  à  manger. 

M.  de  Lacépède  conserve  le  nom  de 

Chœtodons. 

Seulement  à  ceux  qui  n*ont  ni  dentelures  ni  épines  aux 
opercules. 

Nous  le  restreignons  encore   plus  particulièrement  au 

/    plus  grand  nombre  d'entre  eux,  dont  le  corps  est  evale ,  et 

les  épines  dorsales  se  suivent  longitudinalement ,  sans  trop 

se  dépasser.  C'est  surtout  dans  cette  forme  qu'on  en  voit 

abondamment  dans  les  mers  de  l'Orient  (i). 

a 

■  • ■  ■ ■     .!■!        I    .11  .1     II'       I  ■■«  I         W       IW     ■ 

\ 

(1)  Chœtodon  striatus,  Bl.  3io5  y  1 ,  qni  est  le  chœf»  zèbre.  Lac. 
mais  la  figure  Ilf,  xxv,  3,  est  celle  de  son  acanthure  zèbre  ^  — 
unimaculatus  f  Bl.  aoi,  1  ••^collare ,  216 ,  1  ^^^octofasciatus f  2i5  , 1  ; 
-•ç^agahundus  ,  2o4 , 2  ^-^capistatrus ,  2o5,  7.  l'^ocellatus  ,  211,  aj— 
himaculatus ,  219 ,  1  ^'^falcula,  426 ,  a  -^-^Kleinii ,  218,  a  ; — haro  , 
Car.  Renard.  pU  %x  ^  fig.  109. 
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Les  mâles  de  quelques  espèces  ont  un  de  leurs  rayons 
mous  prolongé  en  filet  isolé  (i). 

Le  museau,  généralement  un  peu  saillant,  s'allonge, 
dans  quelques^  uns,  au  pouit  de  former  un  bec  étroit; 
les  proportions  du  corps  restent  les  mêmes.  Nous  les  ap- 
pellerons Chelmons.  Ils  ont  ^  comme  les  Toxotès,  l'ha- 
bitude de  lancer  des  gouttes  d*eau  contre  les  insectes  qu'ils 
veulent  faire  tomber  pour  s'en  nourrir  (a). 

Dans  d'autres  chœtodons ,  les  épines  dorsales ,  en  petit 
nombre,  sont  cachées  dans  le  bord  montant  de  la  nageoire  « 
et  les  premiers  rayons  mous  s'allongent  extraordinaire- 
ment.  Leur  museau  est  obtus ,  et  comme  la  dorsale  n'est 
ni  moins  longue  ni  moins  pointue  que  l'anale,  lé  corps  est 
beaucoup  plus  haut  que  long.  Nous  les  appellerons  Pla- 
TAX  (3). 

Quelques-uns  de  ces  platax  n'ont  pas  les  rayons  mous 
aussi  allongés,  et  leurs  nageoires  verticales^  moins  élevées|, 
donnent  simplement  à  leur  corps  une  forme  approchante 
de  l'orbiculaire  (4)-  ^ 


(i)  Chœt.  setifer,  El.  426,  1. — N,  B,  La  dentelure  indiquée  dans 
les  figures  de  Blocb ,  au  préopercule  de  ce  chœt.  et  du  falcula,  la- 
quelle a  engagé  M.  de  Lacép.  à  les  placer  parmi  les  pomacentres ,  est 
une  faute  du  graveur,  du  moins  pour  le  premier  dont  nous  avons 
•bservé  plusieurs  individus.  —  Chœt.  auriga,  Forsk. ,  p.  6o. 

(2)  dnœt.  rostratus,  61.  202,  le  même  qu'^/ice/acfiu^Sh.Nat.  micr. 
H,  67  }  —  ch.  longirostris,  Brousson.  pi,  7. 

(3)  Chœt,  téira ,  oxx  pinnatua^  Bl.  199,  1  ;-«>et  chœt.  i^esperiilio, 
idt  ib.  a,  qui  pourrait  bien  n'être  que  la  femelle  du  teïra,  Il^faut 
toujours  se  souvenir  que  l'enlumiqure  de  Bl.  est  souvent  faulive 
pour  les  poissons  étrangers. 

(4)  Le  chœt.  pentacanthe ,  Lacép.  IV,  xz ,  2 ,  le  même  que  son 
ehœt.  gallinef  pag.  494  ;•— et  le  chœt.  orbicularisy  Forsk.  dont  le 
chœt.  arthrithicus  y  Schn,  Phil.  Trans.  .1793,  pi.  v,  pourrait  bien  ne 
pas  différer. 
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Une  quatrième  sabdi vision  des  chœtodons  a  quelques-unes 
de  ses  premières  épines  dorsales  très-prolongées,  et  formant 
comme  un  long  fouet  ;  derrière  elles  viennent  d'autres 
épines  plus  courtes ,  et  puis  les  rayons  mous  à  l'ordinaire» 
Leur  anale  ne  se  prolonge  pas  dans  la  même  proportion. 
Nous  les  nommerons  Heniochus  (i). 

Nous  ferons  une  cinquième  subdivision  de  ceux  où  les 
épines  dorsales,  après  s'être  élevées  plus  ou  moins,  se  ra- 
baissent de  manière  à  ce  qu'il  j  ait  une  écbancrure  entre 
la  partie  épineuse  et  la  partie  molle  de  la  nageoire.  Nous 
les  appellerons.EpHipPUS. 

L'un  d'eux  {^Chœt,  argua.,  Bl.  204O9  passe  pour  vivre, 
de  préférence ,  d'excrémens  humains  {2). 

Quand  cette  échancrure  descend  profondément,  et  fait 
paraître  comme  deux  dorsales,  on  a  les  Chœtodipteres 
Lacép.  (3). 

M.  de  Lacépède  nomme 

HoLACANTHES,  ceux  dcs  cboetodous  de  Linné,  où  1« 
préopercule  est  dentelé ,  et  armé  vers  le  bas  d'un  fort  ai- 
guillon ;  et  P0CAMANTHES9  ceux  qui ,  armés  du  même 
aiguillon,  ont  la  dentelure  insensible.  Nous  ne  les  séparer 
rons  pas^  tous  ont  les  nageoires  peu  élevées  d'abord ,  et  par 
conséquent  le  corps  ovale;  mais  dans  les  uns^  la  partie 


(i)  Chœtodon  macrolepidotus yB\.  200,  1 ,  dont  le  chœt.  acumir 
natuSf  Linn.  Mus.  ad.  fr.  XXXIII ,  n'est  que  la  femelle; -—cAa?f. 
comutus^  Bl.  aoo,  a,  dont  le  canesceruy  Séb.  III,  xxv,  7,  n'est 
qu'un  jeane  individu  décoloré.  Il  n'a  point  ses  cornes  dans  le  premier 
âge.  UtU^dç,  cocher. 

'  (2)  Ajoutez  •chœt,  orhis,  Bl,  202, 2  j — choet.  faber,  212,  2  ^^^choet, 
ietracanthuSf  Lac.  JLII,  xxv,  3  ; — chœt,  falcatusy  Lac.  ou  punctatus, 
JLlnn.T'chœt  bicornis^  Cuv*  Renard,  pi.  3o>  f.  i64. 

(3)  chœt,  plumieri,  Bl.  ail ,  i.  —  Terla ,  Rus»,  corom.  I^  Lxxxi. 

'EÇtWâf,  eques. 
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molle  de  la  dorsale  et  de  l'anale  s'allonge  en  pointa  de 
faux  (i). 

Dans  le  plus  grand  nombre,  elle  est  simplement  angu- 
leuse ou  arrondie  (2). 

Les  Acanthopodes  et  Monodactyles.  Lacép. . 

(PsETTUs.  Conimers.) 

Ont  le  corps  vertical ,  et  toutes  les  formes  des 
cliœtodons  proprement  dits  ;  mais  leurs  dents  sont 
seulement  en  velours  ^  c^est-à-dire  p^u^  minces  et 
plus  courtes  qu^aux  chœtodons  3  et  une  épine  courte 
remplace  chaque  ventrale.  Ds  viennent  de  la  mer 
des  Indes  (3). 

Les  OsPHRONÈMES.  (  OsPHRONEMUS.  Commers.) 

m 

Leur  tète  entière  et  même  leur  membrane 
branchiostège  sont  écailleuses^  aussi -bien  que  les 
bases  de   toutes  leurs   nageoires  verticales  ;  leur 


(1)  Ch.  aureiis,Bk,  193,  1  ; — ch,  paru^  id.  197; — ch,  ciliaris^  2i4  j 
— c^.  arcuatuSf  201  5 — eh.  CatesbœiyCxiv,  Catesb.  Carol.  II,  xxxi  j— 
ch.  as/uTy  Forsk.  61  ;— cAâ?f.  annularis ^BX,  ai4,  1  >  et  mieux  R«ssel. 

I.  LXXXVIII. 

(2)  Chœtodon  imperator,  Bl.  i^k'y'^chœt,  bicolor^  206 ,  i^^^ch, 
tricoloTy  426  3 — ch,  mesoleucos,  216,  a  ; — ch,  dux ,  ou  fasciatus ,  Bl. 
195  ,  le  même  que  Vacanthopode  boddaert ,  Lacép.  et  que  le  chœt, 
diacanthusy  Sclin.  Bodd.  V"^.  lettre  ; — Vholac,  géométrique  y  Lac.  IV, 
XIII,  1»  ou  chœtodonnicobareensiSf  Sch«  pi.  bo  l'^V  ho  lac,  jaune  et 
noir,  Lac.  IV,  xiii  >  2  ,  le  même  que  le  downing"  marquis  y  Renard^ 
XXV,  i35  ,  que  Gmel.  rapporte  mal  à  propos  à  Vannularis  -y^-VhoIaCf 
lamarky  Lacep.  IV ,  p.  55i  ,oa  U  quick  steert ,  Renard  ,  XXVI|  i45, 
et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

(3)  Le  monodact^lefaîciforme^  Lac.  HT,  p.  i32,  et  II,  pi.  ni ,  f.  4, 


ACANTHePTimTGIENS.  337 

bouche  est  petite  et  leurs  dents  disposées  en  veloiuv^ 
mais  très-courtes;  |euj:  préopercule  et  leur  spus- 
orbitaire  sont  finement  dentela  sur  leurs  bor(}s; 
enfin  ^  et  c^est  ce  qui  les  fait  reconnaître ,  jui  des 
rayons  de  leurs  ventrales  forme  une  soie  articulée 

aussi  losgiw  qm  tel»*  Ifi^ff  ÇPTP^  »  ejt  SPffitl^W*  à 
Tantenne  de  certains  insectes. 

liSS  OsPHftOiviMES  proprement  dite  (i). 

Ont  plusieurs  opines  à  la  ^orçale ,  et  une  à  chi(C[ue  ven- 
trale en  dehors  du  long  brin. 

Lq  Govami.  {Qsphr.  Olfax^  Çommçrs.)  Lac.  III, 

pi.  VIII  »  f.  2^ 

£3t  ui^  poissop  4*uiu9  c}^'r  e^c§UeA^  n  (jiii  Mtçînt  » 

dit-on ,  jusqu'à  m^  pi^d§  de  longueur  ^  et  qui  a  été  trans- 
porté de  Java  dans  les  rivières  de  l*Isle-de-France,  ou 
il  forme  aujourd'hui  ua  artMe  important  de  nourriture. 

iiSS  Triohopodes.  Lac.  (Trichooastsr.  Scbn.  ) 
Ne  diffèrent  des  osphronèmes ,  que  par  le  défaut  d'épines 


*     *.  »    .  »     ,-*       »<  A        i,        Mr»  •■    ',        irt 


■^        »■  r^  f  .»  . 


«t  Vacanthopode  argenté,  îd.  fV,  p.  35g  {chcetoâon  argênteus , 
Ij.V'1« même 4|a9  êkœi. pkêti^^ut, Sûhu.Séh.  Ifl,  xxvi»9i,«il  les 
mêmes  caractères  généraaz,  lot  niAmft  donAf  «1.  ki  iiién|ta  ven- 
trales. Mais  le  premier  est  ovale  et  le  seoond  beaucoup  plus  haut 
^ueloD^.  fJacantkopcé^  uotkkKfty  Berl.  Scfar*  !&>  ^^9t  cheet,  hf>d* 

daerti^Xam,  et  chœt»  diacanthus,  Bodd.  V*.  lettre,  n'est  autre  chose 

-  .  •* 

que  le  ckœt.fasçiaiuSf  Bh  t^S/itfn  cA<0f.  dax  ,  Gm.  et  appartient  aux 

holacanthes.  Cest  le  même  que  Vholacanthe  duc.  Lac. 

(i)  Ùspkrohèmê,  dV^p«/f«^i  (oHscio) ,  nom  imaf^ni  par  Com- 

tnerson ,  parce  qu'il  trouvait  auros  pharyngiens  de  ce  poissyn  y  qu'il 

appelait  ethmoâdes,  une  figure*  ciompliqnée ,  qu'il  supposait  fervir  à 

l'odorat. 

TOME    2.  2 a 
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aux  nageoires  ventrales ,  qui-  adbàrent  un  pQi  plus  en 
avant. 

Certaines  espèces  ont  la  dorsale  plus  courte,  et  la  ventrale 
plus  longue,  à  proportion  (i). 

Mais  d'autres  espèces  ont  ces  deux  nageoires  à  peu  près 
^ales  (2). 
Tous  ces  poissons  viennent  de  la  mer  des  Indes. 

Les  Archers.  (Toxotès.  Cuv.) 

Ont  le  corps  comprimé ,  à  grandes  écaille3^  le 
tnuseau  obtus ,  aplati  horizontalement ,  la  bouche 
fendae  3  les  dents  en  lime  douce ,  le  bord  inférieur 
du  préopercule  et  du  sous-orbitaire ,  finement  den- 
telé ^  et  la  dorsale  courte  ^  et  ne  commençant  que 
vis-à-vis  du  conimiencement  de  Tanale. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  mer  des  Indes. 

{Labrua  faculator.  Sh.  lY,  part.  Il,  p.  ^8S,  pi.  68; 
et  Schlosser*  Phil.  Trans.  LVI,  p.  187.) 

Remarquable  par  l'instinct  de  lancer  des  gouttes  d'eas 
sur  les  insectes  qui  sont  à  sa  portée  ,  aEn  de  lès  faire 
tomber  dans  l'eau  et  dçs'e^^  nourrir*  Nous  n'avonç  trouvf^ 
que  de^  fourmis  dans  son  estomac  II  est  jaunâtre,  -avec 
cinq  taches  brunes  sur  le  dos.    *  :•• 


l.     ■!      ■         I  ■■  ■  > 


(1)  Le  trichopode  trichopUre,  JjàÇ:  (Jfibma  tnchopterus,  I^)  BL 

595,  f.  2.  •  .  ,    • 

•^  •         ■  •  "-'Il 

.. .  N.  B.  Qa'll  a,  outre  le  long  brin,  trois  petits  rayons  a  çhaqjyo  veii- 

traie.  Ce  poissoD  n'a  rien  dos  labres. 

•       *  •-'■■■■■ 

(1)  Trichopode  mentonnier.  Lac.  lU,  pi.  Vllf,  t.  5 -, -^trifikQgasttr 
fasciatuê ,  bcha,  j}U  Z6. 


t  r  -    • 
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Les  Kurtes.  (Kurtus.  Bl.) 

Appartiennent  manifestement  ici,  itialgré  là  fr- 
nesse  que  leurs  écaillés  ont  quelquefois.  Leur  tète 
et  leur  corps  sont  très  •  comprimés  ;  leur  dorsale 
beaucoup  plus  courte  que  Tanale  et  placée  plus 
en  avant  ^  leurs  dents  en  velours  :  ils  viennent 
'des  mers  orientales  (i). 

Les  Anâbas.  OuV. 

Confondus  e!nèorê  nouvellement  avec  les  aràphi^ 
prions  y  ont  des  dentelures  aiguèj^  au  sous-orbilraire , 
à  Fopercule ,  âù  sous-opercule  et  à  Tinteropercule , 
mais  on  n'en  observe  aucunes  à  leur  préopercule  ; 
ce  qui  les  distingue  au  premier  coup  d'œîl.  Leur 
museau  est  mousse  et  court;  leur  ièie  ^  ainsi  que 
leur  corps,  est  entièrement  garnie  de  larges  écailles  ; 
Jeurs  deux  mâchoires  ont  des  dents  en  râpe  :  il  y  en 
a  de  fortes  et  coniques  au  pjiarynx;  à  la  racine  des 
branchies  se  trouve  un  appareil  de  lames  compli-^ 
quées  qui  sert  |  apparemment  à  y  retenir  Teau; 
aussi  dif-on  qu'une  espèce. 


• 

(i)  Kurtus  iWfcu«>  Bl«— -et  le  sparus  compressua^  1^  VVhite  app. 
O^^IjOxx  k»  argenteus,  Schn, 

N.  B*  Oii  ne  peut,  fauté  d'observaùôq  ,^  placer  le, jbttr/u«jpa(p<« 
hratus ,  Sclin.  sparus  palpebratus,  Pap.  bodian  œillère ,  Lac.  IV, 
ir,  a^  poisson  très-singulier,  qufi  doit  sûrement  Wmer  un  genre  à 
part.     ' 


34o  jpçjïssflffs 

Le  SennaL  {Perça  seandena.  Daldorf.  Anthicu  tsêUf 

dineua.  BU  322.)  (l). 

lE^aippa  suf  le  rivage^  i»FW{^  ^  V^^  ^  ^coDcsdes 
Ççiîfiiier^ ,  çt  ^e  lippt  daqs  Te^^u  ^e  B^uie ,  «nas»^  e^îîre 
les  b^ses  de  leurs  feuilles. 

Lis  Ocbsiô.  Commers. 

Ont  le  corps  oblong^  la  ip^cbpîre  ^péjr^^fife  un 
peu  protractile ,  une  rangée  de  petites  dents  poin- 
tues à  chaque  m^hoira  y  ç^\  d^i^ère  des  dents  en 
velours  à  peine  sensibles ,  une  dorsale  bien  écail- 

Iot^ç  4^^  toi^tç^  m  pflï^%^>  q^û  y*  ^  a'^îww^iit 

^spuif  «)U  cQp^weflçeffieQt  ;  Tftn^lç  w'^y^t  guç  la 

4?pç  Ipngue^  éc^illçs  «lv^  p^t^  4^  y wt^ïç^  içt  i^q 
,<9atrf  files  j  çppt  fay<w  W^  J^WW^h^^î  PJP9  ^  4^ 

Les  Gasta^olbs.  (Brama.  Schn.) 

S^  fîHit  riepï^rq»fir  m  pf P we^"  PQUp  d'c»il  par  ua 
froat  ^pspf^49nt  vertiçal^i^at  9  oçmva»  %i  l^  mur 
«çflu  fvfti^  Mr^pw^é.fitt  tFQRÇ^iévCe  qu^  tient  h 
la  brièveté  des  intermax\ll^rM  /et  À  )V^tiréxne  baut 
teur  de  la  crête  verticale  ;  la  bouche  fermée  se  di- 


-(i)  Voyez  Sclih.  adé.  570. 

(2)  Cœaio  azuror  ^  ^^P*.  Ç*®"*.-»  4f  Sî?*!!*  J®  5*^/8*  Wisfpn  qoe 
%Ê'hodianu3  afgenteus ,  B|.  f ^^  >  2. 

f    JT.  i?.  lie  cœsio poulain  ^  Laçé^.  {  centr/^ast^r  eq^ula^^m,)  esl  )f 
ito^taae  ^iason  c^ué  le  clupeafasciaia,  Lac.  ou  notre  «êttre  eqùul(h 
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Vige  vers  le  haut  Ded  ttageoiroi  dorsales  et  anales 
très-écailleuses  commeticétit  chacime  par  une  pointe 
saillante ,  régnent  en  s^abaissant  vers  la  queue  ,  et 
n'ont  qu'uni  petit  notfibrê  ae  rayeras  épineux  cachés 
dans  lent  bord  antârieilr.  Le  cdrps  est  assez  haut 
yerticàlement^  la  tête  doiiyerte  d'éoailles  jusque  sur 
les  max^laires^  les  dents  eta  crochets  ^  et  une  do 
leurs  rangées  externes  plus  forte.  L'estoidàc  est 
eourt^  rinte^n  peu  ample^  et  leà  cofecuitis  au  noitibré 
de  cinq  seideinent.  , 

Il  en  ëxièté  uiie  èHfAt^v  ^  Abdndatiee%  dans  laMédi^ 

terraiiée. 

Qui  s'égare  aussi  €[uelqfiétbis  Sans  1  Océan.  C'est  uâ 
bon  poison ,  qiii  AtNiêni  gràhd. 

La  deuxième  trîfeû  dë§  SQttlHJah^ÉirâES. 

r.  • 

A  les  dents  sur.unef  seule  rangée  bien 
régulière ,  et  n'approchant  en  rien  de  la  forme 
de  crins  ou  de  cheveux  :  plusieurs  de  ses  genres 
avaient  été  éependàiit  tàîâsésr  dàiisf  teltd  des 
chœtudom  par  Lrairans. 

Les  SfmiAÀft^ÉÊS.  (ptmwéÊmi  L;  ) 

Ori<  îè  plùè  grâpfl  rapport  âVëfc  l^  hàstdgfkaés  ^ 
seulement  leur  bouche  est  moins  verticale;  c'est  au 
contraire  <}uellpiefois  lettr  museau  qui  ffvance^  et 
îh  mânquëûl  fout^à-fktt  dô  tiàgebifiôi  Vêftti^Ies. 
Leurs  dents  sont  très-ânès^  ^ranchanleâ^  pôîn^uès  et 


34^  F  o  I  s  s  o  fis 

sur  uae  seule  rangée.  Us  viennent  pour  la  plupart 

de  nos  mers  de3  pays  chaude  (i)*  * 

Dans 

Les  Futoles.  (Fuxola.  Guy.) 

La  partie  antérieure  de  la  dorsale  et  de  P«iale 
est  moîds  saillante^  ce  qui  leur  donne  une  figure 
totale  plus  ovale  )  et  les  écailles  du  corps  et  da 
nageoires  sont  d  menues  qu^on  ne  les  voit  que 
sur  la  peau  desséckée.  Cependaut  qn  s^aperçdit^  à 
Tépaisseur  des  nageoires  9  que  ces  poisscMis  'appar-» 
tiennent  à  la  famille  des  squampiipeanes.  JU-n^ont 
qu^une  rangée  de  très-petites  dents  pointues;  leurs 
épines  dorsales  et  anales  sont  aus^i  cachées  danf^ 
le  bord  antérieur  des  nageoires.. 

Qn  n'en  connaît  qu'une»  de  la  Méditerranée^ 

(  StrornaleusfieUola,  L.  )  Rondel*.  i57  (2). 

Cendré,  argenté,  à  plusieurs  taches  longitudinales  d'ua 
}aune*doré.  Il  est  abondant  et  bon  à  manger*. 

Les  Seserinus*; 
Avec  la  forme,  les  écaillesv  les  dents,  les  deux 


Mh^ 


*  ■  • 


(  1  )  Str,  paru  >  Bl.  1 60  j  —  str,  niger ,  4a2  5  —  str.  argent  eut,  ^21,} 
T-  str,  cijferfitfâ ,  4^p  ?  — r  str.  chinensia  ^  ËuphraAon.;    ^ .     " 

{i)N.  B,  Les  deux  figures  de  RoDdel.  stromateus ,  p.  i5j  ,  etfia^ 
iolof  p.  aSy-y  ne  représentent  ^ue  le  même  poisson  i  lagrentière  dans, 
l'état  fiais  j  la  seponde  ,  sur  un  individu  desséché.  C'est  encore  Itf 
callichtys  de  Belon ,  i53.  La  première  fignre  de  Rondelet  -  m  donné 
lieu  à  l'établissement  da  gence  chrysostromA ,  Lac.  iV^  ^g^'ijpi^'^ 
que  sa  pectorale  droite ,  ployée  vers  le  bas  ^  et  paraisst^it  sff^a  le.  bori 
inférieur  de  la  poijtrine  ,  a  Tair  d'y  former  une  ventralq  $  c'est  ca^ 
^n'a  déjà  içemarqué  M^  Schpeider  ,^  Bl,  éd.  àe  Schi»,  p.  49$;; 


L'gDes  latérales  des  fiiatoles^  ont  la  première  épin# 
dorsale  et  anale  couchée  en  ayant,  et  une  épine^ 
unique  représentant  à  elle,  seule  les  deux  veu-r* 
traies  (i). 

Les  PiMÉLEPTÈREs.  Lacép. 

Ont  le  corps  ovale,  comprimé;  une  seule  rangée 
de  dent^  ^g^^>  tranchantes  »  obtuses,  et  sen:ées  j^ 
dont  les  bases  font  une  saillie  vers  la  bouche ,  et 
que  des  lèvres  membraneuses  peuvent  recouvrir  j 
leurs  nageoires  verticales^  tellement  recouvertes, 
d^éeailles  dans  leur  pattie  molle,  qu'éllfeis  en  sont 
sensiblement  épaissies  j  ïés  pectorales  *  êf  ht  m«n-^ 
brane  branehiostège  felle-naêiiie ,  stJnt 'aussi  garnies:' 
d*écaitles.  Cette  membrane  n'a  que  tjdatre  l'ayons: 
«omme  dans  les  cbœfodoné  (2).    ' 

Les  KyIphoses.  Lacép;   - 

Paraissent  peu  «diflfiSrer  .des  ^piméleptèrèsi,  si  ce- 
n'est* par  une  proéininen^ie  en  avant  de  *&!  dor-*- 

sale  (3). 


•  I  •    .  I  > 


^t)  Je  crojg  c^ue  le  petit  poisson,  que  je  rapporte  i  ce  genre  est  l^ 
ménie  qne  le  iéserinust  Bondel.  a57*  Je  soupçonne  que  le  choetodom, 
alepidotu»  de.L.  on  le  rhomhe  de  Lacép.  est  ^ussi  ^,  sinon  le  même  y 
an  moins  une  espèce  du  même  genre.  -■,.;. 

(2)  LiC  piméleptite  bosquipn  ,  Lac.  IV,  pl«  ix  ,  f.  1.. 

(S).t)n  ne  connaît  le  kyphose  que  par  un  dessin  trouvé  danslea 
papiers  de  Commjerson.  La  note  d^  i^ême  naturaliste  sur  laquelle 
repose  le  genre  Dorsuaibb,  Lacép.  V,  p.  482  ,  se  rapporte  k  ce  dessin  ^ 
et  par  conséquent  les  deux  genres  sont  identiques. 

l-e  caractère  attri))9é  aux  dents  du  çeare  Xisterb.  Conunersop^ 
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Lise  FLtct&Kn(j!ùÉÀ.  (PLaGltEiàttNdS6«i.  Làcépi^ 

Ont  le  préopèrciilé  dentelé ,  une  rangée  de  petites 
dents  perçant  à  peine  la  gencive  ^  et  des  ventrajes 
plus  larges  et  pourvues  de  rayons  plus  nduibreux 
qu^à  Tordinairé. 

.  On  n'en  connut  qu'ohi  de  la  mer  dln  Indes» 

lie  Piedtùrjrn^Uê  théiùdohotà^.  tiàcép.  ttl  «  l3$  »  fi. 

Les  t^LirPHisôDÔNS.  Làc^p. 

Sont  également  evales  ^  incâs  leurs  nagècHrêS  sont 
moins  épaisses;  toute  leur  tête  est  éeaiUeuse;  leurs 
dents  tranchantes  et  sur  une  senle  Angécf^  sont 
souvent  échancrées ,  et  leur  ligne  latétïdis  W  tef- 
mine  entièrement  vis-i-vis  la  fin  de  la  dofsale  (i)» 

Les  PoMAÇENTRSfitf  Lacép. 

Ne  dîfih'enf  des  glg^isodithi  que  par  leinr  ^ré- 
opercull^  dentelé.  Leur  ligne  laténd?  finit  ainssi  vi^ 
à- vis  la  fin  de  la  dorsale  (2). 


1     » 

Lâcep.  V,  p.  464 ,  se  i^tirôàye  dâm  fkuéiiÀ  pmulepieri',  ïnaMl* 
nombre  dea  rayc^ns  brabtiiiaux  ne  s'accorde  paa. 

Oé  iôvà)  ces  génHiî ,  quels  qd'ib  pôissénl  ^tre ,  nbqs  n'âvon»  èncèr» 

»..■•■'•   '1 
TQ  que  les  pimeUptères» 

(1)  Chatodoh  màéulàfnij  Vi',  4^7  i-^^'^iaxatliîs ,  sob  ,r,  h  t-^^ 
ÉehgàUnsia  ,  Bl.  àiS  ,  a  j  — c/L  mca^inatU^^^o'j  j  lé  mi&mé  <|ae  lè  éh* 
fàrgoide,taLcé^ .  1V>  x ,  5  $ — ^k  îahre  macrogcûterè ,  Lâcep.  Ilf  ,.xzcà  , 
5  j  —  lè  2a5r0  sixtandes ,  id.  rb.  2  ,  tous  poissons  qui  me  jaraisimt 
ventrer  en  partie  tes  uns  dans  les  auli*es. 

(a)  Chteiodonpavo,  fil.  tgS ,  i» 
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II  y  en  a  OÙ  le  5ous-orbitaire  même  ert  dentelé  (i). 

Les  AMPHiPHipNS. 

Que  l'on  a  confondus  avec  lés  Iiifjans ,  avec  les 
anthiaè^  avec  les  sôgho,  dolvéHf  téHît'  ici.  Ils  ont 
aussi  lëâ  dents  ^  la  ligdé  latérale  l  la  fdriBe  dval^  >  la 
tête  obtuse,  des  pomacentres  ;  mais  leurs  sotis^orbi-f 
taires  et  les  quatre  pièces  de  leurs  opercules  sont 
dentelée  (2). 

Enfin  nous  retirônâ  dèà  chœlodéns  y  du  sôus- 
genre  holocantbe ,  et  sous  "plaqÙàs  ici 

Lés  PsâmiAëÉë^  ^FMMm.  CttV.  )  (5). 

Qui  ont  de  fortes  épines  a«  sçms-i^rbitaire^  lé 


tVi^T- 


if»  É»  LeÀ  pomacentres  seton  et  faucille  ,  Lacep.  {  ch»  sètijèr  et 
Jutààlày  Si  )  A6trt  de  Wâis  éfcoeldâoâtf  ,  (foiiriiiëL)etai'dit  éi-dftàMkk.  ié 
^fto  dtfilfâniB  i  r^afd  du jBi0Macfe^6.2ttèf4ttL.^éanl:  àï  pèt\fa  MiV 
Tzxo/a  et  summana  de  Forsk.  (  Pomacentre-iurdé^i^UrnmmH  ^  Ijriiép.j 
comme  lenr  description  indique  trois  épines  à  Topercule  ,  qaoi<yi'il 
y  soit  questiék  ia  èéti\kii^\^k;  fkétiii  iHB^kéé)!  kilhM'^ue 
parmi  les  serrans.  ,Je  suis  dans  la  même  incertjjtude  par  rapport 
au  genre  pbàtàdàsiift yéiê^Hk  àr^eHt^y'ASh^^  un  des 

plus  grands  services  que  l'on  pourrait  rendre  à'riçhtyqlogic^s^râH.de 
retrouveîr>t^e  égùfef  tes*  poissons  ijdi^ti^  par^tdrslaiii. 

N.  B*  Je  place  ailleurs  (daj^s  la  fao^ille  de^  perches)  Vamphiprion 
sogho  ,  et  J*amph,  americantùS,  âchii.  47,  ou  mon  genre  polypi^ion. 

jimph,,  iesiptudinêiU  et  sennaî  sont  le  mêiùê ,  et  forment  ïàbn 
genre  ahàBas ,  tbnf.  $clin,  attd.  5jà, 

(3)  Preihhaé,  nom  ^rèc  ià'ûn  pôlssOn  inSSftinniné* 
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preopercnle  et  le  sons -opercule  denfeln  :  leur  iêto 
est  très-obfuse  y  leurs  dents  fines  y  courtes  y  égales  et 
sur  une  seule  rangée;  leur  Kgne  latérale  se  termine 
aussi  avant  d^arriyer  à  la  queue  (i}« 

Les  Squamipeunes  de  la  troi^èoie  triba 

Ont  deux  dorsales  sansTépaissearécailleus* 
desquelles  on  pourrait  les  rapporter  à  la  se- 
conde secdcm  de  la  famille  des  perdies  ^  dont 
ils  ofirent  la  plupart  des  traits^ 

Les  Ti^MNODOKs^  Gur^ 


Ont  à  chaque  m4choiFe  uae-  rangée  de  dents  e^ 
pacées,  comprimées,  tranchantes  et  pointues;  der^ 
rîère  celles  d^en  haut  une  autre  rangée  de  petites  3, 
et  au  vomer  et  aux  palatins  des  dents  en  velours.. 
Leur  corps  est  oblong  et  écailleux^  ainsi  que  leur 
tète  3  qui  n'a  ni  épines  ni  dentelures.  Leur  pren]iière 
4ors^e  frêle  et  peu  élevée  y  est  soutenue  par  des? 
rayons  très  -  flexibles.  La  seconde  et  Tanale  sont, 
écailleuses;  leurs  ornes  ont  sept  rayons. 

Oa  n'en  connaît  qu'uat  de  U  mer  des  lad.es  (ij^.. 

Les  CmvALiERs.  (  Eques.  BL  )  (3).. 

Ont  le  corps  allongé ,  finissant  en  pointe  par  Ya.^ 
nuncissement  4ubput  de.  la,  qu^ue;la  tête  imusse^ 


•^  t 


ttfi    T     ' — ^-.1 ^ 


•     J" 


(1)  Chœtodon  biacuteatuSf  Bl,  219,  f.  3. 

(2)  Cest  le  cheilodiptère  heptacanthe ytAçé^,  III,  xxi»  3. 

(5)  Eques  americanus^  Bl.  Siy.  *—  Eç,  punctatusi Schum.  3|  f«  2t?«*- 
€.rammUt€9  acumnatuSfichnf  2.  iÔ4.  Séb.  III|  zxyî^  35^ 
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et  les  rayons  de  la  .premièrç  dorsale  prolongés  ; 
leurs  dents  soijit  ex\  velours  ;  leur  vessie  natatoire 
Irès-grande  6t  très-rohuste.  Leur  estomac  médiocre  > 
leurs  cœcums  courts  au  nombre  de  cibq  ou  six. 

Les  PoLYî^iMES.  (Poltnemus.  L.  )  et  vulgaire*^ 
ment  Poissons  mangues  j  PoiÊsons  de  paradis. 

.  Ont  le  museau  bombé^  la  tête  toute  écaitleuse-^ 
les  préopercules,  dentelas  et  les  dents  en  velours 
(comme  les.ombrines);  mais  toutes  leurs  nageqiret 
verticales^  même  Tëpineuse  du  dos^  sont  plus  ou 
moins  écailléuses^  comîrne  dans  les  sqùammipenneSa 
Leur  barâctéré*  particulier  consiste  en  plusieurs 
rayons  libFes^àttâëkës*'  ëous  les  ^'pectorales  ^  et  dépas* 
^saot  la  longnetur  du  eorps  d'ans  quelques  espèces. 
^nA^s  a  tpuj^urs  rpkQé»  p^ff^i  ilef  abdbiQÎoaqx  j 
parce  que  leurs  Vi^ntrales  sont  un  jpnw  eu^  arrière  ; 
ce|)£xidant  leurs  03  du  bassin  sont  suspendus,  sluk  os 
de  Tépaule.. On  en  trouve  dans  toutes  les  mers 
cbaudès ,  et  leur  cKair  donne  partout  un  excellent 
manger.  Plusieurs  espèces  remontant  dans  les  rî- 
viètes(i).  .  *  ,       r  -i  . 

X^>  ■■l'%  1»  •  ...I  tf 


I       » 


r        ,                             '                r                                                            ....  ^ 

*       -    /  \»     _-      ■  •,  .  *         l  .  •  vy  .  l  .  ■-.      •  «  1        •  *    *  '-ifcl       **'       t '*• 

(1)  Espèces  :  poivn,  paraaiseus,  li^  Eclyir.  agS^ — polyn,  paradtseus^ 

.^76  ,  X  3 — polyn,  quinquariu*^  Séb.  III,  xxYif ,  3 1 — polyn.  plebeiuSp, 

Brouss.  pi.  yiîl 'j~-'polyn.  plebeiuSy  Bi.  4<'0,  espèce  dififérente,  pro- 

lidblèinent  l9imiïné'q^e'l^iMfl/n.>ayé'i.Ïj9cèj^  V^j  xiii,  s  f^-^o/^ 

^dteàdactyluéf'Bh'  4^1  y^poiymr  polydàetylmè^  Vahk  aocw  deCopénk 

'IV ,'  U}    1 58  i'-^pelyn.  sextûrius ,  ^bn.  IV  {  folyàmçtyU  pUimier^ 

^liàécp.'V,  3:iv,'3.  ■  ''  •      " 

U  ue  serait  pas  impossibie-^itelt  pP^I^Jh  'firginkmfh^.i»  ^:qam- 
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La  septième  et  dernière  ùnnSUe  des  Acan- 
thoptérjgiens ,  oa  celle 

Des  BoiHaDBs  es  tlvté» 

Se  caractérise  par  un  long  tube  formé 
att-derânt  da  cHiiie  pv  lé  prôlmigéitieiit  de 
rethMofde  ,  dii  Vômer  j  dés  prédperciiléSy 
ifiléropércnlés ,  ptérygôîdiens  et  tympàni- 
ques ,  et  au  bout  duquel  te  trouve  la  bouche 
composée  comme  à  l'ordinaire  des  interma- 
jdllaires ,  maxilkires  ^  pakaas  et  Biandibu- 
laires.  Leiit'  intes6n  n'a  ftoint  de  |;riiides 
inégalité»^  ni  beâi&«Ottp  de  te^^  et  lettre 
côtes  sont  courtes  ou  Httllès. 

Lés  uns  (les  fisttdâifes)  ont  le  èoirps  éylth 
drique  ;  tes  autres  (lés  centnsqueâ)  Fonf  ovàlè 
et  comprimé. 

Les  FisTULAmEs.  (Fistularia.  Lv) 

Prennent  en  parficnli^r  leur  nom  da  long,  inbe 
commun  à  tonte  la  iamillé.  Les  mâcboires  sont  m 


I  —  ■    ■     ,  v*«  «t«»^-»   -*»»«««■■      ■      ■,    '"««Ly  ^.^ 


HpmrmdimmMÛm  BL  <m  fi^vémkm^  ^  Miimk  M  éécrit  d'iqprèt  um 
^Éétvidli  4  qmocf  feiViilflé  |wW  pmirm,  Éitofrnnr^  S^iu  oi|  ^ûvy,, 
Jkéœ»  Toyte  pL  Jlbi,  ptttit  iteitlar  dP«Becap&UMa fiâto parBrqi^ 
J'an  destin  d«  poiymemms  plebeims  prit  dmni  U  mer  Boi^e  ^  «lF0tt  dit 
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bout  y  peu  fendues  et  dans  une  direction  presque 
horizontale.  Cette  iéie  ainsi  allongée ,  fait  le  tiers  ou 
le  quart  de  h  lop^l^enr  dp^  igeros^ç^i^tluirniiêipci 
long  et  mince.  Oft  çQ.mp|^  §^  oi^  §çpt  rayons  aux 
ouïes  ;  des  appendices  osseux  s^étëndent  encore 
^n  ajorière  de  la  tète  suvla  piartie  antéi4euFe  du  eorps 
iqu-ellqs  renforcent  plus  ou  mqins.  La  dorsale  ré- 
pond  à  Fanale  ;  Testomac  en  tube  diateû  s^  contî-t 
une  avec  un  canal  droite  sans  replis,  au  oommen^ 
ceuusnt  duquel  adhèrent  deux  oœoums. 

D^ns  les  FiSTUfAiRES  propçe9îeni4îj8.  (^ISTÇ^-AWA* 

-»  '"..■' 

Il  n'y  a  qu'une  4f)r^ltt|  ff^WppMg  W  gïmêM  iVFtîf  .»in#i 
que  l'anale,  de  rayons  simples.  Les  intermaxillaires ,  et 
la  mâchoire  inférieure  ^  sont  armés  de  petites  dents. 
P'e^tçfii  l^s  4e|U{i  Iqfjp^  4f  If^r  cai^^^  mipi  tin  filfti«eit 
^iiel^uefoi^ au^f i  jppg  q^  M^t]^ Ç9FV§'  î^tilb^ du  omteaii 
est  trè^-long  p\  d^pi^li^  ;  }|  v^fie  nat^t^ir^  e^K^sivemml 
petite  ^  le§  écaj.l(^a  jf^v^çtijplg^.  Qj^  9^  iï:fW§  dun»  lç%  meis» 

chaudes  des  4çwF  h0Wi*BWr«ft  0)^ 

Pans  les  ^ux.osTQXfis.  Iiàoép.  (2).  ^ 

•  ,.  . .    .  ,.*.•' 

La  dorsale  est  précédée  dé  plusieurs  épines  libres,  et  1e^ 

mâchoires  manquent  de  dents  ;;  le  corps  bien  écaHlêux , 
moins  ^T^\fi^  ps^  ^^&  P^  0PîWli«^».  ««r^  l*  44Hl®ale  et 
l'anale ,  que  suit  une  queue  courte  et  menue ,  termipée  nar 
ane  nageoire  ordinaire.  Le  tube  dii  musjBau  est  plus  cô^irt^ 

" ' .Wf'UMMmMMm 

(1)  EistuLma  fabacana,  Bl.  SSf,  1  i-^stuksefrtita,  itbrtir.~77~ 
sont  d'Atnériquo,  Marg.  i48,  GUub.  II,  aE¥ii$— ^#.  immakitàèa, 
Commera.  John  Whilc ,  p.  296,  f.  3,  est  d«rk  mer  des  Indes.    '^   ■    .' 


l 


352  MOÏ.I,trSQPES 

neneiri  ne  se  réanit  point  en  une  moelle  épi- 
lùère,  mais  seulement  en  un  certain  nombre 
de  masses  médullaires  dispersée^  en  dîQërens 
points  du  corps  ,  et  dont  la  principale  ,  que 
Ton  peut  appeler  cerveau  ,  est  située  en  tra- 
vers sur  l'œsophage  qu'elle  énveloppq  d'qji 
collier  nerveux.  Leurs  organes  du  mouvement 
et  des  senSalionsn'ont  pas  la  même  uniformité 
de  nombre  et  de  position  que  dans  les  ani- 
maux vertébrés,  et  la  variété  est  plus  frîippante 
encore  pour  les  viscères ,  et  surtout  pour  la 
position  du  cœur  et  des  organes  respiratoires, 
et  pour  la  structure  et  la  nature  même  de  ces 
derniers;  caries  uns  respirent  l'air  élastique, 
et  les  autres  Teau  douce  ou  salée,  ^pfia  la 
symétrie  n'est  pas  aussi  complète  dans  ces 
animaux  que  dans  ceux  à  vertèbres. 


aornprmant  lenlaoïenl  \ft  onralo*  el  letaalér'iMj  lea  i^iTAcés ,  i 
(■eu  prci  Ici  iFiâme»  que  cens  de  Lintinit;  el  le»zoDPRVT£s,  ddoi 
loiiB  lequel  il  n'eDirndail  que  te*  comux.  Celte  dlitribiitloa  n'élllt 
préEfrable  à  celle  île  Liinnsus  qno  par  un  rapprgchënieiit  pit» 
complet  des  BDiieliiles ,  M  psr  la  dnlinotion  d'âne  p*rt<e  des  âchiiW' 
dermea. 

Je  proposai  nn  arrangement  nouveau  de  loui  lei  aatmliax  ■sni 
vertèbres^,  Innilé  sut  leur  itructure  interne,  rianinn  mémoire  Ivi  !■ 
ioti;iéd'Hi»!olc«iia(i.reUe!e-  51  (loréHl  an  UI .  ou  I<MO  m»i  ITçS. 
-dent  loiJSKiMlravïui.  futLtrfenrs  ,  sur  cetlo  partie  de  lTlia[otre  »•- 
•tMnIb  i'«nl  «tcdM<[JT«l(ip;ieiiieiiB. 
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La*  circulation  des  mollusques  est  toujours 
double ,  c'est-à-dire  que  leur  circulation  pul- 
monaire fait  toujours  un  circuit  à  part  et  com- 
plet* Cette  fonction  est  aussi  toujours  aidée 
au  moins  par  un  ventricule  charna^  placé  non 
pas  comme  dans  les  poissons  ^  entre  les  veines 
^u  corps  et  les  artères  du  poumon ,  mais  -au 
contraire  ^  entre  les  veines  du  poumon  et  les 
4irtères  du  corps.  C'est  donc  un  ventrieule 
aortique*  La  famille  des  céphalopodes  seule 
esfi  pourvue  d'un  ventricule  pulmonaire  qui 
même  est  divisé  en  deux.  Le  ventricule  aor- 
tique  se  divise  aussi  dans-  quelques  genres  , 
€onmie  les  arches  et  les  lingules  j  d^autres  fois , 
comme*dans» les  autres  bivalves,  son  oreillette 
seulement  est  divisée. 

Quand  il  y  a  plus  d'un  ventricule ,  ils  ne 
sont  pas  accolés  en  une  seule  masse  comme 
dans  les  animaux  à  sang  chaud ,  mais  'sou-*- 
vent  assez  éloignés  Fun  de  l'autre,  et  Ton 
peut  dire  alors  qu'il  y  a  plusieurs  cœurs* 

Le  sang  des  mollusques  est  blanc  ou  bléaâ- 
tre ,  et  la  fibrine  y  paraît  moins  abondante 
en  proportion  q#e  dans  celui  des  animaux 
vertébrés.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  leurs  veines 
font  les  fonctions  de  v:aisseaui:absorbans.^    / 

Leurs  muscles  is' attachent  aux  divers  points 

TOME    *1.  a'i 
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de  leur  peau,  et  y  forment  des  tissus  plus  ou 
moins  compliqués  et  plus  ou  moins  serrés. 
X.eurs  mouvemens  consistent  en  contractîoas 
■dans  divers  sens ,  qui  produisent  des  inflesions 
et  des  prolongemens  ou  relàchemens  de  leurs 
diverses  parties,  au  moyen  desquels  ils  ram- 
pent, nagent  et  saisissent  différens  objets,  se- 
lon que  les  fonnes  des  paities  le  permettent; 
mais  comme  les  membres  ne  sont  point 
soutenus  par  des  leviers  articulés  et  so- 
lides ,  ils  ne  peuvent  avoir  d'êlancemens 
rapides. 
'M  L'irritabilité  est  extrême  dans  la  plupart,  et 
^e  conserve  long-temps  après  qu'on  les  a  di- 
visés. Leur  peau  est  nue,  très-sensiWfe ,  ordi- 
nairement enduite  d'une  humeur  qui  suinte 
de  ses  pores;  on  n'a  reconnu  à  aucun  d'or- 
gane particulier  pour  l'odorat ,  quoiqu'ils  jouis- 
fcentde  ce  sens;  il  se  pourrait  que  toute  la  peau 
en  fût  le  siège,  car  elle  ressemble  beaucoup 
à  unemembraue  pituitaîre.  Tous  les  acéphales, 
les  brachiopodes,  les  cirrbopodes,  et  une  par- 
tie des  gastéropodes  et  des  pîéropodes  sont 
privés  d'yeux  ,  mais  les  céjlhalopodes  en  ont 
d'au  moins  aussi  compliqués  que  ceux  des'aai^ 
maux  à  sang  chaud.  Ils  sont  les  seuls  où  T'OA 
it  découvert  des  organes  de  l'ouïe,  et  dioiit 


le  cerveau  soit  entouré  d'une  boète  cartila"^ 
gineuse  particulière. 

Les  mollusques  ont  presque  tous  un  dé-^ 
veloppement  de  la  peau  qui  recouvre  leur* 
corps  et  ressemble  plus  ou  moins  à  un  man-* 
teau;  mais -qui  souvent  aussi  se  rétrécit  en 
simple  disque  ,  ou  se  rejoint  en  tuyau,  ou  se 
creuse  en  sac  ,  ou  s^étend  et  se  divise  enfin  efii 
forme  de  nageoires. 

On  nomme  mollusques  nus  y  ceux  dont  le 
manteau  est  simplement  membraneux  ou 
cbarntf;  mais  il  se  forme  le  plus  souvent  dans 
son  épaisseur  une  ou  plusieurs  lames  de  subi* 
stance  plus  ou  moins  dure,  qui  s'y  déposent 
par  couches,  et  qui  s^accroissent  en  étendue 
aussi-bien  qu'en  épaisseur,  parce  que  les 
couches  récentes  débordent  toujours  les  an- 
ciennes. 

Lorsque  cette  substaiifce  reste  cachée  dans 
répaisseujr  du  manteau,  l'usage  laisse  encore 
aux  animaux  qui  Font,  le  titre  de  mollusques 
nus.  Mais  le  plus  sauvent  elle  prend  une 
grosseur  et  un  développement  tels  que  l'a- 
nimal peut  se  contracter  sous  son  abri  ;  on  lui 
donne  alors  le  nom  de  coquille  >  et  à  l'anim^il 
celui  de  /e^^ace  ;  répidermè^^ûî  la  recouvre 
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«siiuincc  et  quelquefois  desséché^  H  s*appeDe 

commuQéaxent  drap  marin  (i). 

Les  variétés  de  fomies ,  de  couleur ,  de  sor- 
"fjce,  de  substance  et  d'éclat  des  coquilles 
-soDt  infinies  j  la  plupart  sont  calcaires;  il  y 
«n  a  de  simplement  cornées  j  mais  ce  sont 
toujours  des  matières  déposées  par  couches, 
Ou'transsudées  par  la  peau  sous  l'épidenne, 
comme  l'enduit  muqueuxjlesongles,  les  poils, 
les  cornes,  les  écailles  et  même  les  deats.  Le 
tissu  des  coquilles  difîëre  selon  que  cette 
transsudation  se  fait  parlâmes  parallèles  ou  par 
filets  verticaux  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
Les  mollusques  offrent  toutes  les  sqrtes  de 
mastication  et  de  déglutition;  leurs  estomacs 
sont  tantôt  simples,  tantôt  multiples,  souvent 
muuis  d'armures  particulières,  et  leurs  intes- 
tins diversement  prolongés,  lis  ont  le  plus 
souvent  des  glandes  salivaires  et  toujoui's  un 
■foie  considérable  ,  mais  point  de  pancréas  ni 
■de  mésentère ,  plusieurs  ont  des  sécrétions  qui 
■leur  sont  propres,  mais  aucun  ne  ijroduit 
-d'urine. 

(i)  Jusqu'à  moi  l'on  ara[t  fnit  des  teitacp»  un  ordre  parlicoliet  ; 
mais  il  y  H  des  pauàgei  si   insensibles  ctea  mollnfqiiea  nos  aux  \a- 
Uu*a ,  les  ilivisians  ualurellc^  gruiipcnl  letlcmml  les  uns  avre   lii 
'lie  disrincLlun  ne  peut  plu*  Rubaiiler.  It  y    a  d'aillcuri 
'<  leitnorl  qui  ne  (ouL  pai  d»  moltusijuei. 
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Ils  offrent  aussi  toutes  les  variétés  de  géné-^ 
ration.  Plusieurs  se  fécondent  eux  -.  mêmes  ^i 
d'autres ,  quoiqu  hermaphrodites ,  ont  besoin^ 
d'un  accouplement  réciproque  ;  beaucoup  ont 
les  sexes  séparés.  Les  uns  sont  vivipares  ^  les 
autres  ovipares ,  et  les  œufs  de  ceux-ci  sont 
tantôt  enveloppés  d'une  coquille  plus  ou 
moins  dure  I,  taritôt  d'une  simple  viscosité. 

Ces  variétés  relatives  à  la  digestion  et  à  la 
génération  se  trouvent  dans  un  même  ordre  ^ 
quelquefois  dans  une  même  famille. 

Les  mollusques  en  général  paraissent  des 
animaux  peu  développés ,  peu  susceptibles: 
d'industrie ,  qui  ne  se  soutiennent  que  par 
leur  fécondité  et  la  ténacité  de  leur  vie. 

DIVISION  DES  MOLLUSQUES  EN  SIX 

CLASSES  (i). 

.  La  forme  générale  du  corps  des  mollusques 
étant  assez  proportionnée  à  la  complication 
de  leur  organisation  intérieure ,  indique  leur 
division  naturelle,  ^ 

.  Les,  uns  ont  le  corps  en  foime  de  Hkc  ou-r 
vert  par  devant ,  renfermant  les  branchies  ^ 


■W     vm< 


(i)  Celte  division  des  mollusques  m'appartient  ealièrtmcni  ^  aiiiii 

<  •  •  ••» 

que  la  plupart  ^  ses  subdivisions  du  second  degré. 
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d'où  sort  une  tète  bien  développée,  couron- 
née par  des  productions  charnues  Ibites  et 
allongées,  au  moyen  desquelles  ils  marchent 
et  saisissent  les  objets.  Nous  les  appelons  Cé- 
phalopodes. 

En  d'autres  le  corpsn'estpoÏDt  ouvert;  la  tète 
manque  d'appendices  ou  n'en  a  que  de  petits  ; 
les  principaux  organes  du  mouvement  sont 
deux  ailes  omiageoires  membraneuses,  situées 
aux  côtés  du  col ,  et  sur  lesquelles  est  souvent 
le  tissu  branchial.  Ce  sont  les  Ptéropodes. 

D'autres  encore  rampent  sur  un  disque 
charou  de  leur  ventre ,  quelquefois  mais  rare- 
ment comprimé  en  nageoire,  et  ont  presque 
toujours  en  avant  une  tète  distincte  :  nous  les 
appelons  Gastéropodes. 

Une  quatrième  classe  se  compose  de  ceux 
où  la  bouche  .reste  cachée  dans  le  i'ond  du 
manteau,  qui  renferme  aussi  les  branchies  et 
les  viscères,  et  s'ouvre  ou  sur  toute  sa  lon- 
gueur, ou  à  ses  deux  bouts,  ou  à  une  seule 
extrémité.  Ce  sont  nos  Acéphales. 

Une  cinquième  comprend  ceux  cjui  ren- 
fermés'âussi  dans  un  manteau,  ont  la  bouche 
eu  avant,  entourée  de  deux  longs  bras  charnus 
et  ciHés  qu'ils  peuvent  faire  sortir  pour  saisir 
Jes  objets;  Nous  les  nommons  Bhaciiio"po»es. 
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Eufin  il  en  est  qiti,  semblables  aux  autres 
mollusqiiespar le  manteau,  lesbranchies,  etc., 
ea  difiërent  par  des  membres  nombreux ,  cor- 
nés ,  articulés  ,  et  par  un  système  nerveux 
plus  voisin  de  celui  des  animaux  articulés. 
Nous  en  t'erons^  notre  dernière  classe,  celle 

des  CiRBHOPODES. 
PREMIÈRE  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

LES  CÉPHALOPODES. 

.Leur  manteau  se  réunit  staus  le  corps ,  et 
forme  un  sac  qui  enveloppe  tousles  viscères.  Ses 
eûtes  s'étendent  plus  ou  mpius  en  nageoires. 
I^a  tète  sort  de  l'ouverture  du  .sac;  elle  est 
ronjle,  poux.vue  de  deux  grands  yeux,  et  cou- 
ronnée par  des  bras  ou  pieds  charnus,  coniques, 
plus  ou  moins  longs,  susceptibles  dt;  se  fléchir 
en  tout  sens,  et  très-vigoureux ,  dont  la  surface 
est  armée  de  suçoirs  ou  ventouses  par  lesquels 
ils  se  fixent  avec  beaucoup  de  force  aux  corps 
qu'iU  embrassent.'  Ces  pieds  servent  à  l'animal 
à, saisir,  à  marcher  et  à  nager.  Il  nage  la  tète 
en  arrière,  et  marche  dans  toutes  les  direc- 
tions, ayant  la  tète  en  bas  et  le  corps  en  haut. 
Entre  les  bases  des  pieds  est  percée  la  bouche 
dans  laquelle  sont  deux  fortes  mâchoires  de 
corne,  semblables  au  bec  d'un  perroquet.  Un 


â 
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entonnoir  charnu  ^  placé  à  rouverture  du  sac^ 
devant  le  col ,  donne  passage  aut.  excrétioDs. 

Les  céphalopodes  ont  deux  brandbies  pla- 
cées dans  leur  sac  ^  une  à  chaque  côté ,  en 
forme  de  feuille  de  fougère  très-conâpliquée  ; 
la  grande  veine:  cave  y  arrivée  entre  elles  se 
partage  en  deux ,  et  donne  dans  deux  ven- 
tricules charnus  situés  chacun  à  la  base  de  la 
branchie  de  son  côté ,  et  qui  y  poussent  le  sang. 

Les  deux  veines  branchiales  se  rendent  dsuis 
wn  troisième  ventricule  placé  vers  le  fond  du 
sac  9  et  qui  porte  le  sang  dans  tout 'le  corps 
par  diverses  artères.  '^î' 

La  respiration  se  fait  par  Teau  qui  entre  dans 
le  sac  et  qui  en  sort  au  travers  de  Fentonnoir.: 
Il  paraît  qû'éHé  peut  même?  péïi^Viàrdans  dëiix 
cavités  du  péritoine  que  lès  veines  catres  ira-' 
versent  en  se  rendant  aux  brdittsfaies,  et  qu'elle 
|ieut  agir  sur  le  sang  veînèfe^'par  le  Aib^ 
d'appareils  glandùleiix  attachés^ k  ces  iréîixéï. 
'  Entre  les  deux  ùiâchoirfeç  lest une  Kngue 
hérissée-  de  pointes  cornées;  rdesbpHâgè  se 
If  enfle  en  jabot-,  et  donne  éëSuitè  dafeiân 
gézier  aussi  charnu  quf  celui  d'urir^oKèau, 
auquel  succède  un  troisième  estomac  mem- 
braneui  et  en  spirale,  où  le  foie,  qui  est  très- 
graïkl,  verse  la  bile  par  deux  conduits.  L'in^ 
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téstin  est  simple  et  peu  prolongé.  Le  rectum 
dotïne  dans  Fentonnoir. 
•  Ces  ànîmaui  ont  une  excrétion  particulière , 
d'iin  noir  très-foncé  ^  qu'ils  emploient  à  tein- 
dre Teaii  de  la  iner  pour  se  eacher.  Elle  est 
produite  par  une  glande  et  réservée  dans  ua 
sac  diversement  situé  selon  les  espèces. 

Leur  cerveau  renfermé  dans  une  cavité  de 
la  tète,  donne  deux  gros  ganglions  d'oùsor-' 
tent  des  nerfs  optiques  innombrables;  Y  œil 
est  formé  de  nombreuses  membranes,  et  re- 
couvert par  la  peau  qui  devient  transparente 
en  passant  sur  lui,  et  formé  iquelquefois  des 
replis  qui  tiennent  lieu  de  paupières.  L'oreille 
o'e^t  qu'une  petite  cavité  creusée 'de  chaque 
côté  pores  du  cèçveau ,  sans  canaux  serai-circu- 
laires et  sans  condui:t  extérieur ,  où  est  suspendii 
un  sac  membraneux  qui  eautiént  une  petite 
pîerr^^i:  i,        :<  .-   i.  :  .    .   *  :  - 

Les  sexes  sont  séparés.  L'oyairé  de:  la  fe^^ 
melle  est  dans,  le  £çq4  du/^^Cr  deux  oviduçtus 
en  prennent  les  œufs»  et  les  conduisent  au  de- 
hors au  travers.de  deux  grosses  glandes  qui 
les  enveloppent  d'ijne  matière  visqueuse  et  le» 
rassemblent  en  ësjpeces  de  grappes.  Letestictile 
du  mâle,  place  côifa&èrôvaîre  donne  dans  tui 
canal  déférent  qui  Se  termine  à  Une  verge 
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charnue  située  à  gauche  de  l'anus.  Une  vessie 
et  une  prostate  y  aboutissent  également;  H  y 
a  lieu  de  croire  que  la  fécondation  se  fait  par 
arrosement  comme  dans  le  plus  grand  nombre 
des  poissons.  Dans  le  temps  du  frai  ^  la  vessie 
renferme  une  multitude  de  petits  corps  fili- 
formes, qui,  au  moyen  d'un  mécanfsme  spé- 
cial, crèvent  en  s'agitant  avec  rapidité  sitôt 
qu'ils  tombent  dans  l'eau,  et  répandent  une 
humeur  dont  ils  sont  remplis. 

Ces  animaux  sont  voraces  et  cruels;  et 
comme  ils  ont  de  l'agilité  et  beaucoup  de 
moyens  de  se  saisir  de  leur  proie,  ilsdétruisent 
beaucoup  de  poissons. 

Leur  chair  se  mange;  leur  encre  s^emploie 
en  peinture  ;  on  croit  que  la  bonne  enerè  de 
la  Chine  en  est  une  espèce. 

Les  céphalopodes  ne  comprennes  ^cju'un 
ordre  que  l'on  divise  en  genres ,  d'après  la 
nature  de  leiir  coquille^ 

Coux  qui  n*en  ont  pas  &BXtértGtate  ne  fàibaienf 
même  dans  LinnaDus  qQ^ïD  seul  geinfe^ 

Les  Ssiches.  (  Sepia:  L.  ) 

Que  Ton  divisa  aujourd'hui  comme  il  suit  : 
Lis  Fouipia.  (OaTopiifi«  J^iiiii*)  JPqlypus.de$  anciens. 

N'ont  que  deuii  p^tiligrAini^  eonicjues  de  substance  cornée» 
tnx  deux  cà\é$  de  répaUteur  de  leur  dos ,,  et  leur  sac  n'oyani 
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point  de  nageoires,  représente  une  bourse  ovale.  Leurs 
pieds  sont  au  nombre  de  huit ,  tous  à  peu  près  égaux  »  très- 
grands  à  proportion  du  corps ,  et  réunis  à  leur  base  par  une 
membrane.  L'animal  s'en  sert  également  pour  nager»  pour 
ramper,  et  pour  saisir  sa  proie.  Leur  longueuV  et  leur 
iorce>  en  font  pour  lui  des  armes  redotttablèi  t  au  moyea 
desquelles  il  enlace  tous  les  ammaux ,  et  a  souvent  faft  périr 
des  jilgeurs.  Les  yeux  sont  petits  à  proportion,  et  la  peau  se 
resserre  sur  eux  de  manière  à  les  couvrir  entièrement  quand 
ranimai  le  veut.  Le  réservoir  de  l'encré  est  epchâsaé  dans 
Je  foie;  les  glandes  des  oviductus  sont  peiites. 

Les  uns 

Les  Polypes  d'Aristote. 

Ont  leurs  ventouses  allernant  sur  deux  rangées  le  long 
de  chaque  pied. 

L'espèce  vulgaire  {Sepid  octopodia.  L.)  à  peau  légè- 
rement grenue,  à  bras  six  fois  audsi  longs  que  le -corps, 
garnis  de  cent  vingt  paires  de  ventouses,  infeste  nos  côtes 
en  été,  et  y' détruit  une  quantité  immen^eda  crustacés. 
Les  mers  des  pajrs  chauds  produisent 

Le  Poulpe  granuleux.  La  ni.  {Sepia  rugosa.  Bosc.) 

Séb.  lU,  ii>  x»3; 

A  corps  plus  grenu;  à  bras  de  peu  plus  longs  que  le 

corpâ>  garnis  dequat  re-vifigt*dir  pâirei  de  vbntonses.  Quel- 

,    quesruns  croient  que  c'est  l'espèpe^  q(û,  fournit  Tenore  de 

la  Chine.  , 

D'autres  -  *  . 

XÈsJÎLXtoNS  d'Arktotev:-  T 

N'ont  qu'une  rangée 4e  vexitouse^ le.lpng  de,cl)^que£ied. 

La  Méditerranée*  en  produit  un  remjEtrquable  par  soa 

odeur  musquée*  •  ",.:.:;.:    , 

{  Le  Poulpe  mjisgué,  Lam.)  Mém.._de  la.  Spc*  d'Hift, . 
Wat.  m-4*.  pi.  II.  Rondelet ,  5i6  (i> 


L^^;-_ 


(\)  Ajoutez  le  poulpe  ^irrhtut,  Iasi.  loc'  cit.  pi.  I,  fig.  2, 
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Les  Calmars.  (Loligo.  Lam.)  (i). 

Ont  dans  le  dos,  au  Ueu  de  coquille ^ une  lame  de  corM 
en  forme  d'épée  ou  de  lancette  ^  leur  sac  a  deux  nageoires 
vers  sa  pointe ,  et  outre  leurs  huit  pieds ,  chargés  sans  ordre 
4e  petits  suçoirs  portés  sur  de  courts  pédicules ,  leur  tête 
porte  encore  deux  bras  beaucoup  plus  longs, armés  dé  suçoirs 
seulement  vers*  le  bout,  qui  est  élargi.  Us  s'en  JIrvent 
pour  se  tenir  comme  à  l'ancre.  Leur  bourse  à  noir  est  en- 
châssée dans  le  foie,  et  les  glandes  de  leurs  oviductus  sont 
très-grandes.  Ils  déposent  leurs  œufs  attachés  les  ims  aux 
autres  en  guirlandes  étroites  et  sur  deux  rangs* 

Nous  eji  avons  quatre  dans  nos  mers  ^ 


>• 


Le  Calmar  commun»  \iSepia  loligo.  L*  )  Rondel.  5o6» 

Salv.  169. 

A  nageoires  formant  ensemble  un  rhombe  au  bas  du 
sac.    • 

lue  grand  Calmar,  {jLoUgo  aagitéata*  Lam.}  Séb.  IH,  iv. 

A  nageoires  formant  ensemble  «a  triangle  au  bas  du 
sac,  à  bras  plus  courts  que  le  corps ,>  chargés  de  suçoirs > 

sur  près  de  moitié  Aq  leur  longueur. 

•  »  «  •    .    ,      • 

Le  petit  Calmar.  [Sepia  mecUa,  L.)RQnâeL  5o8* 

A  nageoii^  Tonnant  ensemble  uiie  ellipse  an  bas  dit 
sac ,  qui  se  termine  en  pointe  aiguë. 

Le  SepioUi  {8epia  se/>ioi^  L. )  JBGoitdel.  Sic. 

'  A  sac  court  et  ôbttis ,  à  nagediries  petites  et  circulaires. 
Elle  ne  passe  guères  trois  ]touces  de  longueur  ^  et  sa^  lame 
de  corne.est  grêle  et  aiguë  comme  un  stilefe» 


•  ..■i»  »\i''«<\i. 


t      »  ■    -    ^ 


*      '  .      -  < 


(i}_  Calmar,  de  thecq^  calamar ia  (écrîloire),_|!aroo  qu'il  y  s  de 
r«ncre ,  et  que  aa  aoq^ iH^  r^prcseult  la  plume. 
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Les  Seiches.  (Sep  I A.  Lam.  ) 

Ont  les  deux  longs  bras  des  calmars /et  une  nageoire 
charnue  régnant  tout  le  long  de  chaque  côté  de  leur  sac. 
Leur  coquille  est  ovale  «  épaisse»  bombée^  et  coniposée  d'une 
inBnîté  de  lames  calcaires  très-minces ,  parallèles ,  jointes 
ensemble  par  des  milliers  de  petites  colonnes  creuses ,  qui 
vont  perpendiculairement  de  l'une  à  l'autre.  Cette  structure 
la  rendant  friable,  on  l'emploie,  sous  le  nom  d*08  ck  seiche, 
pour  polir  divers  ouvrages ,  et  on  la  donne  aux  petits 
o  i  s  eaux  pour  s'aiguiser  le  bec. 

Les  seiches  ont  la  bourse  à  l'encre  détachée  clu  foie  ,  et 
située  plus  profondément  dans  l'abdomen.  Les  glandes  des 
oviductus  sont  énoro&es.  Elles  déposent  leurs  œufs  attachés 
les  uns  aux  autres  en  grappes  rameuses,  assez  semblables  4 
celles  de  raisins,  et  qu'on  nomme  vulgairement  ram;}«  demer. 
L'espèce  répandue  dans  toutes  nos  mers  (  Sepia  offi" 

cinalis,  L. )  ,  Rondel.  498»  S^^*  ^^^»  m*  atteint  un  pied 

et  plus  de  longueur.  Sa  peau  est  lisse. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une  à  peau  hérissée  de 

tubercules.  {Sepia  tuberculaia.  Lam.)  Soc.  d'Hist.  Nat* 

i/i-4'*.  pi.  I,  fig.  I. 

Linnœus  réunissait  d^s  son  geixre 

Des  Nautiles.  (Nautilxjs.  L.) 

Tous  les  céphalopodes  connus  pour  vivre  daiis 
les  mers ,  et  portant  une  coquille  chambrée,  c'est-à- 
dire  divisée  par  des  cloisons  en  plusieurs  cavités;  des 
observations  ultérieures  les  ont  fait  diviser  c^ôilaiïie 

il  suit  : 

Les  Spibules.  (Si^tRULA.  Lam.  ) 

Ont  le  corps  des  seiclies,  et  une  coquille  intérieure  qui, 
toute  différente  qu'elle  est  pour  la  figure  ;  n'en  diffère  pas 
beaucoup  pgur  la  formation.  Qu'on  se  représente  que  les 
lames  successive,  au  lieu  de  rester  parallèles  et  rappro* 
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chëes  f  sont  concaves  vers  le  corps,  plus  distantes,  croiàsaût 
peu  en  largeur,  et  fesant  un  angle  entre  elles.  On  aura  un 
cône  très^allongé ,  roulé  sur  lui-même  en  spirale  >  dans  un 
seul  plan ,  et  divisé  transversalement  en  chambfes^  Telle 
est  la  coquille  de  la  spirule  ,  qui  a  de  plus  ces  caractères  , 
que  les  tours  de  spire  ne  se  touchent  points  et  qu'une  seule 
colonne  creuse ,  occupant  le  milieu  do  chaque  chambre  , 
continue  son  tuyau  avec  ceux  des  autres  colonnes,  jusqu'à 
Textrémité  de  la  coquille.  C'est  ce  qu'on  nomme  le  ayphon. 
On  ne  connaît  qu'une  espèce,  dite  vulgairement,  à  cause 
de  sa  forme,  cornet  de  postillon;  (Nautilus  spiruld.  L.  ) 
List.  5So  ,2. 

Les  Nautiles  proprement  dits. 

Ont  une  coquille  qui  diffère  des  spirules ,  en  ce  qiie  les 
lames  croissent  très-rapidement ,  et  que  les  derniers  tours 
de  spire,  non-seuleçient  touchent,  mais  enveloppent  les 
précédens. 

L'espèce  la  plus  commune  [  Nautilus  pompilius,  L.  List. 
55i),  est  très-grande,  d'un  beau  nacre  en  dedans,  cou«* 
verte  tn  dehors  d*une  croûte  blanche ,  variée  de  bandes  ou 
de  flammes  fauves.  Suivant  Rumphe ,  son  animal  serait 
en  partie  logé  dans  la  derniè#  cellule;  aurait  le  sac,  les 
yeux,  le  bee  de  perroquet ,  et  l'entonnoir  des  autres  céphn^- 
lopodes  ;  mais  sa  bouche  serait  entourée  de  plusieurs  cer- 
'  des  de  nombreux  petits  tentacules,  sans  suçoirs.  Un  ligament 
partant  du  dos  parcourrait  tout  le  sjrphon  et  l'y  fixerait  (i  ).  Il 
est  probable  aussi  que  l'épiderme  se  prolonge  sur  l'exténeor 
de  la  coquille;  mais  on  peut  croire  qu'il  est  mince  sur  les 
parties  vivement  colorées. 

On  en  voit  des  individus  (  Naut.  pompilius,  fi.  Gm.  )  ' 
List.  552.  Ammonie.  Montf.74«  dont  le  dernier  tour  n'en- 
veloppe et  ne  cache  pas  les  autres,  Inais  où  tous  les  tours, 

*         *  • 

quoique  se  touchant,  sont  à  découvert,  ce  qui  les  rapproche 


*  (i)  -Là  flgure  qb'en  donne  Bumphins  est  indé<^iffrable^ 
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des  ammonites  ;  néanmoins ,  ils  ressemblent  tellement  aux 
autres  individus  pour  tout  le  reste ,  qu'on  à  peine  i  croire 
qu'ils  n'en  soient  pas  une  variété. 

Les  fossiles  nous  offrent  des  nautiles  de  taille  grande  ou 
médiocre  «  et  de  formes  plus  variées  que  ceux  que  produit 
la  mer  actuelle  (i). 

Mais  l'on  en  trouvé  surtout  un  nombre  étonnant  d'espèces 
extrêmement  petites  ,  soit  dans  1^  mer,  parmi  le  sable, 
les  fucus,  etc.,  soit  fossiles,  dans  les  couches  sableuses 
ou  pierreuses  de  certains  pays  ;  il  n'est  guères  douteux  que 
ce  ne  soient  aussi  des  pièces  intérieures  d'animaux  de  la 
famille  des  cépiaalopodes;  mais  il  est  singulier  que  personne 
n'ait  encore  observé  vivans  ^s  aniaxauxttes  espèces  que  l'on 
trouve  dans  la  mer ,  à  l'état  de  fraîcheur. 

Ces  petits  nautiles  microscopiques  varient  étonnamment 
pour  la  forme  générale ,  le  nombre  des  syphons ,  etc.  (2)* 

Les  uns  ont ,  comme  le  nautile  ordinaire,  le  dernier  tour 
embrassant  les  précédéns.  (Les  Lenticuliiyes.  Lam.) 

Tantôt  leur  syphon  est  unique  et  au  milieu  des  cloi- 
sons (3). 

Tantôt  il  est  vers  le  bord  antérieur  (4)> 

(1)  Grandes  espèce»à  un  seal  syphon  :  TanoulitÈ ,  Montf,  I,  6; — 
Taganide  ,  id.  3o  ; — le  bslero^bb,  îd.  5ô  {«-I'océamis  ,  id.SSj-^le 

CAKTROPE,  id.4^. 

Â  deux  syphons:  le  BistPHiTB,  id.  54. 

(9)  On  peut  consulter  sur  cette  matière  «xtrémément  curieuse  la 
festaceographie  de  Satdani  ;  les  testacea  miàroscopica  de  Fichtel  et 
MoU.  et  le  i"".  volume  de  la  conchyoîogU  systématique  Ae  Monfbrt, 
eu  presque  toutes  les  espèces  et  même  des  variétés 'sont  érigées  en 
genres.  •  ^ 

(3)  L'Antbnore,  Montf.  70. 

(4)  Nautilus  vortex,  Ficlitel  et  MoL  ,  test  eu:,  microsc.  pi.  M,  d.  f. 
(phonème,  Monlf.  10)5 -^'/itfiif.  maceliusth.  X.  hj  i.  k.;  mCiFHuht^ 
Moiiif.   i4;— wawf.  calcar y  XI,  XII,  Xllt  (phabame,  Montf.  34* 

BOBULE^   ib.   2l4;   PATROCLB  ,   2l8  ;   CLÉSIPHONTB  ,    320  J   BésiONE  , 

5i3o.  Le  BHiNOCUKB^  MoxitE.  954*  ) 
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D*autres  fois  il  y  a  plusieurs  syphons , 

Tantôt  placés  vers  le  bord  (i). 

Ou  épars  (2j , 

Ou  raugés  sur  une  ligne  longitudinale  (3}, 

Ou  sur  une  ligne  transversale  rapprochée  de  l'avant-* 
dernier  tour  (4)- 

D'autres  fois ,  au  lieu  de  syphons ,  l'on  observe  une  fente 

Tantôt  longitudinale  (5)", 

Plus  souvent  transversale ,  et  rapprochée  du  dernier 
iour  (6). 

Il  arrive  aussi  (et  l'on  commence  par-là  à  être  conduit 
vers  les  coquilles  turbinées),  que  l'ouverture  est  placée 
plus  d'un  côté  que  ae  l'autre*  oif  même  d'un  côté  seulement* 
Alors  les  deux  faces  de  la  spirale  ne  sont  pas  égales.  (Ce 
sont  les  RoTALiES.  Lam.  ) 

Il  y  en  a  même  où  l'une  des  deux  faces  montre  ses  tours 
à  découvert  (7). 

D'autres  de  ces  nautiles  microscopiques  «  soit  vivans ,  soît 
fossiles,  montrent  tous  leurs  tours  à  découvert. ( Ce  sont  les 
DiscoRBES.  Lam.) 


(1)  Naut,  costatus,  IV,  g.  h.  i.  (sfhinctércle,  MoDlf.  322.) 
(a)  Naut,  amhiguus,  [X  ,  d.  e.  f.  (pelore  ,  Munlf.  22.) 
(5)  Naut,  macellus,  a.  X,  c.  f.  g.  (geopone,  Monlf.  j8.) 

(4)  Naut.faba^  XIX  ,  a.  b.  c.  (chb\'sole  ,  Montf.  26  )j — naut, 
crUpiUf  IV,  d.  e.  f.  (théméone  ,  Montf.  io3.  ) 

(5)  Naut,  calcar^  XII,  d.  e.  f.  (jjampadie,  Montf.  34s.) 

(6)  Naut*  strigilatuSf  V,  c  d.  e.  (  androscjbde,  MontC  38)  ; — naut, 
craticuîatus ,  V,  i.  k.  (cellulie,  Montf.  306)  ; — naut,  incrassatua, 
IV,  a.  b.  c.  (nontose,  Montf.  210}; — naut, pompiloides,lly  a»h,c.  (me- 
XiONiE  y  Monf.  66.  ) 

<7)  N*  répandus  fin  9  a.  b.c.d.  (epon  IDE,  Montf.  ii6)  l'^naut.farctus, 
IX,  g.  b.  i.  (powxKNB,  Monlf.  i?iS)  ^^^Ttaut,  spengleri,ÏXy  i.  k.  (ti- 
NOPORE ,  Montf.  1 46]  ^'^naut,  asterisans,  lU,  e.  b.  (f]:«or.1£.e,  MonlL 
*34.)  LecîiîiciDE,Monlf.  123,- — le  storile^îKiSo}—- rioi«iDSyi4.i45« 
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)1  y  en  a ,  dans  le  nombre,  dont  les  côtés  sont  inégaux, 
«t  qui  conduisent  aux  coquilles  turbinées.  Elles  varient 
aussi  par  la  bouche  (1). 

Cette  bouche  ne  varie  pas  moins  dans  celles  qui  sont 
symétriques  (2) ,  et  l'on  en  observe  même  dont  les  tours 
offrent  des  renflemens  (3). 

On  en  trouve  de  très-grandes  espèces  parmi  les  fossiles  ; 
quand  le  sypbon  est  vers  le  bord ,  ce  sont  les  Flanulites. 
Lam.  (4}* 

On  doit  particulièrement  distinguer  celles  dont  la  spire  t 
par  une  variation  singulière  dans  l'accroissement  de  ses 
tours,  devient  elliptique  au  lieu  de  ronde.  (Les  Ellifso- 
LiTES.  Montf.  86.  ) 

Lorsque  le  syphon  est  au  milieu ,  ce  sont  les  Amaltés. 
Montf.  90. 

Mais  les  plus  remarquables  sont  celles  où  le  dernier  tour 
prend  un  très-grand  volume ,  en  comparaison  du  reste  de 
la  spire.  Elles  sont  toutes  très-petites  (5). 

Elles  conduisent  aux  LiTUUS  ,  Breyn.,  oii  le  dernier  tout 
ne  se  recourbe  plus,  mais  s'allonge  pour  former,  avec  Vex* 
trémité  en  spirale,  une  espèce  de  crosse > 


(i)  NoiUilus  heccarii ,  Gm.  Flanc,  conch.  min.  not,  T^  1;  —  le 
charibde ,  yionii,  io6  ;— le  cic?aroZ/e  ,  id.  iio;-^le  cortale,  id.  ii4» 

(2)  Nautilus  acutauricularis  ,  Pîcht.  et  Moil. ,  XVIII ,  g.  h.  i. 
(  ORÉADE,  Montf.  94-.) 

(3)  Le  jesite,  Montf.  102. 

(4)  Il  en  existe  nu 'grand  nombre  laissés  auparavant  parmi  les 
cornes  d'Ammon. 

(5)  Naut,  auriculaf'Pïchi,  et  Moll,  XX,  d^e.  f.  (cancride,  Monl^ 
a66]$  —  naut.  pîanatus  (pÉNiROPiiB  ,  Mqplf.  258.) ,  XVL  a.  h.; 
^-'Tiaut»  crepidulusy,  XIX  ,  g.  h.  i.  (astacûle  ,  Montf.  362}  ; — nauf, 
cassis  fl^V II  >  e.  g.  (  J-.inthliije,  Montf.  254)  -j^-^naut»  galea,  XVIII , 
d,  e.  f.  5 — le  scoRTiME,  Montf.  260.5 — le  périple  ,  id.  270. 

.      xTOME    2.  24 
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Dont  les  tours  sont  tantôt  contigus   (les  Lituites. 
Monli' )  (i).     ' 

Tantôt  distincts.  (  les  Hortoles.  Montf.  ) 

On  en  trouve  de  grandes  espèces. de  ces  deux  formes 
parmi  les  fossiles  (2). 

Parmi  les  microscopiques ,  on  peut  remarquer  les  Spi- 
ROiiNES.  Lam. ,  qui  ont  plusieurs  trous  à  chaque  cloison. 

On  arrive  alors  à  des  espèces  microscopiques  dont  aucune 
partie  n'est  en  spirale ,  mais  qui  sont  encore  comprimées 
comme  la  plu'part  des  précédentes  (3). 

Enfin ,  l'on  trouve  de  ces  petites  coquilles  chambrées , 
toutes  droites ,  grêles,  avec  un  étranglement  à  chaque  cloi- 
son- Ce  sont  les  Nodosaires.  Lam.  (4)* 

Dans  quelques-unes,  les  étranglemeus  sont  si  profonds» 
que  le  sj^phon  seul  réunit  les  cloisons  qui  ont  l'air  d'y  être' 
enfilées  (5). 

XI  y  en  a  d'un  peu  arquées  ou  même  de  flexueuses  (6)1 
-que  ce  n'est  pas  la  peine  de  séparer  (7). 

Les  fossiles  nous  en  offrent  de  grandes  espèces  (8). 

Les  mêmes  fossiles  nous  présentent  beaucotip  de  coquilles 


(1)  "^autiîus  lituus,  Gm.  —  naut,  semi-lituus  ,  Flanc.  I ,  x> 

(a)  Wa4ch.  petrif.  de  Knorr.  Suppl.  pi,  iv,  pi.  ix ,  c.  etc.  Breyn. 
4>ol3nbal,  pi.  H. 

(3)  Nautilut  legumen,  Gm.  Plane.  I,  tit. 

Le  CANTHABfi,  Motitr.  298  y  et  le  misile  ,  id.  394 ,  doirent  l'en 
rapprocher. 

(4)  Nautilus  raphanistrtim^  Gm.  '»^naut.  raphanus ,  Plane.  I ,  vi  ; 
-^naut,  radicula,  id.  V  ;  -—  naut,  fascia  y  Gualt.  XLX  ,  o.  ;  —  naut* 
^anwn  ',*^naut^  inaquaUs. 

(5)  Naut.  sip1iuncutustfir\xs\t.  XIX,  R.  S;  '^''^orthoeeratites  gracilis, 
'Blumenb.  Arcbseol.  tell.  II,  6.  (Ce  sont  les  MoiiOSSBSy  Montf.  35o.) 

(6)  Naut.  obliquusy  Gualt.  XIX  ,  iy. 

(7)  Tje  BisopHAGE ,  Montf.  53o. 

(8)  Ici  doivent  venir  le  bafhanjstrx  Montf.  338  ;  peat-élre  aussi 
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droites ,  ou  peu  arquées ,  à  test  extérieur  simple  ^  cylin- 
driques ou  coniques 9  cloisonnées, intérieurement  et  pour- 
vues de  syphons ,  mais  sajis  étranglemens,  que  l'on  ne  peut 
guères  s'empêcher  de  placer  encore  à  la.  suite  des  précé- 
dentes ,  quoiqu'elles  soient  beaucoup  plus  grandes  :  les  ani- 
maux en  sont  tout  aussi  inconnus. 

Ce  sont  les  Orthogeratites.  Brejn.  (i). 
Tantôt  leur  syphon  est  central  ;  tantôt  II  est  latéral* 

Les  BiLEMNixEs. 

Que  Ton  ne  trouve  non  plus  que  parnii  les  fos- 
siles ,  appartiennent  inunanquablement  aussi  aux  co- 
quilles intérieures.  Elles  ont  un  test  mince  et  double  ^ 
c'est-à-dire  composé  de  deux  cônes  réunis  par  leur 
base,  et  dont  Tintérieur,  beaucoup!  plus  court  que 
l'autre ,  est  divisé  lui-même  en  dedans  par  des  cloi- 
sons parallèles,  concaves  du  côté  qui  regarde  la 
base.  Un  syphon  s'étend  du  sommet  du  cône  externe 
à  celui  du  cône  interne ,  et  se  continue  de  là ,  tan- 
tôt le  long  du  bord  des  cloisons,  tantôt  au  travers 


fon  ECHiDNE ,  354 ,  et  son  têléboïte  ,  366 ,  si  toutefois  ils  sont 
cbambrçs  intérieurement. 

N,  B,  Soldaai  donne  encore  plusieurs  espèces  microscopiques 
droites  et  articulées ,  dont  M.  de  Montfort  a  fait  ses  genres  ,  canopX| 
S90 ,  CÉL.ISB ,  5o6 ,  i^AoéNULB,  3io ,  GLANDTOLB,  3i4 ;  maij  qui  nous 
paraissent  avoir  besoin  d'un  examen  ultérieur. 

(i)  Breyn.  de  polylh.  pi.  IH  ,  IV,  V,  et'VI, et  Wtlcb.  petrif.  de 
kaorr.  Suppl.  IV,  b.  IV,  d,  IV,  e.^Voyez  aussi  Sage ,  Journal  d« 
pbys.  brumaire  an  IX ,  pi.  i  ;  sous  le  nom  de  BéUmnitê, 
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de  leur  centre.  L'intervalle  des  deux  cônes  testac^^r 
est  rempli  de  substance  solide  ^  tantôt  à  fibres  rayon- 
nantes ,  tantôt  à  couches  coniques  qui  s'enveloppent 
et  dont  chacune  a  sa  base  au  bord  d'une  des  cloi- 
sons du  cône  intérieur.  Quelquefois  on  ne  trouve 
que  cette  partie  solide;  d'autrefois  on  trouve  aussi 
les  noyaux  des  chambre»  du  cône  intérieur ,  ou  ce 
qu'on  appelle  lés  alvéoles.  Plus  souvent  ces  noyaux 
et  les  chambres  mêmes  n'ont  laissé  d'autres  traces 
que  quelques  cercles  saillans  au  dedans  du  cône 
interne.  En  d'autres  cas  on  trouve  les  alvéoles  en 
plus  ou  moins  grand  nombre ,  et  encore  empilées, 
mais  détachées  du  double  étui  conique  qui  les  en- 
veloppait. Le  cône  extérieur  a  généralement  une 
échancrure  à  l'un  des  côtés  de  sa  base,  se  conti- 
nuant en  un  sillon  longitudinal. 

Les  bélemni  tes  sont  au  nombre  des  fossiles  les 
plus  abondans,  surtout  dans  les  couches  de  craie  et 
de  calcaire  compacte. 

La  plupart  sont  allongées  en  cylindre»  et  aiguisées  seu- 
lement au  bout. 

Il  y  en  a  de  rétrécies  vers  leur  base ,  et  approchant  de 
la  figure  d'un  fuseau  ou  d'un  fer  de  lance  (i). 


(i)  Voyez  Sage ,  Jonmal  de  pliys.  brum.  an  TX  ;  maïs  surtout  fruc- 
tidor an  IX.  A  ce  genre  se  rapportent  le  paclite  ,  Montf,  I.  5 18  ;— < 
l^  thalamule ,  522 'f — Yacheloïte,  558;— le  cetocine ,  Zjo  ; — Vacante, 
374  j — la  béUmnite ,  38a; — Vhiholite  ,  386;— le  porodrague ,  390  ;-« 
le  pirgopole,  %)4  ,  qui  sont  des  étais  de  différentes  espèces  ;  quant 
k  Vamimone,  id,  326;— le  callirhoé ,  362; — le  chrisaore,  3/8,  ils 
paraissent  des  noyaux  ou  piles  d'alvéoles  détachés  de  leurs  étuis. 
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.  Les  Hippurites.  Lam.  (Cornu- Copiée.  Thoms.)  (i). 

Ont  une  coquille  épaisse,  cylindrique  ou  conique 
et  des  cloisons  irrégulîères  3  que  traversent  deux 
arêtes  longitudinales  tenant  à  un  des  côtés  de  la 
coquille,  La  bouche  est  fermée  par  un  opercule  que 
quelques-uns  regardent  comme  la  dernière  cloison. 
Si  cela  e4i  9  la  coquille  pourrait  bien  être  intérieure 
et  appartenir  encore  à  un  animal  de  cette  classe, 
sinon  rien  ne  prouverait  que  ce  ne  serait  pas  un 
bivalve. 

On  en  trouve  plusieurs  grandes  espèces  dans  les  mon- 
tagnes secondaires  les  j>lus  anciennes.  Les  unes  sont  coni- 
ques et  plus  ou  moins  arquées;  d'antres  prennent  une  forme 
droite,  cj^lindrique,  et  s'allongent  souvent  beaucoup.  Ce 
âont  les  Batoxithes.  Mpptf.  334* 

Les  Ammonites,  Brug.  Vulg.  Cornes  d^Am- 

mon  (2). 

Se  distinguent  en  général  des  nautiles,  par  leurs 
cloisons,  qui  au  lieu  d'être  planes  6u  simplement 
concaves,  sont  anguleuses  et  déchiquetées  sur  leurs 
bords  comme  des  feuilles,  d'acanthes.  On  n'en  a 
encore  découvert  que  parmi  les  fossiles;  \^^  cou- 


^mm 


(1)  Voyez  la  descriptioD  de  ceM  coqaillefl  pat*  M.  de  la  FeycDUse, 
qui  les  nomme  orthocératites,  (^Descr,  de  plusieurs  nouvelles  espèces 
â! orthocératites  et  d'ostracites ,  Nuremberg,  1781.  fol.  )Voyeaj aussi 
WilU  Thompson  ,  Journal  de  pliys.,  Tentose  an  X,  pi.  U. 

(2)  Ce  nom  vient  de  la  reisemblance  de  leurt  volul«s  avec  cellet  d« 
la  corne  d'un  bélier^ 
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ches  des  montagnes  secondaires  en  fourmillent^  et 
Ton  en  voit  depuis  la  grandeur  d'une  lentille  jus- 
qu'à celle  d'une  roue  de  carrosse.  Les  variations  de 
leurs  enroulemens  et  de  leurs  syphons  se  rapportent 
à  celle  des  nautiles. 

On  réserve  particulièrement  le  nom  d'AniMOViTES.  I/am* 
(SiMPLEGADES.  Montf.  82.  )  %ux  espèces  qui  montrent  tous 
leurs  tours.  Leur  sjphon  est  placé  près  du  bord  ^). 

Celles  où  le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres,  sont 
les  Orbuxites.  Lam.  ou  Felagpres.  Montf.  62.  Le  syphoià 
y  est  comme  dans  les  précédentes. 

On  en  voit  de  toutes  droites ,  sans  aucune  partie  en  spi- 
rale. (  Les  Baculites.  Lam.  )  Les  unes  sont  rondes  (2)  » 
d'autres  sont  comprimées  (3).  Quelquefois  on  voit  &  ces 
dernières  un  sypfaon  latéral.  Enfin ,  celles  de  toutes,  qui 
sortent  le  plus  des  formes  ordinaires  à  cette  famille ,  ce 
sont  les  TuRRiLiTES.  Montf.  ii8«  où  les  tours,  loin  de 
rester  dans  le  même  plan ,  s'élèvent  avec  rapidité,  et  don- 
nent à  la  coquille  cette  forme  d'obélisque  qu'on  nomme 
turriculée.  Leur  sjphon  est  central  (4)- 

On  doit  encore ,  selon  toute  probabilité ,  rappor- 
ter à  la  famille  des  céphalopodes^  et  considérer 
comme  des  coquilles  intérieures , 


(1)  Leg  espèces  en  ont  été  recueillies  et  décrites  avec  moins  de  soin 
Jine  celles  des  coquilles  ordinaires.  On  peut  commencer  leur  étude 

par  Tarticle  ammonite  de  TËncyci.  mélhod.  vers.  1 ,  28  ,  et  par  celui 
de  M.  de  Roissy ,  dans  le  Buffon  de  Sonnini^  mollusques,  V>  16. 

(2)  Baculites  vertebralis,  Montf.  34a  $  Faa>.  mont.de  St-Pierre, 

«1.  XXI. 

(3)  Le  Tyrannite^  Montf.  546  ;  Walch.  petrîf.  Suppl.  pi.  XIL 

(4)  Montf.  Journal  de  pbys.  therm.  an  VU;  pi.  i^  f,  1. 


/ 
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Les.  CAjMoêRiNEs.  Brug.  (Nûmmulites.  Lam.J 
,Vu]g.  pierres  nummulaires ,  numîsmaïes , 
lenticulaires  y  etc. 

Qui  ne  se  trouvent  également  que  paimi  les  fos- 
siles; présentent  à  l'extérieur  une  forme  lenticulaire, 
sans  aucune  ouverture  apparente,  et  à  Tintérieur 
une  cavité  spirale  divisée  par  des  cloisons  en  une 
infinité  de  petites  chambres ,  mais  sans  syphon.  i^esi 
un  des  fossiles  les  plus  répandus ,  et  qui  forme  pres- 
que à  lui  seul  des  chaînes  entières  de  collines  cal- 
caires, et  des  bancs  immenses  de  pierre  à  bâtir  (i). 

Les  plus  communes,  et  celles  qui  deviennent  les  plus 
grandes ,  sont  tout-à-fait  discoïdes ,  et  nont  qu'un  seul  rang 
de  chambres  par  tour  de 'spire  (2). 

On  en  trouve  aussi  quelques  espèces  très-petites  de  cette 
sorte  dans  certaines  mers  (3}. 

D'autres  petites  espèces,  soit  fossiles,  soit  vivantes ,  ont 


(1)  Ce  qu'on  nomme  pierrç  de  Laon ,  n'est  formé  que  de  cané- 
rines.  C'est  sur  de  tels  rochers  que  les  pyramides  d'Egypte  sont  fon- 
dées, et  avec  des  pierres  semblables  qu'elles  sont  conslruiles.  Les 
espèces  ne  sont  pas  encore  assez  déterminées  ;  voyez  le  mémoire  de 
FoRTis  sur  les  dlscoliljies  dans  ses  mémoires  sur  l'Italie  ,  et  celui  dfi 
AI.  Héricart'de-Thury, 

(  2)  Naufilus  mammiUaf  Vichi,  et  Moll.  VI  y  a.  b.  cd.  ;  — -  naut. 
lenticularis,  VI ,  e.  f.  g.  h.  VIIj.  a.-h. 

A  ce  genre  se  rapportent  aussi  le  XjICopbre  çt  Yéoéos;a,  Mputf» 
i58-i66,  et  son  rotalitjb,  162,  tr^jl-diffcrent  des  ROTAXiiEs  (jio 
Lamarck. 

(3)  Naufilus  radiatus,  Fiobt.  et  M©11,  VIIT,  a.  \}.  ç,  d  j — nauL  ve-m 
nosus,  ib*  e.  f,  §.  h. 
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leur  bord  hérissé  de  pointes  qui  leur  donnent  la  forme 
d'étoiles.  (  Les  Sidérolithes.  Lam.  )  (i). 

D'autres  espèces ,  également  microscopiques  et  marines  > 
ont,  avec  une  forme  ronde,  plusieurs  rangs  de  chambres^ 
suivant  chaque  tour  de  spire  (2). 

Quelquefois  ,  avec  ces  rangées  nombreuses ,  la  forme 
n*est  pas  orbiculaire,  mais  le  dernier  tour  y  forme  une 
saillie  anguleuse  (3).  (Les  uns  et  les  autres  appartiennent 
aux  RÉjsuLiTES.  Lam.) 

On  pourrait  faire  un  genre  de  certaines  coquilles  sans 
bouche  apparente  ,  qui  ne  sont  pas  chambrées  «  mais  qui 
consistent  en  un  grand  nombre  de  tubes  ou  de  syphons,  unis 
pour  ainsi  dire  en  un  plan  qui  se  serait  roulé  sur  lui-même 
en  augmentant  de  largeur.  M.  Lamarck  en  fait  ses  Mélo- 
dies. On  ne  les  trouve  que  parmi  les  fossiles. 

Quand  leur  forme  extérieure  est  globuleuse ,  ce  sont  les 
BoRÉLiES.  Montf.  170 ,  et  ses  Clausulies  ,  178.  {Nautilas 
melo.  Ficht.etMoll.XXrV.) 

Quand  elle  est  ellipsoïde ,  Tenroulement  se  fesant  autour 
du  grand  axe,  ce  sont  les  Miliolithes,  id.  174. 

Les  Milioles.  Lam. 

Sont  toutes  différentes  ;  ce  sont  de  très-petites  coquilles 
elliptiques ,  enroulées  autour  du  grand  axe  ,  divisées  seule- 
ment en  deux  ou  trois  chambres,  dont  la  dernière  est 
percée  d'un  trou  latéral  pour  toute  ouverture.      "^ 

Elles  composent  à  elles  seules  des  bancs  immenses  de 

pierre. 

Les  Pollontes.  Montf.  24^. 

Y  auraient  beaucoup  de  rapport.;  mais-  les  chambres  se- 


(1)  Sider,    calci^rapoides ,   Lant.    et  Faiij.  Mont,  de  S  t.- Pierre  ,, 
pi.  XXXIV  ;  Knorr.  Suppl.  IX,h.fig.  1^. 

(2)  Nautilas  orbiculus,  F.  çt  M.  XXÏ.j — naut.  angulatusyià,  XXII 
(les  ARCHiDiEset  les  ilotes  ,  MoQlf.  190  et  198.  ) 

(3)  Naut.  aduncuSf  Ld,  XXIII  (  l'iiiiJLjÉNiDE ,  Montf,  194.  J 
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l'aient  percéesi  alternativement  vers  les  deux  bouts  de  la  co- 
quille, et  la  dernière  resterait  ouverte  sur  toute  sa  largeur. 

Les  Ar£thuses.  (Montf.  3o2.) 

En  doivent  aussi  être  fort  voisines  ;  mais  les  chambres 
s*y  enroulent  obliquement, et  rendent  la  coquille  turriculée. 
La  dernière  seule  est  percée  d'un  trou. 

Les  Argonautes. 

Sont  des  ponlpes  qui  ont  la  coquille  apparente 
à  r^xtérieur  et  nullement  cloisonnée.  Cette  coquillo 
est  symétrique ,  très-mince ,  et  son  dernier  tour 
est  si  grand  proportionnellement^  qu'elle  a  Tair 
d'une  chaloupe  dont  la  spire  serait  la  poupe  ;  aussi 
l'animal  s'en  sert-il  comme  d'un  bateau,  et  quand 
la  mer  est  calme ,  on  le  voit  naviguant  à  la  surface , 
employant  six  de  ses  tentacules  au  lieu  de  rames , 
et  en  relevant  deux ,  lesquels ,  par  une  disposition 
qui  lui  est  particulière,  ont  un  grand  élargissement 
membraneux-  et  tiennent  lieu  de  voiles. 

Si  les  vagues  s'agitent  •  ou  qu'il  paraisse  quelque 
danger,  l'argonaute  retire  tous  ses  br^s  dans  sa  co- 
quille, s'y  concentré,  et  redescend  au  fond  de  l'eau. 

Les  anciens  connai&saient  déjà  ce  singî;ilier  cépha- 
lopode et  sa  manœuvre.  C'est  leur  nautilua  et  leur 
pompilus  ^  Plin.  IX  ,:cap.  ^9.,.  r.\'     - 

On  en  connaît  quelques  espèces  peu  différentes  entre 
elles,  que  Linhasus  ^ réunissait  séus  le  nota  d'uàrgùnauta 
argo,  (  Vulgairement  Nautile  papiracé,  )  Moi) if.  BuPf..  ào 
de  Sonnini.  Moll.'IH,pl.  xxxv,  xxxvi,  xxxvn^etc. 

Il  paraît  qu*il  existe  parmi  les  fossiles  (i),  et  parmi  le» 


(1)  Les  argonautites  de  Montf.  loc.  cit.;  pi.  xli^  f.  i;  3;  5» 
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coquilles  microscopiques  (1)9  diverses  espèces  que  leur 
enroulement  symétrique 9  joint  au  défaut  de  cloison»  fait 
avec  quelque  probabilité  rapporter  aux  argonautes. 

DEUXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

LES  PTÉROPODES. 

Nagent  comme  les  céphalopodes  ,  dans  les 
eaux  de  la  mer,  mais  ne  peuvent  s'y  fixer  ni 
y  ramper  faute  de  pieds.  Leurs  organes  du 
mouvement  ne  consistent  qu'en  nageoires , 
placées ,  comme  des  ailes ,  aux  deux  côtés  de 
la  bouche.  On  n'en  connaît  que  de  petites 
espèces  et  en  petit  nombre ,  toutes  herma- 
phrodites. 

Elles  se  rapportent  à  deux  formes  princi- 
pales qui  pourraient  constituer  deux  ordres. 

Les  unes  ont  une  tête  distincte. 

Les  Clio.  (  Clio.  Lin.  Clione.  Pall.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  membraneux ,  sans  man- 
teau, la  tête  formée  de  deux  lobes  arrondis ,  d^où 
sortent  de  petits  tentacules;   deux  petites   lèvres 


<r    »' 


(1)  Plane,  n  y  fig.  !..  Â.  B»  G.  et  le*  fig.  d«  SpUUni ,  oopié*  Monti 
loc.  cit.,  pi.  xiiif.  -^ 

N,  B,  La  cannaire  {argonauta  ifitrêus  Gm.)  ap^rtient  au  genre 
pterotrachœa  ;  Tar^.  cornu  est  une  deJpbiaule,  Qnant  à  Vargp  arcti* 
eus^  autant  qu'on  en  peul  juger  par  la  dticrip*  de  Fabr.  Grœnl.  386, 
ce  doit  être  nn  ptéropode. 
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charnues  et  une  languette  sur  le  devant  de  la  bouche , 
et  les  nageoires  chargées  d^un  rézeau  vasculaire 
qui  tient  lieu  de  branchies  ;  Tanus  et  TolHfice  de  la 
génération  sont  sous  la  branchie  droite.  Quelques- 
uns  leur  attribuent  des  yeux. 

La  masse  des  viscères  ne  remplit  pas  à  beaucoup 
près  Penveloppe  extérieure  :  Festomac  est  large  , 
Tintes  tin  courte  le  foie  volumineux. 

L'espèce  la  plus  célèbre  {Clio  borealis),  fourmille  dans 
les  mers  du  Nord , et  fait,  par  son  aboadance ,  iftie  pâture 
pour  les  baleines,  quoique  chaque  individu  ait  à  peine  un 
pouce  de  long  (i). 

-  Bruguière  en  a  observé  une  plus  grande ,  et  non  moins 
abondante ,  dans  la  mer  des  Indes  ;  elle  se  distingue  par  sa 
couleur  rose ,  sa  queue  échancrée  9  et  son  corps  partagé  ea 
six  lobes  par  des  rainures,  Ëncycl.  Méth.  pi.  des  Mollus^ 
ques ,  pi.  Lxx V ,  f.  1 ,  a. 

Les  Cléodores.  Pérou. 

Pour  lesquelles  JBrown  avait  créé  le  genre  clio  , 
paraissent  appartenir  de  très-près  aux  précédentes. 
Elles  ont  une  enveloppe  en  forme  de  pyramide 
triangulaire^  d'où  elles  font  sortir  deux  ailes  mem- 
braneuse§  entre  lesquelles  est  la  bouchç  qui  est 
eucore  garnie  d'une  petite  lèvre  pu  aile  demi-cir^ 

culàire  (2). 

» 

(1)  Le  Clio  borealis,  àe  Fallas  (spicil.  X,  pi.  i,  f.  18,  19),  le  clio 
retusa  de  E^bricius  (faim,  gréent.  Le,  334},  et  le  clio  limacina  d« 
Phips(.£llU»  Zoopli.  f\^  i5,£>  9,  10.)  dpntGmelinfaitaatauld'«i- 
pècea  dififérentes,  ne  paraissent  que  ce  seul  et  même  animal. 

(2)  VarchonUy  MoUtf.  (Soldani,  I,  xxv,  S,  i32,  doit  peu  s'éloigner 
dei  cléodores»  ^ 
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Il  paraît  qu'il  faut  également  placer  îci 

Les  Cymbulies  de  Pérou j 

•  •  • 

Qui  oui  une  enveloppe  cartilagineuse  ou  gélaiî- 
neuse  en  forme  de  chaloupe  ou  plutôt  de  sabot ,  d'où 
sort  une  grande  nageoire  à  trois  lobes ,  dont  rimpair 
e&i  plus  petit ,  et  à  la  base  de  laquelle  sont  deux  tuber- 
cules et  une  petite  barbe  charnue.  (Ann.  du  Mus.  XV, 
pl.3,f.  loet  II.) 

Les  Limacines  ,  Cuv. 

Doivent  encore  former  un  petit  genre  très- voi- 
sin de  tous  les  précédens. 

Leurs  ailes  et  leur  tête  sont  très  -  semblables  à 
celles  des  clio ,  mais  leur  corps  se  termine  par  une 
queue  contournée  en  spirale,  et  se  loge  dans  une 
coquille  très- mince,  d'un  tour  et  demi,  ombiliquée 
d'un  côté  et  aplatie  de  l'autre  /  où  l'impression  de 
la  queue  fait  paraître  beaucoup  plus  de  tours  qu'il 
n'y  en  a.  L'animal  se  sert  de  sa  coquille  eonune 
d'un  bateau  ^  et  de  ses  ailes  comme  de  rames  quand 
il  veut  nager  à  la  surface  de  la  men 

L'espèce  connue  (  Clio  helicina  de  Phips  et  de  Gmel.  Ar* 
gonauta  arctica.  Fa  bric.  Faun.  Groenl.  387.  )  n'est  guères 
moins  abondante  que  le  Clio  boréal  dans  la  mer  Glaciale  t 
et  passe  aussi  pour  un  des  principaux  alimens  de  la  baleiné; 

Les  Pneumodermes.  (Pneumodermon.  Cuv.) 

Commencent  à  s'écarter  un  peu  plus  des  clio .  Ils  ont 
le  corps  ovale  >  sans  manteau  et  sans  coquilles ,  les 
branchies  attachées  à  la  surface,  et  formées  de  petits 
feuillets  rangés  sur  deux  ou  trois  lignes  à  la  partie  op- 
posée à  la  tête  •  les  nageoires  petites;  la  bouche  gar; 
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nie  de  deux  petites*  lèvres  et  de  deux  faisceaux  de- 
nombreux  tentacules ,  terminés  chacun  par  un  suçoir, 
a  en  dessous  un  petit  lobe  ou  tentacule  charnu  (i). 

L'espèce  connue  (  Pneumodermon  peroniL  Cuv.  Ann.  du 
Mus.  IV,  pi.  59,  et  Péron.  ib.  XV.  pi.  â)  a  été  prise  dans 
rOcéan  par  M.  Péron.  Elle  n*a  guères  qu'un  pouce  de  long. 

Les  autres  ptéropodes  n'ont  pas  de  tête  dis- 
tincte et  leurs  branchies  sont  attachées  en  de- 
dans de  leur  manteau. 

On  n'en  connaît  qu'un  genre. 

Les  Hyales.  (  Hyalea.  Lam.  Cavolina.  Abildg.  ) 

Ont  deux  très-grandes  ailes,  point  de  tientacules, 
un  manteau  fendu  par  les  côtés ,  logeant  les  bran- 
chies dans  le  fond  de  ses  fissures ,  et  revêtu  d'une 
coquille  également  fendue  par  les  côtés ,  dont  la  face 
ventrale  esi  très-bombée ,  la  dorsale  platte,  plus  lon- 
gue que  l'autre ,  et  la  ligne  transverse  qui  les  unit 
en  arrière ,  munie  de  trois  dentelures  aiguës.  Dans 
Tétat  de  vie ,  Tanimal  fait  sortir  par  les  fentes  laté- 
rales de  sa  coquille  des  lanières  plus  ou  moins  lon- 
gues, qui  sont  des  productions  du  manteau. 

L'espèce  la  plus  connue  {^AnomiatridentcUay  Forskabl; 
Cavolina  natans ,  Abildgaard  ;  Hyalea  cornea ,  Lam.  )  Cuv.  ' 
Ann.  du  Mus.  IV,  pi.  89,  et  Péron ,  ib.  XV,  pi.  3^  fig.  13,  a 
une  petite  coquille  jaunâtre,  demi-transparente,  que  l'on 
trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  l'Océan  (2).  n 

(1)  M.  Blainville  pense  que  les  nageoires  portent  le  tissu  branchial , 
et  que  ce  que  j'ai  regardé  comme  des  branchies  est  une  autre  sorte  d« 
nageoire.  £n  ce  cas  Tanalogie  avec  les  clios  serait  encore  plus  grande.  . 

(2)  Aj.  HyaL  Za/zceo/^fa ,  Lesueur ,  BulL  des  se.  juin  i8i5,  pl.]V*y 
f.  3.  —  HyaL  inflexa ,  ib.  f.  4. 

N»  B,  Le  gîaucusj  la  carinaire^  et  hifirole ,  que  M.  Péron  rapporte 
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TROISIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

LES  GASTÉROPODES. 

Constituent  une  classe  très-nombreuse  de 
mollusques ,  dont  on  peut  se  (aire  une  idée 
par  la  limace  et  le  colimaçon. 

Us  rampent  généralement  sur  un  disque 
charnu  placé  sous  le  ventre;  le  dos  est  recou- 
vert par  le  manteau,  qui  s'étend  plus  ou  moins, 
prend  diverses  figures,  et  produit  une  coquille 
dans  le  plus  grand  nombre  de  genres.  Leur 
tête,  placée  en  avant  ^  se  montre  plus  ou 
moins  selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  enga- 
gée sous  le  manteau.  Elle  n  a  que  de  petits 
tentacules  qui  sont  au-dessus  de  la  bouche  et 
ne  Tentourent  pas.  Leur  nombre  va  de  deux 
à  six ,  et  ils  manquent  quelquefois.  Leur  usage 
n'est  que  pour  le  tact,  et  au  plus  pour  l'odo- 
rat. Les  yeux  sont  très-petits ,  tantôt  adhérens 
à  la  tête,  tantôt  à  la  base,  ou  au  côté ,  ou  à 
la  pointe  du  tentacule.  Ils  manquent  aussi  quel- 
quefois. La  position ,  la  structure  et  la  nature 
de  leurs  organes  respiratoires  varie  et  donne 
lieu  à  les  diviser  en  plusieurs  familles,  mais 

aaui  à  la  famille  des  ptéropodes,  appartiennent  à  celle  des  gasférO" 
podes'y  \e  philliroé,  du  mémo  autear,  y  appartient  très  -  probabU- 
■nant  aussi  ;  at  son  callianire  est  un  zoophyte. 
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ils  n'ont  jamais  qu'un  cœur  aortique,  c  est-à- 
dire  placé  entre  la  veine  pulmonaire  et  Faorte. 

La  position  des  ouvertures  par  lesquelles 
sortent  les  organes  de  la  génération  et  celles 
de  Tanus  varient  ;  cepei\dant  elles  sont  pres- 
que toujours  sur  le  côté  droit, du  corps.. 

Plusieurs  sont  absolument  nus;  d'autres 
n'ont  qu'une  coquille  cachée  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  en  porte  qui  peuvent  les  re- 
cevoir et  les  abriter. 

Ces  coquilles  se  produisent  dans  l'épaisseur 
du  manteau.  Il  y  en  a  de  symétriques  de 
plusieurs  pièces,  de  symétriques  d'une  seule 
pièce ,  et  de  non  symétriques ,  qui  dans  les 
espèces  où  elles  sont  très-concaves  et  où  elles 
croissent  long-temps ,  donnent  nécessairement 
une  spirale  oblique. 

Que  l'on  se  représente  en  effet  un  cône 
oblique,  dans  lequel  se  placent  successive- 
ment d'autres  cônes^  toujours  plus  larges  dans 
un  certain  sens  que  dans  les  autres ,  il  faudra 
que  l'ensetnble  Se  roule  sur  le  côté  qui  gran- 
dit le  moins. 

Cette  partie  sur  laquelle  est  roulé  le  côûe , 
se  nomme  la  columelle,  et  elle  est  tantôt 
pleine,  tantôt  creuse.  Lorsqu'elle  est  creusa, 
son  ouverture^  se  nomme  ombilic. 
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Les  tours  de  la  coquille  peuvent  rester  à 
peu  près  dans  le  même  plan ,  ou  tendi*e  tou- 
jours vers  la  base  de  la  columelle. 

Dans  ce  dernier  cas ,  les  tours  précédens 
s'élèvent  au-dessus  les  uns  des  autres  et  forment 
ce  que  Fou  nomme  la  spire  y  qui  est  d'autant 
plus  aiguë  que  les  tours  descendent  plus  rapi- 
dement et  qu'ils  s'élargissent  moins.  Ces  co- 
quilles à  spire  saillante ,  se  nomment  turbinées. 

Quand  au  contraire  les  tours  restent  à  peu 
près  dans  le  même  plan  ^  et  qu'ils  ne  s'enve- 
loppent pas  5  la  spire  est  plate  ou  même  coti" 
cai^e.  Ces  coquilles  s'appellent  discoïdes. 

Quand  le  haut  de  chaque  tour  enveloppe 
les  précédens  ^  la  spire  est  cachée. 

La  partie  de  laquelle  l'animal  semble  sor- 
tir ,  se  nomme  l'ouverture. 

Quand  les  tours  restent  à  peu  près  dans  le 
même  plan ,  lorsque  l'animal  rampe  ^  il  a  sa  . 
coquille  posée  verticalement,  la  columelle  en 
travers  sur  le  derrière  de  son  dos ,  et  sa  tête 
passe  sous  le  bord  de  l'ouverture  opposée  à 
la  columelle. 

Quand  la  spire  est  saillante ,  c'est  oblique- 
ment du  côté  droit  qu'elle  se  dirige ,  dans 
presque  toutes  les  espèces  ;  un  petit  nombre 
seulement  put  leur  spire  saillante  à  gauche , 
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lorsqu'elles  marchent ,  et  se  nomment  per-^ 
i^erses. 

On  remarque  que  le  cœur  est  toujours  du 
côté  opposé  à  celui  où  se  dirige  la  spire.  Ainsi 
il  est  ordinairement  à  gaucftie  ,  et  dans  les 
perverses  il  est  à  droite.  Le  contraire  a  lieu 
pour  les  organes  de  la  génération. 

Les  organes  de  la  respiration  qui  sont  tou- 
jours dans  le  dernier  tour  de  la  coquille , 
reçoivent  T élément  ambiant  par  dessous  son 
bord ,  tantôt  parce  que  le  iQanteau  est  entiè-^ 
rement  détaché  du  corps  le  long  de  ce  bord , 
tantôt  parce  qu'il  y  est  percé  d'un  trou* 

Quelquefois  le  manteau  se  prolonge  en  ca- 
nal pour  que  l'animal  puisse  aller  chercher 
l'élément  ambiant  sans  faire  sortir  sa  tête  et 
son  pied  de  la  coquille.  Alors  la  coquille  a 
aussi  dans  son  bord  ,  près  du  bout  de  la  colu- 
melle,  opposé  à  celui  vers  lequel  tend  la 
spire  5  une  échancrure  ou  un  canal  pour  loger 
celui  du  manteau.  Par  conséquent  le  canal 
est  à  gauche  dans  les  espèces  ordinaires ,  à 
droite  dans  les  perverses. 

Au  reste  l'animal  étant  très-flexible,  fait 
varier  la  direction  de  la  coquille ,  et  le  plus 
souvent  lorsqu'il  y  a  une  échancrure  ou 
un  canal ^  il    dirige   le  canal  en   avant,    ce 

TOME   2.  a  5 


386  GASTÉROPODES. 

qui  fait  que  la  spire  est  en  arrière ,  la  cola* 
melle  vers  la  gauche  et  le  bord  opposé  vers 
la  droite.  Le  contraire  a  lieu  dans  lès  per\'erses. 
Voilà  pourquoi  on  dit  que  leur  coquille  tourne 
à  gauche. 

L'ouverture  de  la  coquille  et  par  consé- 
quent aussi  le  dernier  tour  sont  plus  ou  moins 
grands  ,  par  rapport  aux  autres  tours ,  selon 
que  la  tète  ou  le  pied  de  Fanimal  qui  doivent 
sans  cesse  en  sortir  et  y  rentrer,  sont  plus  ou 
moins  volumineux  par  rapport  à  la  masse  des 
viscères,  qui  restent  fixes  dans  la  coquille. 

Celte  ouverture  est  d'autant  plus  large  ou 
plus  étroite ,  que  ces  mêmes  parties  sont  plus  ou 
moius  épaisses.  U  y  a  des  coquilles  dont  Fou- 
verture  est  étroite  et  longue; c'est  que  le  pied 
est  mince  et  se  replie  en  deux  pour  rentrer. 

La  plupart  des  gastéropodes  aquatiques  à 
coquille  spirale,  ont  un  opercule ^  ou  pièce 
tantôt  cornée,  tantôt  calcaire,  attachée  sur  la 
partie  postérieure  du  pied,  et  qui  ferme  la 
coquille  quand  Fanimal  y  est  rentré  et  replié. 

U  y  a  des  gastéropodes  h  sexes  séparés ,  et 
d'autres  qui  sont  hermaphrodites  et  dont  les 
uns  peuvent  se  sufiîre  à  eux-mêmes ,  tandis 
que  les  autres  ont  besoin  d'un  accouplement 
réciproque. 
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Leurs  organes  de  la  digestion  ne  différent 
pas  moins  que  ceux  de  la  respiration. 

Cette  classe  est  trop  nombreuse  pour  que 
nous  n'ayons  pas  dû  la  diviser  en  un  certain 
nombre  d'ordres,  que  nous  avons  tirés  de  la 
position  et  de  la  forme  de  leurs  branchies. 

Les  Nudibranches. 

N'ont  aucune  coquille ,  et  portent  des  bran- 
chies de  diverses  formes  à  nu  sur  quelque 
partie  de  leur  dos.  Ils  sont  tous  hermaphro-^ 
dites ,  avec  accouplement  réciproque. 

Les  Inférobr anches. 

Semblables  d'ailleurs  aux  précédens,  por- 
tent leurs  branchies  sous  les  rebords  de  leur 

^lanteau. 

Les  Tectibranches. 

Semblables  encore  aux  précédens  par  Fher- 
iriaphroditîsme ,  ont  des  branchies  sur  le  dos 
ou  sur  le  côté,  couvertes  par  une  lame  du 
manteau  qui  contient  presque  toujours  une 
coquille  plus  ou  moins  développée. 

Les  Pulmones. 

•  Respirent  l'air  en  nature  dajjç  une  cavité 
dont  ils  ouvrent  et  ferment  à  volonté  l'étroite 


388  GASTEROPODES. 

ouverture.  Ils  sont  hermaphrodites  à  la  ma- 
nière des  précédens;  un  grand  nombre  d'entre 
eux  est  revêtu  de  coquilles  complètement 
turbinées;  mais  ils  n'ont  jamais  d'opercules. 

Les  Pectinibranches. 

Ont  les  sexes  séparés;  leurs  branchies,  pres- 
que toujours  composées  de  lamelles  réunies 
en  forme  de  peignes ,  sont  cachées  dans  une 
cavité  dorsale ,  largement  ouverte  au-dessus 
de  la  tête. 

Ils  ont  tous  des  coquilles  complètement 
turbinées,  et  le  plus  souvent  susceptibles  d'être 
plus  ou  moins  bien  fermées  par  un  opercule 
attaché  au  pied  de  l'animal  en  arrière. 

Les  Scutibranches. 

Ont  des  branchies  analogues  à  celles  des  pec- 

tinibranches  ;  mais  leurs  sexes  sont  réunis  de 

manière  qu'ils  se  fécQndent  eux-mêmes  sans 

accouplement,  cotame  la  classe  des  acéphales  j 

leurs  coquilles  sont  très-ouvertes ,  et  souvent 

en  bouclier  non  turbiné  :  elles  n  ont  jamais 

d'opercule. 

Les  Cyclobranches. 

Hermaphrodites  à  la  manière  des  scutibran- 
ches, ont  une  coquille  d'une  ou  de  plusieurs 
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pièces,  mais  jamais  turbînée,  ni  operculée  : 
leurs  branchies  sont  attachées  tout  autour  de 
leur  pied,  sous  les  rebords  de  leur  manteau^ 
comme  dans  les  inférobranches. 

^1  II  I     I  I  ■       m 

PREMIER  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  NUDIBRANGHES. 

Ils  n*ont  aucune  coquille  ni  cavité  pulmo- 
naire^ mais  leurs  branchies  sont  à  nu  sur  quel- 
que partie  du  dos.  Ils  sont  tous  hermaphro- 
dites et  marins.  La  plupart  nagent  renversés , 
le  pied  à  la  surface^  concave  comme  un  bateau, 
et  s' aidant  des  bords  de  leur  mdhtêau  et  de 
leurs  tentacules  comme  de  rames. 

Les  Doris  (i),  (Doris.  Cuv.) 

Onl  Panus  percé  sur  la  parrie  postérieure  du  dos, 
et  les  branchies  rangées  en  cercle  autour  de  cet 
anus,  sous  forme  de  petits  arbuscul es ,  composant 
tous  ensemble  une  espèce  de  fleur.  La  bouche  est 
une  petite  trompe  située  sous  le  bord  antérieur  du 
pianteau ,  et  garnie  de  deux  petits  tentacules  co- 
niques. Deux  autres  tentacules  en  forme  de  massue^ 

>■'  ■  ■ ■— —  Il       I  li^.»—— ^1^— I  1,1  ■■ 

(i)  Nom  employé  d'abord  par  Linnœus  pour  un  animal  de  ce 
genre ,  étendu  ensuite  à  presque  teus  les  nudibrancbes  par  MuîUr 
et  Gmelin  ;  restreint  par  moi  à  sa  première  s igni^cation. 
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sortent  de  la  partie  supérieure  du  manteau.  Les  or* 
ganes  de  la  génération  ont  leurs  ouvertures  sous  son 
bord  droit.  L'estomac  est  membraneux.  Une  glande 
entrelacée  avec  le  foie,  verse  une  liqueur  particu- 
lière ,  par  un  trou  percé  près  de  Tanus.  Les  espèces 
sont  nombreuses  ,  et  quelques  -  unes  deviennent 
assez  grandes.  On  en  trouve  dans  toutes  les  mers. 
Leur  frai  est  en  forme  de  bandes  gélatineuses  rev 
pandues  sur  les  pierres,  les  varecs  (i). 

Les  Polycères.  (Polycera.  Cuv.  ) 

Ont  les  branchies  comme  les  doris  >  sur  Parrière 
du  corps,  mais  plus  simples,  et  suivies  de  deux 
lames  membraneuses  qui  les  recouvrent  dans  Içs 
momens  de  danger  ;  en  avant  de  deux  tentacules 
en  massues,  pareils  à  ceux  des  doris ,  elles  en  por- 
tent quatre  et  quelquefois  six  autres,  simplement 
pointus  (2). 

(1)  Espèces  à  mantean  ovale  ,  clébordanl  le  pied  :  doris  verrucosa  ^ 
L.  Ciiv.  Ann.  Mus. IV,  l,xxiii  /4  ,  5  ; — doris  argo,  L.  Boliatscb.  Anîm. 
Mar.  V,  4, 5 ; —  doris  obuelata  ,  Mûll.  Zool,  dan.  XL VII ,  l,  a  i^^oriê 
fusca,  id,  ib*  LXVII,  G-g  ^^-^doris  stellata  y  BomMiéy  act.  Fless.  I, 
ïii,  4; — doris  pilosa,  Miill.  Zool,  d.  LXXXV,  5t8? — d,  hep is^  id^ 
ib.  »  XLVU,  3.5  ;—cf.  tuberculata ,  Cnv.  Ann.  Mus.  IV,  lxxiv,  5  j 
, — ei.  limbata,  id.  il).  Sj— rf.  solea,  id.  ib.  1,2  ^-^d.scabra,  id,  îb. 
p.  466  ;  —  d.  maculosa  ,  id.  ib.  —rd,  marginata  ,  Linn.  Trans.  Vil, 
\\\  ,  p.  84. 

Espèces  pi*ism«itiques  ,  à  manteau  presqu'aussi  élroilqiie  le  pîed  : 
doris  lacera  ,  Cuv.  Ann.  Mus.  IV,  liXxiii ,  f.  1  et  2  ;; — d,  atromargi' 
natayid,  ib.  Lxxiv,  6  ;  —  d.  pustulosa  ,  id.  ib,  p.  473, 

(3)  Doris  quadriîineatayViv\\,'liO(^,  dan.  I,  xvii,  4-6,  et  mieux 
l'b.  cxxxviii,  5,  6  j — dpris  cornuta  ,  ib.  cxLv,  i,  2,  3  J — doris  Jîava^ 
Tfîins,  soc.  Linn.  VU  ,  vu,  p.  84, 
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Les  Tritonies.  (Tritonia.  Cuv.) 

Ont  Je  corps ,  les  tentacules  supérieurs  et  les  or- 
ganes de  la  génération  comme  les  doris ,  mais  Tanus 
et  Torifice  de  la  liqueur  particulière  sont  percés  à 
droite ,  derrière  les  organes  de  la  génération  :  les 
branchies, en  forme  de  petits  arbres ,  sont  rangées 
tout  le  long  des  deux  côtés  du  dos,  et  la  bouche 
garnie  de  larges  lèvres  membraneuses  est  armée  en 
dedans  de  deux  mâchoires  latérales,  cornées  et 
tranchantes ,  semblables  à  des  ciseaux  de  tondeur. 

Nous  en  avons  une  grande ,  couleur  de  cuivre ,  le  long  de 
nos  côtes.  (  IVitonia  hombergii.  Cuv.)  Ann.  Mus.  I,  xxxi, 
1 ,  2;  et  Journ.  de  Phys.  1785  »  oclob.  pi.  11.  Il  y  en  a  aussi 
beaucoup  de  moindres  espèces ,  très-variées  dans  les  formes 
de  leurs  branchies  (i). 

Les  Théthys.  (Thethys.  Lin.)  (2). 

Ont  tout  le  long  du  dos  deux  rangées  de  bran- 
chies en  forme  de  panaches  ,  et  sur  la  tête  un  très- 


(1)  Telles  sont  tritonia' arborescens ,  Guy.  Anu.  Mu*.  VI,  IjXI, 
et  trois  autres  au  moins  très-vûlslnes}  cfom  arborescens ,  Siroezn.  act. 
Hafn.  X,  V,  5  ;  doris  frondosa  ^  Ascan.  acl.  Trontb.  V,  v,  9,  et  doris 
ceruina  y  Bominé,  act.  Fless.  1,  m,  1. — Telles  sont  encore  doris 
coronata  ,  Bommé,  ib.  et  doris  pinnatifida  ,  Trans.  Linn.  VII,  vir^ 
qui  en  est  Irès-voisinj — doris  fimbriata ,  Mùll.  2iOo].  dan.  cxxxyiiTf  â, 
et  probablement  doris  clavigera ,  MûU.  ib.  XVII  ,  i-3.  Peut-être 
iaut-il  encore  rapporter  à.  ce  genre  le  doris  lacera  ,  Zool.  dan. 
cxxxviii,.3 ,  4. 

(2)  De  B^Bvm ,  nom  employé  par  les  anciens  pour  SiésJgntr  les 
ascidies  j  Linnseus  Ta  détourné  pour  ce  genrt. 
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grand  voile  membraneux  et  frangé,  qui  se  recourbe 
en  se  raccourcissant  sous  la  bouche.  Celle-ci  est  une 
trompe  membraneuse  ^  sans  mâchoires  :  il  y  a  sur 
la  base  du  voile  deux  tentacules  comprimés ,  du  bord 
desquels  sort  une  petite  pointe  conique.  Les  orifices 
de  la  génération ,  de  l'anus  et  de  la  liqueur  parti- 
culière 3  sont  comme  dans  la  tritonie.  L'estomac  est 
membraneux  et  Tinfestin  très-court. 

Nous  en  avons ^  dans  la  Méditerranée,  une  belle  espèce 
grise,  tachetée  de  blanc.  (  Thethya  fimhria.  L.  )  Guy»  Anu. 
Mus,  XII,  XXIV  (i)' 

Les  Scyllées,  (Scyi^l^a.  Lin.) 

Ont  le  corps  comprimé ,  le  pied  étroit  et  creusé 
d'un  sillon  pour  embrasser  les  tiges  des  fucus;  point 
de  voile  ;  la  bouche  comme  une  petite  trompe  ;  les 
orifices  el  les  tentacules  comme  dans  les  théthys,  et 
sur  le  dos  deux  paires  de  crêtes  membraneuses , 
porfçLut  à  leur  face  interne  des  pinceaux  de  filamens 
qui  sont  les  branchies,  liC  milieu  de  Pestomac  est 
revêtu  d*un  anneau  charnu,  armé  en  dedans  de 
lames  cornées  et  tranchantes  comme  des  couteaux. 

Il  y  en  a  une  espèce  (  Scyllœa  pelagica,  L.  )  Cuv-  Anq. 
Mus.  VI ,  XXI ,  1,3^4*  commune  dans  le  fucus  natans  de 
presque  toutes  les  mers, 


(i)  Je  pense  que  les  difiérences  aperçues  entre  le  thethys  fimhria, 
Bohalscb.  anim.  mar.  pi.  V,  eï\%thethys  leporina,  Fab.  colnmn.  aq^. 
pi.  xxyi ,  ne  tiennent  qu'au  plus  ou  moins  de  conseryation  de« 
i^d  ividust 
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Les  Glaucus.  (Glaucus.  Forsfer.  ) 

0^t  le  corps  long  et  mince ,  les  orifices  de  Panus 
et  de  la  génération  conune  dans  les  précédentes  ^ 
quatre  très-petits  tentacules  coniques;  et  de  chaque 
côté  trois  ou  quatre  branchies  formées  chacune  de 
longues  lanières  disposées  en  éventail,  qui  leur  sep- 
vent  aussi  à  nager.  Ce  sont  de  charmant  petits  ani- 
maux de  la  Méditerranée  et  de  TOcéan,  agréable- 
ment peints  d'azur  et  de  nacre,  qui  nagent  sur  le 
dos  avec  beaucoup  de  vitesse.  On  n'en  a  point  encore 
fait  Tanatomie ,  et  les  espèces  n'en  sont  pas  encore 
très-bien  distinguées  (i). 

Les  Eolides.  (Eolidia.  Cuv.  ) 

Ont  la  forme  de  petites  limaces ,  avec  quatre  ten- 
tacules en  dessus,  et  deux  aux  côtés  de  la  bouche. 
Leurs  branchies  sont  des  lames  ou  des  feuilles  dis- 
posées par  rangées  transversales  des  deux  côtés  de 
leur  dos. 

Il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (2). 


(i)  Doris  radiata,  Gm.  Oup.  Trans.  Fhîl.  LUI ,  pi.  iri  ;  acyllée 
nacrée,  Bosc/Hist.  des  ver9$  glaucus  atlaniicuSy  Blumenb.  6g. 
d'Histoire  naturelle ,  pi.  489  et  Manuel ,  trad.  fr.  U ,  p.  aa  j  Cuv.  Ânn. 
Mus.  VI ,  liXi  y  11  ;  Péron ,  Ann.  Mus.  XV,  m ,  9. 

(2)  Doris  papiUosa,  Zool.  dan.  cxLix ,  i-4  ; — doris  BodoensiSf 
Gunner.  act.  Hafh.  X ,  170  ; — doris  minima ,  Forsk.  io.  xxyi ,  H. — 
doris  fasciculata  ,  id.  îb.  G. — doris  hranchialis,  Zool.  Dan.  cxiifx  , 
5-7  ; — doris  cœrulea  ,  Linn.  Trans.  VII,  Yii|  84  5 — doris peregrina , 
Cavoliqi,  pol.  mar.  Vlli  3  ; — doris  affinis,  id.  ib.  4.  N,  B.  Ces  deux 
dernières  forment  le  genre  CAVoiiiNE,  Brug.  dansTEncycl.  méth.!^* 
dçris  longicomis  f  Lian*  Trans.  IX  ^  yn,  ii4? 
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Les  ïergipes.  Cuv. 

Avec  la  forme  des  éolîdes ,  et  deux  tentacules  y 
portent  le  long  de  chaque  côté  du  dos^  une  rangée 
de  branchies  ^  terminées  chacune  par  un  petit  suçoir  ^ 
et  pouvant  leur  servir  comme  de  pieds  pour  mar- 
cher sur  le  dos.  Ceux  qu'on  connaît  sont  fort  pe- 
tits (i). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  INFÉROBRANGHES. 

Ont  à  peu  près  la  forme  et  F  organisation 
des  dorîs  et  des  tritonies ,  mais  leurs  bran- 
chies au  lieu  d'être  placées  sur  le  dos  ,  le  sont 
comme  deux  longues  suites  de  feuillets ,  des 
deux  côtés  du  corps  sous  le  rebord  avancé 
du  manteau. 

Les  PHYLLmiES.  (Phyllidia.  Cuv.) 

Leur  manleau  nu ,  et  le  plus  souvent  coriace  , 
n'*est  garni  d'aucune  coquille.  Leur  bouche  est  une 
petite  trompe  et  porte  un  tentacule  de  chaque  côté; 


(i)  Limax  tergipes,VoKk.  XXVÏ yB.  ondoris  îacinulata,  Gm.— 
doris  maculata ,,  Linn.  Trans.  VH,  vu,  34  \'^dori9  pennata ,  Bpmmé, 
act.  Fiess.  1,111,3? 
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deux  autres  fenfacules  sortent  en  dessus  de  deux 
petites  cavités  du  manteau.  Kanus  est  sur  Tarrière 
du  manteau  y  et  les  orifices  de  la  génération  sous  !ô 
-côté  droit  en  avant.  Le  cœur  est  vers  le  milieu  du 

m  I 

dos  ;  Teslomac  dst  simple ,  membraneux ,  et  l'intestin 
court. 

On  en  trouve  plusieurs  espèces  dans  la  mer  des 
Indes  (i). 

Les  DiiPHYLLiDESi 

Ont  à  peu  près  les  branchies  des  phyllidies,- mais 
le  manteau  plus  pointu  en  arriçre  ;  la  tête  en  demi- 
cercle  ,  a  de  chaque  côté  un  tentacule  pointu  et  un 
léger  tubercule  :  Panus  est  sur  le  côté  droit  (2). 


TROISIEME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  TECTIBRANCHES. 

Ont  les  branchies  attachées  le  long  du  côté 
droit  ou  sur  le  dos,  en  fofme  de  feuillets  plus 
ou  moins  divisés;  le  manteau  les  recouvre  plus 
ou  moins ,  et  contient ,  presque  toujours  dans 
son  ëpaissètir,  une  petite  coquille.  Ils  se  rappro-* 


tin'i 


(1)  PJiyllidia  triîineata,  Séb'.  III ,  i,  16}  Car,  Aim.'Mas.V,xrin,i  ; 
— pA.  oc«2Zafa,  id.ib.  7  ^^^ph,  pustulosa  fia.  ib.  8,  et -quelque!  espècef 
pouvelles.  ^ 

(3}  Espèce  pouTelle  du  cabinet  de  M.  Bragmans,  à  Leyden* 
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Les  ïergipes.  Cuv. 

Avec  la  forme  des  éolides,  et  deux  ^^ 

portent  le  long  de  chaque  côté  du  de  "^  ^ 

de  branchies ,  terminées  chacune  pa'  '  r   "^f 
et  pouvant  leur  servir  comme  à*        ^      ':^ 
cher  sur  le  dos.  Ceux  qu'on  c        :    '.      <" 
tits  (i).  \    ".  ^\ 


V 

y 


DEUXIEME  ORDBE 


LES  INFT 

Ont  à  peu  p 
des  doris  et  (^ 

chies  au  lieu 

comme  de  ...econde^tcharnn, 

Ae\v^  rAi  "*^^*  osseuses,  et  le  troîàèine 

1  ...  de  lames  saillantes  loc^tudinales: 

du  mai  ^  ^ 

.1  court. 

^a  a  diverses  espèces  dans  la  Méditerranée  anui- 
^u  dans  rOcéan  (i). 

■*  Les  Apltsies  (2).  (Apltsu.  Lin.) 

^       ûoX  les  bords  du  pied  redresses ,  flexibles  ef  en- 

^x)  Pïeurobranehiu  Peronii  ,  Cav.  Ann.  Mas.  V,  xviii ,  i  ,  3i— ^ 

i^oervulatus  ,  Meckel ,   morceaoz  d'anat.  ccisp.  I,  v,  35— io;  ettimt 

^«yèc«9  DOOVeUes ,  savoir  '.--^pleurm  balearîcus^  Laroche  i^pL  aara»- 

aucuSf  id. — p/.  luniceps ,  Cuv.  —  X.  B.  La  6g.  de  ForftkaLl,  pLxxTUi, 

A.  e^t  probablement  le  pleur.  Peronii» 

(:)  A7>.90s«i  qui  ne  peut  se  nelloyer  -,  nom  donné  par  Axiiloli  à 
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chent  des  pectinibranches  par  la  forme  des 
organes  de  respiration  ^  et  vivent  comme  eux 
dans  les  eaux  de  la  mer;  mais  ils  sont  tous  her- 
maphrodites comme  les  nudibr anches  et.  les 
pulmonés. 
Les  Pleurobranches.  (Pleûrobranchus.  Cuv.) 

Ont  le  corps  ëgalemenf  débordé  par  le  manteau  et 
par  le  pied,  commes'il  était  entre  deux  boucliers.  Le 
manteau  contient,  dans  quelques  espèces ,  une  petite 
lame  calcaire  ovale.  Les  branchies  sont  attachées  le 
long  du  côté  gatiche  dans  le  sillon  entre  le  manteau 
et  le  pied ,  et  représentent  une  sérié  de  pyramides 
divisées  en  feuillets  triangulaires.  La  bouche  en  forme 
de  petite  trompe,  est  surmontée  d'une  lèvre  et  de 
deux  tentacules tubuleux  et  fendus; les  orifices  de  la 

a 

génération  sont  en  avant,  et  l'anus  en  arrière  des  bran- 
chies. Il  y  a  quatre  estomacs,  dont  lesecond  esi  charnu, 
quelquefois  armé  de  pièces  osseuses ,  et  le  troisième 
garni  à  Tintérieur  de  lames  saillantes  longitudinales; 
Fintestin  esi  court. 

Il  y  en  a  diverses  espèces  dans  la  Méditerranée  aussi- 
bien  que  dans  l'Océan  (i). 

Les  Aplysies  (2).  (Aplysia.  Lin.) 
Ont  les  bords  du  pied,  redressés ,  flexibles  et  en- 

(1)  Pleurobranchus  Peronii  ,  Cuv.  Ann.  Mua.  V,  xviii,  i ,  25— p/1 
fuherculatus ,  Meckel ,  morceaux  d'anal,  comp.  I,  v,  33-4o  ;  et  troî» 
«spèces  nouvelles  ,  savoir  :— -p/^tfr.  balearicus^  Laroche  l'-^pL  auran~ 
tiacus,  id.— p/.  luniceps ,  Cuv.  —  N,  B.  La  fig.  de  ForskaLli  pi. xxviii, 
A.  est  probablement  le  pleur,  Peronii, 

(2)  A9-Av«7«|  qui  ne  peut  se  nettoyer  )  nom  donné  par  Âri»lote  à 
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tourant  le  dos  de  foute  part ,  pouvant  même  se  ré- 
fléchir sur  lui  ;  la  tête  portéQ  sur  un  cou  plus  ou 
moins  long  ;  deux  tentacules  supérieurs  et  creusés 
comme  des  oreilles  de  quadrupède ,  deux  autres 
aplatis  au  bord  de  la  lèvre  inférieure  ;  les  yeux  au- 
dessous  des  premiers.  Sur  le  dos  sont  les  branchies^ 
en  forme  defeuîUets  très-compliqués,  attachées  à  un 
large  pédicule  membraneux ,  et  recouverfes  par  un 
petit  manteau  également  membraneux^  qui  con- 
tient dans  son  épaisseur  une  coquille  cornée  et  plate. 
L'anus  est  percé  en  arrière  des  branchies,  la  vulve 
en  avant  à  droite ,  et  la  verge  sort  sous  le.  tentacule 
droit.  Un  sillon  qui  s'étend  depuis  la  vulve  jusqu'à 
l'extrémité  dé  la  verge ,  conduit  la  semence  lors  de 
'accouplement.  Un  énorme  jabot  membraneux  mène 
lans  un  gézier  musculeux  ,   armé  en  dedans  de 
orpuscules  cartilagineux  et  pyramidaux ,  que  sui- 
ent  un  troisième  estomac  semé  de  crochets  aigus , 
e  un  quatrième  en  forme  de  cœcum.  L'intestin  est 
'  vlumineux.  Ces  animaux  se  nourrissent  de  fucus. 
Ue  glande  particulière  verse,  par  un  orifice  situé 
pis  de  la  vulve ,  une  humeur  limpide  que  Ton  dit 
fo:  âqre  dans  certaines  espèces  ,  et  des  bords  du 
meteau  il  suinte  en  abondance  une  liqueur  pourpre 
fonSe,  dont  l'animal  colore  au  loin  l'eau  de  la  mer 
qud  il  aperçoit  quelque  danger. 


qaelq}  zoopliytes.  LincaBUS  en  a  fait  cette  fausse  applicallou.  Les  an- 
ciens anaissaient  très-bien  nos  animanx  sous  le  hom  de  liêyre^ 
marinei  leur  aHrlbuaient  plusieurs  propriétés  fabuleuses. 
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Il  s'en  trouve  deux  ou  trois  espèces  dans  nosmers ,  çt  les 
mers  plus  éloignées  en  fournissent  aussi  (i). 

Les  Dolabelles.  (  Dolabella.  liam.  ) 

Ne  diffèrent  des  aplysies  que  parce  que  leur  co- 
quille est  calcaire ,  et  que  les  branchies  et  ce  qui 
les  entoure  sont  à  Textrémité  postérieure  du  corps , 
qui  ressemble  à  un  cône  tronqué.  On  en  trouve  dans 
la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des  Indes  (2). 

Les  Notarches.  (Notarchus.  Cuv.) 

Ont  leur  manteau  sans  coquille  et  seulement 
fendu  obliquement  au-dessus  du  col ,  pour  conduire 
aux  branchies  qui  ressemblent  à  celles  de3  aplysies , 
ainsi  que  tout  le  reste  de  leur  organisation  (3).  Ils 
viennent  de  la  mer  des  Indes. 

Les  Aceres.  (Akera.  MûUer.  ) 

Ont  les  branchies  couvertes  comme  les  genres  pré 
cédens  ;  mais  leurs  tentacules  sont  tellement  rac- 
courcis et  élargis,  qu'ils  paraissent  n'en  avoir  poit 


(1)  Les  espèces  dUaplysies  ne  se  distinguant  qne  par  la  tJe 
et  les  couleurs,  sont  di£Qciles  a  déterminer  avec  certitude.  I^o 
parait  que  nous  pouvons  établir  Vapl,  fasciata ,  Poiret  l'noii  à 
bords  du  manteau  rouge  ^  —  VapL  punctata  ,  Cuv.;  brune  ï^- 
chetée  de  blanchâtre  ; — VapL  depilanst  Bohatscb.  3  livide  ,  nu  de 
noirâtre  ;  etc. 

(2)  Dolabella  Rumphit,  Cu7.  Ann,  Mus.  V,  xxix,  1.  el  R'ph. 
thés.  Amb,  pi.  x,  6,  des  Moluques  ^  —  dolabella  RonàtU , 
Bonde].  Sao ,  de  la  Méditerranée  ;  —  dolabella  dglabrifura^VL^' 
de  risle-^e-France,  par  M.  Mathieu. 

(3). L'espèce  est  nouvelle  ;  de  risle-de-Franca,  par  M.  Mata. 
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du  f  ouf  ;  ils  sont  remplacés  p^r  un  grand  bouclier 
charnu  et  à  peu  près  rectangulaire.  Du  reste  leur 
hermaphroditisme  5  la  position  de  leurs  deux  sexes  y 
la  complication  et  Tarmure  de  leur  estomac,  la  li- 
queur pourpre  que  répandent  plusieurs  de  leurs 
espèces ,  les  rapprochent  des  aplysîes.  Leur  coquille, 
dans  celles  qui  en  ont  une ,  est  plus  ou  moins  rou- 
lée sur  elle-même ,  avec  peu  d'obliquité ,  sans  spire 
saillante,  sans  échancrure  ni  canal  ;  et  la  columelle 
fesant  une  saillie  convexe  donne  à  l'ouverture  la 
figure  d'un  croissant,  dont  la  partie  opposée  à  la 
spire  est  toujours  plus  large  et  arrondie. 

M.  de  Lamarck  nomme  Bullées  celles  où  la  coquille  est 
cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Elle  fait  très-peu  de 
tours,  et  l'animal  est  beaucoup  trop  gros  pour  y  rentrer. 

1j  Amande  de  mer,  (  Bullœa  aperta.  Lam.  Bulla  aperta  et 
J  obaria  quadriloba.  Gm.  Phy  Une  quadripartita.  Ascun») 
Miill.  Zool.  Dan.  III,  pi.  ci.  Plane.  Conch.  Min.  Not. 
pi.  XI.  Cuv.  Ann.  du  Mus.  1. 1 ,  pi.  xii,  i-6,(i)« 

Animal  blanchâtre,  d*un  pouce  de  long,  que  le  bouclier 
charnu  formé  par  les  vestiges,  de  ses  tentacules,  les  bourre- 
lets latéraux  de  son  pied,  et  son  manteau  occupé  par  sa 
coquille,  semblant  diviser  en  quatre  lobes  à  sa  face  supé- 
rieure. Sa  coquille  mince,  blanche,  demi-transparente,  est 
presque  toute  en  ouverture  ;  son  gésier  est  armé  de  trois 
pièces  osseuses  rliomboïdales  très-épaisses.  Ou  le  trouve 
dans  presque  toutes  les  mers ,  où  il  vil  sur  les  fonds  vaseux. 

M.  de  Lamarck  laisse  le  nom  de  Bulles  (  Bulla  (a)  ) , 


(i)  Le  sormety  Adans.  Sénrg.  pi.  I,  f.  i ,  eit  au  moins  une  es- 
pèce très-voisine. 

(2).  Le  genre  huila  comprenait ,  selon  Llnn.  non-seulement  toutes 
les  acèresy  mais  encore  les  auricules  ,  les  agathines ,  les  phases ,  le» 
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aux  espèces  dont  la  coquille,  recouverte  seulement  d'an 
léger  épiderme,  est  assez  considérable  pour  donner  retraite 
à  ranimai.  Elle  se  contourne  un  peu  plus  que  dans  les 
buUées. 

U Oublie.  {Bulla  lignaria,  L.)  Martini ,  I,  xxi,  194 §  95> 

Cuv.  Ann.  Mus.  XVI,  i. 

Sa  coquille  oblongue,  à  spire  cachée  9  à  ouverture  ample, 
très-large  par  le  bas  ^  représente  une  lame  lâchement  roulée  * 
et  rayée  selon  la  direction  des  tours.  L'estomac  de  Tanimal 
est  armé  de  deux  grandes  pièces  osseuses  en  demi-ovale ,  et 
d'une  petite  comprimée  (i). 

La  Muscade,  {Bulla  ampulla.  L.  )  Mart  ini   I.,  xxil> 
202-204  f  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI ,  i. 

A  coquille  ovale  9  épaisse,  nuancée  de  gris  et  de  brun. 
L'estomac  a  trois  pièces  rhomboïdales  noires  très-convexes. 

La  Goutte  d'eau,  ÇBulla  hydatis.  L.  )  Chemn.  IX ,  cxyiii, 

1019;  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI,  i. 

A  coquille  ronde,  mince ,  demi- transparente;  le  dernier 
tour ,  et  par  conséquent  l'ouverture ,  s'élévant  plus  que  la 
spire  ;  le  gésier  a  trois  petites  pièces  en  forme  d'écus- 
sons  (2). 


ovules  y  les  téréhelles  y  animaux  très-différens  entre  eux.  Bruguières 
a  conlmeucé  à  le  débrouiller ,  en  en  séparant  les  agatines  et  les 
auriculeSf  qu'il  réunissait  avec  les  fymnées  au  genre  bulime.  M.  de 
Lamarch  a  achevé  ce  travail  en  créant  tous  les  genres  que  nous  venons 
de  nommer. 

(1)  Gioëni  ayant  observé  cet  estomac  isolé  ,^  le  prit  pour  une  co- 
quille et  en  fit  un  genre  auquel  il  donna  son  nom  (le/ric/adeRetzins, 
le  char  de  Bruguières).  Gioëni  alla  même  jusqu'à  décrire  les  pré- 
tendues habitudes  de  ce  coquillage.  Draparnaud  a  le  premier  recousu 
celte  erreur  mêlée  de  supercherie. 

(2)  Aj.  buîl,  naucum  —  bullaphysis.  Miiller  en  a  fait  connaître  des 
espèces  plus  petites,  comme  aUra  huilât  a  ^"_Zoo\,  dau.  LXXlj  ou 
huUa  akeruy  Gm. 
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Noqs  réserverons  le  nom  cL'Agères  proprement  dites, 
aux  espèces  C(ul  n*ont  point  de  coquilles  du  tout^  quoique 
leur  manteau  en  ait  la  forme  extérieure* 

Il  y  en  a  une  petite  espèce  dans  la  Méditerranée. 

(  Bullacarnosa,  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI.  l.  Doridium,  Meckel. 
More.  d*Anat.  Comp.  H,  vu ,  i  >  3. 

1 

Son  estomac  n'est  pas  plus  armé  que  son  manteau  ;  elle 
a  un  oesophage  charnu  d'une  grande  épaisseur. 


QUATRIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  P.ULMONÉS. 

.  Se  distinguent  des  autres  mollusques  en  ce 
q^u'ils  respirent  Fair  élastique  par  un  trou 
ouvert  sous  le  rebord  de  leur  manteau ,  et  , 
qu'ils  dilatent  .  ou  contractent  à  leur  gré  ; 
aussi  n'ont-ils  point  de  branchies ,  mais  seu- 
lement un  réseau  de  vaisseaux  pulmonaires , 
qui  raxnpent  sur  les  parois  et  principalement 
sur  le  plafond  de  leur  cavité  respiratoire. 

Les  uns  sont  terrestres  ;  d'autres  vivent 
dans  Teau,  mais  sont  obligés  de  venir  de 
temps  en  temps  à  la  surface  ouvrir  Torifice 
de  leur  cavité  pectorale  pour  respirer. 

Tous  ces  animaux  sont  hermaphrodites. 
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Les  Pulmonés  terrestres.     - 

Ont  presque  tous  quatre  tentacules  :  deux 
ou  trois  seulement,  de  fort  petite  taille,  n'ont 
pas  laissé  voir  la  paire  inférieure  (i). 

Ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  de  coquille 
iipparente  formaient,  dans  Linnœus,  le  genre 

Des  Limaces.  (  Limax.  L.  ) 

Que  nous  divisons  comme  il:^uit  :    . 
Les  Limaces  proprement  dites.  (  Lihax.  Lam.y 

Ont  le  corps  allongé  9  et  pour  manteau  un  disque  charnu, 
serré ,  qui  occupe  seulement  le  devant  du  corps ,  et  ne  re- 
couvre que  la  cavité  pulmonaire.  Il  contient,  dans  plusieurs 
espèces ,  une  petite  coquille  oblongue  et  plate  t  ou  au  moins 
uue  coocrétiou  calcaire  qui  en  tient  lieu.  L'orifice  de  la 
respiration  est  au  côté  droit,  vers  le  devant,  et  l'anus  est 
percé  à  son  bord  postérieur.  Les  quatre  tentacules  sortent 
et  rentrent  en  se  déroulant  comme  des  doigts  de  gants  *  et 
la  tête  elle-même  peut  rentrer  en  partie  sous  le  disque 
du  manteau.  Les  organes  de  la  génération  s'ouvrent  sous  le 
tentacule  droit  supérieur.  Il  n'y  a  à  la  bouche  qu'une  mâ- 
choire supérieure  en  forme  de  croissant  dentelé  »  qui  leur 
sert  à  ronger  avec  beaucoup  de  voracité  les  herbes  et  les 
fruits  9  auxquels  elles  causent  beaucoup  de  dégâts.  Leur  es- 
tomac  est  allongé ,  simple  et  membraneux. 

Nous  en  avons  cinq  ou  six  espèces  en  France  t  quô 


(2)  Les  petiu  bulimes  dont  Mùller  a  fuit  ses  genres  •carychium 

cl  V£RTlGO. 


1*011  rencontce  à  chaque  pas  dans  les  temps  liumides  (i) , 
et  quelques  nuires  moins  communes. 

Les  Testagelles.  (Testagella.  Lam.  ) 

Ont  l'orifice  de  la  respiration  et  Fanus  à  Texlrémité  pos- 
térieure;  leur  manteau  est  fort  petit  9  et  placé  sur  cette  même 
extrémité.'  Il  contient  une  petite  coquille  ovala  à  très-large 
pqveriure ,  à  très-petite  spire ,  qui  n'égale  pas  le  dixième  de 
la  longueur  du  corps.  Pour  le  reste»  ces  animaux  ressem-* 
blent  aux  limaces. 

On  en  trouve  une  espèoe  aaies  abondante  dans  noa  dé« 

partemens'  méridionaux» 

(  Teêtùcella  Aa/ioft>î<2raI' J>mpaniv)  Cu^*  Al>P>  Hm8«  V« 

acxvi,  6-n* 

£))e  vit  sous  terre  »  et  se  noûirrit. principalement  dé  lom- 
brics. M*  de  Férussac  a  observé  que  son  msuiteau  s^  déve- 
loppe exlraordinaireoient  lorsqu'elle  se  trouve  da;>3  i^u  lieu 
trop  sec,  et  qu'il  lukdonne  alors  une  sorte  d'abri  {%). 

Les  Pâamacellés.  (ParmaCblia.  GoVi*)^* 

Ont  ua  mstnteau  membraneux  à  bords  lâches  ^  placé  sut 
le  milieu  du  dos ,  et  contenant  dans  sa  partie  postérieure 
une  coquille  oblongue,  plate,  qui  montre  en  arrière  un 
léger  commencement  de  spire.  L*orifice  de  la  reâptratiou 
et  l'anus  sont  sous  le  c^oté  droit  du  milieu  du  manteau. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  de  Méso^potamie.  . 
(  Parmacella  pHtneri.  )  Cwr.  Amt.  Mus.  V,  xxiXi  ia-i5* 

Dans    les   pidmoaés  terrestres  à  coquille 


(1)  Limax  ater,  lim,  rufus,  lim»  çiaôre^s ,  linÈ,  agrestes,  eUx  Voyei 
D^ap.  p.  123  et  saivantes. 

(1)  A)oatez  les  espèces  peu  distiactfis  'dant  parlt  M.  de  Rolssy^ 

Moll.  V,  p.  a55. 
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complète  et  apparente .  les  bords  de  Tonver- 
tare  sont  le  plus  souvent  relevés  en  bourrelet 
dans  l'adulte. 

Unnasus  rapportait  à  son  genre 

D£s  EscÂBGOTs.  (Hélix. L.) 

Tontes  les  espèces  on  Fourerture  de  la  co^piille 
un  peu  entamée  par  la  saiDie  de  ravant-demier 
tour  j  prend  une  circoiiaca^itkm  en  forme  de  crois- 
sant. 

QosBd  ce  croîssaiit  de  Toiiveriiire  est  autant  ou  plis  large 
qu'il  n'est  iiaot ,  ce  sont 

IaXS  EscAmeoTs  propranent  dits.  (Hélix.  Brog.  et  Xâm.  ) 

Les  ODS  ont  la  coqmlie  globaHease.  Tout  le  monde  con- 
naît dans  ce  nomlue  le  grand  Eseargoi  {MeL  pomaiia,  IJ), 
commun  dans  les  jardins,  les  vignes ,  à  coquille  rous- 
sâtre«  marquée  de  handes  plus  pales;- nourriture  assez 
recherchée  dans  quelques  cantons , 

Et  la  Livrée  ou  petit  Eseargoi  des  arbres.  (^HeL  nemo* 

ralis,  !«.) 

A  coquille  diversement  et  vivement  colorée,  qui  naît 
beaucoup  aux  espaliers  dans,  les  temps  humides  (i). 

U  n'est  personne  qui  n*ait  entendu  parler  des  curieuses 
expériences  dont  leur  reproduction  a  été  l'objet  (2). 


(1)  Ajoutez  les  hélix  glaaea  -*  citrina  — -  r<^a  —  casianea  ^—glo-' 

hulus  *—  lactea  ^  arbmstontm  '-^fulva  *•  epUlylium  —  ciMcta 2i« 

ga  ta--^{tspersa'--^xtensa'^nemorensù^^fhtiîcian^--lucena^^viitata'^ 
rosacea — itala — huiianica'-'acttUata'-^turtuntm'—CTetacea — -fusces- 
cens — terrestris — nii^ea  — hortensis'-^luconim — grlsea — hœmoitama 
'^puUa'-^enusta^^pirtmf  Gm.  isauf  les  doubles  emplois  que  je  n'âî  pas 
eu  le  courage  de  reehercber. 
(a)  Voyez  Spallaïuani  ^  Schœfier ,  Bonnet ,  etc. 
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D'autres  ont  la  coquille  déprimée ,  c'est-à-dire 9  aspire 
aplatie  (i). 

On  doit  en  remarquer  parmi  elles  quelques  -  unes ,,  qui 
ont  intérieurement  des  côtes  saillantes  (2). 

Et  surtout  celles  où  le  dernier  tour  se  recourbe  subite- 
ment dans  Tadulte,  et  y  prend  une  forme  irrégulière  et 
glissée  (3). 

Les  Vitrines.  (Vitrina,  Draparn.  Heligo-Limax« 

Féruss.  ) 

Sont  des  escargots  à  coquille  très-mince  «  aplatie,  sans 

ombilic ,  et  à  grande  ouverture  sans  bourrelet  ;  dont  le  corps 

est  trop  grand  pour  rentrer  entièrement  dans  la  coquille  ; 

le  manteau  a  un  double  rebord /(j);  le  rebord  supérieur, 

qui  est  divisé  en  plusieurs  lobes,  peut  beaucoup  dépasser 

la  coquille ,  et  se  replier  sur  elle  pour  la  frotter  et  la  polir. 

Celles  qu'on  connaît  en  Europe  vivent  dans  les  lieux 

humides,  et  sont  fort  petites  (5). 

Il  y  en  a  de  plus  grande»  dans  les  pajs  chauds* 


(i)  Hel.  lapicida^-'h,  clcatricosa^^h,œgophtalmos^h»ocuîuscapri 
^"h^albella — h.maculata — h. algira^h,  lœvipes — h>vermiculata — A. 
exilis-^h,  carocolla'~*h,  cornu  militare — h,  pellis  serpentis—^h.  gual^ 
teriana — h,  oculus  communis — h,  marginella—h,  maculosa^-rh,  nœ- 
via — h,  corrugata-—h,  ericetotum-^h,  niteru — h.  costata-^h.  puîchella 
—A.  cellaria'-'h,  obvoluta^^h,  strigosula^-'h,  radiata^h*  cryatal'» 
lina — h,  ungulina—h,  volvulus — h»  involpulus—^h,  badia-^h»  corniâ 
venatorium ,  etc. 

(3)  Hel,  sinuata — h,îucerna — /*.  lychnuchus — h»  cepa-^h,  isogno'* 
mostoma — h,  sinuosa — h,  punctata» 

(3)  Hel:  ringens,  Chêmn.  IX  »  cix ,  919,  990. 

On  doit  encore  étudier  sar  les  escargots  les  planches  y,  vi,  vu  et 
Yiii  de  Draparn.  et  les  descriptions  y  relatives. 

(4)  C'est  ce  qnc  M.  de  Férussac  nomme  une  cuirasse  et  un  collier, 

(5)  Hélix  pellucida,  Mail,  et  Geo£f.— A«/«  drapamaldi,  Cuv,  vi- 
trina pellucida^  Drap.  VIII  ^  34-37. 
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On  doit  en  rapprocher  quelques  escargots  qui,  sans  avoir 
de  double  rebord ,  ont  néâDmoiiis  aussi  peine  à.reatrer  dans 
leor  coquille  (f). 

Quand  le  croissant  est  plus  haut  qu'il  n'est  large  ;  ce  qui 
arrive  toujours  dans  des  coquilles  a  spire  oUongue  ou 
allongée  ,  ce  sont  : 

Les  Bulimes  terrestres  de  Brug. 
Qu'il  a  fallu  encore  subdiviser  comme  il  suit  : 

Les  Bulimes  proprement  dits.  (Bulimos.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  garnie  d'un  bourrelet  dans  l'adulte»  mais 

sans  dentelures. 
On  en  trouve  dans  les  pajs  chauds  de  grandes  et  belles 

espèces  ;  quelques-unes  sont  remarquables  par  le  volums 

de  leurs  oeufs  dont  la  coque  est  pierreuse; d'autres,  par  leur 

coquille  gauche. 

Nous  en  avons  ici  plusieurs,  médiocres  ou  petites^  dont 
une  (Helix  decoUaia.  Gaf.),ChenMi.  cxxxyi,  1254-1257, 
a  Thabitude  sin^lière  de  casser  successivement  les  tours 
du  sommet  de  sa  spire.  On  emploie  cet  exemple  pour 
prouver  que  les  muscles  de  l'animal  peuvent  se  détacher 
de  la  coquille ,  car  il  vteat  un  moment  où  ce  buUme 
ne  conserve  plus  un  seul  des  tours  de  spire  qu'il  avait 
au  commeticement  (a). 

{ i)  HeL  rufa  et  hrevipes  ,  Férass.  Drsp.  VDÎ ,  a6-35. 

(n)  A),  helix  ovahs,  Gm.Chemii.  IX,  cnx ,  loao,  losi  ; — heL  oh^ 
longay  ih.  loaa,  loaS; — h.trifasciaia,  id.  cxxxjv,  121 5;— A.  dextra^ 
ib.  i2io*iaia  s  «^  ni/cin^ay  ih.  iai5  ,  I2i4j  —  h,  i1>.  i3i5;  —  h* 
ib.  iaa4,  i2a5j — h.  perversa,  îd,  cxetcxi)  928-937  j — h» inversât 
ib.  935,  926 1 — A.  contraria ,  id*  cxi ,  958,  939 .  —A.  Uti^a ,  îK  940 , 
^49  ;  — ^  A. /c&ioso»  id.  cxxxiT,  i954;— A.  ib.  ia32;i— A«  ib.  laSi  ;  — * 
A.  cretacea  ,  îd.  cxs^Ti*  1365;  ->A«  pudiea%  id.  G3XI»  io49i— A»  cal'^' 
carea  ,  id.  cxxxt,  1 396. 

BuUa  auris  malchij  Lé.  Gm.  ib.  1037  ^  io58.  V.  ib.  io4i. 

BuUmus  columboy  Brng.  Scb.  III ,  i«xxt,  61  \^^bulimasfa9ciolalus^ 
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Les  Maillots.  (  Popa.  Lam.  )  Autrement  Baril-» 

LEXS,etC. 

Ont  une  coquille  à  sommet  très-obtus,  et  dont  le  dernier 
tour  redevient  plus  étroit  que  les  autres  dans  Tadulte*  ce  qui 
lui  donne  la  formé  d'un  ellipsoïde  >  ou  quelquefois  presque 
d'un  cj^lindre.  L'ouverture  est  entourée  d'un  bourrelet ,  et 
entamée  du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent.  Ce  sont- 
de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  humides ,  parmi 
les  mousses ,  etc. 

Quelquefois  il  n'y  a  aucune  dentelure  (i). 

Plus  souvent ,  il  y  en  a  une  dans  la  partie  de  l'ouverture 
fermée  par  l'avant-dernier  tour  (2). 

Souvent  aussi ,  il  y  en  a  en  dedans  du  bord  extérieur  (3). 

Lbs  Scarab£8<  Montf. 

Ont  l'ouverture  rélrécîe  par  de  grosses  denlelures  saiU 
lantes  ,  tant  du  côlé  de  la  coliimelle  que  vers  le  bord  exté- 
rieur ;  ce  bord  est  plus  rende ,  et'  comme  l'animal  le  refait 
aprçs  chaque  demi-tour ,  la  coquille  est  plus  saillante  sur 
deux  lignes  opposées,  et  a  l'air  comprimée. 

Ils  vivent  sur  les  herbes ,  dans  les  Moluques  (4). 


Oliv.  voy.  pi.  xviï.  f.  5.  P<rtir  \t%  petites  espècesëe  ce  pay»-ci ,  voyca 
Draparnaad,  Moll.  terr.  el  fluviat.  pi.  iv,  f.  3i-33. 

(i)  Bulimus labrosuSjOlïv,  voy.  pi.  xxsi,  f.  10,  A.B.  j — pupa  eden^ 
tula ,  Drap.  III ,  a8  et  ag; — pupa  ohtusa  ,  ib.  43  ,  44  i-^bul,  fusus  » 
Brag. 

(2)  Turbo  uPOf  L.  Martini,  IV,  cliii,  i439  5 — turbo  muscorum^  L. 
{pupa  marginata y  Drap.  111,56,  Sy,  38)  5 — pupa  muscorum,  Drap.  ïtt» 
^6 ,  27  (  pertigo  cylindrica^  Férusg.)  y^pupa  umbiîicata  fDrt^^,  III  » 
^0  f  ^^»  — P*  à.oUoîum,  ib.  4i,  42. 

(3)  lleL  vertigot  Gm.  (pupa  vertigo^  prap.  nt,  54,  35)  j— /^w/id 
antivertigo,  ib.  3a,  55  j — pupa  pygm»a,  iU  ?o,  3i  j — bulimus 
ovuîaris,  Oliv.  voy.  XVfl ,  13 ,  a.  b.  > 

(  )  Hélix  scarabct.us  j  li. 


*     , 
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Les  Grenailles.  (Chondrus.  Cuv.  } 

Ont,  comme. les  derniers  maillots ,  l'ouverture  entamée 
du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent,  et  bordée  de  lames 
ou  de  dents  saillantes;  mais  leur  forme  est  plus  ovoïde,  et 
comme  aux  bulimes  ordinaires. 

Les  uns  ont  des  dents  au  bord  de  Touverture  (i). 

D'autres ,  des  lames  placées  plus  profondément  (2). 

Ici  se  terminent  les  espèces  terrestres  d'helîx ,  à  coç[uille 
munie  d'un  bourrelet  dans  l'adulte. 

Les  Ambrettes.  (Sucginea.  Drap.)  Amphibuljuies. 

Lam. 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  plus  haute  que  large, 
Comme  les  bulimes,  mais  plus  grande  à  proportion  >  sans 
bourrelet ,  et  le  côté  de  la  columelle  presque  concave.  L'ani- 
mal ne  peut  y  rentrer  en  entier,  et  on  pourrait  presque  le 
regarder  comme  une  testacelle  à  grande  coquille.  Il  a  les 
tentacules  inférieurs  fort  petits,  et  vit  sur  les  berbes^tles 
arbustes  des  bords  des  ruisseaux,  ce  qui  a  fait  regarder  ce 
genre  comme  amphibie  (3). 

On  a  dû  démembrer  du  genre  Turbo   de  Lin. 
et  rapprocher  des  hélices  terrestres , 


(1)  Bulimus  zébra,  Ol.  XVII,  10  -j-^pupa  tridens,  Drap.  III,  67  ;— 
pvpa  paria l>i lis,  ib.  55,  56. 

(ii)  Bulimus  avenaceusy  Briig.  [pupa  avenà),  Diap.  III,  47  ,  48  ; — p' 
secale  ,  ib,  49  ,  5o  ;  —  p.  frumentum ,  ib.  5i  ,  52  ^'--bulimus  similis^ 
Brug.  5 — p,  cinerca.  Drap.  ib.  53,  54  ; — p*  polvodon.  IV,  1  ,  2  i-^helix 
tjuadridens  (pupa  quadr.  Drap.)  ib.  3. 

(3)  Succinea  amphibia  ,  Drap.  IV",  22,  aS  (hélix  pufrisy  L.  )  ;  —*. 
ohlonga.^  ib.  24  j  —  Yamphibulime  encapuchonné ,  Lam.  Anii.  du 
Mus.  VT,  Lv,  1,  pourrait  aussi  bien  être  une  tesiacelle. 
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Les  Nonpareilles.  (  Clausilia.  Drap.) 

Qui  ont  la  coquille  grêle ,  longue  et  pointue ,  le 
dernier  tour  dans  Tadulle  rétréci ,  comprimé  et  un 
peu  détaché,  terminé  par  une  ouverture  complète,  et 
bordée  d'un  bourrelet ,  souvent  dentelée  ou  garnie 
de  lames. 

Le  plus  souvent  on  trouve  dans  le  rétrécissement 
du  dernier  tour  une  petite  lame  légèrement  cour- 
bée en  S ,  dont  on  ignore  Tusage  dans  Panimal  vi- 
vant. 

Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les 
mousses,  au  pied  des  arbres ,  etc.  Un  grand  nombre 
sont  tournées  à  gauche  (i). 

On  a  dû  également  séparer  des  Bulles  de  Lîn- 
nœus ,  et  ramener  ici 

Les  Agatines.  (Achatina.  Lam.) 

Dont  la  coquille  ovale  ou  oblongue,  a  l'ouver- 
ture plus  haute  que  large  des  ballmes  ,  mais  man- 
que de  bourrelet,  et  a  rexfréraité  de  la  columelle 
tronquée,  ce  qui  est  le  premier  indice  des  échau- 
crures  que  nous  verrons  aux  coquilles  de  tant  de 
gastéropodes  marins.  Ces  agatines  sont  de  grands 


(  I  )  Turbo  perversuSy  L.  Liât.  4 1 ,  ^^-^ttarho  hidensy  Gm.  Drap.  IV , 
^-Ji-'turbo  papillariSf  Gm.  Drap.  ib.  îSj  et  les  autres  clausilie» 
de  Drap,  représ,  sur  la  même  planche  ^-^bulimus  retusus ,  Oliv. 
voy.  XVII,  2  'j^bul.  inflatus,  ib.  3  i—-buL  teres,  ib.  6  ;— ou/,  for//-. 
collist  ib.  4,  a.b.  ; — turbo  tridens  ,  L.  Chemii.  IX,  xii,  967  j — clau" 
silia  coUarisj  Férus»,  lâst.  20^  1 6. 
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escargols  J  qui  dévorent  les  arbres  et  lés  arbustes 
dans  les  pays  chauds  (i). 

Montfort  en  distingue  celles  où  le  dernier  tour  aen  dedans 
un  cal  ou  épaîssissèment  particulier  (  les  LiGtrus  MonlF.  (2)); 
ce  tour  7  est  naoins  haut ,  à  proportion ,  que  dans  les  précé- 
dentes. 

Et  celles  où  Texlrémité  de  la  columelle  se  recourbe  ver» 
le  dedans  de  l'ouverture  (  les  Polyphemes.  Montf.  (3)  );  le 
dçrnier  tour  y  est  plus  haut. 

Les  Pulmonés  aquatiques.  . 

N'ont  que  deux  tentacules,  comme  nous 
l'avons  dît  :  ils  viennent  toujours  à  la  surface 
pour  respirer,  en  sorte  quils  ne  peuvent  ha- 
biter des  eaux  bien  profondes;  aussi  vivent- 
ils  la  plupart  dans ,  les  eaux  douces  ou  les 
étangs  salés ,  ou  du  moins  près  des  côtes  et  des 
embouchures  des  rivières. 

Il  y  en  a  sans  coquilles  ^  tels  que.: 

liES  ONcmDiES.  (  ONcnmiUM.  Buchanan.  )  (4). 
Un  large  manteau  charnu,  en  forme  de  bouclier, 

(1)  Bulla  zébra,  Lt,  Chemn.  IX,  cm,  876  ,  876  j  cncviiï  ,  ioi4- 
1016; — huila  acJuitina ,  ib.  1012,  ioi3  ; — huila purpurea ^  ib.  1018; 
— huila  dominicensis  y  id.  cxvii,  1011  3 — huila  stercu3  pulicum  9 
cxx,  1026,  lo^j'j-^hulla  flammea^ià,  cxix,  io3i-3025  ; — hélix  te^ 
ijera ,  Gm.  ib.  1028,  io3o; — hullmus  hîcarinatus  ^  Brug.  LisU  57  ;— 
7nélanie  huccinoide ,  Olîv.  voy.  XVIl  ,8. 

(2)  Bulla  virginea^Xj* Chemn. IX,  cxvii,  iooo-ioo3 j X, cLxxiir, 
ÎG82 ,  3. 

(5)  Buîimus  glans  ^  Brug.  Cliemn.  IX,  cxvii,  1009^  1010. 

(4)  Onchidium  ,  nom  donué  à  ce  genre  j  parce  que  la  prcfhiièrt 


déborde  leur  pied  de  toute  part ,  et  recouvre  même 
leur  tête  quand  elle  se  contracte.  Elle  a  deux  longs 
tentacules  rétractiles  et  deux  autres  semblables  à 
des  lèvres  triangulaires  et  comprimées. 

L'anus  et  Forifice  de  la  respiration  sont  sous  le 
bord  postérieur  du  manteau.  Près  d'eux,  à  droite, 
s'ouvre  Torgane  femelle  de  la  génération  ;  Torgane 
mâle  est  au  contraire  entre  les  deux  tentacules 
droits ,  et  ces  deux  ouvertures  sont  réunies  par 
un  sillon  qui  règne  sous  tout  le  bord  droit  du  man«  . 
teau. 

Ces  mollusques ,  dépourvus  de  mâchoires ,  ont  un 
gézier  musculeux  suivi  do  deux  estomacs  membra- 
neux* Leurs  mœurs  paraissent  assez  voisines  de 
celles  de  nos  limaces ,  mais  plusieurs  se  tiennent  sur 
les  bords  de  la  mer. 

Les  pulmonés  aquatiques  à  coquilles  com- 
•  plètes  ont  aussi  été  placés  par  Linnaeus  dans 
ses  genres  Hélix  ,  Bullà  et  Voluta  ^  dont  on 
a  du  les  retirer. 

Les  deux  premiers  genres  étaient  compris 
dans  celui  des  Heux. 


espèce  {  onchid.  fyphœ ,  Bochan.  soc.  Linn.  Lond.  V,  102  )  était 
tuberculeuse;  j'en  connais  maintenant  une  lisse,  onchid,  lœvi'- 
gaturriy  Cuv.  et  trois  autres  tuberculeuses,  onch,  Peronii,  Cuv. 
Ann.  Mus.  V,  6  \'-~-onchid,  SU>anii,  Cuv.  Sloane,  Jam.  pi.  273,  i  et  a  ; 
—et  onch.  celticum^  Cuv.  petite  espèce  des  côte»  de  Bretagne, 
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Les  Planorbes.  (Planorbis.  Brug.)  (i). 

Avaient  déjà  été  distingués  des  hélix  par  Bni" 
guières,  parce  que  leur  coquille  roulée  presque  dans 
un  même  plan,  a  les  tours  peu  croissans,  et  Tou- 
verture  plus  large  que  haute  ;  elle  renferme  un  animal 
à  longs  tentacules  minces  et  filiformes,  dont  les  yeux 
sont  placés  à  la  base  intérieure  de  ces  tentacules  ;  il 
exprime  des  bords  de  son  manteau  une  liqueur  abon- 
dante et  rouge ,  mais  qui  n'est  pas  son  sang.  Son  esto- 
mac estmusculeux,  et  sa  nourriture  végétale  comme 
celle  des  lymnées ,  dont  les  planorbes  sont  les  compa- 
gnons fidèles  dans  toutes  nos  eaux  dormantes. 

Les  Lymnées.  (Lymn^eus.  Lam.  )  (a). 

Ont  la  spire  oblongue  et  Fouverture  plus  haute 
que  large  des  buHmes  ;  mais  leur  bord ,  comme  ce- 
lui des  ambrettes,  ne  se  réfléchit  point,  et  leur  co- 
lumelle  a  un  pli  longitudinal  qui  rentre  obliquement 
dans  la  cavité.  La  coquille  est  mince;  Tanimal  a 
deux  tentacules  comprimés ,  larges ,  triangulaires, 
portant  les  yeux  près  de  la  base  de  leur  bord  in- 
terne. Ils  vivent  d'herbes  et  de  graines  ;  et  leur  esto- 
mac est  un  gézier  très-musculeux ,  précédé  d'un 
jabot.  Hermaphrodites  comme  tous  les  pulmonés,  ils 
ont  Forgane  femelle  assez  éloigné  de  Pautre ,  ce  qui 

(i)  Hel,  port  ex — h.  cornea'^h.  spirorhis — h.  polygyra — h»  con- 
iorta'-'h,  nitida — h,  alba—^h,  similis — h.  cornu  ariêtis, 
,  Voyez  les  citations  de  Gmel.  et  ajoulez-y  Draparnaud,  pi.  I ,  f.  Sg- 
.5i,et  pi. n,f.  1-22. 

*  '(2)  Hel,  stagnaîis,  L. — h,  fr  agi  lis — h.  palustris — h.  peregra-^h* 
.   îmosa-^h,  auricùlaria»  Voyez  Draparn.  pi.  11 1  f.  28-4i ,  et  pi.  m 
f.  1-7. 
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les  oblige  à  s'accoupler  de  manière  que  celui  qui 
sert  de  mâle  à  Tun ,  sert  de  femelle  à  un  troisième  , 
et  Ton  en  trouve"  quelquefois  de  longs  chapelets 
ainsi  disposés. 

Ils  vivent  en  grand  nombre  dans  les  eaux  dor- 
mantes. 

Les  Physes.  (Physa,  Drap.) 

Qui  étaient  rangés  (mais  sans  motif)  parmi  les 
bulles ,  ont  à  peu  près  la  coquille  des  lymnées ,  maïs 
sans  pli  à  la  columelle  comme  sans  rebord^  et  très* 
mince.  L'animal  y  lorsqu'il  nage  ou  qu'il  rampe , 
recouvre  sa  coquille  de  deux  lobes  dentelés  de  son 
manteau ,  et  a  deux  longs  tentacules  grêles  et  poin- 
tus qui  portent  les  yeux  sur  leur  base  interne  for- 
tement renflée.  Ce  sont  de  petits  mollusques  de  nos 
fontaines. 

Nous  en  possédons  une ,  tournée  à  gauche.  (  Bulla  fon" 
tinalis,  L.)  (l). 

Les  deux  genres  suîvans  étaient  parmi  les 
Volutes. 

Les  Auricules.  (  Auricula.  Lam.  ) 

Diffèrent  de  tous  les  pulmonés  aquatiques  qui  pré- 
cèdent, par  une  columelle  marquée  de  grosses  can- 
nelures obliques  ;  leur  coquille  est  ovale  ou  oblon- 
gue  5  l'ouverture  haute  comme  aux  bulimes  et  aux 


(i)  Les  espèces  voisines,  bull.  hypnorum^  L.  et  physa  acuta ,  et 
scaturiginum ,  Dvsi^,  auront  besoin  d'un  nouvel  exauien  pour  leurs 
animaux.  Vid,  Praparn  ;  p,  54  et  suivantes. 
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par  une  grande  solution  de  continuité,  entre 
le  bord  du  manteau  et  le  corps. 

Un  seul  genre  ,  les  cyclostomes^  a ,  au  lieu 
de  branchies ,  un  réseau  vasculaire,  tapissant 
le  plafond  d'une  cavité  d'ailleurs  toute  sem- 
blable ;  ils  sont  les  seuls  qui  respirent  Tair  en 
nature ,  tous  les  autres  respirent  Teau. 

Us  ont  tous  deux  tentacijles  et  deux  yeux 
portés  quelquefois  sur  des  pédicules ,  une 
bouche  en  forme  de  trompe,  et  des  sexes 
séparés.  Lat verge  du  mâle,  attachée  au  côté 
droit  du  cou ,  ne  peut  d'ordinaire  rentrer 
dans  le  corps ,  mais  se  réfléchit  dans  la  cavité 
des  branchies  ;  elle  est  quelquefois  très-grosse. 
La  seule  paludine  la  fait  rentrer  par  un  orifice 
percé  à  son  tentacule  droit.  Le  rectum ,  et 
l'oviductus  de  la  femelle  rampent  aussi  le 
long  du  côté  droit  de  cette  cavité  ,  et  entre 
eux  et  les  branchies  ,  est  un  organe  particu- 
lier composé  de  cellules  recelant  une  humeur 
très -visqueuse  ^  servant  à  former  une  en- 
veloppe commune ,  qui  renferme  les  œufs 
et  que  l'animal  dépose  avec  eux. 

Les  formes  de  cette  enveloppe  sont  souvent 
très-compliquées  et  très-singulières  (i). 

(i)  Voyez  pour  les  murex  Lisler.  881 ,  Baslcr  op.  Sub».  I ,  vi ,  1  ,a, 
pour  les  buccins.  Bast.  ib.  V,  2  ^  3. 
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Leur  langue  est  armée  de  petits  crochets , 
bt  entame  les  corps  les  pi  us  durs  par  des  frotte- 
ttiens  lents  et  répétés.  .  *  - 

La  plus  grande  différence  entre  ces  anî- 
tnaul  consisté  dans  la  présence  ou  Tabsence 
de  ce  canal  formé  par  un  prolongement  an 
bord  de  la  cavité  pulmonaire  du  côté  gauche , 
et  qui  passe  par  ïm  canal  semblable  ou  par 
une  échancrure  de  la  coquille,  pour  faire  res-^ 
pirer  Tanimal  sans  qu'il  sorte  de  son  abri,  ïl  y 
a  encore. entre  les  genres  cette  distinctiiM^  que 
quelques-uns  manquent  d'opercule-^  et  les  es- 
pèces diffèrent  entre  elles  par  les  filets  ^  franges 
et  autres  ornemens  *que  portent  leur  tête, 
leur  pied  ou  leur  manteau. 

On  range  ces  mollusques  sous  plusieurs  fa- 
milles d'après  les  formes  de  leurs  coquilles, 
qui  paraissent  être  dans  un  rapport  assez  cons- 
tant avec  celle  des  animaux^ 

La  première  fanyille  des  gastéropodes  pecti- 
nibranches,  ou 

■        •  ■  • 

Les  TrochoÏdes* 

Se  reconnaît  à  sa  coquille  spirde,  dont 
l'ouverture  est  entière,  sans  échancrure  ni 
canal  j  et  garnie  d'un  opercule. 

TOME  2.  37 
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Les  Sabots.  (Tchbo.  Lie.) 

Comprennent  fontes  les  espèces  à  coqnifle  corn- 
plétement  fnrbinée  et  à  bonche  font-a-&dt  rcuide. 
Un  examen  pins  détaillé  1^  a  fait  beaucoup  sub- 
diviser. 

Les  Sabots  proprement  flits.  (Txfebo.  Lam.) 

Ont  la  GoqaiUe  ronde  ou  ovale.»  é/miam^  et  la  bouche 
compleliée  du  côcé  de  la  spire  |ar  lavanl- dernier  tour. 
L'animal  a  deux  longs  tentacoles,  les  jeox  portés  sur  des 
pédicales  i  leur  base  extérieore,  et  sur  les  cAtés  du  pied 
des  ailes  membraaeoses ,  tantôt  simples,  tantôt  frangées  « 
laatôi  mmiies  d'un  oa  deu^  filamcns.  Cest  à  eux  ipi'appsur- 
tiennent  ces  opercules  pierreux  et  épais  qui  se  font  remar- 
quer dans  les  collections,  et  qu'on  emplojait  autrefois  en 
médecine  sous  le  nom  d*Ungu£ê  oifcwJiBt. 
Il  ^  en  a  d'ombiliqués.  (Mijuuieaas.  IfantL)'  (i)r 
Et  de  non  ombiliqués.  (Tuame»  Montf.)  (a). 


(i)  Turbo  pica^  L*.  lâst.  64oySoj-*»f.  argyrostomuifChcm^.y, 
CLxxTiiy  1758-61 1 — f,  margaritaceiu  f  ib.  17G3  j-^f.  vtrneotor-^ÎÀii» 
576,  29  ;— f.  mespiliu,  C)icmiii.  V,  cu^lti,  .1743-45  •s—4.^fwtalftf«^ 
ib.  44-46; — /•  ludus,  ib.  48-49  p—f.  diadema,  id.p.  i45; — f.  cinêreut 
Born.,  Xn,  9S-36i — f.  torpft^w,  Cbemn.  X,^  ^^^  p-i*  léub- 
laius  ,  id.  clxix,  i64o-4i. 

(3)  Turbo  petholatus ,  LisL  584,39; — ^*  cochîuSy  ib.  4o;'-'f. 
êhrysostomuSy  Cbemn.  Y,  ci^xxvni,  lyÇÇ.^^f.  rugpsus,  List.  647 ,  4i  ; 
— f.  marmoratus^  id.  687, 46|— f.  mhtmo/mim,  Ghemn.  Y,  cijuux» 
1777-78-1781  ;— /.  comutusy  ib,  1779-80; — f,  oîearius^  îd.  ci^xx^m, 
1771-73;— #.  radiatuê,  id,  olxxx,  1 788-89  i-hT.  imf€ri9^p  i¥!>t790; 
— ^.  coronatuSf  ib.  1791-92;^— f.  canalimlatug ,  jà.  cIjJJLXI,  1794  ;«* 
f«  setosusy  ib.  96-96  s—'*  9pàiosuSy  ib.  1797;— '•  ^arf'tfnÏM,  ib.  1798; 
— #•  molthianuSf  ib.  99-1800;— f.  ftpenghrianuê,  ib*  1.801  naj^iff-t*  rttf- 
tanêa,  id.  cjw^xii,  1807-1814  ;— f.  crenulatutf  ib*  181  i/*i a j— /.«ma- 
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Les  DAUPHiNUi«Eâ.  Lam. 

Ont  la  coquille  épaisoe  comme  Its  turbOf  mais  enroulée  • 
presque  dans  le  mèmt  plan.;  son  ouverture  est  complète- 
ment formée  par  le  dernier  tour,  et  sans  bourrelet. 

L'espèce  la  plds  commune  (  Turb^  cMp/unua.  L.  )  List. 
608 ,  43*  prend  son  aomdi'épines  rameuses  et  contournées 
qui  l'ont  fait  comparer  à  tm  poisson  desséché  (i). 

On  doit  probablement  placer  ici 

Les  Verméts.  Adanson. 

Dont  Tanimal  et  l'ouverture  ressemblent  à  ceux  des  turbo« 
mais  dont  les  tours  ne  se  touchent  pas  ^  et  sont  en  partie  irré» 
gulièrementcourbés  cotiime  1^  tubes  des  serpules  (i). 

L^  TtraRiTEirLEs»  (Ta&aiTBUA^Lam,  ) 

0ht  la  même  ouverture  ^ue  les  turbo  proprement  diis^ 
mais  lent  coquille  estmitrde ,  et  loift  d'être  enroulée  dans  le 
même  plan,  sa  spire  s'allonge  en  obélisque  {turriouliê)^ 

Ou  en  trouve  plusieurs  j^armi  les  fossiles  (3]« 

Les  Scalaires.  (  Sgalaria.  Lam.  ] 

Ont  f  comme  les  turritelles ,  la  spire  allongée  en  pointe  ; 
et ,  comme  les  daupbinules  ^  la  bouche  complètement  formée 
par  le  dernier  tour  j  cette  bouche  est  de  plus  entourée  d'un 
bourrelet  que  l'animal  répète  d'espace  en  espace ,  à  mesure 
que  sa  coquille  croit»  de  n)aniè.re  à  y  former  comme  des 
*  échelons.  L'animal  a  les  tentacules  et  la  verge  lobgs  et  grêles. 
'  ■  -        ■■     ■  '      '  '       ■   ■    I  »■    ..  ■■■■■-        I         ■■■- 

ragdulus  y  ib.   i8i5- 1816;— f.  cidàris,  Cbema.  V.  cLxxxiv^ — /. 
helicinus.  Born.  XI[,  33-24.  .    . 

(1)  Ajoutez  turbo  noâuloâui,  ClArfim.  V,ccTxiy,  1 7x5*  2=4  j***^*  c^-' 
ri/iaf u«y  Born.  XIII ,  3-4; — argonauta  cornu,  Fichteitt  Moll.  teit, 
jnlcroae.  I,  m*  e.  i«iPPiftTi  de  Mbolfôrt. 

(2)  Sârpula  LtmkriçaUs»  Adaos.  Seiiflf.  xi ,  u  :  . 

(5)  Turbo  imhricutuSf  Mwiia'i  f  IV,  clu,  lésia;— f.  r^pUcatus^ 
ib.  cLi,  i^m ,  List.  590,55 i-*f.  acutanguluSf  tthU  5gi,  ôgi^^t,  du- 
plicatus^  Martini,  IV^cLi,  x4l4J-*-^  exolttu^y  I^ist.  Sgi,  53  s— /• 
terebra ,  id,  590 ,  54  \^t.  variegatM ,  Martini ,  IV,  CWi ,  14233—/. 
^bioUtus^  Born.  ^IHiT;  7. 
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II  y  en  a  une  espèce  célèbre  par  son  prix  >  le  Turbo 
tfcoianV  L.  Cbemn.  TV%  CLiif  1426 »  etc.,  vulgairement 
SccUata^  qui  se  distingue,  parce  que  ses  tours  ne  se  tou- 
chant qu'aux  points  où  sont  les  bourrelets  «laissent du  jour 
dans  leurs  intervalles. 

Une  autre  espèce  plus  grêle,  et  qui  n'a  point  cette  par- 
ticularité, est  le  Turbo  clcUhruê  I/.,  commun  dans  la  Mé- 
diterranée. List.  588,  Soi,  5i. 

On  peut  placer  ici  quelques  sous-genres  de  terre  ou 
d'eau  douce ,  à  ouverture  entière ,  ronde  ou  à  peu  près ,  et 
.  operculée. 

Lbs  Cyclostomxs.  (Citglostoma.  Lam.  ) 

Doivent  être  distingués  de  tous  les  autres  turbo ,  parce 
qu'ils  sont  terrestres ,  attendu  qu'au  lieu  de  branchies,  leur 
animal  a  seulement  un  réseau  vàsculaire  sur  les^parois  de 
sa  cavité  pectorale.  Il  ressemble  d'ailleurs,  en  tout  le  reste, 
aux  animaux  de  cette  famille  ;  sa  cavité  respiratoire  s'ouvre 
de  même  au-dessus  de  sa  tête  par  une  grande  solution  de 
continuité  ;  les  sexes  sont  séparés;  la  verge  du  mâle  est 
grande ,  charnue ,  et  se  replie  dans  la  cavité  pectorale  ;  les 
tentacules ,  au  nombre  de  deux,  sont  terminés  par  des  tu- 
bercules mousses ,  et  deux  autres  tubercules  placés  sur  leur 
base  extérieure  portent  les'yetix. 

Leur  coquille ,  en  spire  ovale,  a  ses  tours  complets,  fine- 
ment striés  eu  travers,  et  sa  bouche,  dans  l'adulte,  entiè- 
rement bordée  d'un  petit  ourlet.  Elle  est  fermée  Â*un  oper- 
cule rond  et  mince. 

On  trouve  ces  coquilles  dans  les  bois ,  sous  les  mousses , 
les  pierres. 

La  plus  commune  est  le  Turbo  elegans  ,  List.  27,  25, 

k  peu  près  de  six  lignes  de  longueur,  grisâtre,  que  l'on 

trouve  presque  sbus  toutes  les  mousses  (i). 


(1)  Ajoutez  turbo  lincina,  Lîst.  26,24  ;—f.  labeo^lAsU  a5,a3;— 
*.  duhius^  Born.  XIII,  5,  6  j—f.  limdatus^  Chemn,  IX,  cxxin^  1076. 


PECTINIBU  ANCHES.  4^1 

Les  Valvées.  (  Valvata.  MulL  ) 

Vîvent  dans  les  eaux  douces  ;  leur  coquille  est  presque 
enroulée  dans  un  même  plan ,  comme  celle  des  planorbes , 
mais  son  ouverture  est  ronde ,  munie  d'un  opercule,  et 
l'animal,  qui  porte  deux  tentacules  grêles ,  et  les  jeux  à 
leur  base  supérieure,  respire  par  des  branchies. 
Dans  une  espèce  de  ce  pays-ci  : 

Le  Porte-Plumet»  (  Falvata  cristaUu  Miill.  )  Drap.  I , 

32,  33- 

La  brancfaie ,  faite  comme  une  plume ,  sort  de  dessous 
le  manteau ,  et  flotte  au  dehors  avec  des  mouvemens  de 
vibration,  quand  l'animal  veut  respirer  ;  au  côté  droit  du 
corps  est  un  filament  qui  ressemble  à  un  troisième  tenta- 
cule. Le  pied  est  divisé,  en  avant,  en  deux  lobes  crochus* 
La  verge  du  mâle  est  grêle ,  et  se  retire  seulement  dans 
la  cavité  respiratoire.  La  coquille,  qui  a  à  peine  trois  lignes 
de  large,  est  grisâtre,  plate,  et  ombiliquée.  On  la  trouve 
dans  les  eaux  dormantes  (i). 

Les  Paludines.  ^  Faludina.  Lam.  ) 

Ont  été  nouvellement  séparées  des  cjrclostomes ,  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  bourrelet  à  leur  ouverture;que  celle-ci, 
aussi-bien  que  leur  opercule,  a  un  petit  angle  vers  le  haut , 
et  que  leur  .animal  ayant  des  branchies,  vit  dans  l'eau 
comme  tous  les  génies  suivans.  II  porte  une  trompe  très- 
courte,  deux  tentacules  pointus;  les  yeux  à  leur  base  externe  ; 
une  petite  aile  membraneuse  de  chaque  côté  du  corps  en 
avant;  le  bord  antérieur  de  son  pied  double^  l'aile  du  côté 


On  doit  remarquer  parmi  les  fossiles ,  le  cyclostoma  mumia  do 
Lam,  Brongn.  Ann.  Mus.  XV,  xxii,  i. 

(i)  Ajoutez  valvata  planorbis.  Drap.  1 ,  34,  35  j— i'.  minuta ,  id. 
56-38. 


/  ■ 


^2'i  GASTEROPODES 

droit  86  tecoui;}}e  en  un  petit  canal ,  qui  introduit  l'eau  dans 
la  cavité  respiratoire. 

Dans  l'espèce  commune, 

La  Vivipare  abondes,  de  Gtoîîv.  {Hélix  vivipara»  Lîn.  ) 

Drap.  I,  16. 

Dont  la  coquille ,  lisse  et  verdâtre ,  a  deux  ou  trois  ban- 
des longitudinales  pourpres^et  qui  habite  en  abondance 
toutes  nos  eaux  dormantes,  la  femelle  produit  des  petits 
vivans;  on  les  trouve,  au  printemps^  dans  son  oviductus, 
dans  tous  les  états  de  développement.  Spallanzani  assure 
que  lés  petits,  pris  au  moment  dé  leur  naissance,  et  nour- 
ris séparés ,  reproduisent  sans  fécondation ,'  comme  ceux 
des  pucerons.  Cependant,  les  mâles  sont  presque  aussi 
communs  que  les  femelles;  ils  ont  une  grande  verge  qui 
sort  et  rentre  comme  celle  des  hélix ,  mais  par  un  trou 
percé  dans  le  tentacule  droit,  ce  qui  fait  toujours  paraître 
ce  tentacule  plus  grand  que  l'autre.  C'est  un  moyen  de  re- 
connaître  le  mâle  (i). 

La  mer  produit  quelques  espèces ,  qui  ne  diffèrent  des 
paludioes  que  par  une  coquille  épaisse.  Tel  est 

Le  Vigneau  {Turbo  littoreus.  L,)  Chemn.  V,  cLxxx  v,  i85â. 

Qui  fourmille  sur  nos  côtes.  Sa  coquille  est  ronde,  brune, 
rayée  longitudinalement  de  noirâtre.  On  le  mange. 

Les  MoiïonoNTES.  (  Moi^odon.  Lam.) 

Ne  diffèrent  des  paludines  épaisses  que  par  une  dent 
mousse  et  légèrement  saillante  au  bas  de  leui"  columelle, 
qui  a  quelquefois  encore  une  fine  dentelure.  Plusieurs  ont 


(1)  Ajoutez  cj'clost,  ar7/af iTium ,  Drap.  I,.i8  ; — c.  impurum,  îd.  19, 
20,  ou  hélix  tentaculatay  Ll  etc.  et  les  pet  Uca  espèces  des  étangs 
d*eau  salée,  décrites  par  M.Beudanl ,  Ânn.  Mus.  XV,  p.  195. 
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aussi  le  bord  extérieur  de  l'ouverture  crénelé.  L'aBÎmal  est 

plus  orné  ;.  il  porte  généralemenl  de  chacfue  oôt^  trois^  filets 

aussi  loDgs  que  ses  tentacules.  L'opercule  est  roud  et  corné. 

On  en  trouveuaa  petite  espèce  trèf-abondaKte  sur  nos 

côtes. 

(  TV0ohu9  UsMUaitUé  Lr)'Adaiis«  Sén^  JUSk^u  Listi  64^1 

33>,  34* 

A coquille'brune^  tacbetéedè blanchâtre  (i). 

Les  Toupies.  (Trochus;  Lîn.  ) 

Ojii  dcfô  CQq^ilIes  dont  Fouvertare  anguleuse  à 
son  bord  externe  approche  plus  ou<  moins  •  au  total 
de  la  figure  quadrangulaife  ^  et  se  trouva  d&ns"  un 
plan  oblique  par  rapport  à  Taxe  de  là  coqttille  ^ 
parce  que  la  partie  du  bord,  voisine  de  la  spire  , 
avance  plus  que  Te  reste.  La  plupart  de  leurs  ani- 
maux ont  5  comme  ceux  des  monodoiites,  trois  fila- 
mens  à:  chaque  bord  du  manteau ,  ou  au^mmesquel*- 
ques  appendices  aux  côtés  du  pied. 

Parmi  ceux  qui  n'ont  pas  d'ombilic,  il  y  en  a  dont  la 
columelle,  en. forme  d'arc  concave,  se  continue  sans  aucun 
ressaut  avec  le  bord  extérieur.  Cest  l'angle  et  l'avancement 
de  ce  bord  qui.  les  distingue  des  turbo  (2). 


piriduluSf  ib.  167^  ; — ^r.  cameus  »  ib.  1682  ; — fr,  alb idus  ^Born»  XI  » 
19,  30; — tr,  asper,  Cliemn.  Ib.  CLXVi,  i582;«-fr.cifrmiM,Knorr.Del. 
I ,  X.  7;rT-/r.  granatum,  Chemn.  V,  CLXX,  i664-55  ;— fr.  crocatus  , 
Boni.  Xn,  11,  12 j — /tfrôoafra/tf*,  Chemn.  V, CLXXVii,  1754-55';— 
turbo  dentatus,  icL  ci:4XXtiii,  I767ï-S." 
(2)  Troch,  inermis,  Chemn.  V,  clxxiii,  i7ia-i3j — tr,cookii,\à, 

\ 
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Plusieurs  sont  aplatis ,  à  bord  tranchant ,  ce  qui  les  a 
fait  comparer  à  des  molettes  d'ëperoB.  Ce  sont  les  Calcae 
Montfort  (i). 

D'antres  ont  la  columelle  distinguée  vers  le  bas  par  une 
petite  proéminence,  ou  vestige  de  dent  pareille  à  celle  des 
monodontes,  d«nt  ces  trochus  ne  diffèrent  t[ue  par  Tangle 
de  leur  ouverture  et  l'avancement  de  leur  bord.  L'ouver* 
ture  y  est  d'ordinaire  à  peu  près  aussi  haute  que  large  (2). 

Qdelques-uns  Pont,  au  contraire,  beaucoup  plus  large 
que  haute ,  çt  leur  base  concave  le3  rapproche  des  calyp- 
trées  (3).  _ 

D'autres ,  oii  l'ouverture  est  aussi  bien  plus  large  que 
haute ,  ont  la  columelle  en  forme  de  canal  spiral  (4)* 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  la  coquille  turriculée ,  se  rap* 
prêchent  des  cerites  (5). 

Parmi  les  trochus  onibiliqués,  les  uns  n'ont  pas  non  plus 
de  ressaut  à  la  cqlumelle  ;  la  plupart  sont  aplatis ,  et  ont 
l'angle  extérieur  tranchant. 


CLTiv,  i$5i5— fr.  cçflatus,  îd.  CLXii ,  iSSG-Sy;— /r.  imhricaiuSy 
ib.  i53a-33; — ir,tuber^  id.  clxv,  1673-74 j — tr.  âinensis^ïh.  i564-i 
65  ; — turho  pa^odus,  id.  cLxiUy  i54i-4a  ; — turbofectum — persicumy 
ib.  1545-44. 

(1)  Turho  calcar,  L.  Chemn.  V,  cx*xiY,  iSSa  ;— /•  stellaris,  iàn 
i555  ; — t,  aculeaius  ,  îd.  1 554-57. 

(2)  Tr,  granatunif  ib.  i654-55j— fr.  zyzyphinus^,  clxvi,  iSgs- 
98  ; — tr,  conuSf  cLXVii,  16105— /r.  maculatus,  ciiXViii,  1617-18  ;-r- 
fr,  americahusy  Cl/nu f  1 534-35  ;— /r.  conulus,  Gaalt.  liXx,  M. 

{5)  Trochus  concaviu^  Chemn,  V,  CMfxvjii,  1620-21.  , 

(4)  Trochus  fovgolatuSf  Chemn.  V,  ciiXi ,  1616-19  j— fr.  mcutritia^ 
nus,  id.  ciiXiu^  1547-48)— yène^fra^iM^  ib.  i549-5oj — tr^  obelUcuSf 

CLX,  ,l5lO-I3. 

(5}  Trochus  teîescopium,  Chemn.  Vj,  CLX,  1507-9. 
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De  ce  nombre  est 

La  jFrippière,  (  Trochua  agglutinana.  L«  )  Chemn. 

Y  y  cLxxii ,  i688 ,  9. 

Remarquable  par  son  habitude  de  coller  et  d'incorpo* 
rer  même  à  sa  coquille,  à  mesure  qu'elle  s'accroît,  divers 
corps  étrangers ,  tels  que  petits  cailloux ,  fragmens  d'au- 
tres coquilles,  etc.;  elle  recouvre  souvent  son  ombilic 
d'une  lame  testacée  (i). 
Il  j  en  a  cependant  aussi ,  à  bords  arrondis; 
Tel  en  est  un  petit ,  le  plus  commun  sur  no's  côtes  (  2V. 

vinerarius.   L.)  Chemn.  V,  CLXXI,  1686,  yerdâtre,  rayé 

obliquement  de  violet. 
D'autres,  où  la  columelle  a  une  proéminence  vers  le  bas  (2). 
D'autres ,  où  elle  est  crénelée  sur  sa  longueur  (3). 

Les  Cadeans.  (Solarium.  Lam.) 

Se  distinguent  des  autres  toupies  par  une  sgire  en  cône 
très-évasé,  dont  la  base  est  creusée  d'un  ombilic  extrême- 
ment  large ,  où  l'on  suit  de  l'œil  les  bords  intérieurs  de  tous 
les  tours  marqués  par  un  cordon  crénelé  (4). 

C'est  ici  qu'il  faul  placer  les  coquilles  complète- 
ment aquatiques  3  ou  respirant  par  des  branchies , 


(1)  Ajoutez  trochus  indicus,  Chemn.  V,  ciiXxii,  1697-98  i^^troch* 
imperialiSf  cjj%mii  f  1714,  et  ciiXxiv,  lyiS  5 — tr,  salarié,  ib.  1701, 
170a  ,et  1716, 1717} — tr.plarius,  ih,  1721,  173a. 

(a)  Tr,  pirgatus ,  Chemn.  V,  CLX,  i5i4-i5;  — -fr.  niîoticus ^ 
Chemn.  V,  clxvii,  1606-7,  clxviii,  i6i4  5— /r.  pemus,  id.  CLXix  , 
i6a5-26j — tr.  inœqualis,ci.:x.Xy  iS^Q-Sj ; — tr»  magus^  CLXxi,  1666-^ 
57; — tr,  conspersus,  Guall.  liXX,  B.  j — tr,jujubmus,  CLXvii,  1612, 
*6i3. 

(3)  Tr,  maculatus^  cii*viii,  i6i5,  1616  ;—/r.  costatus  ^  ci.xjx ,    . 
i^S^','-ftr,piridi3,cijXXyi6^A^"^tr,radiatuSfib,\6io-Â2. 

(4)  Trochus  perspectipus  f  Li,  Chemn.   V"i  CLXxii,  1691-96  j—fr. 
gtramineus,  ib,  1699  i'^tr.  variegatua ,  ib.  1708, 1709  j— *r.  infundi* 
huUformiSy  ib- 1706 ,  1707  ? 
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qui  appartenaient  à  Fancien  gen^cr  hêlisi^  c'est-à- 
dire  y  dans  lescpielles  Favant-dernier  fonur  iorme  ^ 
comme  dans  les  helix  3  le&  lynanées  y  etc.  ^  une  sail- 
lie convexe  3  qtd  donne  plus  ou  moin»  à*  Touyer- 
fure  lia  figure  dMn  croissant  Nous  les  réunirons  sons 
le  nom  commun  de 

CONCHYLIE.    (  CONCHTLIUM.  COV.  ) 

Qui  embrassera  qnab'e  sous-genres. 

Les  Ampullaiees.  (Ampollaria.  Lam.) 

Dont  la  coquille  ronde  et  ventrue»  à  spire  courte  comme 
celle  de  la  plupart.des  bélicea>  a  son  ouverture  plus  haute 
que  large,  munie  d'un  opercule,  et  sa  columelleombiliquée. 
Elles  vivent  dans  les  eaux  douces  des  pays  chauds.  Leur 
ajûmal  n'a  point  encora  été  décrit;  mais  il* est  probable  qu'il 
rjessemble  plus  ou.moins.à  celui  des  paludines.(i). 

Les  MéiANiEs.  (Melania.  Lam.  7 

Ont  une  coquille  plus  épaisse ,  à  ouverturie  plu$  haute  que 
large,  qui  s'évase  à  sa  partie  opposée  à  sa  spire.  La  columelle 
n'a  ni  repli  ni  ombilic  ^  la  spire  varie  beaucoup  pour  Kaltbn- 
gdme&r. 

Les  mélanies  vivent  dans  les  rivières  ;  mais  it  n'y  en  a 
pomt  en  France,  et  on  ne  connaît  pas  bien  leur  animal  (2}. 

Les  Phasiakellbs.  (Phasianecla.  Lam^} 

Dont  la  coquille  oblongue  comme  celle  de  plusieurs 
Ij'mnées  et  bulimes ,  et  ayant  de  même  son  ouverture  plus 


{i)  Helix  mmpallcaxa ,  L^  List.  i^^Zo ^-i-bulimm  wceu^f'BrvL^m. 

(a)  Hel.  ctmarula'y  L.  Chemn.  IX,  oxxxi¥,   1*^18,   iii-g; — hei, 

fuscata,  id.  cxxxv,  1229  î  — ksi.  aspcra ,  iJ^mCXXXYLy   1259-60.  — * 
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haute  que \arge 9  est  de  plus  munie  d'un  opercule,  et  a  le 
bas  de  la  columelle  sensiblement  aplati  et  sans  ombilic. 

Ce  sont  des  espèces  des  mers  des  Indes  «  que  leurs  cou- 
leurs douces  et  agréablement  nuancées  font  rechercher  des 
amateurs.  Leur  ani||pl  a  deux  longs  tentacules ,  les  yeux 
portés  sur  deux  tubercules  de  leur  basé  extérieure,  de 
doubles  lèvres  échancrées  et  frangées  >  ainsi  que  les  ailes 
qui  portent  chacune  tmis  filamens  (i). 

Il  y  en  a  où  la  columelle  forme  vers  le  bas  un  angle  un 
peu  saillant  en  dedans  ;  leur  coquille  dépouillée  de  sa  couche 
extérieure ,  est  d'un  beau  nacre  couleur  d'émeraude  (2). 

Les  Janthines.  (  Jakthina.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  assez  semblable  à  celle  de  nos  colima- 
çons terrestres  ,mais  un  peu  anguleuse  au  bord  externe,  a 
sa  columelle  un  peu  prolongée  au-delà  du  demi-ovale  que 
formerait  sans  ce  prolongement  le  bord  extérieur.  L'animal 
n'a  point  d'opercule,  et  porte  sous  son  pied  ua  organe  vési- 
culaire  semblable  à  une  bulle  d'écume ,  mais  de  substance, 
solide  «  ce  qui  l'empêche  de  jamper,  mais  lui  permet  de 
flotter  à  la  surface  de  l'eau.  Sa  tête  en  forme  de  trompe  cy- 
lindrique ,  terminée  par  une  bouche  fendue  verticalement  et 
armée  de  petits  crochets ,' porte  de  chaque  côté  un  tentacule 
fourchu. 

I  L'espèce  commune,  {Hélix  Janthina^  L.^List.  572,24^ 
est  une  jolie  coquillei  violette,  très-abondante  dans  la  Mé- 
diterranée. Quand  On  touche  L'animal,  il  répand  uns 
liqueur  épaisse  d'un  violet  foncé ,  qui  teiat  autour  de  lui 
l'eau  de  la  mer. 


Strombiu  aurituSy  Ghemn.  IX,cxx3tvi  ^  ia65-6. 

(1)  Buccinum  tritonis,  Chemn.  IX  ,cxx,  io55,  io36  ^-r-helix  solida 
B«rn.XIII,i8,  19. 

(2)  Trochus  rostraiusy  Chemn.  V,  clxi,  i5ai,  aSj — tr.  iris,  ib. 
1522-25  :  ce  sont  les  canthamidks  de  MontL 
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Les  Nérites  (Nerita.  Lîn.  ) 

Sont  les  coquilles  qui  ont  leur  columelle  en  ligne 
droite  ^  ce  qui  rend  leur  ouverture  demi-circulaire 
ou  demi-elliptique.  Cette  ouvennre  est  générale- 
ment grande  par  rapport  à  la  coquille^  mais  tou- 
jours munie  d^un  opercule  qui  la  ferme  complète- 
ment. La  spire  est  presque  efiacée  et 'la  coquille 
demi-globuleuse. 

LesNatices.  (Natica.  Lam.) 

Sont  des  nérites  à  coquilles  ombiliquëes  ;  celles^  dont  on 
connaît  Tanimal  ont  un  grand  pied,, des  tentacules  simples, 
portant  les  yeux  à  leur  base  et  un  opercule  corné  (i). 

Les  Nérites  propres.  (Nerita.  Lam.) 

N*ont  point  d'ombilic.  Leur  coquille  est  épaisse,  leur 
columelle  dentée,  leur  opercule  pierreux;  leur  animal 
porte  les  yeux  sur  des  pédicules  à  côté  des  tentacules  j  et 
n*a  qu'un  pied  médiocre  (2). 

Les  Neritines.  Lam. 

Ont  la  coquille  sans  ombilic,  mince,  Topercule  corné; 

elles  vivent  dans  les  eaux  douces. 
L'animal  est  comme  dans  les  nérites  propres.  Le  plus 

souvent  leur  columelle  n'est  pas  dentëe. 

Nous  en  avons  une  petite  agréablement  variée  en  cou- 
leur ,  très-abondante  dans  nos  rivières.  (  Nerita  flupior 
tilis.  L.  )  Chemn.  IX,  cxxiv ,  x88  (3). 


(i)  Voyezpour  les  espèces  la  première  dir.de  Gmel.  et  Chemn.  V, 

pi.  CLXXXYI-CLXXXIX. 

(2)  Voyez  pour  les  espèces  la  troisième  dir.  do  Gmel.  et  Chemn.  V> 

pi.  CLXXi:X-CLXXXXIII. 

(3)  k)o\x\çz  nerita  turrif a t  Chemn.  IX»cxxiv,  ioS5. 
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Quelques  unes  y  ont  cependant  de  fines  dentelures  (i). 

La  deuxième  famille  des  gastéropodes  pec- 
tinibranches , 

Ou  LES   BUCCINOÏDES. 

A  une  coquille  spirale  ^  dont  Touverture  a 
près  de  Textrémité  de  la  columelle  une  échan- 
crùre  ou  un  canal  pour  le  plissage  du  syphon 
ou  tityau  qui  lui-même  n'est  qu'un  repli  pro- 
longé du  manteau. 

Les  Cornets.  (  Conus.  L.  ) 

Ainsi,  nommés  de.  la  forme  conique  de  leur  co- 
quille ;  la  spire  ,  ou  fout-à-fait  plate  ou  peu  saillante , 
forme  la  base  du  cône  ;  sa  pointe  est  à  Textrémité 
opposée  ;  Pouverture  est  étroite ,  étendue  d'un  bout 
à  Pautre  3  sans  renflement  ni  plis  3  ^oit  au  bord^  soit 
à  la  columelle.  L'animal  est  d'une  minceur  projpor- 
tionnée  à  l'ouverture  qui  lui  donne  passage  ;  ses 
lenfacules  et  sa  trompe  s'allongent  beaucoup  ;  les 
premiers  portent  les  yeux  en  dehors  près  de  la 
pointe  ;  l'opercule  placé  obliquement  sur  l'arrière 
^  de  sqn  pied ,  est  étroit  et  trop  court  pour  fermer 
toute  l'ouverture  de  la  coquille. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  généralement  de 
très*belles  couleurs^  ce  qui  les  a  fait  recueillir  en 


, j**i  ' 


■  '  '  '  • 

(1)  Nerita  pidligerà,    ib.  Chemn.  loc.  cit.  i  078-79  j—wên/a  pîr^ 
giwa,  Lift.  6o4-6o6i— /i^riVa  cçrona,  io83-84. 
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grande  abondance  dans  les  cabinets.  Nos  mers  n^eti 
produisent  que  très-peu  (i). 

Les  Porcelaines.  (CyprjBA.  L.  ) 

Ont  aussi  là  spîre  très-peu  saillante ,  et  l'ouver- 
ture étroite  et  s'étendant  d'un  bout  à  Tautre  ;  mais 
leur  coquille  bombée  au  milieu  et  presque  égale- 
ment réfrécie  aux  deux  bouts^  ofire  une  fotm&oyaléf 
et  leut  ouverttite^  dans  ranimai  adulte  ^  est  ridée 
transversalement  à  ses  deux  côtés.  Le  manteau,  est 
assez  ample  pour  se  recourber  sur  la  coquille  et 
Fenvelopper  ;  il  la  couvre  à  un  certain  âge  d'une 
couche  d'une  autre  couleur  ^  en  sorte  que  cette  dif- 
férence, jointe  à  la  forme  que  prend  l'ouverture  , 
ferait  prendre  Tadulte  pour  "urie  autres  espèce. 
L'animal  a  des  tentacules  médiocres  3  portant  les 
yeux  à  leur  base  externe ,  et  un  pied  mince  sans 
opercule. 

Ce  sont  aussi  des  coqufllés  très-belles  en  dou- 
leurs, et  dont  on  a  beaucoup  rassemblé  dans  lès 
cabinets,  quoiqu'elles  viennent  presque  tptité^  des 
mers  des  pays,  cbauds  (2). 

Les  Ovules.  (Ovula.  !^ug.) 

^  ...        •    .    . 

Ont  la  coqtiîlre  ovâlè  '  et  Potivérture  éfroité  et 


.  1 


(1)  On  peu^ToIr  sur  les.espèaeB'de  ce  bc»aa  genre,  l'article  et  les 
planches  de  BrtigQiètesdnns  l'£ncy6l.  n^thod.  éfAil  eHpttf^ilflÉiitDt 
décrit  et  représenté  y.  et  l'énuinéralion  encore  plun  .coniplète  qu'en  a 
faîte  M.  de  Lamarck',  Ann.  Mus.,  tojne  XV. 

(a)  Voyez  pour  les  espèces  le  genre  c^^prùfa  àt  Gnkeï.  et  lés^ègurei 
recuelUies  par  Brugulères  pour  ]'£dcycropédi&. 
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longue  ooitime  les  porcelaines;  mais  sans  rides  an 
côté  de  la  cohunelle;  la  spire  est  racolée,  et  les  deux 
bouts  de  l'ouverture  à  peu  près  ëg^lemenl  éehan** 
crés  ou  également  prolongée  Pua  et  Pautre  en  ca- 
nal. Linnœus  les  confondait  avec  les  bulles  dont 
Bruguières  les  a  séparées  avec  liaison.  Leurs  ani-» 
maux  sont  inconnus. 

M.  de  Montfoît  appelle  en  partioulîer  OruXiBS  «  celles 
•oài  le  bord  extérieur  est  ridé  en  travers  (i)» 

II  nomme  Navettes  (Vol va)  celles  où. les  deuxt^euU 
de  l'ouverture  se  prolongent  en  canal,  et  où  le  bord  exté- 
rieur lui-même  n*e8t  pas  ridé  (a). 

Quaifed  ce  bord  extérieur  n'est  pas  ridé ,  ni  les  extréaiités 
de  Tonver ture  prolongées ,  il  les  appelle  Calpueiybs  (3). 

I^s  Tabièhes.  (Tmbsbblïajm.  Lam.) 

Ont  la  coquille  oblongue ,  Fouverture  étroite  p 
sans  plis  ni  lides^  et  s^élaigissant  imiforaiément 
)usqu^au  bout  <^)posfé  k  la  spire ^  laquelle  est  plus 
ou  moins  saillahte  selon  les  espèce^  (4) •''On  né  ton- 
nait pas  leurs  animaux. 

Les  Volutes.  (  Voluta.  Lin.  ) 

Varient  pour  la  forme  de  la  coquille  et  pour 
celle  de  Fouverture;  mais  se  reconnaissent  à  Vé^ 


(i)  Buîla  Qvum ,  L.  JÀitt.  7  ï  r,  65. 
(2)  ^utla  vohttf  L.  tiist.  711 ,  65^ 

(5)  BuUuverrucosaftt.'léiÉi,  71S/S7,  dohf  nodft  iM  féparonrpM 
les  uLTiifEs  Monte-;  on  huîîxt'gihbosa^  li*  LItf.  711,  €4. 
(4)  Coniuterebellumf  L. 
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cfaancnire  sans  canal  qui  la  termine  et  à  des  pliil 
saillans  et  obliques  de  leur  columelle. 

'    Bruguières  en  avait  d'abord  séparé 

Les  Olives.  (Olita.  Brug.) 

Ainsi  nommées  à  cause  de  la  forme  oblongue  de  leur 
coquille,  dont  l'ouverture  est  étroite,  et  les  plis  de  la  colu-^ 
melle  nombreux  et  semblables  à  des  stries.  Ces  coquilles  ne 
le  cèdent  point  en  beauté  aux  porcelaines  (i)é 

Le  reste  du  genre  volute ,  a  été  ensuite  subdivisé  en  cinq 
par  M*  de  Lamarck. 

Les  VotiTTEs  propres.  (  Vojlijta.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  ample,  et  la  columelle  marquée  de  quel"» 
ques  gros  plis,  dont  le  plus  éloigné  de  la  spire  est  le  plus  fort. 
Leur  spire  varie  beaucoup  en  saillie. 

Les  unes  (  Ctmbium.  Montf.  )  ont  le  dernier  tour  ventru , 
leur  animal  a  un  très-grand  pied  charnu  sans  opercule  ^  et  sut 
la  tête  un  voile  duquel  sortent  les  tentacules.  Les  yeux  sont 
sur  ce  même  voile  en  dehors  des  tentacules.  Ces  coquilles 
deviennent  très-grandes ,  et  plusieurs  sont  fort  belles  (2). 

D'autres  (  Voluta.  Montf.)  ontle  dernier  tour  en  cône, 
se  rétrécissant  au  bout  opposé  \  la  spire  (3). 


(1)  Voluta  porphyria^voLolipai  et  en  général  toutes  les  Tolates 
•yliodroïdes  de  Gmel. ,  543S  et  suivantes. 

(2)  Vol,  cBihiopicUf  List.  797i45— *'•  cynibium^  796,  3, 800,  7  ; — 
V.  olUiy  794,  1; — if.  Neptuni,  8o3,  8  ;— f'.  naificula%  795,  2  j— v. 
papillarisy  Séb.  lU,  liXiy,  9  ;— f'.  indica,  Martini^  111,  IjXxii^  772, 
773  ;— -f'.  cymbiolOf  Cbemn.  X,  czLViii,  i385,  i386s— i^./yrerptt/ûo», 
List.  798  , 1  ; — V.  spectabilis,  Davila ,  1 ,  viii^  S. 

(3)  Voluta  musica ,  List.  8o5  ,  i4f  80G,  iSj-i-i'*  êcapha  ,  799»  6; 
""i^.veêpertilio,  807,  16,  808,  17  j— f^.  hebrœa^  809,  18  j— f^.  vexil" 
/um,  Martini,  III,  cxx ,  1098;— «^.^aif/ca;»^ ib.  xcv,  gaa ,  925 j— 
V,  undulataf  Lam.  Ann.  Mus.  etc. 
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Les  Mârginelles.  (Margii^ella.  Lam.) 

Avec  les  formes  des  volptes  conoïdes ,  ont  le  bord  extë* 
rieur  de  Touverlure  garni  d'un  bourrelet.  Leur  échancrure 
est  peu  marquée.  Selon  Adanson ,  leur  animal  a  aussi  le 
pied  très-grand  et  manque  d'opercule.  Il  recouvre  en  par- 
tie la  coquille  en  relevant  les  lobes  de  son  manteau.  Ses 
tentacules  portent  les  yeux  sur  le  côté  externe  de  leur  base  (i). 

M.  de  Lamarck  en  distingue  encore  les  Colombelles- 
(Colombella.  )  dont  les  plis  sont  nombreux  et  le  bourre- 
let du  bord  externe  renfié  dans  sou  milieu  (2). 

Les  Mitres.  (Mitra.  Lam.) 

Dont  l'ouverture  oblongue  a  quelques  gros  plis  à  sa  colu« 
melle  «  et  le  plus  voisin  de  la  spire  le  plus  gros.  Leur  spire 
est  généralement  pointue  et  allongée;  plusieurs  espèces 
sont  brillamment  tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc  (3). 

Les  Cancellaires.  (  Cangellaria.  Lam.  ) 

Dont  le  dernier  tour  e^t  ventru  et  l'ouverture  ample  et 


(1)  Toluia  glahellay  Adans.  IV,  {enre  x,  1  \^^volutafaba ,  ib.  2$ 
'-^vol,  prunum  ,  ib.  3  )~-^voU  persicula,  ib.  4  1  et  en  général  toute  la 
pi.  XLii,  Tul.  II  de  Martini;-— vo/.  mctrginafa^  Born.  tX,  5-6. 

(3)  Voluta  mercatoria  ^  IuIbU  834, 43  5— f^oZ.  rusticay  List.  824, 
44^— i^o/.  mendicaria^  et  presque  toute  la  pi.  xliv  -de  Martini  9 
▼ol.  II. 

(3)  Telles  sont  voU  episcopalis^hisi, 859,66 ^^-^ol, papaîis,  ib.  67  ; 
et  84o  f  68  ; — poL  cardinalis,  838 ,  65.  Ajoutez  i^ol.  patriarchalis , 
•f/o/.  pertusa,  822 ,  4o}— 1/0/.  pulpecula  ^  Martini^  IV,  cxiiVin, 
i566  i^i'^ol.  plicaria  f  List.  820,  37; — voL  sanguisuga,  List.  821 ,  8; 
•^voL  coffra,  Martini,  IV,cxlvih,  1669,  1370)— j/o/.  acus,  id. 
CLVii,  1495 ,  1494  i^^voh'  acahricula ,  id.  cxLix  ,  i388  -  89  ; — voU 
maculosa,  ih.  i^jj  ] — voL  noduîo^a,ih,  i38ô  ;— i^o/.  spadicea,  id.  cii, 
1392  j— y.  aurantia,  ib.  1393-94  j—f.  decuisata,  i^^i]-mç,  tuni^ 
ctt/a^.  1576. 

TOME   2.  a8 
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ronde,  et  où  le  bord  interne  forme  une  plaque  sur  la  coIu« 
melle.  jLeur  spire  est  saillante,  pointue,  et  leur  surface  gé- 
néralement marquée  de  sillons  croisés  (i)« 

Les  Buccins.  (Buccinum.  L.) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  non  plisaéesà  la 
coluxnelle ,  munies  d^une  échancrure^  oud^un  canal 
court  infléchi  vers  la  gauche. 

Bruguières  en  a  fait  les  quatre  genres  'des  iïuc- 
cins,  des  pourpres,  des  casques  et  des  vis,  dont 
MM.  de  Lamark  et  Montfort  ont  encore  subdivisé 
une  partie. 

Les  Buccins.  (Buccinum.  Brug.) 

Cotnprennent  les  coquilles  écbancréës  sans  aucun  canal, 
'  dont  la  forme  générale  est  ovale,  ainsi  que  celle  de  Touver- 
ture.  Tous  ceux  de  leurs  animaux  qu'on  connaît  manquent 
de  voileà  la  tête ,  et  ont  une  trompe  «  deux  tentacules  écar- 
tés, portant  les  yeux  sur  le  côte  externe  et  un  opercule 
cor  é 

M.  de  Lamark  réserve  spécialement  ce  nom  de  Buccin 
(BucciNUJtf.  Lam.)à  celles  dont  la  columelle  ast^  convexe 
et  nue ,  et  le  bord  sans  rides  ni  bourrelet.  Leur  verge  est 
souvent  excessivement  grande  (2). 

(1)  Voluta  cancellata^  L.  Adans.  VIII,  165 — poL  reticulata^  Litt. 
85o ,  25. 

(2)  Buccinum  undatum,  L.  LîsK  962  ,  i4  ^-^hucc^îadale ^  JL*»— 
bucc.  ^nglicum,  List.  965,  fy  ; — bucc,  porcatunif  Martini,  IV,  cxxvi» 
I2i3,  i2i4  ;*^6t<cc.  lœptsâimum,  id.  c%xyji y  imS -16  ^^^b»  ignéwn^ 
ib»  laiyj  —  bucc,  cartnatum,  Phips,  Voy.  XII,  2  ;— *&.  solution^ 
Naturf.  XVI ,  II,  3-4; — bucc,  strigosum ,  Om.  ti^.  loS,  Boaan.  III, 
58  j— 5m<?c.  gfaberrimum,  Martini,  IV,  cxxv,  11771 1182  5— ^kcç.  stri^ 
gosum  ,  n".  76,  ib.  it83  ,  1188;  — ^tffCi  obtusum,  ib.  iigS  ;— 6iicc.  co- 
ronatum,cxiLi,in5,iii6. 


\ 
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11  nomme 

EBvaNES.  (Eburna.  Lam.  ) 

Celles  qui  joignent  à  une  coquille  lisse  et  sans  rides  au 
bord ,  une  columelle  largement  et  profondément  ombili* 
quëe  (i). 

Il  noflune 

TONNBS.  (DOLIVM.) 

Celles  où  des  côtes  saillantes  longitudinales  rendent  le 
bord  ondulé;  le  tour  inférieur  y  est  ample  et  ventru. 
M.  Montfort  divise  encore  les  Tonnes 

En  Tonnes  propres ,  où  le  bai  de  la  columelle  est  comme 
tordu  (a). 

Et  en  Perdrix  ,  où  il  est  tranchant  (3). 

Les  Harpes.  (Harpa.  Lam.) 

Se  reconnaissent  à  des  côtes  saillantes  transversales  ^  dont 
la  dernière  forme  un  bourrelet  au  bord  (4). 

Les  Nasses.  (Nassa.  Lam.) 

* 

Ont  le  côté  de  la  columelle  recouvert  par  une  plaque 
plus  ou  moins  large  et  épaisse ,  et  Téchancrufe  profonde  > 
mais  sans  canal  (5). 


(i)  Buccinum  glahratum,  LUt.  974,  29  i-^h,  spiratum  ,  List.  qSi, 
^ii-~buec,  ztylemicum,  Martini,  l^f  ùxxii ,  1119. 

(2)  Buec,  oUarium ,  List.  986,  44  ^-^bucc,  galea,  List.  898 ,  iS  ) 
m^hucc.  doîiwti  fXÀêi,  899 ,  19  ^^'hucc.fascîatum^  Bru£.  Mi^rtini,  Ut , 
exviii»  1081  j— Jiicc.  pomtan,  id.  H,  xixvi,  670,  371. 

(S)  Bucc»  perdix,  List.  984  »  43. 

(4)  Bucàinitm  harpa ,  L.  et  les  antres  «spèces  long.temps  «jii^ 
fondues  avec  celle-là.  Lister,  993,  993,  994  )  Martini  ^  ill,  cxuç  ;~« 
bucc.  costatunTf  ib. 

(5)  Buccinum  arcuîaria  ,  List.  970  >  a4  ^  35  ;  —  hucc,  pulîus  , 
Ltst.  971,  26j — b.  gibposulum,  List.  97a,  a7,  et  97$,  ^83 — fi/cc, 
tessulatum,  List.  976 ,  5o  \ — b^  fossile^  Marlini,  III,  xcxiv,  913, 914 1 
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Les  PoTAPBxs.  (Pr&FumA.  Bnag.) 

Se  rcooncaisseat  à  une  colmnelk  aplatâc,  '! ^m luair 
Ters  le  boct  opposé  à  U  spîre»  et  j  formant ,  avec  le  bord 
exlenK*  un  canal  creuse  daiB  la  ooqnîUe ,  mais  mam  sail- 
laoï.  Ils  étaient  epars  parmi  les  honrins  et  les  murex  de  lin. 
I^eur  animal  Tr\%em'tÀe  à  celai  des  mmex  (i). 

Des  cocjnilles  appartenantes  anx  pourpres ,  mais  oo  Ton 
Toit  one  épine  saillante  an  bord  externe  de  réchancmro , 
forment  le  soos-genre  LicomxE.  (MoKoccmos.  Monif.  )(x). 

D'antres  coqnillas  appar|pianles  anx  poorpres,  oàla  co» 
lomelle  et  le  bord  sont  garnis,  dans  Padulte,  dedentsqni 
rétrécissent  roorerture  «  forment  les  Sistxxs.  MoniL  (  Ri- 
ciyxiXES.  Lam.){3). 

Les  Casques.  (Cassis.  Bmg.  ) 

Oot  la  coquille  ovale ,  rouverture  oblongoe  on  étroite , 
la  colamelle  recouverte  d'une  plaque  comme  les  nasses 
et  cette  plaque  ridée  transversalement  ainsi  que  le  bord 
externe;  leur  échaocrure  finit  en  un  canal  court ,  replié  et 


hitec»  mtargmaimm,  id.  cxx,  iioi,  1102; — bmcc  ntiaUatmm,  LisL 
966,  31  ; — huce,  vuigaiumj  Bfuiini  y  IV,  cxxtv,  162-66  } — buec.  sith- 
Imium,  ib.  1167-69; — bttea,  glans,  List.  981 ,  4o  ;  —  bucc»  papillo-^ 
#1101,  Libt.  969  9  23  i — bttcc,  nitidubim,  Mart«  IV,  cxxr  ,  1194, 1 19^. 

(1)  Buccinum  persicum,  List.  987,  46-47; — bmpuitJumf  id«  989, 
49  .  .^  bucc.  hœnuutoma  ,  id.  988 ,  48  ;  —  5.  trochlea  ,  b»  lapiUus, 
id«  965  ,  i8y  19 ,  murex  fucus,  id.  990 ,  5o  ;  —  mur  •  kystrix ,  Mar- 
tini ,  IIT^  CI,  974,  976; — mur.  mancineUa,  Lift.  966,  7,  8  ,  967,  9-10. 
-■^mur  hipppocastanum,  List.  955,  896,  990,991. 

(2)  Buccinum  irumodon,  Giii.MarliDi  3  lU ,  lxix  >  761  ^  '—  bttcc. 
narval ,  Brag.  -^bucc,  unicomê  ,  id. 

(3)  Murex  ricinus,  L.  Séb.  III,  lx  ,  67,  39,  42  ; — mur,  nerîtoidfué. 
Gin.  u\  45,  List  8o4,  i2-i3« 
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comme  retroussé  en  arrière  et  vers  la  gauche.  Il  y  a  sou- 
vent des   varices*   Leur  animal   ressemble   à   celui  des 

« 

buccins;  mais  son  opercule  corné  est  dentelé  pour  passer 
entre  les  rides  du  bord  externe. 

lies  uns  ont  le  bourrelet  du  bord  dentelé  extérieurement 
vers  l'échancrure  (i). 

Les  autres  ont  ce  bourrelet  sans  dentelures  (2). 

Les  Heaumes.  (Morio.  Montf.  Cassidaires.  Lam.  ) 

Séparés  des  casques  par  M.  de  Montfort,  ont  la  queue 
^  plus  droite  et  conduisant  tout- à-fait  à  certains  mqrex.  L'a« 
nimal  ressemble  à  celui  des  buccins  (3). 

Les  Vis.  (Terebra.  Brug.) 

Ont  l'ouverture,  l'échancrure  et  la  columelle  des  buc- 
cins proprement  dits  ;  mais  leur  forme  générale  est  turri- 
culée,  c'est-à-dire  que* leur  spire  est  très-allongée  en 
pointe  (4). 

Les  Cerithes.  Adans.  (Cerithium.  Brug.) 

Démembrés  avec  raison  des  Murex  de  Lin. ,  ont 
une  coquille  à  spire  turriculée  ^    c'est-à-dire  très- 


(1)  Buccinum  vibex ,  Martini ,  IJ,  xxxv ,  364,  365  ^  •^bucc,  glau-- 
cum,  List.  996^  60  \  —  bucc.  erinaceus,  List.  ioj5  ,  75. 

(2)  Les  buccinum  de  la  deuxième  div.<  de  Gmel.  exceptés  les  b, 
eckinophorum ,  strigosum,  n**.  36  ,  et  tyrrhenum,  qai  sont  des  cassi- 
daires. n  fant  aussi  remarquer  que  parmi  les  vrais  casques  ,  Gmélin 
paraît  a>oir  fait  plusieurs  doubles  emplois. 

(3)  Buccinum  caudatum,Lt»  List.  940  ,  36  \-^bucc.  echinophorum, 
List.  ioo3,  68;— &ficc.  strigosum,  Gm.  n^  a6 ,  List.  loii,  71  ,  f.— 
bucc»  tyrrhenum,  Bonann.  m,  160. 

(4)  Toute  la  dernière  subdivision  des  buccinum  de  Gmel. 
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élevée  en  pointe^  rouvertare  ovale  et  un  canal 
court  y  mais  bien  prononcé  et  recourbé  à  gauchie  ou 
en  arrière.  Leurs  animaux  portent  un  voile  sur  la 
tête  y  deux  tentacules  écartés  ayant  les  yeiix  sur  le 
côté,  et  un  opercule  rond  et  corné.. 

On  en  trouve  beaucoup  parnM  1^  fossiles  (i). 

M.  Brongniart  a  distingué  des  céritbes. 

Les  Fotamiprs. 

Qui ,  avec  la  même  formelle  coquille ,  ont  un  canal  très- 
cburt ,  à  peine  échancré ,  point  de  gouttière  au  haut  da 
bord  droit», et  la  lèvre  extérieure  dilatée.  Elles  vivent  dans 
les  rivières  ou  air  moins  à  leur  ^mboucbure^  et  l'on  en 
trouve  quelques-unes  fossiles  datis  des  terrains  où  il  vl^  a 
d'ailleurs  que  des  espèces  de  terre  ou  d*eau  douoe  (a). 

Les  Rochers.  (  Murex;.  L.  ) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant 
et  droit  (3).  J'ai  trouvé  aux  animaux  de  tous  lessous- 


(i)  Murex  vert agus  y  List.  1020,  85 — n».  a/MCO,X»i»t.  1036,  87;— 
mur,  annularis^  Martini,  IV,  clvii»  i486  ; — mur,  cingulatus,  ib.  1492 } 
— mur,  terehella,  id.  clv,  i458,  9  ;-r-jniwv /wca/a* ,  Gualt.  Sd.  H.}— 
— mur,  granulatusy  Martini  IV,  cLVii,  i485  3 — mur»  moluccanus ,  ib. 
i48i ,  S.  etc.  et  cett«  quantité  d'espèceâ  fossiles  dé/QEite^  par  M.  de 
Lamarck,  Ann.  Mus. 

(2}  Voyez  Brong.  Ânn.  Mus.  XV,  5Sj.  On  doit  mettre  dans  ce  aoui- 
genre,  cerithium  atrum ,  Brug.  List.  \\,  1 15,  f.  xo  j— ctfr.  palustrû,  ib. 
&36,.£  62  ^— €.  mur4Gatum ,  ib.  121 ,  f.  l'j,  etc.  et  parmi  les  fossiles  1 
ÏJkpotamid»  lamark,  Biongn.  loc.  cit.  pl.xxii ,  f.3. 

(3)  Encore  Liunseus  y  joignait  plusieurs  pourpres  dont  le  oaotl 
n'est  pas  sAiUmtt ,  et  toutes  les  cérithes  où  il  est  recourbé* 
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genres  uoe  trompe ,  des  tentacules  rapprochés^  longs  ^ 
portant  les  yeux  sur  le  côté  externe  ;  un-  opercule 
corné  et  poiiit  de  voile  à  la  tête  ;  Bruguièrés  les  dî- 
tise  en  deux  genres ,  subdivisés  ensuite  par  MM.p^a- 
mark  et  Montfort 

Lk9  Murex.  Brug. 

Sont  toutei  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit,  et  à 
variced  transverses  (i). 

M.  Lamarck  réserve  en  particulier  ce  nom  à  celles  où 
les  varices  ne  sont  pas  coutiguës  sur  deux  rangs  opposés. 

Si  leur  canal  est  long  et  gréte ,  et  leurs  varices  armées 
d'épines  ,  ce  sont  les  Murex  proprement  dits.  Montf.  (2). 

Quand  avec  ce  long  canal  ih  ne  portent  que  des  varices 
noueuses,  ce  sont  IcsBrontes  du  même  (3). 

Qi!llqjaes-uns  à  canal  médiocre  ont  euti^e  deà  yarîceâ 
épineuses,  des  tubes  saillans  qui  pénètrent  dans  la  coquille. 
Ce  sont  les  Typhis.  Montf.  ($). 

Lorsque»  au  lieu  d'épines,  les  varices  sont  garnies  de 
feuilles  pUssées ,  déchiquetées  ou  divisées  en  braliGhes  ,  co 
sont  les  Chigorages.  Montf  (5).  Leur  canal  est  long  ou  mé- 

(1)  Les  varice»  sont  deâ  bourrelets  naitlans ,  dont  Faniinal  borde 
9^  bouche  chaque  fois  qu'il  interrompt  Facotbissement  de  sa  co* 
quille. 

•  (2)  Murex  irihulus ,  Lister. '902  ,  %2.  \ — mur»  èrandàrh,  List.  900 , 
aô  -y-^mur^  comutus,  List.  901,  ai  ; — mur^  senegalensU,  Gm. ,  et  le- 
costatus  du  n^.  86  ,  Adaps.  Sénég.  VlIT,  ig. 

(3)  MurM  hausttllum.  Lift.  goS ,  ii'à\'^mur,  caudatus ^  MartÎBi^ 
Conch.  Hf  ,  f.  io46  ,  1049  î"^"»!//"*  pyrum, 

(4)  Mur»  tubifer^  Roissy,  Brug.  Journ.  d'Hist.  nat.  I,  3:^,  3.  Mont- 
fort,  6  r4, 

(5)  Mur,  ramosuSf  List.  946 ,  4i,  et  toutes  ses  rarî^tés  ;  Martini , 
III ,  cv,  ex,  cxï  ;— ilfiir.  scorpiOf  Martini,  oyi  5 — Mur.  saxatilis,  Mar- 
tini ,  cyii ,  cviii  ;  et  plusieurs  antres  non  encore  assea  bien  ca* 


raetcrisées* 
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diocre  «  et  leurs  productions  foliacées  varient  i  Tinfini  en 
\  figure  et  en  complication. 

Quand  avec  un  canal  médiocre  on  court»  les  varices  sont 
seulement  iloueuses ,  et  que  la  base  a  un  ombilic  »  ce  sont 
les  Aquilles.  Montf.  lïous  en  avons  plusieurs  sur  nos 
côtes  (i). 

S*il  n'j  a  pas  d'ombilic ,  ce  sont  ses  LoTOEiims  (a). 

Enfin  quand  le  canal  est  court ,  la  spire  élevée  et  les  va- 
rices simples,  ce  sont  les  Teitonium.  Leur  booche  est 
généralement  ridée  en  travers  sur  ses  deux  bords.  Nous  en 
avons  de  fort  grands  dans  nos  mers  (3). 

Il  y  a  quelquefois  des  varices  nombreuses ,  comprimées  , 
presque  membraneuses.  Ce  sont  les  Thophones.  Montf.  (4). 

D'autrefois  elles  sont  très-comprimées ,  très-saillantes  « 
et  en  petit  nombre  (5). 

M.  de  Lamarck  sépare  de  tous  les  murex  de  Bniguttres  > 

Les  Ranelles.  (Raiyella.  Lam.) 

Dont  le  caractère  est  d'avoir  les  varices  opposées ,  en 
sorte  que  la  coquille  en  est  comme  bordée  de  deux  côtés. 


(i)  Murex  cutaceus  ,  L.  Séb.  ÎII ,  xlïx  ,  63  ,  64  ; — mur.  tnmculuSf 
Martini  ,  IIl ,  cjx  ,  lotS  ,  30  ; —  mur,  miliarû ,  id.  III.  Vigiu  56  , 1-5; 

—  mur.  pomum  ,  Adans.  IX ,  22  ;  —  murex  decuâscaus  ,  ib.  ai. 

(2)  Mur,  lotorium^  L,  Martini ,  IV,  cxxx  1346-9;— mitr.  fémorale  ,• 
id.  CXI  y    1039  s  —  mur,  triquetêr,  Born.  XI ,  i,  2  ;  —  mur,  melano^ 
maihos ,  Martini,  III ,  cviii ,  ioi5. 

(3)  3Iur,  tritonU,  la.  Lift.  969 ,  i«;  —  niur,  maculûsus,  Martini, 
IV,  cxxxii,  1267,  1258;  — mur,  australis ^  Lam.  Mar»ini,IV, 
cxxxvi ,  ia84  j  —  mur,  pileare ,  Martini ,  IV,  cxxx ,  ia43 ,  48  >  49; 

—  mur,  argus  ,  Martini ,  IV,  cxxxi ,  izSS  ,  1266  ;  —  mur,  rubecula, 
id.  cxxxii,  1269  ,  1367* 

(4)  Murex  magellanicus  ^'M^riini ,  IV,  cxxxix: ,  1297. 

(5)  Mur,  iripterus  ,  Born.  X,  i8,  193  -^  mur,  ohelhcus  ,  Martisî, 
Ili,  CXI,  io53,  1037. 
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Leur  canal  est  court,  et  leur  surface  n'est  hérissëe  que  de 
tubercules.  Les  bords  de  leur  ouverture  sont  ridés  (i). 

Les  APOI.LES.  Montf. ,  ne  sont  que  des  rai^elles  ombili- 
quées  (2). 

Les  Fuseaux.  (Fusus.  Brug.) 

Sont  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit ,  qui 
n'ont  point  de  varices. 

Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  sans  plis,  et 
le  bord  entier ,  ce  sont  les  Fuseaux  proprement  dits.  Lam. , 
queMontfort  divise  encore  :  lorsqu'ils  manquent  d'ombilic, 
il  leur  réserve  le  nom  de  Fuseau  (3).  Les  moins  allongés 
et  les  plus  ventrus  se  rapprochent  par  degrés  de  la  forme 
des  buccins  (4)*  Lorsqu'ils  ont  un  ombilic,  M.  Montfort 
les  appelle  Lathires  (5). 

Quand  la  spire  est  saillante ,  la  columelle  sans  plis ,  et 
qu'il  y  a  dans  le  bord  vers  la  spire  une  petite  entaille  ou 


(1)  N,  B,  Ce  sont  les  mur,  hufo  ,  Monif.  5^4  j  —  mur.  rana  ,  List. 
996  >  28  ^  —  mur,  rêticularis ,  List.  935  ,  3o  ;  •—  mur.  affinis ,  et  les 
espèces  ou  variétés  de  Martiui ,  1239 ,  3o ,  5i,  32  ,  33 ,  34  j  1269,  yo, 
71,72,73,74,75,76. 

(2)  Murex  gytinus,  List.  959  ,  34. 

(3)  Mur,  €Ochlidium,  Séb.  III,  liii ,  6  j  —  mur,  morio,  List.  928, 
22  ;  —  mur.  canaliculatus ,  Martini ,  III ,  i<XTri ,  742-43  ;  —  mur. 
candidus ,  Martini,  IV,  cxiiiv ,  i339  ;  — -  mur.  ansatus,  id.  ib.  i54o  ; 
—  mur.  lœvigatusj  Martini ,  cxli  ,  i3i9 ,  i  Sao  ;  —  mur.  longis^imus, 
ib.  i344j  —  mur.  undatus ^  ib.  i343;  — mur.  colusylj,  List.  917, 
10;  — mur.  striatulus y  ib.  i35i-Ô2s  "^ mur. pusio ,  List.  914,7; 
-^mur.  verrucosus ,  ib.  i349->5o  ,  etc.  et  les  nombreuses  espèces  fos- 
siles décrites  par  M.  de  Lam« 

(4)  Mur,  û/onci/cu^ ,  Martini ,  IV,  cxiA  ,  i3i3,  i3i5,  etc.  —  mur, 
antiquusy  ib.  cxxxviii,  1294,  et  List*  962  ,  i5  ^  —  mur»  despectutj 
Mart.  1295. 

(5)  Mur.vespertilio  ,  id,  cxiiii,  i323  y  24, 


44^  eASTéROpODES 

échancnire  bien  marquée  9  ce    sont  les  PjLfiUftOTOMCs. 
Lam.  (i). 

Quand  ta  spire  est  peu  marquée  >  aplatie  ou  arroodie» 
et  la  columelle  sans  plis  ,  ce  sont  les  Pteules  de  Lam.  Il 
j  en  a  d'ombiliquées  {2)  et  de  non  ombiliquées  (3). 

Parmi  ces  démembremens  des  fuseaux  de  Bruguières , 
les  Fasciolaires  Lam.  se  distinguent  par  des  plis  obliques 
au  bas  de  la  columelle  (4)- 

Montfort  sépare  encore  de  ces  fasciolaires  les  espèces  à 
spire  aplatie,  et  qui  ont  des  stries  en  dedans ,  vers  Is  lèvre» 
et  les  nomme  CAaaEAur  (FuLoua.)  (S).  Leurs  plis  sont 
quelquefois  i  peine  sensibles.  Ce  sont  ea  quelque  sorte  des 
pymles  à  columelle  plissée. 

Les  Tcrbinelles.  (Tcebiicella.  Lam.) 

Sont  encore  des  coquilles  à  canal  droit,  sans  varices. 


(1)  Murex  babilonius  y  L.  List.  917,  11;  —  mur,  javanu»  ,  Mart. 
IVy  i338  y  et  les  2a  espèces  fossiles  décrites  par  V^  de  Lamarck»  Ann. 

Mas. 

(2)  Murex  rapa^  Martini  ,  III ,  lxviii  ,  7^0  >  'jSS  ;  —  buccinum 
hezoar  ;  Cm.  Martini ,  III ,  i^xviii ,  764  •  766. 

(3)  Bullm,  ficus  ,  L.  List.  760  ,  46  ^  -«'  murex ficuM ,  ib.  741. 

(4)  Murex  tulipa,  L.  List.  910, 911  ;<^  mur.  trapezium  yXjîisX.  gSr, 
36  j  —  micr*  pofygonus  ,  List.  922  ,  i5  ;  — >  mur.  ir^undibûlum^  List. 
921 ,  i4;  *-  mur.  siriatulus  ,  Marlioî^  IV,  cxi«vi,  i35i-52  ;  >^mur. 
venicolor,  ib.  i348  ;  —  mur.  pardaliSf  id.  cxLix  ,  i384  ;  *—  mur., 
eaetatut ,  Knorr.  Pétri  F.  C  ,  1 1 ,  7  ;  —  mûr.  eraticuUUus  ,  Rodnel.  89. 
''-mur.  lancea ,  Martini,  IV,  cxIjV,  1347. 

(5)  Murex perversus ,  L.  List.  907  ,  27  ;  —  mur,  aruamUf  Liai.  908, 
28  ^  —  HUIT,  canaliculatus ,  Martini,  Itl ,  LXiri ,  738-740 ,  et  i*xvii , 
7^,  3  j —  mw.  spirilUuy  Martini  ,  III ,  cxv ,.  1069  ;  — pirula  comi- 
culatay  Lam.  Monlf.  5o3  ,  qui  me  paraît  le  même  que  mur.,  carica, 
Martini ,  111 ,  liXVii ,  74^^ 
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reconnaissables  à  de  gros  plis  transverses  à  leur  columelle, 
qui  les  rapprochent  beaucoup  des  volutes  coniques;  elles 
n'en  diffèrent  proprement  que  pai;  l'allongement  de  leur 
ouverture  en  une  espèce  de  canal  (i}«  et  la  limite  entre  les 
unes  et  les  autres  n'est  pas  aisée  à  tracer. 

Les  Strombes.  (Strombus.  L.  ) 

Comprennent  les  coquilles  à  canal  droit  ou  înflcf- 
chi  vers  la  droite ,  dont  le  bord  externe  de  Vour 
verture  se  dilate  avec  l'âge,  mais  en  conservant 
toujours  un  sinus  vers  le  canal ,  sous  lequel  passe  la 
tête  quand  Fanimal  s^étend. 

La  plupart  ont  ce  sinus  à  quelque  distance  du  canal. 

M.  de  Lamarck  subdivise  ces  espèces- là  en  deux  sous- 
genres. 

Les  Strobcbes  propres*  (StEauBUâ.  Lam.  ) 

4 

OÙ  le  bord  se  dilate  en  une  aile  plus  ou  moins  étendue  « 
mais  non  divisée  en  doigts.  Leur  pied  est  petit  à  proportion  « 
et  leurs  tentacules  portent  les  jeux  sur  un  pédicule  latéral 
plus  grand  que  le  tentacule  même.  L'opercule  est  corné» 
long  et  étroit  (2). 


(1)  Murex  sccfymus ,  Martini ,  IV,  c^hu ,  v5f»5  1  —  volute pyrunt^, 
Martini ,  III ,  xcv,  916  19175  —  voîuta  céramica ,  Liai.  859,  5i  j  — 
voL  turbineîliu ,  List.  Su  »  so  ;  —  i^oiuta  capiteUumy  Litt.  810, 19. 

(3]  Presque  tous  le»  slFombes  compris  dans  la  deniEièine  et  la  ttoi- 
Mèsae  division -4e  ^JF^H^el. ,  en  observant  qti'il  y  a  plasieure^  doubles 
.emplois  occasionnés  par  les  divers  degrés  de  deTeloppemenl  du  bord 
externe. 


i 
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Les  PTsmociKCs.  Lam. 

Ont  le  bord  divisé  dans  Tadolte  •  en  digitatlons  longues 
et  grêles  y  variant,  pour  le  nombre*  selon  les  espèces  (i). 

D'autres  sirombes  ont  le  sinus  du  bord  externe  contigu 
au  canal.  Ce  sont 

Les  Rostellaires.  (RosTELUiaïA-Lam.) 

Elles  ont  généralement  nn  second  canal  remontant  le 
long  de  la  spire ,  et  formé  par  le  bord  externe  et  par  une 
continuation  de  la  columelle. 

Dans  <{nelqoes-anes ,  le  bord  est  encore  digité.  Leur  animal 
ressemble  a  celui  des  murez,  mais  ne  porte  qu'un  très- 
petit  opercule (2).  -.«.  .    ^ 

D'autres  n'ont  au  bord  que  des  dentelures.  Leur  canal 
eit  long  et  droit  (3). 

D'autres  encore  ont  ce  bord  entier. 

Ce  sont  les  Hippogrenes.  (Hippocreres.  Mont.  (4)- 


La    troisième    famille    des    gastéropodes 
pectinîbranches  ne  comprend  que  le  genre 


(1)  Stromhun  îamhis^  Rondel.  79  3  Martini ,  III ,  lixxxvi ,  855  j  — 
ttr,  chiragra ,  List.  870  j  — sir»  millepeda ,  Liai.  868, 869  ;  — sir.  scor^ 
pius ,  List.  867. 

{2)  Sirombus  pes  pelecani ,  L.  List.  865  ,  866. 

(3)  Stromhus  fmus  t  L.  List.  854  >ii,i3«9i6,9. 

(4)  Sirombus  amplus,  Brander ,  Fois.  Hanl.  VI ,  76  1  oa  roslellaria 
macropiera^   Lam.  —  sin  JUsurella,  Martini  |  IV,  clviii  ,   1498- 

99  »  «»<^-  M 
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Des  Sigarets. 

Qui  ont  la  coquille  à  spire  aplatie ,  à  ouverture  am- 
ple et  ronde  des  haliotides  ^  mais  sanç  trous  y  de  cou- 
leur matte ,  et  cachée  pendant  la  vie  dans  l'épais- 
seur d'un  bouclier  fongueux  qui  la  déborde  de 
beaucoup  ^  ainsi  que  le  pied ,  et  qui  est  le  véritable 
manteau.  On  y  remarque  en  avant  une  échancrure 
et  un  demi  canal  qui  servent  à  conduire  Peau  dans 
la  cavité  branchiale ,  mais  dont  la  coquille  ne  porte 
aucune  empreinte.  Les  tentacules  sont  coniques  et 
portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure  ;  la  verge  du 
mâle  est  très-grande  (t).  Ces  moUuisques  viennent  des 
mers  chaudes. 


SIXIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  SCUTIBRANCHES. 

Copiprennent  un  certain  nombre  de  gasté- 
ropodes assez  semblables  aux  pectinîbranches, 
pour  la  forme  et  la  position  des  branchies ,  ainsi 
que  pour  la  forme  générale  du  corps ,  mais 
où  les  çexes  sont  réunis,  de  manière  toute- 
fois   qu'ils  se  fécondent  eux-mêmes.  Leurs 


(i)  Selix  halyotoidea  ,  Gm.  Adans.  Seu,  Il  >  2  $  Martini ,  I,  xvi  , 
i5i ,  i54  ;  Chemn.  X,  clxy,  1598,  i^99* 

'  N,  B,  Qae  ce  n'est  point  du  tout  le  buHa  velutina  de  Mvpl*  ZqqL 
Dan.  ci|  i|  4|  qui  ne  me  parait  q^a'ua  cabpchoii* 
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coquilles  sont  très-ouvertes ,  sans  opercule  ^ 
et  le  plus  grand  nombre  ne  sont  même  aucune- 
ment turbînées,  en  sorte  qu'elles  couvrent  ces 
animaux  et  surtout  leurs  branchies ,  comme 
ferait  un  bouclier.  Le  cœur  est  traversé  par  le 
rectum  et  reçoit  le  sang  par  deux  oreillettes 
comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  hi- 
valves* 

Les  Qrmiers.  (  Haltotis.  L.  ) 

Sont  le  seul  genre  de  cet  oordre  qui  ait  sa  coquille 
tml>inée3  et  parmi  ces  sortes  de  coquilles  la  l&vr  se 
reconnaît  a  Texcessive  amplem*  de  son  ouverture^ 
à  son  aplatissement ,  et  à  la  petitesse  de  sa  spire 
qu^on  voit  par  le  dedans.  Cette  forme  Fa  fait  com- 
parer à  roreille  d*un  quadrupède. 

Les  Haiiotiois  propres.  (  Haltotis.  Lam.  ) 

Ont  en  outre  une  série  de  trous  perçant  la  coquille  le  long 
du  c6té  de  la  coinmelle,  el  dont  les  derniers  servent  au 
passage  de  quelcjœs  tentacules  siloéa  ans  bords  de  la  ca*. 
vite  branchiale  ;  Iors<[ue  le  dernier  trou  n*est  pas  encore 
terminé ,  il  donne  à  la  coquille  Tair  d*ètre  ëcbancrée.  X«  a- 
nimal  est  un  des  gastéropodes  les  plus  ornés.  Toot  autour 
de  9ovt  pied ,  et  jusqoe  sur  sa  boochet  règne  »  du  moins 
dans  les  espèces  les  plus  communes  ,  une  double  membrane 
découpée  en  feuillages ,  et  garnie  d*une  double  rangée  dm 
filets  ;  en  dehors  de  ses  longs  tentacules,  sont  deox  pédi- 
cules c}*lindrîques  pour  porter  les  jenz.  Le  manlean  est 
profondément  fendu  au  côté  droit ,  et  Tean  qui  passe  par  les 
trous  de  la  co<{uille  peut  «  au  travers  de  celte  fente»  péné- 
trer dans  la  cavité  branchiale.;  le  long  de  ses  bords  sont 
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encore  troti  ou  quatre  filets ,  que  l'animal  peut  aussi  faire 
sortir  par  ces  trous,  La  bouche  est  une  trompe  courte  (i). 

Les  Fadolles.  (Montf.  II,  ii4*) 

Ont  la  coquille  presque  circulaire ,  presque  tous  les  trous 
oblitérés  y  et  un  sillon  profond  qui  suit  le  milieu  des  tours  y 
et  se  marque  en  dehors  par  une  arête  saillante  (&)• 

Les  Stomates.  Lam. 

Ont  la  coquille  plus  creuse ,  à  spire  plus  saillante ,  et 
manquant  de  trous;  mais  ressemblant  du  reste  à  celle  des 
haljrotides ,  qu'ils  lient  ainsi  avec  celle  de  certains  turbo. 
On  ne  connaît  point  leur  animal ,  et  il  tfe  serait  pas  impos- 
sible qu'ils  appartinssent  aux  pectinibrapches  (3). 

Les  Cabochons.  (  Capulus.  Monlf.  ) 

Ont  une  coquille  conique ,  à  sommet  se  recourbant 
un  peu  en  commencement  de  spirale^  qui  \e%  a  long- 
temps fait  placer  parmi  les  patelles  ;  leurs  branckiet 
sont  sur  une  rangée  sous  le  bord  antérieur  de  la  ca« 
vite  branchiale  ;  leur  tronipe  est  assez  longue  ;  sous 
leur  col  est  un  voile  membraneux  très-plissé  ;  ils  ont 
deux  tentacules  coniques  portant  les  yeux  à  leur 
base  extérieure  (4). 

Les  Crépidules.  (Grepidula.  Lam.) 

Aussi  démembrées  des  patelles ,  ont  une  coquilla 
à  base  ovale^  à  pointe  obtuse  couchée ,  dirigée  obli-r 

(1)  Toutes  lea  halyotU  de  Gmel. ,  exceptés  imperfor<xta  ,  per-^ 
fersa» 

(2)  h^  padolU  briquêié ,  Montf.  loc.  cit. 

(5)  Halyotis  imperforata ,  Gm.  Chemn.  X  ,  clxvi  ,  1600-1601. 
(4)  Pûtella  hungarica^  List.  544,  3a  i-^pat.  caXyptra,  Chemn.  X, 
<;uLix ,  iÇ43-44  ? 
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qnement  en  arrière  et  de  côté  ^  à  moitié  fermée  en 
dessous  et  en  arrière  par  une  lame  horizontale.  Lé 
sac  abdominal  contenant  les  viscères  est  sur  cette 
lame  ;  le  pied  dessous ,  la  tête  et  les  branchies  en 
avant.  Les  branchies  consistent  en  une  rangée  de 
longs  fîlamens  attachés  sous  le  bord  antérieur  de  la 
cavité  branchiale.  Deux  tentacules  coniques  portent 
les  yeux  à  leur  base  extérieure  (i). 

Les  genres  suivans  encore  démembrés  des 
patelles  ont  la  coquille  symétrique ,  ainsi  que 
la  position  du  cœur  et  des  branchies. 

Les  Fissurelles.  (Fissurïlla.  Lam.) 

Ont  un  large  disque  sous  le  ventre  ^  comme  les 
patelles  ,  une  coquille  conique  placée  sur  le  milieu 
du  dos ,  mais  ne  le  recouvrant  pas  toujours  en 
entier ,  percée  à  son  sommet  d'une  petite  ouver- 
ture qui  sert  à  la  fois  de  passage  '  aux  excrémens  et 
à  Peau  nécessaire  à  la  respiration.  Cette  ouverture 
pénètre  dans  la  cavité  des  branchies  située  sur  le 
devant  du  dos ,  et  dans  le  fond  de  laquelle  donne 
Tanus  ;  cavité  qui  est  d'ailleurs  largement  ouverte 
au-dessus  de  la  tête.  Il  y  a  de  chaque  côté  et 
symétriquement  un  peigne   branchial;  les  tsnla- 


(i)  Patella  fornicata ,  List.  545,  35  ,35  ;-^/?.  acùUatay  Chemn. 
X  ,  CLxviii ,  i6a4-35  ; — p.  goreensis,  Martini ,  I ,  xiii ,  i3i ,  i3a  ; 
<— /?.  solea,  Naturf.  XVÏII,  ii,  i5; — p,  crepidula  ^  Ad  ans.  Séoôg.  I| 
IX,  ^i — pat»  porcellana ,  List.  545;  34. 
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cules  coniques  portent  les  yeux  à  leur  base  exté- 
rieure. Les  côtés  du  pied  sont  garnis  d'une  rangée 

de  filets  (i). 

Les  Emarginules.  Lam. 

Ont  exactement  la  niénie  structure  que  les  fissn- 
relies  j  si  ce  n^est  qu^au  lieu  d^un'  trou  à  leur  som- 
met,  leur  manteau  et  leur  coquille  ont  une  petite 
fente  ou  échancruEre  à  leur  bord  antérieur,  qui  pé- 
nètre de  même  dans  la  cavité  branchiale;  les  bords 
du  manteau  enveloppent  et  couvrent  en  grande  par- 
tie ceux  de  la  coquille  ;  les  tentacules  coniques  por- 
tent les  yeux  sur  un  tubercule  de  leur  base  exté- 
rieure. Les  bords  du  pied  sont  garnis  d'une  rangée 
de  filets  (2). 

Les  SEPTAraEs.  Féruss.  Navicelles.  Lara.  (Çim- 

BER.  Montf.  82.) 

Ressemblent  aux  crépidules,  excepté  que  leur 
sommet  est  symétrique ,  couché  sur  le  bord  posté- 
rieur ^  et  leur  lame  horizontale  moins  saillante  ;  Pa- 
nimal  a  de  plus  ime  plaque  testacée  mobile ,  angu- 
leuse, cachée  dans  le  dos  de  son  sac  abdominal  (3). 
Elles  vivent  dans  les  rivières  des  pays  chauds. 


(1)  Toutes  les  patelles  de  la  cinquième  dÎTision  de  Gmel.  exceptée 
pat,  fissura;  entre  autres  pat,  grœca ,  List.  Say,  i-a  ; — p,  nimhosa  » 
List.  528 ,4. 

(2)  Patella  fissura^  L.  List.  545,  28  ,  etc.  Le  Palmaire  ,  Montf. 
70 ,  doit  peu  s'éloigner  de  ce  genre. 

(3)  Patella  neritoidea,  List.  545,  36 ,  et  Naturf.  Xm ,  v,  1  ? 
Pat.  horbonica,  Bory  St,-Vmcent|  Voy»  I;  xxxtii  ,  2, 

TOME    2.  29 
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Les  Guuxaires.  (Cariharia.  Lam.) 

Paraissent  aussi  deroir  prendre  ici  lenr  place. 

Leur  animal  a  sons  le  ventre^  an  lieu  d'un  dis* 
que  propre  à  ramper,  mie  partie  muscoleuse  et 
comprimée  qm  Ini  sert  de  nageoire.  Sa  coquille 
coniqne,  à  pointe  légèrement  infléchie  en  arrière , 
est  loin  de  pouToir  le  couvrir  en  entier;  elle  est  at- 
tachée sor  les  hrandiies  yeis  la  partie  postérieure 
du  dos,  et  tombe  facilemenL  La  tète  est  garnie  de 
quelques  tubercules,  et  de  chaque  <^fé  d^nn  tenta- 
cule à  la  base  duquel  est  FœiL  La  bouche  peut  sail- 
lir en  forme  de  trompe.  La  peau  de  ces  animaux  est 
presque  gélatineuse,  et  a  sous  elle  une  eouche  fi- 
breuse irès-robuste,  qui  lorsqu^on  les  prend  se  con- 
tracte au  point  de  déchirer  le  corps  et  d^en  faire 
sortir  les  infestins. 

La  Cminaire  vitrée.  Lam.  {^Argonauta  viireus*  Gmel.  ) 

uni.  L  xyui.  i63. 


A  une  coquille  transpareute ,  marquée  de  rides  circu- 
laires, et  d*uDe  crèle  longitudinale  saillante  en  avant; 
elle  vient  de  la  mer  des  Lides  ;  mais  on  trouve  des^pèces 
voisines  et  plus  petites  dans  la  Méditerranée  e^jt  d^os 
rOcéan.  Telle  est  la  G(irKiiaûvyri^ii^.Bory  Saint-Vincent. 
Voy.  aux  isles  d'Afr.  I,  142,  pi.  vi ,  f.  4  0)- 

Nous  laissons  à  la  suite  des  scutîbranclies  y 
mais  avec  doute,'  faute  de  connaître  leur 
anîmal , 


TT 


(1)  Je  De  doate  pas  qu'il  ne  iaille  rapporter  k  des  individni  mo- 
tîlét  de  divenei  carinairesy  Iti pterotrackœm  ds  Forak.  et  Gmel.  ou  lei 
firoles  de  Bmg.  et  de  Pérop. 
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Les  Calyptrees.  Lam. 

Qui  ont  une  coquille  en  cône ,  dans  le  creux  de 
laquelle  est  une  petite  lame  saillante  en  dedans,  qui 
fait  comme  un  conunencement  de  columelle ,  et  s'in^ 
terpose  dans  un  repli  du  sac  abdominal. 

Les  unes  ont  cette  lame  adhérente  au  fond  du  cône , 
ployée  elle-même  en  portion  de  cône  ou  de  tube,  et  descen- 
dant verticalement  (i). 

D'autres  Tout  plane,  presque  horizontale ,  adhérente  aux 
côtés  du  cône,  qui  est  marqué  en  dehors  d'une  ligne  spirale. 
Elles  conduisent  aux  trochus ,  et  devront  peuC;ètre  rejoindre 
les  pectinibranches,  quand  leur  animal  sera  connu  (2). 

SEPTIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES. 

LES  CYGLOBRANCHES. 

\ 

Ont  leurs  branchies  en  forme*  de  petits 
feuillets  ou  de  petites  pyramides  attaches  en 
cordon  plus  ou  moins  complet  sous  les  rebords 
du  manteau,  à  peu  près  comme  dans  les  infé- 
robranches,  dont  ils  se  distinguent  par  la 
nature  de  leur  hermaphroditîsme  ;  car  ,  ainsi 
que  les  précédens ,  ils  n'ont  point  d'organes 
d'accouplemens  et  se  suffisent  à  eux-mêmes. 

(1)  Pateîla  equeatris,  L.  Lîst.  546,  38j— jBof.  sinenais,  ib.  Sg  ; — 
^af,  frocAiyôr/7ii.s  Marllni,!,  xiii,  i35; — pat,  auria/Za»  Cliemn.X, 
CLxyiii ,  1628*29  i^^pat, plicata ,  Nalarforscb.  XVIIt  f  11 ,  la  -j—pat, 
tiriata,  ib.  i3. 

(2)  Patella  contoria,  Nuturf.  IX,  iif,  54,  XVIII,  11,  i^ i-^pat. 
if  pressa ,  ib.  XVII I ,  ïi ,  i  x , 
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Leur  cœur  n'embrasse  pas  le  rectum ,  mais  il 
varie  en  situation.  On  n'en  connaît  que  deux 
genres ,  dont  la  coquille  n'a  jamais  rien  de 
turbiné. 

Les  Patelles.  (Patella.  L.  ) 

Ont  le  corps  entier  recouvert  d^one  coquille  d^unê 
seule  pièce  en  cône  évasé:  sous  les  bords  de  leurman- 
tean  règne  «la  cordon  de  petits  feuillets  branchianx  ; 
Fanns  et  Fissue  des  organes  de  la  génération  sont 
un  peu  à  droite  au-dessus  de  la  tête ,  laquelle  a  une 
trompe  grosse  et  conrte^  et  deux  tentacules  pointus  ^ 
portant  les  yeux  à  leur  base  extérieure  ;  la  boucha 
est  charnue  et  contient  une  langue  épineuse  ^  qui  se 
porte  en  arrière  et  se  replie  profondément  dans  Tin- 
térieur  du  corps  (i).  Uestomac  est  membraneux  et 
rintestin  long  ^  mince  et  fort  replié  ;  le  cœur  est  en 
avant  au-dessus  du  col  ^  un  peu  vers  la  gauche  (2). 


(1)  N,  B.  Dans  Qu  premier  enaid'analomîe  de  moUosqiies,  que  je 
donnai  en  1793 ,  je  me  trompai  en  considérant  cette  langae  comme 
un  organe  de  génération. 

^)  Je  sépare  des  patelles  et  rang^  parmi  les  scatibranches ,  ton» 
les  animaux  compris  dans  les  genre»  fissureUe^  crépiduUj  nai^icelle, 
calyptréê  et  émarginûU  de  M.  de  Ltamark  ,  auxquels  j'ajoate  les  caho- 
chons  \  quant  à  la  patella  anomala  de  Miill.  elle  appartient  aux 
brachiopodes  ;  les  antres  espèces  citées  par  Gmel.  restent  dans  le 
genre  patelle  j  mais  il  est  probable  qu'il  fiindra  en  distinguer  les  Pa- 
tois (  ScuTus ,  Montf.  58.  )  Patella  ambigua ,  Cbemn.  XI  ^  cxcni , 
1918,  ainsi  que  la  patella  umbella,  Marliui,  II,  yi,  18,  qui  ont 
Tair  de  coquilles  intérieures. 
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ITous  en  avons  quelques  espèces  en  abondance  sur  nos 
côtes. 

Lés  Osci^RioNS.  (  Chiton.  L.  ) 

Ont  une  rangée  d^écaîlles  testacées  et  symétriques 
enchâssées  le  long  du  dos  de  leur  manteau ,  mais 
n^en  occupant  pas  toute  la  largeur.  Les  bords  du 
manteau  même  sont  très-coriaces  ,  garnis  ou  d'une 
peau  nue  ou  d'épines  ou  de  poils  ou  de  faisceaux 
de  soie.  Sous  ce  bord  règne  de  chaque  côté  une  ran- 
gée de  branchies  en  pyramides  lamelleuses ,  et  en 
avant  un  voile  membraneux  sur  la  bouche  tient  lieu 
de  tentacules.  L'anus  est  sous  l'extrémité  postérieure. 
Le  cœur  est  situé  en  arrière  sur  le  rectum.  L'esto- 
mac est  membraneux  et  l'intestin  très-long  et  très- 
contourné.  L'ovaire  occupe  le  dessus  des  autres  vis- 
cères et  parait  s'ouvrir  sur  les  côtés  par  deux  ovi- 
ductus  (i). 
Nous  en  avons  quelques  petits  sur  nos  côtes. 

I 

LA  QUATRIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES , 

.  Ou  LES  ACÉPHALES. 

N'ont  point  de  tête  apparente ,  maïs  seule- 
ment une  bouche  cachée  dans  le  fond  ou  entre 
les  replis  du  manteau.  Celui-ci  est  presque 
toujours  ployé  en  deux  et  renferme  le/corps, 


■W«i 


(i)  Tontes  les  ^pèces  de  chitoH  dei  auteurs  doiyeut,  rester  sous  co 
genre. 


t 
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comme  un  Ih^re  est  renfermé  dans  sa  couver- 
ture; mais  souvent  aussi  les  deux  lobes  se 
réunissent  par  devant ,  et  le  manteau  forme 
alors  un  tube  ;  quelquefois  encore ,  entière- 
ment fermé  par  un  bout ,  il  représente  un 
sac.  Ce  manteau  est  presque  toujours  garni 
d'une  coquille  calcaire  bivalve;  quelquefois 
multivalve;  et  n'est  réduit  que  datis  deux 
genres  seulement  à  une  nature  cartilagineose 
ou  même  membraneuse.  Le  cerveau  est  sur 
la  bouche ,  et  il  y  a  un  ou  deux  autres  gan- 
glions. Les  branchies  sont  presque  toujours  de 
grands  feuillets  couverts  de  réseaux  vasculaires 
sur  ou  entre  lesquels  passe  Feau  ;  les  genres 
sans  coquilles  les  ont  cependant  d'une  struc- 
ture plus  simple.  De  ces  branchies ,  le  sang  va 
au  cœur  généralement  unique  qui  le  distribue 
partout  ;  et  il  revient  à  Tartère  pulmonaire 
sans  être  aidé  par  un  autre  ventricule. 

La  bouche  n'a  jamais  de  dents ,  et  ne  peut 
prendre  que  les  molécules  que  Feau  lui  ap- 
porte. Elle  conduit  dans  un  premier  estomac. 
Il  y  en  a  quelquefois  un  second  ;  Fintestin 
varie  beaucoup  en  longueur.  La  bile  arrive 
généralement  par  plusieurs  pores  dans  Fes- 
tomac  que  la  masse  du  foie  entoure.  Tous 
ces  animaux  se  fécondent  eux-mêmes,  et  dans 
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las  testacés ,  les  petits  qui  sont  innombrables , 
passent  quelque  temps  dans  Tépaisseur  des 
branchies  avant  d'être  mis  au  monde.  Tous 
les  acéphales  sont  aquatiques. 

PREMIER  ORDRE  0ES  ACÉPHALES. 

Les  acéphales  TESTACÉS  ou  a  quatre 

FEUILLETS    BRANCfflAUX. 

Sont  Sans  comparaison  les  plus  nombreux. 
Toutes  les  coquilles  bivalves,  et  quelques 
genres  de  mtiltîvâlves  leur  appartiennent. 
Leur  corps  qui  renferme  le  foie  et  les  viscères 
^  est  placé  entre  les  deux  lames  du  manteau'^ 
en  avant,  toujours  entre  ces  lames,  sont  les 
quatre  feuillets  branchiaux  striés  régulière- 
ment en  travers  par  les  vaisseaux  ;  la  bouche 
'est  à  une  extrémité  ,  Tanus  à  Tautre,  le  cœur 
du  côté  du  dos  '^  le  pied  lorsqu'il*  existe  est 
attaché  entre  les  quatre  branchies.  Aux  côtés 
de  la  bouche  sont  quatre  autres  feuillets  trian- 
gulaires^ qui  sont  lès  extrémités  des  deux 
lèvres ,  et  servent  de  tentacules.  Le  pied  n'est 
qu'une  masse  charnue ,  dont  les  mouvemens 
se  font  par  une  mécanique  analogue  à  celle 
de  la  langue  des  mammifères.  Il  a  ses  mus- 
cles fixés  dans  le  fond  des  valves  de  la  coquille. 
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D'antres  muscles  se  rendent  transversalement 
d'mie  valve  à  l'autre  pour  les  tenir  fermées  ; 
mais  quand  l'animal  relâche  ces  muscles^  un 
ligament  élastique  placé  en  arrière  de  la  char- 
nière ,  ouvre  les  valves  en  se  contractant. 

Un  assez  grand  nombre  de  bivalves  possède 
ce  qu'on  appelle  un  byssus ,  c'est-à-dire  un 
faisceau  de  fils  plus  ou  moins  déliés  y  sortant 
de  la  base  du  pied ,  et  par  lesquels  l'animal 
se  fixe  aux  difierens  corps.  U  emploie  son  pied 
pour  diriger  ces  fils  et  pour  en  coller  les  ex- 
trémités; il  reproduit  même  des  fils  quand 
on  lui  en  a  coupé  ;  néanmoins  la  nature  de 
cette  production  n'est  pas  encore  bien  cons- 
tante. Réaumur  les  croyait  une  sécrétion  filée 
et  comme  tirée  dans  le  sillon  du  pied;  Poli 
pense  que  ce  n'est  qu'un  prolongement  des 
fibres  musculaires. 

La  première  famille  des  Acéphales  testacés, 

Ou  les    OsTKACÉSj 

A  le  manteau  ouvert  et  sans  tubes  ni  ouver- 
tures particulières. 

Ces  bivalves  manquent  de  pied ,  ou  n'en 

N.  B.  Dans  les  descriptions  des  coquilles  et  des  animaux  y  noua 
^ppelerons  extrémité  antérieure  celle  où  est  la  bouche  ,  et  nous  dé- 
terminerons par^U  le  côté  droit  et  le  c6lé  gauche.  La  plupart  de« 
cônchyliologistes  ont  pris  les  bivalves  en  sens  contraire* 
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ont  quun  fort  petit,  et  sont  pour  la  plupart 
fixés  ou  par  leur  coquille  ou  par  leurs  fils  aux 
rochers  et  autres  corps  plongés  sous  Teau. 
Ceux  qui  sont  libres  ne  se  meuvent  guères 
qu  en  choquant  Teau  par  une  fermeture  su- 
bite de  leurs  valves. 

Leur  première  subdivision  n'a  qu'une  masse 
musculeuse  allant  d'une  valve  à  l'autre ,  ce 
qui  se  voit  à  l'impression  unique  laissée  sur  la 
coquille, 

Linn^eus  avait  réuni  sous  le  genre 

Des  Huîtres.  (Ostrea.  L.  ) 

Toutes  les  espèces  qui  n'ont  à  la  charnière  qu'un 
petit  ligament  logé  de  part  et  d'autre  dans  une  fos- 
sette et  sans  dents  ou  lames  saillantes. 

On  peut  placer  en  avant  d'elles    , 

Les  Agardes.  Brug. 

Où  les  valves  ne  paraissent  pas  même  être  attachées  par 
un  ligament^  mais  se  recouvrent  comme  un  vase  et  son 
couvercle ,  et  tiennent  l'une  à  l'autre  seulement  par  les 
muscles.  On  n'en  connaît  bien  que  de  fossiles  (i). 


(i)  Les  acardes,  Brug.  Encycl.  méthodique ,  pi.  172 ,  que  M.  de 
Lapeyrouse  a  découverts  et  décrits  sous  le  nom  ô!ostracites.  Ce  sont 
les  radiolites,  Lam.— L'acarcfff,  Brug.  lyS ,  f.  1, 3,  qui  forme  le  genre 
açarde  Iolou  ne  parait  qu'une  double  épipbyse  de  vertèbres  de 
cétacés. 
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Viennent  ensuite 
Les  Huîtres  proprement  dites.  (Ostrea.  Brug.) 

Qui  ont  le  ligament  tel  que  nous  l'avons  indiqué,  et  dont 
les  coquilleis  sont  irrégolières ,  inéquivalves  et  feuilletées. 
Elles  se  fixent  aux  rochers ,  aux  pieux  «  et  même  les  unes 
sur  les  autres ,  par  leur  valve  la  plus  convexe. 

L'animal  (  Feloris.  Poli.)  est  un  des  plus  simples  parmi 
les  bivalves;  on  ne  lui  voit  de  notable  qu'une  double  rangée 
de  franges  autour  du  manteau ,  lequel  n'a  ses  lobes  unis 
qu'au-dessus  de  la  tête ,  près  de  la  charnière;  mais  il  n'jr  a 
nulle  apparence  de  pied. 

Tout  le  monde  connaît  YHuitre  vulgaire  (  Ostrea  edu^ 
lu,  L.}«  que  Ton  va  recueillir  sur  les  rochers,,  et  qu'on 
élève  dans  des  viviers  pour  en  disposer  au  besoin.  Sa  fé- 
condité est  aussi  étonnante  que  son  goût  est  agréable. 

Parmi  les  espèces  voisines  on  peut  remarquer 

La  petite  Huître  de  la  Méditerranée.  (  Ostrea  cristata.  ) 

Poli ,  II ,  XX. 

Parmi  les  espèces  étrangères ^  on  doit  noter 

U Huître  parasite.  (  Ostrea  pdrasitica,  L.  )  Chetilri.  VIII , 

Lxxiy  ,  68i. 

Ronde  et  plate ,  qui  se  fixe  sur  les  racines  des  man- 
gliers  et  des  autres  arbres  de  la  Zone-Torride,.  qiie  les 
eaux  salées  peuvent  atteindre. 

TJ Huître  feuille.  {  Ostrea  folium,L,)Tb.  Lxxi,  662^6. 

Ovale,  à  bords  plissés  en  zig-zag,  qui  s'attache  par  des 
dentelures  du  dos  de  sa  valve  convexe,  aux  branches  des 
gorgones  et  autres  lithophjrtes  (i). 


(1)  Les  espèces  d'hatlre.sont  difficiles  à  distinguer  k  cansede  leur 
irrégulariléj  à  ce  geiire  se  rapporlenl  les  ostr,  orbicularis-^fornicaia 
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M.  de  Lamarck  sépare,  eous  le  nom  de 

GRTPHiss.  (Grtphjêa.  Lam.) 

Certaines  huîtres ,  la  plupart  fossiles ,  d^anclénnei  cou- 
ches calcaires  et  schisteuses ,  où  le  sommet  de  la  valve  plus 
convexe  saille  beaucoup  et  se  recourbe  en  spirale.  L'autre 
valve  est  souvent  concave.  Ces  coquillages  paraissent  avoir 
été  libres  (i). 

Les  Peignes,  Pèlerines  ou  Mante Airx.  (Pecten. 

Brug.  ) 

Séparés  avec  raison  des  hoîtres  par  Brnguières ,  quoiqu'ils 
en  aient  la  charnière ,  sont  aiséls  à  distinguer  par  leur  coquille 
inéquivalve»  demi  -  circulaire ,  régulièrement  marquée  de 
côtes ,  qui  se  rendent  en  rayonnant  du  sommet  de  chaque 
valve  vers  les  bbrds,  etmfimie  de  deux  productions  anguleuses 
appelées  oreillettes  y  qui  élargissent  les  côtés  delà  char- 
nière. L'animal  (Argus.  Poli.)  n*a  qu'un  petit  pied  ovale  (2), 
porté  sur  un  pédicule  cylindrique  au-devant  de  son  abdo-* 
men>  qui  est  en  forme  de  aac  pendant  entre  les  bran- 
chies. Dans  quelques  espèces  y  reconnaissablôs  à  une  forte 
échancrure  sous  leur  oreillette  antérieure ,  il  y  a  un  byssus. 
Les  autres  n'adhèrent  point;  elles  se  meuvent  même  avec 
assez  de  vitesse  9  en  fermant  subitement  leurs  valves.  Le 
manteau  est  entouré  de  deux  rangées  de  filets  «  dont  l'ex- 
téi'ieure  en  a  plusieurs  terminés  par  un  petit  globule  ver- 
dâtre.La  bouche  est  garnie  de  beaucoup  de  tentacules  bran* 


'^sinensis'-^Forshahlii-^rostrata'^virginica^-'Cornucopiœ — senega" 
lensU — stellaia^'''^>vaîU'-^p<i^rac9Ch^^t .  les  mytilus  criât  a  galli-^ 
hyotis^frohs,  deX^mel. 

Mais  il  est  presque  indubitable  qne  plusieurs  de  ces  prétendues  et* 
pèces  sont  desyariétés  Tune  de  l'autre. 

Ostr.  serai  aurita,  Gualt.  84,  H.  est  une  jeune  aronde  oiseau« 

(ij  Voy.  Brug.  Encycl.  méthod.  vers.  pi.  189. 

(2)  C'est  ce  que  M.  Poli  nomme  mal  à  propos  trachée  addoitiinalet 
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chus  au  lieu  des  quatre  feuillets  labiaux  ordinaires*  La  co- 
quille des  peignes  est  souvent  teinte  des  plus  vives  couleurs. 

La  grande  espèce  de  nos  côtes  (  Ostrea  maxîma.  L.)  »  à 
valves  convexes ,  l'une  blanchâtre,  l'autre  roussâtre ,  cha- 
cune à  quatorze  côtes ,  larges  et  striées  sur  leur  longueur, 
est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  coquille  de 
SairU^ Jacques  ,  de  Pèlerine  ,  etc. 

Elle  se  mange. 

On  peut  aussi  remarquer  la  Sole  de  l'Océan  Indien , 
(  Ostr.  solea.  )  Ghemn.  VII ,  lxi  ,  SçS  f  à  valves  extrê- 
mement minces,  presque  égales,  l'une  brune,  l'autre 
blanche ,  à  côtes  intérieures,  fines  comme  des  cheveux, 
rapprochées  deux  à  deux  (i). 

Les  Limes.  (  Lima.  Brug.  ) 

Diffèrent  des  peignes  seulement  en  ce  que  leurs  deux 
valves  ont  sous  l'oreillette  antérieure  une  courbure  ^  qui 
laisse  une  ouverture  commune  pour  le  passage  du  bjssus. 
En  général ,  la  coquille  des  limes  est  plus  allongée  dans  le 
sens  perpendiculaire  à  la  charnière;  ses  oreillettes  sont  plus 
courtes,  ses  côtés  moins  égaux,  et  elle  forme  ainsi  un  ovale 
oblique.  La  plupart  ont  les  côtes  relevées  d'écaillés.  L'animal 
manque  le  plus  souvent  de  tubercules  aux  filets  de  son  man- 
teau. 

Il  y  en  a  une  d'un  beau  blanc  dans  la  Méditerranée* 
(  Oserea  lima.  L.  )  Ghemn.  VII,  LXVIII ,  65 1  (a). 
Elle  se  mange. 


(i)  Ajoutez  les  quatre-Tingt-onaEe  premièreft  espèce»  à'ostrea  de 
Gmel.  i  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  toutes  soient  établies  sur 
une  bonne  critique. 

(3)  Ajoutez  ostrea  glaciaîis^  Ghemn*  VIT ,  i/XViii,  652-653  l'-^ostr,. 
excavata ,  ib.  654  ^«-««fr*  fragilis ,  ib.  65o  ^^^ostr,  Mans ,  Cualt. 
1.XXXVU1 ,  FF.  G. 
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Les  Houlettes.  (Peduri.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  obloDgue  et  oblique ,  à  petites  oreillettes  » 
des  limes  ;  mais  leur  valve  la  plus  bombée  a  seule  uae 
ëchancrure  profonde  pour  le  byssus. 

On  n'en  connaît  qu'une,  de  la  mer  des  Indes  (i)« 

On  doit  rapprocher  des  huîtres  ^ 

Les  Angmies.  (  Anomia.  Brug.  ) 

Qui  ont  deux  valves  minces ,  inégales ,  irrégu- 
lières y  dont  la  plus  plate  est  profondéipent  échan- 
créé  à  côté  du  ligament^  lequel  est  à  peu  près  comme 
dans  les  huîtres.  La  plus  grande  partie  du  muscle 
central  traverse  cette  ouverture  pour  s'insérer  à  une 
troisième  pièce  ou  plaque  tantôt  pierreuse  y  tantôt 
cornée^  par  laquelle  Tanimal  s'attache  aux  autres 
corps,  et  le  reste  de  ce  muscle  sert  à  joindre  une  valve 
à  Fautre.  L'animal  (EcmoN. Poli)  a  un  petit  vestige 
de  pied,  semblable  à  celui  des  pèlerines,  qui  se  glisse 
entre  l'échancrure  et  la  plaque  qui  le  ferme ,  et  sert 
peut-être  à  faire  arriver  Teau  vers  la  bouche  qui  est 
très-voisine  (2). 

On  trouve  ces  coquilles  fixées  à  différens  corps  ^ 
comme  les  huîtres.  H  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (3). 


(i)  Ostrea  spondyloidea  ,  Gmel.  Cbemn.  VHI,  lxxii ^  669*670.  , 

(3)  Ce  pied  a  échappé  à  M.  Poli.. 

(5)  Anomia  ephippium,  Gm.  ;-*a.  eepa-^a»  tUctrica  —a.  squamula 
*-a.  aculeata—-am  squama^^a,  punctaict^-^a,  undulata,  et  lea  es* 
pèces  ajoutées  par  Bruguière»,  Encycl.  métb.  vers.  I,  70  et  suivantes, 
et  pi.  170  et  171. 

Les  autres  anomies  de  Gmeit  sont  des  pïacunffs^  des  térébratuUs 
et  des  hyah4. 


462  ACÉrBALËS 

Un  petit  genre  voisin  de  ces  anomîes  est  celui 
Des  Placunes.  (Placuna.  Brug.) 

Qui  ont  des  valves  minces  ^inégales  et  souvent  ir- 
régulières comme  les  anomies^mais  entières  Tune  et 
Tautre  ;  près  de  la  charnière  en  dedans  Vjon  voit  à 
Tune  des  deux  y  deux  côtes  saillantes  formant  un 
chevron.  ^ 

Leur  animal  n^est  pas  connu^  mais  on  croit  qu^il  res^ 
semble  à  celui  des  huîtres  ou  à  celui  des  anomies(i)# 

Les  Spondyjues.  Vulg.  huîtres  épineuses.  (Sfon- 

DYLUS.  L.) 

Ont,  comme  les  huîtres,  une  coquille  rahoteuse 
et  feuilletée,  souvent  même  elle  est  épineuse;  mais 
leur  charnière  est  plus  compliqué,e;  outre  la  fossette 
pour  le  ligament,  analogue  à  cellç.des  huîtres,  il  y 
a  à  chaque  valve  deux  dents ,  entrant  dans  des  fosses 
de  la  valve  opposée  ;  les  deux  dents  mitoyennes  ap- 
partiennent à  la  valve  plus  convexe,  ^qui  est  ordi- 
nairement la  gauche,  et  qui  a  en  arrière  de  la  char- 
nière un  talon  saillant  et  aplati  comme  s'*il  avait  été 
scié.  L^animal  a ,  comme  celui  des  peignes ,  les 
bords  de  son  manteau  garnis  de  deux  rangées 
de  tentacules  et  dans  la  rangée  extérieure  il  en  est 
plusieurs  de  terminés  par  des  tubercules  colorés  ; 


(1)  j^nomia  placenta,  Chemn»  VIII,  lxxix,  716,  —  an.  9eîla^  îK 
7i4.Voy.  aasfiles  planches  173  et  174  dellEncyclopédiein^tbod .  ycr». 


TESTACÉS.  4^3 

au-devant  de  son  abdomen ,  est  un  vestige  de  pied 
en  forme  de  large  disque  rayonné,  à  pédicule 
court  i  pouvant  se  contracter  ou  se  développer  .(i)* 
De  son  centre  pend  un  filet  terniiné  par  iine  masse 
ovale  dont  on  ignore  Tusage. 

On  mange  les  spondyles  comme  des  huîtres. 
Leurs  coquilles  sont  très-souvent  teintes  de  couleurs 
vives.  Elles  adhèrent  à  toute  sorte  de  corps  (ii). 

M.  de  Lamarck  sépare  des  spondjles 

Les  Plicatules.  Lam. 

Qui  ont  à  peu  prèa^la  mêtpe  charnière ,  mais  point  de 
talon ,  et  des  valves  plates ,  presque  égales ,  irrégulières , 
plissées  et  écailleuses  comme  dans  beaucoup  d'huîtres  (3). 

Les  Marteaux.  (  Malleus.  Lam.  ) 

a 

Ont  une  simple  fossette  pour  le  Ugament ,  comme 
dans  les  huîtres,  avec  lesquelles  Linnaeus  les  laissait , 
d^autant  que  leur  coquille  >est  de  inéme  inéquivalve 
et  irrégulière;  mais  iJU  se  distinguent  par  une  échau* 
crure  à  côté  de  ce  ligament  pour  le  passage  d^uù 
byssos. 

Xi'espèce  qu*on  cannait  (  Ostrea  malleua,  L.  Ghemn. 
VIII ,  Lxx  »  655 ,  656) ,  et  qui  est, au  nombre  des  Coquilles 
rares  et  chères ,  a  les  deux  bouts  de  la  c)iarq(èr^  étendus , 


(1)  C'est  cequeM. Polî  nomme  mal  à  propos  trachée  abdominales 
^tins\e  spondy le iilsi  pèlerine,  elc, 

(2)  Spondylus  gœderopus,  Chemn.  VU;  xtiiv  et  suivantes,  CC^CXY  ; 
— jp.  regius,  jd.  xXiVi,  471. 

^   (5)  Spo7jrfy/i«piiVa^i«>L.  Chemn.  VU,  xiva,  479-482. 
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et  formant  comme  une  tête  de  marteau  »  dont  les  valves  « 

allongées  dans  le  sens  transverse,  représentent  le  manche. 

Elle  vient  de  T Archipel  des  Indes*. 

Il  y  en  a  d'autres  qui ,  peut-être  »  ne  sont  que  des  jeunes  • 
où  la  charnière  n'est  point  prolongée.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre  avec  les  vulselles  (i). 

Les  Vulselles;  (  Vulsella.  Lam.  ) 

Ont  à  la  charnière  de  chaque  côté  une  petite  lame 
saillante  en  dedans^  et  c^est  d'une  de  ces  lames  à 
Fautre  que  se  porte  le  ligament ,  semblable  d'ail- 
leurs à  celui  des  huîtres.  Â  côté  de  cette  lame  est 
une  écbancrure  pour  le  byssus  comme  dans  les 
marteaux. 

La  coquille  s'allonge  dans  le  sens  perpendiculaire 
à  la  charnière. 

L'espèce  connue  vient  de  la  mer  des  Indes  (a). 

Les  Pernes.  (  Perna  Brug.  ) 

Ont  en  travers  de  leur  charnière  plusieurs  fossettes 
parallèles 9  opposées  d'une  yalve  à  l'autre^  et  logeant 
autant  de  ligamens  élastiques  ;  et  leur  coquille  irré- 
gulière et  feuilletée  comme  celle  des  huîtres  ^  a  du 
côté  antérieur^  au-dessous  de  la  charnière,  une  écban- 
crure par  où  passe  le  byssus.  Liunœus  les  laissait 
aussi  parmi  les  huîtres  (3). 


(i)  Ostrea  ruhella,  CKemn.  VIII ,  lxx,  6679  dont  Vosirea  ana* 
finot  ib.  658-659 ,  n'est  probablement  qu'une  variété  accidentelle. 

(2)  Mya  vulsella ,  Cbemn.  VI ,  11,  10-11. 

(3)  Ostrea  ûognomum,  CheBin,  VU,  lix,  584  ;— ©•  p4ma .  ib.  S80  j 
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La  seconde  subdivision  des  Ostracés  ,  ainsi 
que  toutes  les  bivalves  qui  suivront ,  a ,  outre 
la  masse  musculaire  transverse  unique  des  pré- 
cédentes, un  autre  faisceau  allant  d'une  valve 
Il  Fautre  et  pls^cé  en  avant  de  la  bouche. 

Les  Arondes.  (Avicula.  Brug.  ) 

Ont  une  coquille  à  valves  égales ,  à  charnière  rec- 
tiligne,  souvent  allongée  en  ailes  par  ses  extrémités, 
munie  d'un  ligament  étroit  et  allongé,  et  quelquefois 
du  côté  de  la  bouche  de  Paaimal ,  de  petites  den- 
telures. Le  *o6té  antérieur  yn  peu  au-dessous  de 
Tangle  du  côté  de  la  bouche,  a  une  échancrure  pour 
le  byssus.'  Le  muscle  trùsverse  antérieur  est  encore 
excessivement  petit. , 

L'^espèce  la  plus  célèbre  est  XAronde  aux  pmies.  {My^ 
tylus^  moFgorltiferua.  Ii.)  Chemu.VIII,  Lxxx ,  717-721.  Sa 
coquille  est  à  peu  près  demi -circulaire ,  verdâtre  on  de- 
hors^ et  du  plus  beau  nacre  en  dedans.  On  emploiece  nacre 
pour  toute  sorte  de  bijoux,  et  cesont  ses  extravasipûs  qui  pro- 
duisent les  perles  â*Orient',  ou  perles  fines ,  dont  la  pêcbd 
se  fait  par  des  plongeurs ,  principalement  à  Ceylan,  au 
cap  Comorin  ,  et  d^us  le  golfe  Persique. 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée,  VAronxîe  oiêeau, 

(  Mylilua  hirundo.  L.  )  Chemn.  VIII ,  Lxxxi ,  722-728. 

Singulière  par  les  oreillettes  pointues  qui  prolongent  sa 

charnière  de  chaque  côté.  Son  byssus  est  grossier  et 

'    robuste  ;  il  ressemble  à  un  petit  arbuste. 


^-o.  legumeTif   îb.  678  ;—o.  ephippium^  ih.  Lyizi^  5765—0;  myti' 
Uides  j  Herm.  ualural.  d«  Bcrl.  Schr.  II ,  ix  ,  9. 

TOME    2.  3o 
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Les  Chenatules.  (Crenatula.  Lam.  ) 

Ressemblent  aux  arondes ,  excepté  que  leur  liga- 
ment est  divisé  en  plusieurs  petites  parties ,  et  çonmie 
festonné,  ce  qui  les  rapproche  un  peu  des  pemes  ; 
leurs  valves  sont  quelquefois  inégales,  et  on  ne  leur 
voit  pas  d'échancrure  pour  le  byssus;  Celles  qu'on 
connaît  se  sont  trouvées  enveloppées  dans  des 
éponges  (i). 

Les  Jambonneaux.  (Pinna.  L.)  • 

Ont  deux  valves  égales  en  forme  de  segment  de 
cercle  ou  d'éventail  à  demi  ouvert ,  lesquelles  sont 
étroitement  réunies  par  un  ligament  le  long  d'un 
de  leurs  côtés  ;  Tanimal  (  Chimœra»  Poli.  )  est  al- 
longé comme  la  coquille;  ses  lèvres,  ses  branchies 
et  toutes  ses  parties  suivent  cette  proportion.  Son 
manteau' est  fermé  le  long  du  coté  du  ligament;  son 
pied  est  en  forme  de  petite  langue  conique  et  creu- 
sée d'un  sillon  ;  il  a  un  petit  muscle  transverse  dans 
Tangle  aigu  des  valves ,  vers  lequel  se  trpuve  la 
bouche,  et  ua  très-grand  d^ns  leur  partie  élargie. 
A  côté  de  son  anus  qui  est  derrière  ce  gros  niuscle, 
est  attaché  un  appendice  conique  particulier  à  ce 
genre,  susceptible  de  gonflement  et  d'allongement, 
et  dont  on  ignore  l'usage  (2). 

(1)  Ostrea  picta ,  Chemn.  VU  ,  Lvin,  ^76; — crenatula  avicur 
laris ,  Lam.  Ann.  Mus.  lU,  11 ,  i-a  ;— «c.  mytiloides^ïh^  3,4. 

(3)  M.  Poli  lui  donne  encore  le  nom  de  trachée  abdominale ,  toui 
auMÎ  improprement  quVuz  Tetti^es  de  pied  dwpeigntâtiéesêpandyles. 
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Le  bjttU9  de  plusieurs  espèces  de  jambonneaux  est  fin 
jet  brillant  comme  de  la  soie,  et  s'emploie  pour  fabriquer 
des  étoffe^  pré  cieuses. 

Tel   est  principalement  celui  du  Pinna    nohilia    L. 

Cbei9n.  YlIIr  ixxxix,  qui  se  reconnaît  de  plus  à  ses 

valves  hérissées  d'écaillés  relevées  et  demi-tnbuleuses. 

Ces  coquilles  se  tiennent  à  demi-enfoncées  dans  le  sable, 

et  ancrées  au  mojende  leur  bjrssus  (i). 

Les  Arches.  (Arca.  L.) 
Ont  des  valves  égales ,  transyerses ,  c'est-à-dire 

*  _ 

dont  la  charnière  occupe  le  long  côté.  Elle  est  gar- 
nie d'un  grand  nombre  de  petites  dents  qui  engrèr- 
nent  dans  les  intervalles  les  nues  des  autres  ^    et 

-  • 

comme  dans  les  genres  qui  vont  suivre  ,  deux  fais- 
ceaux de  muscles  traûsverses  ^  insérés  aux  deux 
bouts  des  valves ,  et  à  peu  près  égaux  y  servent  à 
rapprocher  les  valves. 

Les  Arches  proprement  dites.  (  Arga.  Lam.  ) 

Ont  la  charnière  rectiligne,  et  la  coquille  plus  allongée 
dans  le  sens  parallèle  à  la  charnière.  Leurs  sommets  (^) 
sont,  généralement  bombés  çt  recourbés  au-dessus  de  Ifi 
charnière ,  mais  écartés  l'un  4e  Tautre.  Le  milieu  des  valves 
ne  ferme  pas  bien ,  parce  que  l'animal  (  Daphne.  PolL  )  g 
au*dev^nt  de  l'abdon^en  yne  plgque  de  substance  cornée ,  ou 
un  ruban  tendineux,  qui  lui  tient  lieu  de  pied,  et  par  lequel 
^1  adhère  aux  corps  sous-marins.  Ce»  coquilles  se  tiennent 

ii.ii>ii»  .iiii  .  I  I,  I.»..  r  w 

(i)  Toat  le  gente  pinna  peut  rester  tel  qu'il  est  dans  Gmel. ,  en 
observant  toutefois  que  quelques  espèces  rentreront  peut-être  les 
unes  dans  les  autres. 

(2}  Les  sommets  {notes,  Linn.)  sont  les  points  les  plus  sailUns  de 
chaque  valve ,  vers  la  charnière* 
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près  des  rivages  dans  les  endroits  rocailleut.  Elles  sont 
ordinairement  couvertes  d'un  épiderme  velu.  On  les  re- 
cherche peu  pour  la  table.  Il  j  en  a  quelques  espèces  dans 
la  Méditerranée  (i). 

M.  de  Lamarck  sépare,  sous  le  nom  de  Cucullées,  quel- 
ques arches ,  où  les  dents  des  deux  bouts  de  la  charnière 
prennent  une  direction  longitudinale  (2). 

On  devra  probablement  aussi  en  séparer  les  espèces  à 
côtes  bien  marquées ,  à  bords  complètement  fermaiis  et 
^ngrenans ,  car  on  doit  croire  que  leur  animal  n*est  pas 
fixé ,  et  ressemble  plutôt  à  celui  des  pétoncles  (3). 

Il  faut  encore  plus  sûrement  en  écarter  Vjirca  tortuosa , 
Chemn.  VII,  lui,  624,  525\,  à  cause  de  sa  figuré  bizarre» 
et  de  ses  valves  inégalement  obliques. 

Les  Pétoncles.  (Pectunculus.  Lam.) 

Ont  la  charnière  en  ligne  courbe ,  et  la  coquille  de  forme 
lenticulaire.  Les  valves  ferment. toujqurs  exactement,  et 
ont  leurs  spmmets  rapprochés  l'un  de  Tautre.  L'animal 
(  Axinea,  Poli.  )  a  un  grand  pied  comprimé  y  à  bord  infé- 
rieur double,  qui  lui  sert  à  ramper.  Elles  vivent  dans  la 
vase.  Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes  (A). 

(1)  uircaNoœ  ,Oxemn,WXly  liiii,  629-5513 — arca  barbota  ^  id. 
i*w  ^  535-537; — a.  opata,  ib.  BZ6*f^^a/magellanica,ih»  539;— 
o.  reticulata,  ib.  54o  ;— a.  candida,  id.  i^v,  542-544  3 — û.  indica, 
ib.  543  5 — arca  cancellata  ,  Schrœt.  iiitr.  Ht  ,'ix ,  2. 

{p,)  Jtrca  cucullata  ,  Chemn.  VII,  IjIII,  026-628  ^^cucullœa 
cr4a4«afma>  Lam.  Ann.  Mus.  VI,  338. 

(5)  Arca  antiquata ,  L,  Cbemn.  Vil,  l.v,  548-549  î — ^«  ^^nilis,  id. 
liVi,  554-556  }— a.  granosa,  ib.  557  ; — a.  corbiculata,  ib.  558-559; 
^•^a,  rhomboidea ,  ib.  553  ; — a.  Jamaicensis,  List,  aaq  ,  64.  . 

(4)  Arcapilosa,  L.  Cbemn.  Vil,  lvii,  565-506  j— arc.  glycimeris, 
rb.  564  ; — à.  decussata ,  ih»  56i;— a.  œquilatera,  ib.  56a|—- a.  im- 
data,  ib.  56o  ; — a.  marmorata,  ib.  SQIh\"^arc*  pectunculus^  id.  Lynt; 
§6B''^i'^act*  peçtinaia,  ib,  570-571. 
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Les  Nug0Les  de  Lam. 

Sont  des  arches  où  les  deilts  sont  rangées  sur  une  ligne 
brisée.  Leur  forme  est  allongée  et  rétrécie  vers  le  bout  pos- 
térieur. On  ne  connaît  pas  leur  animal  »  mais  il  est  probable 
qu'il  s'éloigne  peu  des  précédens  (i). 

On  place  ici  par  simple  conjecture,  vu  qu'on  ne 
connaît  pas  leur  animal , 

Les  Trigonies,  Brug. 

Si  remarquables  par  leur  charnière  munie  de  deux 
lames  en  chevron ,  crénelées  à  chaque  face,  péné- 
trant chacune  dans  deux  fossettes  du  côté  opposé  , 
crénelées  de  même  sur  leurs  parois.  La  coquille 
ressemble  aux  bucardes ,  et  ses  impressions  inté- 
rieures font  juger  qu'au  moins  l'animal  n'av^t  pas 
de  longs  tubes  (2). 


La  deuxième  famille  des  Acéphales  téstacés , 

Ou  les  Mytilacés. 

A  le  manteau  ouvert  par  devant  ,  mais 
avec  une  ouverture  séparée  pour  les  excré- 
mens. 


(1)  jérca  pellucida,  Cfaemn.  VII  ,  Liv,  54i  ;  —  arca  rostrata,  h, 
id,  liV,  55o,  55i  ;  —  a,  pella  »  ib,  546  'y^^arc.  nucleus ,  id.  lviii,  574. 

(2)  VoyezBrug.  Enoyol.  méth.  vers*  pl«  ^Sy»  et  Lam,  Àon.  Mus.  IV, 
55i. 
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Tous  ces  bivalves  ont  un  pied  servant  à 
ramper,  ou  au  moins  à  tirer,  à  diriger  et  à 
placer  le  byssus  ;  on  les  connaît  vulgairement 
sous  le  nom  générique  de  moules. 

Les  Moules.  (  Mytilus.  L.  ) 

Ont  une  coquille  close ,  à  valves  égales ,  bombées^ 
en  triangle.  Un  des  côtés  de  l'angle  aigu  forme  la 
charnière  et  est  muni  d'un  ligament  étroit  et  allongé. 
La  tête  de  Tanimal  est  dans  Tangle  aigu;  Pautre  côté 
de  la  coquille  qui  est  le  plus  long,  est  Tantérieur,  et 
laisse  passer  le  byssus;  il  se  termine  par  un  angle 
arrondi ,  et  le  troisième  côté  remonte  vers  la  char- 
nière ^  à  laquelle  il  se  joint  par  un  angle  obtus; 
près  de  ce  dernier  est  Tanus  ^  vis  -  à  -  vis  duquel 
le  manteau  forme  une  ouverture  ou  un  petit  tube 
particulier.  L'animal  (Callitriche.  Poli.)  a  les 
bords  de  son  manteau  garnis  de  tentacules  brançhus 
vers  Tangle  arrondi,  parce  que  c'est  par-là  qu'entre 
l'eau  nécessaire  à  la  respiration.  Il  y  a  un  petit  muscle 
transverse  en  avant  près  l'angle  aigu ,  et  un  grand 
en  arrière  près  l'angle  obtus.  Son  pied  ressemble  à 
une  langue. 

Dans  les  moules  proprement  dites  »  .le  sommet  est  tout 
prèâ  de  Tangle  aigu. 

La  Moule  commune,  (^Mytilus  edulis,  L.) 

Est  répandue  en  abondance  OKtraord inaire  le  long  de 
toutes  nos  côtes,  où  elle  se  suspend  souvent  en  longues 


(i)  Ajoutez  nvytilus  barbatuê ,  L.  Chémn.  VIU  ^  L!xxxiy,  749  j— 
uji§ulatus,\h. 766 j— 7»,  hidcnsjih,  74a ,  743  j~m.  afer,  ib,  X/Xxxtli  , 
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grappes  f  aux  rochers ,  aux  .pieux ,  aux  vaisseaux  «  etc.  Elle 
forme  un  article  assez  important  de  nourriture,  mais  elle 
est  dangereuse  quand  on  en  prend  trop. 
M.  de  Lamarck  a  séparé  des  moules , 

Les  Modioles.  (  MoDioLVd.  Lam. } 

• 

Où  le  sommet  est  plus  bas  et  vers  le  tiers  de  la  Qjsarnîère. 
Ce  sommet  est  aussi  plus  saillunt  et  plus  arrondi^  ce  qui 
rapproche  davantage  les  modioles  de  la 'foçoie  ordinaire 
des  .bivalves  (i).  .    ' 

On  pourrait  en  séparer  encore 

Les  LiTHODOMES.   (  LiTHODOBtÛS»  CuV.  ) 

Qui  ont  la  coquille  oblongue,  presque  également  arrondie 
aux  deux  bouts ,  et  les  sommets  tout  près  du  bout  antérieur. 
Ils  se  suspendent  d'abord  aiix  piètres ,  comme  lei»  moules 
communes ,  mais  ensuite  ils  les  percent  pour  s'jr  introduire, 
ety  creuèeûtdescàvîtësydontils  ne  sortent  plus.  Une  fois  qu'ils 
y  ont  pénétré ,  leur  byssus  ne  prend  plus  d'accroissement  (^). 
•■■'■■      ■  ■  »  ■  ■  ■  ■'        ■  I         ■  ■    I  ■  ■  ■ 

739-741  ;*— 71».  smaragdinus /ih^  745.;— wi.  versicolor,  ib.  748  l'-nlinea- 
tus ,  753  j  —  m.  exustus,  ib.  754  j  —  th.  striatulus,  ib.  744  j  —  m. 
hilocularis,  ib.  Lxxxii ,  736  j — m:  pulgaris ,  ib.  732  ;— m.  saxatilis, 
Rampb.  Mas.  xlvi»  V,'-^m,  fulgidus,  Argenv.  xxii ,  Dj  probable- 
ment le  fjâémé  que  myapema,  Gih.  GHemfi.  VIII ,  LXÏ^Ill ,  768  j— 
m.  azureuSf  ib.  H.— «m.  murinus,  ib.  "SL-^m»  puniceuf ,  Adiins.  I , 
3fv,2;— ?ii.  niger,  ih,  ^  y^^m*  lœvigatus ,  ib»  4,  etc.  ;  mais  il  faut 
remarquer  que  pluéieùrs  de  fces  espèces  pOdtrflienl  bien  rentrer  les 
unes  dans  les  autres.  .       - 

(1)  Mytilus  modiotus,  Cbemn.  VlII,  lxxxv,  'JS'J■^'^^Of  et  celui  de 
Mùll,  Zool.  dan.  II,  lui /qui  paraît  d'une  autre  espèce  5— m.  Siscors, 
Oheran.  VHI ,  liixxxir,  7€4^6»i-^-wt.  téstaceus,  itrioirr.  Vèrgn.  IV, 
XV,  4.  .  •     '.j 

(2)  La  mA^èré  dont  les  Ikho^rHesy  l«a  pholadâs^i  et  quelques 
autres  bival^ea  creusent  les  pierres ,  à  doffhé  lieu  à  éts  disctiftsions  ; 
les  uns  croyent  y  voir  Pcffet  de  l'action  mécaniqiie^et  valves  /  d*an* 
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L'un  d*ewL  {Mytilua  lilhopkagus,  L.),  ChomnrVIHf 
xxxxii ,  729 ,  780 ,  est  fort  commun  dans:  la  Méditer- 
ranée,  oà  il  fournit  une  nourriture  assez  agréable  t  à 
cause  de  son  goût  poivré. 

Les  Anodontes.  (Anodontes.  Brug.) 
Vulgairement  Moules  ^ étang. 

• 

Ont  I -angle  antérieur  arrondi  ^  comme  le  posté- 
rieur; et  Fangle  voisin  de  Tanus  obtus  et  presque  rec- 
tiligne  ;  leur  coquille  mince  et  médiocremtot  bom- 
bée ^  n^a  point  de  dent  du  tout  à  la  charnière  ^  mais 
seulement  un  ligament  qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur. L^animal  (^Limnœa.  Poli.  )  manque  de  bys- 
sus  :  son  pied ,  qui  est  très-grand ,  comprimé ,  à  peu 
près  quadrangulaire  ^  lui  sert  à  ramper  sur  le  sable 
ou  sur  la  vase.  Le  bout  postérieur  de  son  mantfeaa 
esi  garni  de  beaucoup  de  petits  tentacules.  Les  ano- 
dontes vivent  dans  les  eaux  douces. 

Nous  en  avons  ici  quelques  espèces  ,  dont  une  fort 

'    grande  (  Mytilua  cygnens.  L.) ,  Chemn.  VIII ,  LXXx v ,  76a, 

qui  se  trouve  daus  toutes  nos  eaux  à  fond  vaseux.  Ses 

valves*  minces  et  légères,  servent  à  écrémer  le  lait.  On 

ne  peut  le  manger  >  à  cause  de  son  goût  fade  (i). 

•  _  » 

Les  Mulètes  ( Unio.  Brug.)  Vulgairement 

Moules  de  peintres* 

Ressemblent  aux  anodontes  par  Fanimal  et  par 

très. celai  dlune  dissolution.  Voy*  le  mém.  de  M.  Fleuiiau  die  BeUe- 
Tue  f  Joiirn.  de  phys.  floréal  an  10,  p.  545. 

(1)  Af.  anatinas,  Cbemn.  YIH,  i^xxxvi,  yS^^'^Wh  JUiviatilis, 
List.  ci/Vii,  la  j — m.  ztagnaîis,  Sciirœt.  fluv,  I^  1  l'^m»  iêll^wU, 
ib.  U  y  1  j  ^m»  dubiuSj  Adai».  ^VIl  >  21  • .  1     • 
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la  coquille  ^  si  ce  n'est  que  Içur  charnière  est  plus 
compliquée.  La  valve  droite  a  en  avaqt  une  courte 
fossette  où  pénètre  une  courte  lame  ou  dent  de  la 
valve  gauche^  et  en  arrière  une  longue  lame  qui 
s^insère  entre  deux  lames  du  côté  opposé.  On  les 
trouve  aussi  dans  lés  eaux  douceis^  de  préférence 
dans  celles  qui  sont  courantes. 

Nous  en  avons  ttois  principales  espèces  des  plus  com- 
munes; l'une  {Mya  pictorum.  L.),  Draparn.  XI9  i-4« 
est  oblongue  et  mince  ;  Tautre  (  Unio  littoralis.  Lam.  ) , 
Draparn.  X,  20,  est  plus  épaisse ,  plus  carrée;  la  troi- 
sième, vulgairement  Jkfoule  du  Rhin  {Mya  margariti" 
fera.  L.)i  Draparn. X,  17-19 ,  ovale,  à  bords  un  peu  ren- 
trans  au  milieu ,  devient  grande  et  épaisse.  Son  nacre  est 
assez  beau,  pour  que  ses  concrétions  puissent  être  em- 
ployées à  la  parure  comme  des  perles. 

On  en  trouve  une  dans  les  rivières  de  FAméricpie  Sep- 
tentrionale ,  qui  fournit  aussi  des  perles  (i). 

On  doit  rapprocher  des  mulètes  quelques  co- 
iquilles  de  mer- qui  ont  un  animal  semblable  et  à 
peu  près  la  même  charnière  ^  mais  dont  la  coquille 

a  les  sommets  plus  bombés  et  des  côtes  saillantes 

.1 

allant  des  sommets  aux  bords.  Ce  sbnt  les  Gardites. 
Bru  g.  (2). 


(1)  Àjonlez  mya  radiata  f  Chemn.  VI ,  11,  j  ^'^m,  gaditana  ,  ib. 
m ,  "XXII ,  a.  b.  5  -~TO.  rugosa,  id.  X  ,  clxx  »  i64g  j— m.  nodosa,  ib. 
i65o  j — 7/1.  syrmatophpra,  Gronov.  Zoopb.  XVIII  ,1,3. 
',  (2)  Chama  antiquata  ^  Chemn.  VII,  xlviii,  488-491  ; — chama 
ca/ycw/fïfa,  Cheip^.  VII,  i*,  5oo,  5pi  5 — chanta  trapezia  i — ch. 
^emiorhiculatayr^çhania  oblçngata^  ib.  5o4 ,  5o5  ^— cÂtfma  cordata, 
ib.  5o3  ;  5o3« 
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liés  VenericARD£S  ^  Lam.,  ne.  difierenf  des  car- 
dites  quepafce  que  la  lame  postérieure  de  leur  char« 
nière  est  plus  transverse  et  plus  courte  ;  ce  qui  les 
avait  fait  rapprocher  des  venus.  On  peut  juger  par 
les  impressions  musculaires  que  leur  animal  doit  aussi 
ressembler  à  ceux  des  cardites  et  des  mulètes  (i). 

Les  unes  et  les  autres-se  rapprochent  des  bucar- 
des  par  la  forme  générale  et  par  la  direction  des 
côtes. 

Je  ne  doute  guère  que  ce  ne  soit  encore  la  place 
des  Crassatelles.  Lam.  (PAPmES.  Roiss.)  que  Ton 
a  rapprochées  tantôt  des  mactrés,  tantôt  dés  Voiras, 
et  qui  ont  à  la  charnière  deux  dents  latérales  peu 
marquées  et  deux  au  milieu  très-fo]rtes  ^  derrière 
lesquelles  est  de  part  et  diantre  une  fossette  ttian- 
gulaire  pour  un  ligament  intérieur.  Leurâ  valves  de- 
viennent  très-épaisses  avec  Page  ,  et  Tempreintè  des 
bords  dû  manteau  donne  à  croire  que^  conunô  les 
précédentes  ^  elles  n^oat  pas  de  tubes  extensibles  (2). 


La  troisième  famille  des  Acéphales  testacés, 

Ou  les    BÉNITIERS. 

A  le  manteau  muni  de   trois  ouvertures^ 


I   ri  t  n^ 


(1)  Venus  imbricnta^  Chemn,  VI,  xxx  ,  3i4,  3i&,  et  les  espèfcei 
données  par  M.  de  Lamarck ,  Atm.  Mas.  Vn. 

(2)  Fenus ponderosa  i  Chemn.  VIT,  lxix^ '  A.'^D.  t>ti  crasèaielîa 
fumida ,  loim,  Ann,  Mus.  VI,  4oS,  i  ;  pèat'Jétrtt' ifiacf rd  i^grids, 
Ohemn.  VI,xxï,  20j i^Fenas  d^ anca/«, CtièlHÉ.'Vl ,  ikx,  Siy- 

319. 
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toutes  les  trois  dirigées  vers  la  partie  anté- 
rieure ou  moyenne  de  la  coquille  (i). 

Cette  famille  ne  comprend  quun  genre 
singulier^  qui  se  laisserait  difficilement  inter- 
caler parmi  d'autres. 

Les  Tridacnes,  Brug, 

Ont  la  coquille  très-allongée  en  travefs  ;  Fangle 
supérieur  qui  répond  à  la  tête  et  au  commet  ^  très- 
obtus  ;  la  charnière  munie  à  la  valve  gauche  ^  près 
du  sommet  ^  d'une  d^nt ,  et  pins  en  arrière  d^une 
lame  saillante  qui  entrent  dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée.  L'animal  de  cegenre  est  fort  extraordinaire, 
parce  qu'il  n'est  point  placé  dans  la  coquille  comme 
la  plupart  des  autres^  mais  que  ses  parties  sont  toutes 
dirigées  ou  comme  pressées  vers  le  devant.  Le  côté 
antérieur  du  manteau  êM  largement  ouvert  pour  le 
passage  du  byssus;  un  peu  au-dessous  de  l'angle 
antérieur  3  il  a  une  autre  ouverture  qui  introduit 
l'eau  vers  les  branchies  ^  et  au  milieu  du  côté  infé- 
rieur en  est  uae  troisième  plus  petite ,  qui  répond 
à  l'anus  ;  en  sorte  que  l'angle  postérieur  n'a  besoin 
de  donner  passage  à  rien  5  et  n'est  occupé  que 
par  une  ôavité  du  manteau  ojuvei'te  seul^nent  au 
troisième  orifice  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  n'y  a  qu'un  muscle  transv.erse  répondant  au  mi- 
lieu du  bord  des  valves. 

•  *■'•■••.  :  \  .  ■  ■ 

(1)  U  faat  touiours  se  rapeller  que  j'appelle  antérieure  ,  la  partie 
de  la  coquille  où  est  cachée  la  bouché  de  Tan i mal  ;   et  que.laplj^^ 
part  des  cunchjrôlogistei  iippellent  j^o^^^^fùrr. 
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Dans  les  Tridagnes  proprement  dites.  Lam« 

La  coquille  a  en  avant,  comme  le  manteau ,  une  grande 
ouverture  à  bords  dentelés*pour  le  byssus  ;  celui-ci  est  bien 
sensiblement  de  nature  tendineuse  et  se  continue  sans  in- 
terruption  avec  les  fibres  musculaires. 

Telle  est  la  coquille  de  la  mer  des  Indes ,  fameuse  par 
son  énorme  grandeur  ,  dite  la  Tuilée  ou  le  Bénitier, 
(^Chama gigas,  L.)  Cbemn.  Vil,  XLix ,  quia  de  larges 
côtes  relevées  d'écaillés  saillantes  demi  -  circulaires.  II 
y  en  a  des  individus  qui  pèsent  plus  de  trois  cents  livres. 
Le  byssus  tendineux ,  qui  les  suspend  aux  rochers ,  est 
si  gros  et  si  tenace ,  qu'il  faut  le  trancher  à  coups  de 
hache.  La  cbair  est  mangeable^  bien  que  fort  dure. 

Dans  les  Hippopes.  (Hippofus.  Lam.  j 

La  coquille  est  fermée  et  aplatie  en  avant^  comme  si  elle 
iBÛt  été  tronquée  (i). 


La  quatrième  famille  des  Acéphales  testacés^ 

Ou  les  Cardiacés  , 

A  le  manteau  ouvert  par  devant,  et  avec 
deux  ouvertures  séparées  ,  l'une  pour  les 
excrémens  ,  Fautre  pour  la  respiration  ,  les- 
quelles se  prolongent  souvent  en  tubes , 
tantôt  unis ,  tantôt  distincts. 

Ils  ont  tous  un  muscle  transverse  à  chaque 


C')  Chama  hippopus.  Lt  Chemn.  VU  ,  li,  498499. 
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extrémité ,  et  un  pied  qui ,  dans  le  plus 
grand  nombre ,  sert  à  ranàper.  On  peut 
regarder  comme  une  règle  assez  générale 
que  ceux  qui  ont  de  longs  tubes  vivent  en- 
foncés dans  la  vase  ou  dans  le  sable.  On 
reconnaît, même  sur  la  coquille,  cette  circons- 
tance d'organisation,  par  un  contour  plus  ou 
moins  rentrant  que  l'impression  d'attache  du 
bord  du  manteau  décrit  avant  de  se  réunir 
à  l'impression  du  muscle  transverse  posté- 
rieur. . 

Nous  mettrons  en  tête ^ 

Les  Cames.  (Chama.  Lin.) 

I  m 

Qui  ont  à  peu  près  la  charnière  des  genres  pré- 
cédens ,  à  compter  des  mulètes  ;  savoir ,  en  avant , 
86us  les  sommets ,  une  dent ,  et  en  arrière  ,  sous  lé 
ligament,  une  lame  d'un  côté  qui  pénètre  entre 
deux  de  l'autre. 

•  * 

Les  Chames  proprement  dites.  (Chama.  Brug. }    ..  \ 

Ont  de  plus  la  coquille  irrégulière ,  à  valves  inégales ,  le 
plus  souvent  iamelleùses  et  hérissées,  se  fixant  aux  rochers , 
aux  coraux ,  etc. ,  comme  les  huîtres.  Ses  sommets  sont  sou- 
vent très-saillans,  inégaux  et  recoqnillés.  Souvent  aussi  leur 
cavité  intérieure  a  cette  forme  9  sans  qu'on  s'en  aperçoive  à 
l'extérieur.  L'animal  {^Psilopus.  Poli.)  a  un  petit  pied,  coudé 
presque  comme  celui  de  l'homme.  Ses  tubes  sont  courts 
et  disjoints  1  et  l'ouyerlure  du  manteau  qui  sert  au  passage 
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du  pied  n*est  guère  plus  grande  qu'eux.   Noua  'eu  ayouf 
q^uelques  espèces  dans  la  Méditerranée  (i). 

Les  Isocardes.  (IgoGARDiA,.Lamp) 

Ont  use  coquille  libre  9  équivalve,  bombée,  et  des  som- 
mets  recoquillés  en  spirale,  divisés  vers  le  devant  Leur 
animal  (  Glossus,  FolL  }  ne  diffère  de  celui  des  cames  ordi- 
naires ,  que  par  un  pied  plus  grand  et  ovale.  La  Méditer^* 
ranée  en  produit  une  espèce  assez  grande ,.  lisse ,  rousse. 
{Chôma  cor.  L.  Qlemn.  VII,  xltiii,  4^3  (2). 

Les  Bucardes.  (CardiuM.  L.) 

Ont,  comme  beaucoup  d^autres  bivalves,  une 
coquille  à  valves  égales ,  bombées ,  à  commets  sail- 
lans  et  recourbés  vers  la  charnière ,  ce  qui ,  lors- 
qu'on la  regarde  dç  côté ,  lui  douue  la  figure  d'un 
cœur  et  a  occasionné  les  noms  de  cardium ,  ccêur , 
cœur  de  bœuf,  ^tç;  Des  côtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes se  rendent'  résnilièrement  des  sommets  aux 
bords  des  valveis.  Mais  ce  qui  distingue  les  bucardçs, 
c'est  la  charnière ,  où  Ton  voit  de  part  et  d'autre  au 
milieu ,  deux  petites  dents,  et  à  quelque  distance  en 
avant  et  en  arrière ,  une  dent  ou  lame  saillante.  L'a- 
nimal (  Cérastes.  Poli.  )  a  généralement  une  ample 


(1)  Chama  lazarus  ,  Chemn.  VII,  Li  *  507,  Sog  i-^ch.  gryphoides , 
Jb.  5iO-5i5  ; — ch»  archinella,  id.  liii,  5s22,  533  3— cA.  macrophylla , 

ib.  5i4,5i5  •y-'-ch,  foliacea  ,  ib.  621  ;— cA.  citrea,  Regenf.  IV,  44 3 
r-ch,  bicornis,  ib.  5 1 6-520. 

N,  B,  La  DICEB.ATE,  Lam.  Aon.  Mus.  VI,  LV,  me  parait  ne 
différer  en  rien  d'essentiel.  Seulement  sa  dent  cardinale  est  fort 
épaisse.  * 

(2)  Ajputez  c^,  FioUkiana ,  Chemn.  VII ^  xjjTIXi  ,  484-487. 
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ouverture  au  manteau^  uu  très-grand  pied,  coudé 
dans  son  milieu,  à  pointe  dirigée  en  avant,  et  deux 
f ubes  courts  ou  de  longueur  médiocre. 

Les  espèces  de  bucardes  sont  nombreuses  sur  nos  c6tes. 
Hy  en  a  que  Ton  mange,  oomme 

La  Coqiie  ou   Sourdon.  (  Catdium  edule,  L.)  Chemn.' 

VI,  XIX,  I94« 

Fauve  ou  blanchâtre»  à  vingt-six  côtes  ridées  en  travers*. 

On  pourrait  séparer,  sous  le  nom  d'BéMicARDES,  les 
e!(pèces  à  valves  comprimées  d'avant  en  arrière,  et  forte- 
ment carénées  dans  leur  milieu,.  Cfir  il  est  difficile  que 
leur  ànimial  ne  soit  pas  modifié  en  r^isQi)  de  cette  cpnfigu- 
ration  singulière  (i)» 

Les  Donaces,  (Donax.  L.  ) 

Ont  à  peu  près  la  charnière  des  cardiums  ;  mais 
leur  coquille  est  d'une  toute  autre  forme,  en  trian- 
gl» ,  dont  Pangle  obtus  est  au  sommet  des  vdltes 
et  la  base  à  leur.bord,  et  dont  le  côté  le  plus  court 
est  celui  du  ligament^,  c'est-à-dire  le  postérieur,  cir- 
constance rare  à  ce  degré  parmi  les  bivalves.  Ce 
sont  en  général  xie  petites  Coquilles  joliment  strîé.es^ 
des  sommets  aux  bords.  Leur  animal  (  Peronœa^ 
Poli.)  a  de  longs  tubes,  qui  rentrent  dans  un  sinus 
•  du  manteau.  PÎQiis  en  avpiî$*quelques-uns  sur  nos 
côtes  (2),     . 


ii  ■■  y 


-    '..»    .   !■'■> 


(1)  Cardium  eardissa,  Cbemn.  VI,  xnr,  1 43^1 46  ; — jc^  roseum,,  ib* 
^47  3f*-c.  monêtrosufn,  ib.  lé^,  i5o  j — «.  hemicardium,  id.  xvz,  i5g^ 
>6i.. 

Les  antre»  cardiums  de  Gmel.  peuvent  rester  dans  le  gepre,  tx-m 
eepté  cgaditanum  qui  est  un  pétoncle.  'I 

(2)  Vonax  rugosa,  Cbemo.  VJ,  xxr^  a$o-a$3 1— *c?.  truncuhu  s 
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Les  Cyclades.  Bnig. 

Ont^  comme  les  cardiums  et  les  donax,  deux 
dents  au  milieu  de  la  charnière  j  quelquefois  même 
trois  j  et  en  avant  et  en  arrière  deux  lames  saillantes, 
quelquefois  crénelées;  mais  leur  coquille  ^  comme 
celle  de  beaucoup  de  venus  ^  est  plus  ou  moins  ar- 
rondie y  équilatéralë  et  a  ses  stries  en  travers.  L'ani- 
mal a  des  tubes  médiocres.  On  les  trouve  dans  ks 
eaux  douces  ^  et  leur  teinte  extérieure  est  générale- 
ment grise  bu  verdâfre. 

'  Nous  en  avons  une  fort  commune  dans  nos  mares.  (  TeU 
lina  cornea.  L.)  Cbemn.  YI^  Xill,  i33  (l). 

On  doit  en  rapprocher 

Les  Corbeilles.  (  Corbis*  Cuv.  ) 

G)quillès  de  mer ,  transversalement  oblongiies^^ 
qui  ont  aussi  dé  fortes  dents  au  milieu  et  des  laines 


•  i 


id.  xxri ,  253,'  a54jp— d.  striât  a ,  Rnorr.  Delîc.  VI,  xxviii ,  8  j— 
d,  denticulata,  Cliéiïin.  1.  c.  356,  nSj  -^-^d.  faba,  ih,  s66  ;~*cf.  spù» 
nosd\'ih,  25S.  '...'• 

Gmel.   mêle  à  ces  vrais  -donax ,  qaelquiBs    venus  et    quelques 

mactr^s» 

(i)  Ajoutez  tellina  ripaîis,  Mull.  Draparn.^,4,  5 i-^cyclatfon-' 
tinalis  »  Drap.  ib.  8-12  ; — çycL  calieuîata,  ih.  i5,  i^^-'-^tellinx  la" 
custris  y  Gm.  Chemn.  XIII ,  i35  \'^tell,  amnica  ,  -ib.  i34  l'^^telLJlu" 
viatili8\ — tell,  fluminalisf  Cbemn.  VI,  xjlx  ,  5a0  5 — tsll,  fluminea^ 
ib.  333  >  323  i^'-^enus  coaxans,  id.  xxxn,  356;  ^-^  venus  borealis , 
id.  VII,  XXXIX,  3i2-3i4; — cyclas  caroliniana  ,  Bosc.  coq.  III, 
XVIII ,  4.   . 

Ajoutez  VEgériey  Lam.  Ann.  Mu».  V,  xxviii,  «t  F'en»  hermaphro- 
dita ,  Chemn.  VI,  xxxi ,  327-29  ? 
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latérales  très-marquées  ;  leur  surface  extérieure  est 
garnie  de  côtes  transverses ,  croîsées  par  dés  rayons 
avec  une  régularité  comparable  à  celle  des  ouvrages 
de  vannerie. 

L'empreinte  de  leur  manteau  n'ayant  pas  de  repli; 
leurs  tubes  doivent  être  courts  (i). 

Il  jr  en  a  de  fossiles  fort  plates  {2). 

Les  Tellines,  (Tellina.  L.  ) 

Ont  au  milieu  une  dent.à  gauche  et  deux  à  droite, 
souvent  fourchues ,  et  à  quelque  distance  en  avant 
et  en  arrière ,  à  la  valve  droite ,  une  lame  qui  ne 
pénètre  point  dans  une  fosse  de  Tautre  valve.  Les 
deux  valves  ont,  près  du  bout  postérieur  ,un  pli  léger 
qui  les  rend  inégales  dans  cette  partie. 

L'animal  des  tellines  (^Peronœa.  Poli.  )  a,  comme 
celui  des  donaces,  deux  longs  tubes  pour  la  respi- 
ration et  pour  l'anus ,  lesquels  rentrent  dans  la  co- 
quille et  s'y  cachent  dans  un  repli  du  manteau. 

Leurs  coquilles  sont  généralement  striées  en  travers  ,  et 
peintes  de  jolies  couleurs.    . 

Xes  unes  sont  ovales  et  assez  épaisses. 

Les  autres  oblongues  et  très-comprimées. 

Les  autres  lenticulaires.  Au  lieu  du  pli ,  Ton  y  voit  sou- 
vent une  simple  déviation  des  stries  transversales  (3). 

« 

(1)  Venus  fimbriata,  Chemn.  VII,  43 ,  448. 

(2)  Chemn.  VI,  xiii,  iSy,  i38. 

(3)  Ce  sont  les  trois  divisions  de  Gmelin;  mais  notez  que  Ton  doit 

ôler  de  son  genre  telline  :  1".  telL  Knorrii,  qui  est  une  capse  polie; 

2^  tM  inofquipalvis ,  qui  est  le  genre  pandore  j  3°,  les  UlL  cornea  , 

tacustris,  amnica  ,flumiruiliSf  fluminta  ,  flupiatilis,  qui  «ont  dts 
^yclades. 

TOME    2.  ^1 


\ 
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On  pourrait  séparer  quelques  espèces  oblongues»    qui 
D*ont  aucunes  dents  latérales  (i). 

II  est  nécessaire  de  distinguer  des  tellines 

Les  Loripèdes   (Loripes.  Poli.  ) 

Qui  ont  la  coquille  lenticulaire  et  les  dents  du 
milieu  presque  effacées,  et  en  arrière  du  nates  un 
simple  sillon  pour  le  ligament  :  Tanimal  a  un  court 
tube  double ,  et  son  pied  se  prolonge  comme  en  une 
corde  cylindrique.  En  dedans  des  valves  on  voit , 
'  outre  les  empreintes  ordinaires ,  un  trait  allant  obli- 
quement de  Fempreinte  du  muscle  antérieur  qui 
est  très-longue ,  vers  les  nates.  Kempreinte  du  man- 
teau n^a  pas  de  repli  pour  le  muscle  rétracteur  du 
tube  (2). 

Les  LuaNEs.  (Lucina.  Brug.) 

Ont,  comme  les  cardiums,  les  cyclades,  etc.  des  dents 
latérales  écartées,  pénétrant  entre  des  lames  de  Pautre 
valve  ;  au  milieu  sont  deux  dents  souvent  très-peu 
apparentesXeur  coquille  est  orbicûlaire,  sans  impres- 
sion du  muscle  rétracteur  du  tube  ;  mais  celle  du 
muscle  constricteur  antérieur  est  très-longue.  Ayant 
ainsi  les  mêmes  traits  que  les  loripèdes ,  leurs  ani- 
maux doivent  avoir  de  l'analogie  (3). 


(i)  TelL  hyçlina,  Cbemn.  VI,  xi,  g^  i^iell.  i^iirea  ,  ib.  loi. 

(2)  Tellirta  lactea, 

(3)  Venus  p^nsylvanica ,  Chemn.  VII,  xxxvii,  394-3t^6y  xxxix^ 
4o8  ,  409  j  — F,  edcniula,  id.  xx ,  427 ,  429. 
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Les  ViNus.  (Venus,  L.) 

Compreimeat  beaucoup  de  coquilles  dont  le  ca- 
ractère commua  est  d^avoîr  les  dents  et  lames  de 
la  diarnière  rapprochées  sous  Je  sommet  en  un  seul 
groupe.  Elles  sont  en  général  plus  aplalies  et  plus 
allongées  parallèlement  à  la  charnière  y  que  les  bu- 
cardes.  Leurs  cotes,  quand  elles  en  ont,  sont  pres- 
que toujours  parallèles  aux  bords ,  ce  qui  est  Top- 
posé  de^  bucardes. 

Le  ligament  laisse  souvent  en  arrière  des  sommets  ^ 
une  impression  elliptique ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  vuhe  ou  de  corselet^  et  il  y  a  presque  tou- 
jours en  avant  de  ces  mêmes  sommets  une  impres- 
sion ovale  qu'on  a  nommée  anus  ou  lunule  (i). 

L'animal  des  venus  a  toujours  deux  tubes  suscep -» 
tibles  de  plus  ou  moins  de  saillie  ^  mais  quelquefois 
réunis  Tun  à  l'autre,  et  un  pied  comprimé  qui  lui 
sert  à  ramper. 

M.  de  Lamarck  réserve  le  nom  de  Y^nus  à  celles  qui 
ont  trois  petites  dents  divergentes  sous  le  sommet. 

Ce  caractère  est  surtout  fort  marqué  dans  les  espèces 
oblongues  9  et  peu  bombées  (2}. 


■ta^ 


(]]  Ce  sont  probablemeDt  ces  noms  bizarres  de  puhe  et  à*unus  qui 
•nt  fait  appeler  antérieure  rextrémilé  de  la  coqnille  où  répond  le 
véritable  anus  de  l'animal ,  et  postérieure  celle  où  est  située  la  bouche. 
Nous  avons  rendu  à  ces  extrémités  leurs  vraies  dénominations.  Il  faut 
se  souvenir  que  le  ligament  est  touîours  du  côté. postérieur  des 
■sommets. 

(2)  Vtnus  litterata,  Chemn.  VU,  xiut.-^Ven.  rotundala  f  id, 
xi^ii. 44i.  — 'iPipn, UxtiU,  ib.  44a* ^V.cn* dicuasata,  xlui . 456  «etc. 
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Maïs  il  y  en  a  auss^  de  telles',  et  plus  oblongues  même 
que  les  autres  ;  où  l'ane  des  dents  s'avance  un  peu  sous  la 
lunule  (i).  <- 

Parmi  lés  espèces  en  forme  de  cœur,  c'est-à-dire  plus 
courtes  et  à  nates  plus  bombés  qui  ont  aussi  leurs  dents  rap-« 
prochées  ,  on  doit  remarquer  celles  dont  les  côtes  se  terrai» 
nent  en  arrière  par  des  épines  (2),  des  crêtes  (3),  ou  des 
tubérositét  (4)« 

Il  y  en  a  des  espèces  de  forme  orbiculaire ,  à  nates  un 
peu  crochues,  où  Tempreinte  du  muscle  rétracteur  des 
tubes  forme  un  grand  triangle  presque  rectiligne  (5). 

Mais  ou  arrive  ensuite  par  dégrés  aux  CrTHÉRéES  d« 
Lam.  dont  le  caractère  ne  consiste  que  dans  le  plus  grand 
avancement  de  la  dent  antérieure  sous  la  lunule. 

La  plupart  ont  un  repli  plus  ou  moins  profond  1  indice  des 
muscles  rétracteurs  des  tubes ,  et  parnu  celles-là ,  les  unes 
ont  davantage  la  forme  d'un  cœur  (6);  d'autres  sont  plus 
bombées,  et  presque  globuleuses  (7);  d'autres  sont  plus 
oblongues  (S). 

Quand  on  connaîtra  mieux  les  animaux,  on  devra  proba- 
blement séparer  des  cythérées , 

i^  Les  espèces  en  forme  de  cœur  où  l'impression  du 

(1)  Ex.  Ven.  Encycl.  Meth.  Vers.  pi.  280,  3. 

(2)  Fen,  Dione  f  Chemn.  Vît  27,  371.  Espace  famease  dont  U 
forme  a  occasionné  le  nom  dé  ce  genre. 

(3)  y  en,  dyztra ,  Cbemn.  VI ,  27,  280. 

(4)  Ven,  verrucosia ,Q\ï.tmiQ.,  VI,  29,  299. 

Ajoutez  en  espèces  simplement  striées,  Fe/t. /opontca ,  Chemn.  Vf, 
34,  364  5— r^/i.  corrugata  ,  id.  Vil ,  42 ,  444. 

(5)  Ven,  éxoleta,  Chemn.  Vit ,  38',  4o4. 

(6)  Fen,  meretrix  ^ Chemn,  VI,  33,  347 } — Fen,  corhicula ,  id,  3i , 
3 16  î — Ven,  affinis,  id.  VI ,  34,  355  ^ — Ven,  castrensis,  id. 

(7)  Ven.  pj»erpera,  Chemn.  VI,  36,  388}— ^e/i.  rugosa ,  ib.  29, 
3o3. 

(8)  Ven,  cjiione,  Chemn.  VI,  32  ,  343î— Fc/i.  Eryoifia^  ib.  347  j 
-^Ven*  niaculata ,  ib.  33,  345. 
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tour  du  manteau  ne  faisant  point  de  replif  annonce  que  les 
tubes  ne  sont  pas  extensibles  (i). 

2"".  Celles  en  forme  de  lentille  très-comprimée  «  à  nates 
rapprochés  en  une  seule  pointe.  Ce  repli  leur  manque 
aussi  (2). 

3"".  Celles  en  forme  orbiculaîre  bombée  «  qui  non-seule- 
ment manquent  du  repli ,  mais  ont  encore ,  comme  les 
lucînes  ,   l'empreinte  du  muscle  antérieur  très*longue  (3). 

4"*.  Les  espèces  épaisses ,  à  côtes  en  rayons,  qui  manquent 
aussi  du  repli ,  et  lient  lé  genre  des  venus  à  celui  des  véné- 
ricardes  (4)* 

On  a  déjà  séparé  du  genre  venus , 

Les  Cafs£S.  (Capsa.  Brug.  ) 

Qui  n*ont  que  deux  dents  de  chaque  côté  à  la  charnière  ; 
leur  coquille  manque  de  lunule,  est  assez  bombée ,  oblon- 
gue  ,  et  le  repli  ;  indice  du  rétracteur  du  pied  y ,  est  consi- 
dérable (S). 

Et  LES  FiTRicoLSS.  (Petrigola.  Lam.) 

Qui  ont  de  chaque  côté  deux  ou  trois  dents  à  la  charnière , 
bien  distinctes ,  dont  une  fourchue.  Leur  forme  est  plus  ou 
moins  en  cœur  ;  mais  comme  elles  habitent  l'intérieur  des 
pierres,  elles  y  deviennent  quelquefois  irrégulières.  D'après 
l'impression  des  bords  du  manteau  leurs  tubes  doivent  être . 
grands  (6). 


(1)  Venus  islandica  y  Chemn,   VI,  32 ,   38a ^  et  pour  ranimai, 
MùIIer  ,  Zool.  dan.  pi.  xxviii. 

(2)  Ven,  scriptOy  Chemn.  VII,  4o,  422. 

(3)  Fân,    tigerina,  Chemn.  VII,  Sy,  Sgo^-^Fe».  punctata,  ib. 
397. 

(4)  Ventu pectinata  f  Chemn,  Vil ,  39 ,  iig. 

(5)  Fen.  defloratay  Chemn.  VI,  ix  ,  79-82. 

(6)  Venus  lapicida ,  Chemn.  X,  172,  i664,  et  les  bufellaiIiës  de 
M.  Fleariau  de  Bellevue  j — donax  iru*  ?  Chemn.  VI ,  xxvi ,  270. 
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Les  Corbules.  (Corbula.  Brug.  ) 

Semblables  pour  la  forme  aux  cy thérées  tiîaugu- 
paires  ou  en  cœur ,  n'ont  qu'une  dent  forte  à  chaque 
valve ,  au  milieu  ^  répondant  à  o6té  de  celle  de  la 
valve  opposée.  Leurs  tubes  doivent  être  courts  et 
leurs  valves  sont  rarement  bien  égales  (i). 

Quelques-unes  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres  (2). 

Les  Mactres.  (Magtra.  L.) 

Se  distinguent  parmi  les  coquilles  de  cette  fa- 
mille parce  que  leur  ligament  est  interne  ^  et  logé 
de  part  et  d'autre  dani^  une  fossette  triangulaire , 
comme  dans  les  huîtres  ^  les  crassatelles ,  etc.  Elles 
ont  toutes  un  pied  comprimé  propre  à  ramper. 

Dans  les  Mactres,  proprement  dites.  (Magtra.  Lam.) 

Le  ligament  est  accompagné  à  la  valve  gauche,  en  avant 
et  en  arrière^  d*une  lame  saillante  qui  pénètre  entre  deux 
lames  de  la  valve  opposée.  Tout  près  du  ligament  vers  U 
lunule  est  de  part  et  d'autre  une  petite  lame  en  chevron. 
Les  tubes  sont  réunis  et  courts  (3). 

Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes. 


(1)  Voyez  VEncycl.  méthodique,  Ter»,  pi.  a3o,  fig.  1,  4,  5, 6. 

(2)  Venus  monstrosa,  Chemn.  VII ,  42 ,  445-6. 

<3)  Le  genre  MACTBA.ée  Gmel.  peut  rester  tel  qu'il  est,  quand  oa 
en-  a  retiré  les  lavignons  et  les  lutraires-  mais  les  espèces  sont 
loin  d'être  bien  distinguées.  Ajoutez  m^a  aust ralis  ,Çhemn,  VI,  iiij 
19,  ao. 
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Dans  les  Latignons  ,  les  lames  latérales  sont  presque 
effacées  ;  on  ne  voit  qu'une  petite  dent  près  du  ligament  in- 
terne ,  et  on  observe  en  outre  un  petit  ligament  extérieur  ; 
le  côté  postérieur  de  la  coquille  est  le  plus  court.  Les  valves 
bâillent  un  peu.  Les  tubes  sont  séparés  et  fort  longs ,  comme 
dans  les  tellines. 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  (  Chemn.  VI,  m  »  2X  , 
sous  le  nom  de  mya  hiapanica  ) ,  qui  vit  à  plusieurs  pouces 
sous  la  vase  (i). 


La  cinquième  famille  des  Acéphales  testacés, 

Ou  LES  Enfermés. 

A  le  manteau  ouvert  par  le  bout  antérieur,  ou 
vers,  son  milieu  seulement,  pour  le  passage  du 
pied,  et  prolongé  de  Fautre  bout  en  un  tube 
double  qui  sort  de  la  coquille  ^  laquelle  est 
toujours  plus  ou  moins  bâillante  par  ses  deux 
extrémités  :  ils  vivent  presque  tous  enfoncés 
dans  le  sable ,  dans  la  vase ,  dans  les  pierres , 
ou  dans  des  bois. 

Les  Myes.  (Mya.  L.) 

N'ont  que  deux  valves  à  leur  coquille  oblougue , 
dont  la  charnière  varie.  Le  double  tube  forme  un 


(i)  Gmel.  Ta  nommée  mal  à  propos  mactra  piperata. 
Ajoutez  mactra  papyracea,  Chemn.    VI ,  xxiii ,  aSi  ; — m.  cow- 
planata,  id^xxiY»  :i5S l'^mya  nicobarica ^  îd,  m,  17,  18. 
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gros  cylindre  charnu  ;  le  pied  est  comprimé  ;  les 
formes  de  la  charnière  ont  donné  à  MM.  Daudin  ^ 
Lamark^  etc.  ^  les  subdivisions  suivantes  (i). 

Lis  LuTRAïass.  (Lutraria.  I#m.) 

Ont  comme  les  mactres  un  ligament  inséré  de  part  et 
d'autre  dans  une  large  fossette  triangulaire  de  chaque 
valve  f  et  en  avant  de  cette  fossette  une  petite  dent  en  che- 
vron; mais  les  lames  latérales  manquent;  les  valves  très- 
bâillantes>  surtout  au  bout  postérieur  par  lequel  sort  le 
gros  double  tube  charnu  de  la  respiration  et  de  Tanus ,  les 
ramènent  dans  cette  famille.  Le  pied  qui  sort  à  Topposite , 
est  petit  et  comprimé. 

Ou  en  trouve^dans  le  sable  des  embouchures  de  nos 
fleuves  (2). 

Les  Myes  proprement  dites.  (Mta.  Lam.  ) 

Ont  à  une  valve ,  une  lame  qui  fait  saillie  dans  l'autre 
valve ,  et  dans  celle-ci  une  fossette.  Le  ligament  va  de  cette 
fossette  à  cette  lame. 

Nous  en  avons  quelques-unes  le  long  de  nos  côtes  dans  le 
.sable  (3). 

On  doit  rapprocher  de  ces  myes 

Les  Anatines.  Lam. 

Qui  ont  à  chaque  valve  une  petite  lame  saillante  eu 
dedans ,  et  le  ligament  allant  de  l'une  à  l'autre. 


(1)  ^.  B.  La  moitié  des  mya  de  Gmel.  n'appartiennent  ni  à  ce  genre 
ni  même  à  cette  famille ,  mais  aux  vulselles ,  aux  mulètes,  aux 
mactres ,  etc. 

(a)  Mactra  lutraria^  List.  41 5,  269  ;  Chemn.  VI,  xxiv,  240,  24 1  ; 
— myaoblonga,  id.  ib.  IJ,  12  ; — aco^^a, Conch.  bril.  XVII ,  4$  Goalt» 
^o ,  Al  fig.  min, 

(3)  Mya  truncatçk,  L.  Cttemn.  VI ,  i,  1 ,  a  ;— ro.  arenaria,  ib.  3.  4. 
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Ou  en  connaît  une  oblongue  excessivement  mince ,  dont 
les  valves  sont  soutenues  par  une  arête  intérieure  (i)  ;  et 
une  autre  de  forme  plus  carrée  cpii  n'a  point  cette  arête  (2). 

Les  Oltgymères.  (Glyctmiris.  Lam.)  Se&todaire. 

Daud. 

N'ont  à  leur  charnière  ni  dents,  ni  lames,  ni  fossettes, 
mais  un  simple  renflement  calleux,  derrière  lequel  est  un 
ligament  extérieur  (3). 

Les  Panopes.  (  Panopea.  Mesnard  Lagr.  ) 

Ont  en  avant  du  renflement  calleux  des  précédentes  une 
forte  dent ,  immédiatement  sous  le  sommet,  qui  croise  avec 
une  dent  pareille  de  la  valve  opposée;  caractère  qui  les 
rapproche  des  solens.  On  en  donnait  une  grande  espèce , 
des  collines  du  pied  de  l'Apennin ,  où  elle  est  si  bien  con* 
servée  qu'on  l'a  crue  quelquefois  tirée  de  la  m«r  (4). 

Peut-être  pourrait-on  en  séparer  une  autre  espèce  fos- 
sile ,  qui  ferme  presque  entièrement  au  bout  antérieur  (5). 

On  peut  mettre  à  la  suite  de  ces  diverses  modifications 
des  mjes , 


(i)  SQlen  anatirius ,  CLemn.  VI ,  vi ,  46-48. 

(2)  Eucycl.  23o,  6  ,  spus  le  nom  de  corbule.  Je  pense  que  les  iRUFt- 
coLEs ,  Fleiirîau  de  Beîlev.  CVoy.  RoÎ8sy,"VI,  44o) ,  doivent  être  voi- 
sines de  ce  soQs-genre.  Elles  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres , 
comme  le»  petricolès  ,  les  phoîadeSf  etc. 

(3)  Mya  siliqua ,  Chemn.Xly  196, f.  iQ5i  i-^hi gfycimère  rousse , 
Bosc.  Coq.  III ,  XVII  ,3. 

(4)  Mya  glycimeris,  L.  Cbemn.  VI,  ni.  Cest  sans  aucune  autorit» 
qu'on  la  dit  de  la  Méditcri-airée. 

(5)  Panope  de  Faujas ,  Mesnard  Lagr.  Ann.  Mus.  IX ,  xii. 

C'est  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  sans  doute  les  saxicaves 
de  M,  Fleuriau  de  Bellevue,  peti les  coquilles  creusant  Vintérieur  des 
pierres.  Vid.  Roissy,  VI,  44i. 
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Les  Pandores.  Brug. 

Qui  ont  une  valve  beaucoup  plus  plate  que  l'autre ,  un 
ligament  intérieur  placé  en  travers  ,  accompagné  en  avant 
â*une  dent  saillante  de  la  valve  plate.  Le  côté  postérieur  de 
la  coquille  est  allongé.  L'animal  rentre  plus  complètement 
dans  sa  coquille  que  les  précédons ,  et  ses  valves  ferment 
mieux,  mais  il  a  les  mêmes  mœurs. 

On  n'en  connaît  qu*une  espèce  de  la  Méditerranée  (i). 

Ici  viennent  encore  se  grouper  quelques 
petits  genres  singuliers. 

Les  Gastrochènes.  (GASxRocHiENA.  Spengler.) 

Dont  les  coquilles  manquent  de  dents ,  et  dontles 
bords  très-écartés  en  avant ,  y  laissent  une  très-grande 
ouverture  oblique ,  vis-à-vis  de  laquelle  le  manteau 
a  un  petit  troti  pour  le  passage  du  pied.  Le  double 
tube  qui  rentre  entièrement  dans  la  coquille  est  sus- 
ceptible de  beaucoup  d'allongement. 

'    Les  uns  ont,  comme  les  moules,  les  sommets  à  l'angle 
antérieur  (2);  d'autres  les  ont  plus  rapprochés  du  milieu  (3). 
Elles  vivent  dans  l'intérieur  des   madrépores  qu'elles 
percent. 

Les  Byssomies.  Cuv. 

Dont  les  coquilles  oblongues  et  sans  dent  mar- 
quée, ont  Fouverture  pour  le  pied,  à  peu  près  dans 

(1)  Tellina  inœquipalpîê ,  Chemn,  VI»xi^  loG^et  pour  Taminal 

Poli.    - 

(a)  Phola*  hians,  Chemn.  X,  clxxii  ,  1678,  1679, 

(3)  Id.  16S1  y  espèce  très-différente  de  la  précédeule^  qne  Chemn* 

n'a  pas  assez  distinguée. 
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le  milieu  de  leurs  bords  et  vis-à-vis  des  sommets. 
Ils  pénètrent  aussi  dans  les  pierres,  les  coraux. 

O a  en  a  un  très-nombteux  dans  la  mer  du  Nord ,  qui 
est  pourvu  d'un  bjssus  (i). 

Les  Hiatelles.  (  Hiatella.  Daud.  ) 

Ont  la  coquille  bâillante  pour  le  passage  du  pied 
vers  le  milieu  de  ses  bords,  comme  les  précédens, 
mais  leur  dent  de  la  charnière  est  un  peu  plus  mar- 
quée. Leur  coquille  a  souvent  en  arrière  des  rangées 
d'épines  saillantes. 

Elles  se  tiennent  dans  le  sable ,  les  zoo][)hy tes ,  etc. 

La  mer  du  nord  en  possède  une  petite  (2). 

Les  Solens.  (Solen.  L.) 

Ont  aussi  la  coquille  seulement  bivalve ,  oblongue 
ou  allongée;  mais  leur  charnière  est  toujours  pour- 
vue de  dents  saillantes  et  bien  prononcées ,  et  leur 
ligament  toujours  extérieur. 

I 

Les  Solens  proprement  dits.  (  Solen.  Cuv.)  Vulgairenient 

manches  de  couteaiu 

Ont  la  coquille  en  cylindre  allongé,  et  les  dents  vers 
l'extrémité  antérieure  par  où  sort*  le  pied.  Celui-ci  est  coni- 
que et  sert  à  l'animal  à  s'enfoncer  dans  le  sable  qu'il  creuse 
avec  assez  de  vitesse  quand  il  aperçoit  du  danger. 

(1)  Mytilus  pholadis,  MiiU.  Zool.  Dan.  iLxxxvii,  1,  3,  3,  ou 
jnya  byssifera,  Fabr.  Groënl. 

(2)  Solen  minutuSfXi,  Chemn,  VI,  vt,  5i,  5a ,  ou  mya  arcfica , 
Fabric.  Groënl.  qui  parait  le  même  que  Vhiat,  à  une  fente,  Bo»c« 
Coq.  III,  XXI ,  1  j— FA/of.  à  deux  fentes,  id.  ib.  a. 
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Nous  eu  avons  plusieurs  le  long  de  nos  côtes  (i). 

On  pourrait  distinguer  les  espèces  où  les  dents  se  ra  p« 
prochent  du  milieu  ;  les  uns  ont  encore  la  coquille  longue 
et  étroite  (2); 

D'autres  l'ont  plus  large  et  plus  courte;  leur  pied  est  très- 
gros.  Nous  en  avons  de  ceux-ci  dans  la  Méditerranée  (3). 

Dans  les  Sanguinolaires.  (  Sanguinola&ia.  Lam.  ) 

La  charnière  est  à  peu  près  comme  dans  Ies.soIens  larges , 
mais  les  valves  ovales ,  se  rapprochent  beaucoup  plus  i  leurs 
deux  bouts ,  où  elles  ne  font  que  bâiller ,  comme  certaines 
mactres  (4). 

Les  Pholades  ou  Dails.  (Pholas.  L.  ) 

Ont  deux  valves  principales  larges  et  bombées  du 
côté  de  la  bouche ,  se  rétrécissant  et  s^allongeant  du 
côté  opposé ,  et  laissant  à  chaque  bout  une  grande 
ouverture  oblique  ;  leur  charnière  a  y  comme  celle 
des  myes  proprement  dites ,  une  lame  saillante  d'une 
valve  dans  l'autre  ^  et  un  ligament  intérieur  allant 
de  cette  lame  à  une  fossette  correspondante.  Leur 
manteau  se  réfléchit  en  dehors  sur  la  charnière,  et 
y  contient  une  et  quelquefois  deux  ou  trois  pièces 
calcaires  surnuméraires.  Le  pied  sort  par  Fouver- 
ture  du  côté  de  la  bouche  qui  est  la  plus  large ,  et 


(1)  Solen  pagina,  Chemii.  VI,  iv,  26-285 — s,  siîiqua ,  îb.  295 
— «.  ensisy  ib.  3o;— «.  maximus ,  ib.  v,  35  i—x.  cuUelluSy  ib.  Sy. 
(s)  Solen  legumen,  ChemD.  VI ,  v  »  3'J-34. 

(3)  Solen  5/r'^i7a/i«,  Chemn.  VI,  vi,  4i-43;— 5.  radiatus,  id.v, 
58-4o  ;— ^.  minimusy  ib.  3i  j— «•  coarctatus$  vi  «  45  3— •£•  vespertinus^ 
i(l.vii,6o. 

(4)  Solen  sanguinolentus, Chemn,  VI,  vu,  56  ^— *.  roseus^  ib.  55^ 
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du  bout  opposé,  sortent  les  deux  tubes  réunis  et 
susceptibles  de  se  beaucoup  dilater  en  tout  sens. 

Les  pholades  habitent  des  conduits  qu'elles  se  pra- 
tiquent, \è&  unes  dans  la  vase,  les  autres  dans  Tin- 
rieur  des  pierres,  comme  les  lithodomes,  les  pé- 
tricoles ,  etc. 

On  les  recherche  à  cause  de  leur  goût  agréable. 
Nous  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  côtes. 

Tel  est  le  Daiicommun,  {Pholas  dactylos,  L.)  Chemn.  YIII9 

CI ,  859  (i). 

« 

Les  Tarets.  (  Teredo.  L.  ) 

Ont  le  manteau  prolongé  en  un  tuyau  beaucoup 
plus  long  que  leurs  deux  petites  valves  rhomboï- 
dales ,  et  terminé  par  deux  tubes  courts ,  dont  la 
base  est  garnie  de  chaque  côté  d'une  palette  pier-^ 
reuse  et  mobile.  Ces  acéphales  pénètrent  tout  jeunei 
et  s'établissent  à  demeure  dans  l'intérieur  des  bois 
plongés  sous  l'eau,  tels  que  pieux,  quilles  de  na« 
vires,  etc. ,  et  les  détruisent  en  les  criblant  de  toute 
part.  On  croit  que  pour  s'enfoncer,  à  mesure,  qu'il 
grandit,  le  taret  creuse  ces  bois  à  l'aide  de  ses  valves; 
mais  ses  tubes  restent  vers  l'ouverture  par  où  il  est 
entré ,  et  où  il  amène  l'eau  et  les  alimens  par  le 
mouvement  de  ses  palettes.  Le  canal  où  il  se  tient 
Èst  tapissé  d'une  croûte  calcaire  qu'il  a  transsudée , 


(i)  Ajoutez  phoU  orient^li$f  ib.  860,  qui  n'est  peat-étre  qu'une 
variété  de  dactylos -y-r'phoL  costata,  ib.  U^Si-^-ph,  crUpatay  id.  cii^ 
Qj^-Sj^i-^phol.  pusilla  f  ib,  867-71  ^^^phol,  striata,  ib.  864-66. 
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et  qui  lui  forme  encore  une  soyte  de  coquille  tubu- 
leuse.  Ces  animaux  sont  très-nuisibles  dans  le^  ports 
de  mer. 

U Espèce  commune,  (  Teredo  nàvalis.  L.) 

Apportée ,  dit-on ,  de  la  Zooe-Torride ,  a  menacé  -plu) 
â*une  fois  la  Hollande  de  sa  destructioxi  9  en  ruinait  ses 
digues.  Elle  est  longue  de  six  pouces  et  plus  ,  et  a  des  pa- 
lettes simples. 

Les  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grandes^  dont  les 
palettes  sont  articulées  et  ciliées.  On  doit  les  remarquer  à 
cause  de  l'analogie  qu'elles  établissent  avec  les  cirrhopodes. 

Tel  est  le  teredo  palmulatus,  Lam.  Adans.  Ac.  des  se* 
1759  n  pi*  9  «  fig-  12.  (  Les  Palettes.  ) 

On  a  distingué  des  tarets  ^ 

Les  FisTULANES.  (Fistulana.  Brug.) 

Dont  le  tube  extérieur  est  entièrement  fermé  par 
le  gros  bout  et  ressemble  plus  ou  moins  à  une  bon- 
feille  ou  à  une  massue;  on  Fobserve  tantôt  enfoncé 
dans  des  bois  ou  des  fruits  qui  apparemment  avaient 
été  plongés  sous  Peau,  tantôt  simplement  enveloppé 
dans  le  sable.  L^animal  a  d'ailleurs  deux  petites 
valves  et  deux  palettes  comme  les  tarets.  Il  ne  nous 
en  vient  de  frais  que  des  mers  des  Indes  ;  mais  nos 
couches  en  recèlent  de  fossiles  (i). 

(1)  Teredo  clapa^GmeX,  Spengl.  Nalurforsoh,  "901,  \^û%  n^  00p. 
ËDcycL  Méthod.  ver»,  pi.  ctxvii,  f.  6-16.  C'est  Ufiatulana  gregata , 
Lamarck,  —  teredo  utricuîus,  Gm.  Natur£  X,i,  10,  probable- 
ment le  même  qiie^^f  u/o/ia  lagenula^lajxi,  Ëocycl.  méth.  1.  c.  f.  i3; 
^■'JUtulana  clapa,  Lam.  ib,  17-22. 

Il  est  probable  que  le  photos  teredula  ,Và\h  nor.  act.  Petrop.  II  r 
Vf  I  95,  est  aussi  une^«/ii/aQf. 
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DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACÉPHALES. 

Les  ACEPHALES  SANS  COQUILLES. 

Sont  en  très-petît  nombre  et  s'éloignent 
assez  des  acéphales  ordinaires  pour  que  Y  on 
puisse  en  faire  une  classe  distincte  ;  leurs 
branchies  prennent  des  formes  diverses,  mais 
ne  sont  jamais  divisées  en  quatre  feuillets;  la 
coquille  est  remplacée  par  une  substance  car- 
.  tilagineuse  ,  quelquefois  si  mince  qu'elle  est 
flexible  comme  une  membrane.  Nous  en  fai- 
sons deux  familles  ;  la  première  comprend  les 
genres  dont  les  individus  sont  isolés  et  sans 
connexion  organique  les  uns  avec  les  autres , 
quoiqu'ils  vivent  souvent  en  société. 

Les  Bipjiores.  Bxug.  (Thalu.  JBrown.  Salpa  et 

Dagysa.  Gm.  ) 

Ont  le  manteau  et  son  enveloppe  cartilagi- 
neuse ,  ovales  ou  cylindriques  ,  et  ouverts  aux 
deux  bouts.  Du  qôté  de  Tanus  Touvertuf e  est  trans- 
versé y  large ,  et  muDie  d'une  valvule  qui  permet 
seulement  l'entrée  de  Feau  et  non  pas  sa  sortie.  Du 
côté  de  la  bouche  elle  est  simpleraeîit  tubuleuse. 
Dçs-  bandes  musctrîaires  embrassent  le  /nanteau  et 
contractent  le  corps,  L'auimal  se  meut  en  faisant 
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entrer  de  Teau  par  l'ouverture  postérieure ,  et  eu 
la  faisant  sortir  par  celle  du  côté  de  la  bouche  ^  en 
sorte  qu'il  est  toujours  poussé  en  arrière ,  ce  qui  a 
fait  prendre  par  quelques  naturalistes  son  ouver- 
ture postérieure  pour  sa  véritable  bouche.  Ses  bran- 
chies forment  un  seul  ruban '^  placé  A  écharpe  dans 
le  milieu  de  la  cavité  tubuleuse  du  manteau  ^  et  que 
Feau  frappe  sans  cesse  en  traversant  cette  cavité. 
Le  cœur  3  les  viscères  et  le  foie  sont  pelotonnés 
près  djd  la  bouche  ;  mais  la  position  de  l'ovaire  va- 
rie. Le  manteau  et  son  enveloppe  brillent  au  soleil 
des  couleurs  de  l'iris ,   et  sont  si  transparens  que 
l'on  voit  au  travers  toute  Tanatomie  de  .  l'animal  ; 
dans  beaucoup  d'espèces  le  manteau  a  des  tuber- 
cules perforés.  Ce  que  les  biphores  offrent  de  plus 
curieux ,  c'est  que  pendant  long-temps  ils  restent 
unis  ensemble  comme  ils  l'étaient  dans  l'ovaire  3  et 
nagent  ainsi  en  longues  chaînes,  où  les  individus  sont 
disposés  en  différens  ordres ,  mais  toujours  selon  le 
même  dans  chaque  espèce. 

On  en  trouve  en  abondance  dans  la  Méditerra- 
née  et  les  parties  chaudes  de  l'Océan. 

Les  Thalia  Brown  ont  une  petite  crête  ou  nageoire  ver- 
ticale vers  le  bout  postérieur  du  dos  (i). 
Parmi  les  biphores  proprement  dits, 
Les  uns  ont,  dans  Tépaisseur  du  manteau,  au-dessus  de  la 


(1)  Holothuria  Thalia,  Gm.  Br.  Jam.  xLiii,  3{— ^.  caudata,  ib. 
4; — h.  dénudât  a  ,'Etïcyc\,  métbod.  vers ,  Lxxxvni;—fa/pa  cristata, 
-Cuv.  Aon.  Mus.  IV,  liXViii  ,  i ,  représenté  sous  le  nom  de  dagysa, 
Ëiome^  Lect.  on  comp.  au.  U,  lxiii  j^-^aîpa  pinnata,  Forsk .  xjlXv,  B. 
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iUftMe  des  rtscères,  une  pla^pie  gélatîneaséf  de  couleur 
foAcée ,  qui  pourrait  être  un  vestige  de  ooquilte  (i). 

D'autres  n'y  ont  qu'une  simple  proéminence  de  la  mêmi 
8ubst9nce  que  le  reste  du  manteau,  mais  plus  épaisse  (or). 

D'autres  n'ont  ni  plaque  ni  proéminence,  mais  leur  man- 
teau  est  prolongé  de  quelques  pointes. 

Il  y  èno  A  cpii  o0t  une  pointe  à  chaque  extrémUtf^(3). 

D'autnes  en  ont  deux  à  l'extréDiité  la  plus  raisiné  de  la 
bcmche  (4)> 

Quelques-unes  n'en  ont  qu'une  à  cette  même  extrémité  (5). 

Le  plus  grand  nombre  est  simplement  ovale  ou  cylin-» 
drique  (6). 

Les  ascidies.  (Ascmu.  lân.)  Thetkyon  des 

anciens. 

Ont  le  manlean  et  son  enveloppe  cairtilagînense , 
q[ui  est  souvent  (rèé^ais^e^  eâ  fotme  de  Mc,  fer- 
més de  foute  part  ^  excepté  à  deux  orifices  qui  ré- 
pondent aux  deux  tubes  de  plusîetir^  bivalves ,  e( 
dont  Fun  sert  de  passage  à  Teau^  et  Pautre  d^isstie 

(i)  So^a  êcutigera ,  Car.  Ahit.  "Staê^l^,  Lier m^  4;  5,  probablemont 
le  même  que  le  talpa  gibba ,  Bthc.  vert  |  H,  ^z ,  5.  . 

(2)  Salpa  TiUsii,  Guy.  loc,  cit.  3  ;--«.  p^mctctta,  Forsk.  xxxv,  C  ; 
— *«•  pelagica,  Bosc.  loc.  cit.  4. 

{5)  Salpa  maxima,  Forslr.  xxxr ,  A  i^'-^.fastfbrmis ,  Car.  loc.  cir. 
10 ,  pent-être  le  même  <}«ie  Fevtk.  jMxvi  p*«-  êul.  ràuàrùnaéa,  fb.  D. 
^  (4)  Saipa  dem»ertttica,  Fofidr.  xtrfi^iSr. 

(6)  BoUtthuria  wonêtria ,  Ott^  FsH.  Sj^ie.  X,Ty  "l^ ^-^-l^tia  Ith^ 
gulaia ,  BinmesK  Abb.  5o.  ^ 

(6)  Salpd&cto/hrag  Car.  lœ.  etC  7$  pMt-êfrs  le  lAêWêqdeleê 
petiu  dagysà,  Kemé,  loc.  cit.  t/ximc^  i^'^.  c^cMmâ,  ^«^rsk. 
XXXVI,  C  y^ê.  fasciaia,  ib.  D  ;«-t-j.  ééhfsèhUta ,  ib.  A  ;  pe^t-è'frb  !• 
même  que  9,  gibha ,  Bose.  loc.  èit.  1,  %,  S^-^'s,  pofyeratica,  ib.  "t  *^»^ 
ê,  cylindriea,  Cur.  loc.  cil.  8  et  9  ; — dagysa  strumosa  ,  Home.  1,  c. 

UXI,  1. 

^  TOME   2.  32 
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aux  excrémens.  Leurs  branchies  forment  un  grand' 
sac  au  fond  duquel  est  la  bouche  ^  et  près  de  cette 
bouche  est  la  masse  des  viscères.  L^enveloppe  est 
'beaucoup  plus  ample  que  le  manteau  proprement 
dit.  Celui-ci  est  fibreux  et  vasculaire  ;  on  y  voit  un 
des  gansons  entre  les  deux  tubes.  Cçs  animaux  se 
fixent  aux  rochers  et  aux  autres  corps  y  et  sont  privés 
de  toute  locomotion;  leur  principal  signe  de  vie 
consiste  dans  l'absorption  et  Pévacuation  de  Teau 
par  un  de  leurs  orifices  ;  ils  la  lancent  assez  loin  quand 
on  les  inquiète.  On  en  trouve  en  grand  nombre  dans 
toutes  les  mers ,  et  il  y  en  a  qui  se  mangent  (i); 

Quelques  espèces  sont  remarqu^les  par  le  long  pédon- 
cule qui  les  supporte  (2). 

La  deuxième  famille  dies  Acéphales  sans 
coquillis , 

Comprend  des  animaux  unis  dans  une  en-* 
veloppe  commune^  de  sorte  qu  ils  paraissent 
communiquer  organiquement  ensemble  y  et 
que  sous  ce  rapport  ils  lient  les  mollusques 
aux  zoophytes. 

(1  )  Tout  le  genre  aacidia  à%  6m.  aoquel  il  faut  ajouter  Vase,  gela^ 
tina,  ZooU  dan.  XLiii  \^^aêê.  pyriformis^  ib*  ci^vi  ;*— le  salpa  sipho, 
Forsk.  xiiiii  y  C  ; — Vtiscidia  microcosmu*  ,  Bedi^  opuac.  UI ,  Flanc, 
app.  VII,  le  même  que  Vaac,  sulcata,  Coquebert,  Bullet.  des  Se.  avr* 
1797, 1, 1;—- l'ajc.  glandiformis,  Ooquebl  ib.  N»  B.  que  Vtucidia  ca^ 
nina,  MûU.  Zool.  dan.  lv,  ose,  intestinale,  BoUatsch.  X ,  4  ;  peut- 
être  même  a«c.  pafii/â^  MùU.Lxv,  et  a.  corrugata,  id.  liXxix,  2, 
ne  paraissent  qu'une  espèce.  Il  y  a  aussi  quelques  inter versions  de 
synonymie. 

(a)  Ascidia  pedunculata ,  Edvr.  556^ 
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Leur  organisation  individuelle  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celle  des  ascidies  j  leurs  braib* 
chies  fonnent  de  même  un  grand  sac  que  les 
alîmens  doivent  traverser  avant  d*arriver  à  la 
bouche  j  leur  principal  ganglion  est  de  même 
entre  la  bouche  et  Vanus  ;  la  disposition  dés 
viscères  et  de  Tovaire  est  à  peu  près  sembla- 
ble (i\ 

Néanmoms  les  uns  ont  ^  comme  les  bi* 
phores ,  une  ouverture  à  chaque  extrémité  j 

Tels  sont  V 

Les  Botrylles.  (  Botryllus.  (xaertn.  ) 

Qui  sont  de  fome  ovûlê  ^  fixés  sur  divers  corps 
et  réunis  à  dix  ou  douze  comme  des  rayons  d^mi9  ^ 
étoile  ;  les  bouches  sont  aux  extrémités  exténeures 
des  rayons^  et  les  anus  aboutissent  à  une  cavité  com« 
ihune  qui  est  au  centre  dé  Tétoile.  Quand  on  irrite 
une  bouche ,  un  animal  seul  se  contracte  j  sî  on  ir-^ 
rite  le  centre^  ils  se  contractent  tous.  Ces  très-petits 
animaux  s^attachent  sur  certaine»  ascidies  >  sur  cer^ 
tàîns  fucus  3  etc.  (2)* 


ni«»>«MMbMMMB«^k*KaMaMa*M*M«MaafMM« 


(1)  Cest  M.  Sftvîgny  qui  a  fait  connailf  e  récemmeDt  l'organisa  (ion 
•ingulière  de  toute  cette  famille,  que- l'on  confondait  autrefois  avepi 
l«s  zoophytes  proprement  dits.  En  même  temps. , MM.  Desinarets  et 
Lesaeur  fesaient  coiïtoaitre  la  structure  particulière  des  hotryllêâ  et 
des  jp^yrosomês.  ^ 

(2)  Voyez  Desmarets  et  Lesaeur  ^Bullet,  des  Se.  mai  i8i5  ;  —  £0- 
tryllus  êtellattu,  Qmtiaetf  QVLoli^Qnimn  Schhsêm,  Om.  Pall.  Ç^i^il. 
Zool.  X;  IV,  1*5, 


f 


^9  AcéPBALtS 

S>ttit9  oarhiiiiè»  espaces,  treift  ou  quatre  ^lotlet  pefftîsSbnt 
empilées  rttii#  sur  Tâulre  (i). 

Les  Ptrosomes.  (FmosoMA.  Vécou.  ) 

Sont  rémÛ3  en  tvès-granid  nombre  pour  former 
nn  grand  cylindre  crenzi  ouvert  par  nn  bout  ^  fermé 
par  Taufre  ^  (foi  nage  dans  là  iner  par  les  eontrae- 
fîdhs  et  tes  ditatations  combinées  de  tous  lès  atâniBnnûk 
particuliers  qui  le  composent.  Ceux-ci  se  terminent 
en  pointe  à  Textâdeinr ,  en  sorte  tpxe  fe^  ^  dehors 
du'  tube  est  hérissé;  les.  booclies  sont  p»cées  près 
de  ces  pointes ,  et  les  anus  donnent  dans  la  <:a^té 
intérieure  du  tube.  Ainsi  Ton  pourrait  comparer  un 
pyrosome  à  un  grand  nombre  d'étoiles  de  botr^rlles 
«nfitées  les  nnes.^  k  fi^te  des  autuges ,  mai»  dont  r?n- 
^emïAe  serait  mobiU  (a)» 

!La  IféJ^rraoée  ei  roééaa  en  prodmeiiè.  de  gnmdqi^ 
espèces  »  dont  les  aeimeiax  sont  disposés  peu  r^ulièreipeat 
Elles  brillent  pendent  b  méf,  de  tpiu  l'éclat  dupbospliôre  (3). 

On  ea  connaît  aussi  une  petite^  oàles  animaux  sontran* 
géspar  anneaux  très-réguliers  (4). 

l^es  autres  dp  ce$  mpllusqueà  composes 
ont  y  comme  les  ascidies  ordinaires  y  l'anus  et, 


6m.  FîU*  Bpfo.  ZeoK  K,  iv,  6. 

(a)  Voyes  Definavsls  et  Letoear  ,loe.  oîL 

(5)  Pyros(fma  atlàniicum,  Féroa,  àinnnhMm^  W,  up^i^^Ie 
pyrosome  géant ,  DtimareU  et  Lesuear,  Ballet,  des  ^  ninjl  a8l&^ 
pi,  I,f.  1.  - 

(4)  Le  pyrosome  Mgmai,  iieu^ac,  BpIleU  4^  dp.  }tum  i3i^ 

pi,  V  ,  f.  2,. 


SAlfS   COQUILLE.  5oi 

I^  bouche  rapprochés  vers  la  même  extrémité. 
Tous  cçu?:  qu'on  connaît  sont  fixés ,  et  on  les 
avait  fusquici  confondus  avec  lès  alcyons.  La 
niasse  des  viseèiies  de  chaque  individu  est  plus 
ou  moins  prolongée  dans  la  masse  cartilagi- 
neuse ou  gélatineuse  cottnhuiijte  3  plus  ou 
moins  rétrécie  ou  dilatée  en  oêttalû^  poilitsy 
mais  chaque  bouche  repi'ésente  toujours  à  Ix 
surface  une  petite  étoile  à  six  rayôâtu 
Noti3  les  réu&issDii»  sous  le  nom  dé  ' 

PôLYCLïNUM  (l).  ' 

ïies  uns  s'étendent  sur  les  corps  comm^  Séâ  éttûtes  eh^t^ 
nties(2). 

Vomrm  s'élèvfot  en  musso  optiicpitott  globuleiise  (^  « 
Ou  s*ét«lent  en  dÎAgue  ccopaparable  i  une  Beur  ou  i  uns 

actinie  (4)^ 
Ou  s'atlongent  eu  branches  cj^tindriquet  portées  ps#  dM 

pédicules  plus  mmcea  (5)  •  alq. 

-*■■'*  I       '  ■  '  '    I  i  II.  .1  ■     I  I     ■       w 

(i)  Cett  d'après  le  nombre  des  ëtranglemem,  <^est-a-diré  îe  piaf 
oa  moins  de  séparation  de  la  branohie ,  de  Teetoalào  it  de  roTÂirè, 
qop  M.  Savi|«y  a  formé  ses  genre»  pofycUmum,  êplidium,  diànn^ 
mum ,  eucmlium,  diazona,sigiîîiha,  etc.  qa'il  ne  nous  parait  pas 
nécessaire  dé  conserver,  fei  doifent  enêere  TtoRÎr  Falof «nànn  fieut^ 
Gm.  I  le  ditltomu9  POfiûîùêm  ,Ofn%i^  9U  àl^onium  ésddiçid^,  Goou 
Pall.  Spio.  ZooL  X,  IV,  7. 

(2)  lies  êttcQeliwn ,  Sar« 

(3)  FlasienrÉ  des  pofyclinum  et  des  apîiéUum  à^  Sav. 

(4)  Le  jienre  diaz^n»  ,  Sair«  com^kosé  d'ane  belle  et  grapdf  eq^e 
de  ooulear  pourprée^  découverte  pris  d'IvSce  par  IR.  IJelaroche, 

(5)  Le^enrè  sigillina,  SaV.  dont  lei  brftÀclieë  cyiinclriqtiet  oit) 
souvent  nu  pied  de  ]»m%,  et  le»  àisijÉiiilx£|  aÉiooAs  oémmf  dit  fil%  irpi^ 
à  quati;^  jpoaeee. 


5oa  MOLLVSQlf!ES 


CINQUIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES. 

I 

LES  MOLLUSQUES  BRAGfflOPODES. 

Ont  9  comme  les  acéphales  ^  un  manteau  à 
deux  lobes ,  et  ce  manteau  est  toujours  ou- 
vert; mais  leurs  branchies  ne  consistent  qu'en 
petits  feuillets  j  ranges  tout  autour  du  bord 
de  chaque  lobe  ^  à  sa  face  in^me  ;  au  lieu 
de  pied  ils  ont  deux  bras  charnus ,  et  gar- 
:iiis  de  nombreux  filamens^  qu'ils  peuvent 
étendre  hors  de  la  coquille  et  y  retirer  j  leur 
intérieur  a  paru  montrer  deux  cœurs  aorticpies 
et  un  canal  intestinal  replié ,  entouré  du  foie  ; 
la  bouche  est  entre  les  bases  des  bras ,  et 
l'anus  sur  un  des  côtés.  On  ne  connaît  pas 
bien  leurs  organes  de  la  génération  ni  leur 
système  ûerveux. 

Tous  les  brachiopodes  sont  revêtus  de  co- 
quilles bivalves^  fixés,  et  dépourvus  de  loco- 
motion. L'on  n'en  connaît  que  trois  genres. 

Les  Lingules.  (Lingula.  Brug.  ) 

Ont  deux  v^ves  égales^  assez  plates ^  obloDgue^, 
ayant  les  sommets  au  bout  d^ua  des  côtés  étroite  > 
saillantes  par  le  bout  opposé ,  et  attachées  entre  les 
deux  sommets  à  un  pédicule  charnu  qui  les  su^end 
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aux  rochers;  leurs  bras  se  roulent  eu  spirale  pour 
rentrer  dans  la  coquille. 

On  n'en  connaît  qu'une,  de  la  mer  des  Indes.  {^Lingula 
amUina,  Cuv.  Ann.Mus.  I,  Ti.  Séb.  JII»  xVi,  4*)  -^  yalves 
minces ,  cornées.et  verdâtres  (i)« 

Las  TéRÉBRATULES.  (  TÉSEBRATULA^.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  inégales >  jointes  par  une  char-: 
nière  ;  le  sommet  de  Fune  avance  plus  qu€  Fautre  ^ 
et  est  périmé  pour  laisser  passer  un  muscle  qui  attache 
la  coquille  aux  rochers  >  aux  madrépores  ^  etc.  5  et 
quelquefois  un  pédicule  charnu  qui  Fy  suspend.  On 
remarque  à  l'intérieur  une  petite  charpente  osseuse , 
quelquefois  assez  compliquée,  qui  adhère  à  la  valve 
saillante ,  pénètre  dans  le  corps  de  Fanimal ,  le  sou^ 
tient  et  donne  surtout  attache  aux  bras.  Ceux-ci 
sont  plus  courts*  qu'aux  lingules,  et  fourchus  (2). 

On  trouve  une  quantité  innombrable  de  térébra- 
iules  à  Fétat  fossile  ou  pétrifié,  dans  certaines  cou- 
ches secondaires  d'anciennes  formations.  Les  espèces 
sont  moins  nombreuses  dans  la  mer  actuelle  (3). 

(1)  Linn.  qui  n*en  connaissait  qu'âne  valve,  l'appela  paf^/Za  unguis, 
ISolander  et  Cbiemnitz  qni  'auvent  qu'elle  a  deux  valves,  lui  donnè- 
rent l'un  le  nom  de  mytUus  lingua,  l'autre  celui  iiitpinna  unguis, 
Bruguières  connut  son  pédicule ,  et  en  fit  en  conséquence  un  genre 
sous  le  nom  de  lingule ,  Encycl.  métb.  vers,  pi.  95o.  Ce  qui  est  sin- 
gulier, c'est  que  personne  n'avait  remarqué  que  Séba,  loc.  cit.  la  re- 
présente très-bien  avec  son  pédicule. 

(2)  Voyez  Griindler,  Naturforsch.  ÏI,  m,  et  Brug.  Encycl.  Mclb. 
vers,  pi.  246,  7. 

(3)  jinomia  scobinata,  Gaalt.  96,  A  ;— a»,  aurita,  id.  ib.  B  j— 
an,  refusa i^an,  truncata ,  Chcmn,  VfU,  lixxvii,   70.1  ;— an.  <#- 


5o4  MOLLUSQUES 

Les  Orbicules.  (Orbicula.  Cuv.) 

Ont  deux  valyes  ia^ale3)  dont  Tune  roade  et 
conique  ressemUe^  quand  on  la  voit  saule  3  à  une 
coquille  de  patelle;  Pautre  est  plate  et  fixée  aux  ro- 
chers. Îj  animal  {Criopus*  Poli)  a  les  liras  recour- 
bés en  spirale  comme  celui  des  lingules. 

Nos  mers  en  produiseat  uue  petite  espèce.  {PaieUa  ano- 
mala.  Miilh  ZîooL  Dan.  V>  2«6*  Anomia  turimêU^.  Poli. 
XXX  9  i5«)  , 

SIXIEME  CLASSE  DES  M0LLU3QnES. 

LES  MOLLUSQUES  CIBRHOPODES. 

(Levas  et  Tiuitm.  Linn. ) 

Etablissent,  par  pli:|siemrs  rapports,  UQe 
sorte  d'intermédiaire  entre  œt  embranche- 
ment et  celui  des  animaux  articulés  ;  enve- 
loppés d^un  manteau  et  d^une  coquille  qui  se 
rapprochent  souvent  de  ceux  de  plusieurs 
acéphales,  ils  ont  à  la  bouche  des  màchpires 
latérales ,  et  le  long  du  ventre  des  lilets  nom- 
més cirres,  disposés  par  paires,  composés 


^■r— ^■■*>*^»^—  ■  '  I  il'  "^~T?*<~^T^ 


p€nêis,  ib.  joU'y^an,  pukêscenê,  Id.  Lxxviii,  Tis^t^an.  detnm^ 
cota,  ib.  706  ;^a;i.  sanguinoUnta ,  ib.  706  j— a/i.  vitrea,  ib.  707, 
7095 — an*  dorlota  »ih»  710,  7113 — an*  pùitacea,  ib.  715  i — an* 
cranium,  etc. 

Poar  les  espèees  fossiles ,  voyez  les  pi.  259*246  des  Vers  de  Fenoyel. 
methodiqftt. 
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d^UBe  multitude  de  petites  articulations ,  eC 
représentai)  t  des  espèces  de  pieds  ou  de  na- 
geoires j  comme  celles  qu  on  voit  sous  la 
queue  de  plusieurs  crustacés  j  leur  cœur  est 
situé  dans  la  partie  dorsale  et  leurs  branchies 
sur  les  côtés  ;  leur  système  nerveux  formé, 
sous  le  ventre  ^  une  série  de  ganglions.  Cepen- 
dant on  peut  â^re  que  les  cirres  ne  sont  que 
les  analogues  des  battans  articulés  de  certains 
tarots,  tandis  qnç  les  ganglions  ne  sont  h 
quelques  égards  que.  des  répétitions  du  gan- 
glion postérieur  des  bivalves.  Ces  animaux 
sont  placés  dans  leur  coquille  la  tête  en  bas, 
de  manière  que  la  bouche  est  dans  le  fond ,  et 
les  cirres  verg  Torifice.  Entre  les  deux  derniers 
est  un  long  tube  charnu  ^u'on  a  pris  quelque^ 
fois  mal  k  propos  pour  leur  trompe ,  et  à  la 
i>ase  diaquel,  vers  le  dos,  est  l'ouverture  de 
Fanus.  A  Tintérieur  on  observe  un  estomac 
boursouflé  par  une  multitude  dé  petites  cavités 
de  ses  parois  qui  paraissent  remplir  les  fonctions 
de  foie  j  un  intestin  $împle ,  un  double  ovaire  , 
et  un  double  canal  serpentin  que  les  œufs 
doivent  traverser  ,  dont  les  parois  produisent 
la  Uqaeur  p^roUfique  et  qui  se  prolonge  dan& 
le  tube  charnu  pour  s'ouvrir  à  son  extrémité* 
Ces  animaux  sont  toujours  fixés  j  Linnasus 
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n'en  fesàît  qu'un  genre ^  (IcsLepas)  queBrû^ 
guières  a  subdivisé  en  deux  (i). 

Les  Anatifes.  ( Anatifa.  Brng.  ) 

Dont  la  coquille  est  composée  de  pièces  mobiles  ^ 
et  suspendue  à  un  tube  charnu.  Dans  les  espèces  les 
plus  nombreuses  ^  les  deux  principales  valves  res- 
sembleraient assez  à  celles  d^une  moule  ;  deux  autres 
semblent  compléter  une  partie  du  bord  de  la  moule 
opposé  au  somnllt^  et  une  cinquième^  impaire,  réunit 
le  bord  postérieur  à  celui  de  la  valve  opposée.  De 
Tendroit  oii  serait  le  ligament ,  natt  le  pédicule  char- 
nu ;  un  fort  muscle  transverse  réunit  les  deux>  pre- 
mières valves  près  de  leur  sommet  ;  la  boucbe  de 
ranimai  est  cachée  derrière  lui ,  et  Fextrémité  pos- 
térieure de  son  corps  avec  tous  ses  petits  pieds  ar- 
ticulés ,  sort  un  peu  plus  loin  entre  les  quatre  pre- 
mières valves.  Les  anatifes  ont  douze  paires  de  cirres, 
six  de  chaque  côté  ^  les  plus  près  de  la  bouche  sont 
les  plus  courts  et  les  plus  gros.  Leurs  branchies  sont 
des  appendices  en  pyramides  allongées  ^  adhérentes 
à  la  base  extérieure  de  tout  ou  partie  de  Ces  cirres. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  nos  iners  (^Lepas^  aruUîn 

fera.  L.),  a  pris  ce  nom  d'anatifèré ,  à  cause  de  la  fable  qui 

en  fesait  naître  les^  bèrnaches  ou  les  macreuses,  fable  qui 


(i)  Ce  nom  de  Ze^a«  appartenait  aatrefois  aux  patelles.  LiinnsBas 

supposant  qu'il  existe  aussi  de  cescirropodes  sans  coquilles ,  leur  don-» 

'sait  alors  le  nom  de  triton;  mais  Texistenee  de  «es  tritons  dans  la 

nature  ne  s'est  pas  confirmée  ,  et  l'on  doit  croire  que  Linnssos  n'avait 

TU  qu'un  animal  d'anatîfe  arraché  de  sa  coquille. 
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tient  Sans  doute  à  la  ressemblance  grossière  qu*on  a  trouvée 
entre  les  pièces  de  cette  coquille  et  un  oiseau.  Les  bnatifes 
s'attachent  aux  rochers,  aux  pieux,  aux  quilles  des  na- 
vires ,  eta  (i).         ,         • 

Il  y  a  des  anatifes  qui  n'ont  que  quatre  valves; 
D'autres  qui  n'en  ont  que  ^x ,  et  même  très-petites  (2). 

Les  Glands  de  mer.  (Balanus.  Brug.  ) 

Ont  pour  pièce  principale  de  leur  coquille  un  tube 
conique  fixé  à  divei^  corps  ,  et  dont  Touverture 
siipérieure  se  ferme  par  quatre  battans  mobiles.  Les 
parois  du  tube  sont  creusées  de  pores  et  de  cham- 
bres dans  lesquelles  pénètrent  par  la  base  des  pro- 
ductions du  manteau.  Les  branchies  sont  deux  grands 
feuillets  garnis  de  petites  lames  ^  et  adhérens  aux 
côtés  du  manteau. 

Les  rochers ,  les  coquilles  j  les  piei^x  def  toutes  nos  côles , 
sont  pour  ainsf  dire  couverts  d'une  espèce^  {Lepas  balanus, 
L.  )  Chemn.  VIII ,  icvii ,  826  (3). 

M.  de  Lamarck  sépare ,  sous  le  nom  de  Coronules,  des 
espèces  très-évasées,  où  les  parois  du  cône  ont  des  cellules 


(i)  Ajoutez  lepas  anserifera,  Chemn.  VIII ,  c  ,  856  ; — hmitelfà , 
ib.  849-85o  ;— /•  pollicipes,  ib.  85 1  j  852  ;•— /•  scalpeîlum,  ib.  p.  294 , 
a,  A. 

(2)  Lepas  aurUa ,  Chemn.  VIII ,  c ,  857  9  S58. 

(3)  Ajoutez  lep,  halanoides,  Chemn.  VIII,  xcvii,  821-825  j—Z.  tin- 
tinnabulum  f  ib.  828 -83 1  ; — /.  minor,  ib.  827; — Lporosa  yid,  xcviii , 
836  i^l.perruca  ,  ib.  84o,  84 1  j*^7.  angustata,  ib.  835  j— /.  elon^ 
gaia  ,.îb.  838  ',-^L patellaris,  ib.  S5g  ;— /.  spinosa  ,  îb.  84o; — /.  vio- 
lacea,  id.  xcix,  842  ; — /.  tulipa^  Âscan.  îc.  x  -, — /.  cilindrica,  Gronov. 

• 

Zooph.  XIX,  3 ,  45 — /.  cariosa  Pall.  nov.  act,  Pelri  II,  vi,  24  >  A.  B  j 
•— /•  ichcemia  ^  Zool.  dap.  xoiV|  i-4. 
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si  grandes,  qu*eHet  représentent  des  espèces  dediaiiibr68(i)i 
Et  sous  celai  de  Tubkinsllxs  ,  des  espèces  oi  la  partie 

tubuleuse  est  assez  élevée ,  plas  étrotle  tars  le  bas ,  et  divisée 

en  anneaux,  qui  marquent  ses  accroissemens  successifs (:^ 
Les  unes  et  les  aptres  s'implantent  dans  b  peau  des 

baleines,  et  pénètrent  jusqM  dans  leur  lard» 

TROISIÈME  GRANDE  DIVISION  DU  RÈGNE 

ANIMAL. 

LES  ANIMAUX  ARTICULÉS- 

Cette  troisième  forme  générale  çst  tout 
aussi  Caractérisée  que  celle  des  animai»  ver- 
tébrés ^  le  squelette  n  est  pas.  intérieur  comme 
dans  ces  derniers  ^  mais  il  n'est  pas  non  plœ 
toujours  nul  comme  dans  les  mollusques^  Les 
anneaux  articulés  qui  entourent  le  corps  et 
souvent  les  membres^  en  tiennent  Heu^  et 
coiïmieils  sont  presque  toujours  assez  durs^ 
ils  peuvent  prêter  au  mouvement  tous  les 
points  d'aj^uî  nécessaires,  en  sorte  qu'on 
retrouve  ici ,  comme  parmi  les  vertébrés  y  la 
fnarche^Ia  course,  le  saut,  la  natation  et  le  vd. 
Il  n'y  a  que  les  familles  dépourvues  de  préds, 
ou  dont  les  pieds  n'ont  que  des  ar^cles  mem- 
braneux et  mous,  qui  soient  bornées  à  la  repta^ 


<     Ml 


(i)  Lepas  bakBnaris,  h.  Ghemn.  V'ifl,  Ttcix ,  S4$ ,  846  i-r^l/po* 
diadema^  ib.  845,  844;^/.  fesltuUnarius ,  tb.  847,  848.  Ctiui^i 
«'attache  au  test  àe»  tôrtuei. 

(a)  Là  tubicmelle,  Lam.  Antt.  Mof.  I  »  xxr  7  i  7  2* 
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m 

tioiiéCette  position  extérieure  des  parties  dures^ 
et  celle  des  muscles  daos  leur  intérieur ,  ré« 
dttit  chaque  article  à  la  forme  d'un  étui  y  et 
ike  lui  permet  que  deux  genres  de  moavemensu 
Lo!rsqu'il  tient  à  ràrtide  Toi^n  par  une  ^nœ 
ture  ferme  ^  commie  il  arrive  dans  les  mem^ 
bres  ^  il  y  est  fixé  psur  deux  points  y  et  ne 
peut  se  mouvoir  que  par  gynglyme^  c'est-à- 
dire  dans  «m  seul  pliai  ^  ce  qui  exige  des  artin 
«tulatîons  plus  nombreuses  pour  produire  une 
ttiême  variété  de  mouvemem.  Il  e&  réradte 
aussi  une  plus  grande  perte  de  force  dans  ks 
jmuscles ,  et  par  conséquent  plus  de  faiblesse 
générale  dans  ckaqoe  animai  à  preportion.  det 
sa  grandeur. 

ikéas  les  ànicles  <pii  con^oœnt  le  corps 
n'ont  pas  toujours  ce  genre  cFaarticaklaon  ^  le 
plus  seuvent  its  sont  unis  seulement  par  àm 
membranes  fie^xibles^^  ou  bien  ils  emboîtent 
Fun  dans  l'autre; ,  et  alors  lewrs  monvememi 
sont  plus  variés ,  mais  destitiws  de  force. 

Le  système  d'organes  par  lequel  les  ani- 
maux artieulés  ^  ressenj^Ient  le  p^  y  c'est 
celui  des  nerfs. 

Lear  cerveau,  placé  sur  l'eosopbage  et  four- 
nissant des  ner&  aux  parties  qui  adhèrent  à  la 
la  tête  ^est  fort  petit.  Deux  eordons  qui  emr- 
brassimt  l'œsophage ,  se  contiament  sur  Jia  loa- 
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gueur  du  ventre ,  se  réunissant  d'espace  en 
espace  par  des  doubles  nœuds  ou  ganglions^ 
d'où  partent  les  nerfs  du  corps  et  des  mem- 
bres. Chacun  de  ces  ganglions  semble  faire  les 
fonctions  de  cerveau  pour  les  parties  environ- 
nantes^ et  suffire  pendant  un  certain  temps 
à  leur  sensibilité ,  lorsque  Fanimal  a  été  divisé. 
Si  Ton. ajoute  à  cela  que  les  mâchoires  de  ces 
animaux ,  lorsqu'ils  en  ont  _,  sont  toujours  la- 
térales ,  et  se  meuvent  de  dehors  en  dedans , 
et  non  de  haut  en  bas,  et  que  Ton  n'a  encore 
découvert  dans  aucun  d'eux  d'organe  distinct 
de  l'odorat ,  on  aura  exprimé  à  peu  près  tout 
ce  qui  s'en  laisse  dire  de  général  ;  mais  l'exis- 
tence d'organes  de  l'ouie  ;  l'existence ,  le  nom- 
bre ,  la  forme  de  ceux  de  la  vue  ;  le  produit 
et  le  mode  de  la  génération ,  l'espèce  de  la 
respiration ,  l'existence  des  organes  de  la  cir- 
culation ,  et  jusqu'à  la  couleur  du  sang,  pré- 
sentent de  grandes  variétés-,  qu'il  faut  étudier 
dans  les  diverses  subdivisions. 


DISTRIBUTION  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS 

EN  QUATRE  CLASSES. 

Les  animaux  articulés ,  qui  ont  entre  eux 
des  rapports  aussi  variés  que  nombreux ,  se 
présentent  cependant  sous  quatre  formes  prin- 
cipales ,  soit  à  l'intérieur ,  soit  à  l'extérieur. 


EN   GÉNÉhAL.  5ll 

Les  ANNEUDEs.Lam.  ou  Vers  a  sang  rouge., 
Cuv.  constituentla  première.  Leur  sang  coloré 
comme  celui  des  animaux  vertébrés ,  circule 
dans  un  sytème  double  et  clos  d'artères  et  de 
veines,  sans  cœurs  ou  ventricules  charjius  bien 
marqués ,  et  res^e  dans  des  organes  qui  tantôt 
se  développent  au  dehors,  tantôt  restent  à  la 
surface  de  la  peau.  Leur  corps  plus  du  moins 
allongé ,  est  toujours  divisé  en  anneaux  nom- 
breux dont  le  premier,  qui  se  nomme  tête ,  est  à 
peine  difierent  des  autres,  si  ce  n'est  par  la  pré- 
sence de  la  bouche  et  des  principaux  organes  • 
des  sens.  Il  y  en  a  qui  ont  leurs  branchies  uni- 
formément répandues  sur  la  longueur  de  leur 
corps  ou  sur  son  milieu;  d'autres,  et  ce  sont  en 
général  ceux  qui  habitent  des  tuyaux  j  les  ont 
toutes  à  la  partie  antérieure.  Jamais  ces  animaux 
n'ont  de  pieds  articulés ,  jpais  le  plus  grand 
nombre  porte  au  lieu  de  pieds  des  soies  ou  des 
faisceaux  de  soies  roides  et  mobiles.  Ils  sont 
tous  hermaphrodites  qt  quelques-uns  ont  be- 
soin d'un  accouplement  réciproque.  Leurs 
organes  de  la  bouche  consistent  tantôt  en 
mâchoires  plus  ou  moins  fortes ,  tantôt  en  un 
simple  tube  ;  ceux  des  sens  extérieurs  en  ten- 
tacules charnus  ,  et  q^elquefois  articulés  ,  et 
en  quelques  points  noirâtres  que  l'on  regarde 
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comme  des  yeux  ^  mais  qtii  n'existent  pas  à 
beaucoup  près  dans  toutes  les  espèces» 

Les  Geustacks  constituent  la  seconde  forme 
ouclasse  des  animaux  artiiulésw  Qs  ont  des  mem-^ 
bres  articulés  ^  et  plus  ou  moins  ccnnpliqués  j 
attachésaux  côtés  ducorps.  Lmir  sang  est  blanc; 
H  circule  par  le  moyen  d'un  yentricule  charnu 
placé  dans  le  dos,  qui  le  distribue  à  des  bran^ 
chies  situées  sur  les  côtés  du  corps ,  ou  sons  sa 
partie  postérieure,  d'oùii  revient  dans  un  casial 
ventral.  Dans  les  dernières  espèces  y,  le  cœur 
.  eu  ventricule  do]^  s'allonge  lui-même  en  ca- 
xial.  Ces  animaux  ont  tous  des  antennes  ou  fil»- 
mens  articulés ,  attachés  au^evant  de  la  tête 
presque  toujours  au  nombre  de  quatre,  plu-^ 
sieurs  mâchoires  transversales ,  et  deux  yeux 
composés.  C'est  dans  quelques-unes  de  leurs 
espèces  seulement  gue  Ton  trouve  «tne  oreille 
distincte. 

La  troisième  classe  des  animaux  articulés 
est  celle  des  ÂRAcimroEfs  qui  ont,  conmie  un 
grand  nombre  de  crustacés ,  la  tète  €S;  le  tho- 
rax réunis  en  une  seule  pièce ,  portant  de 
chaque  côté  des  membres  articulés,  mais  dont 
les  principaux  viscères  sont  renfermée  dans  un 
abdomen  attaché  en  arrière  de  ce  thorax  ;  leur 
bouche  est  armée,  de  mâchoires  et  leur  tête 
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porte  des  yeux  simples  en  nombre  variable  ; 
mais  ils  n'ont  jamais  d'antennes.  Leur  circula- 

^  tîon  se  fait  par  un  vaisseau  dorsal  qui  envoie 
des  branches  artérielles,  et  en  reçoit  de  vei- 
neuses  j  mais  leur  respiration  varie,  les  uns 
ayant  encore  de  vrais  organes  pulmonaires 
qui  s'ojivrent  aux  cotés  de  l'abdomen ,  les 
autres  recevant  l'air  par  les  trachées ,  comme 
les  insectes.  Les  uns  et  les  autres  ont  cependant 
des  ouvertures  latérales ,  de  vrais  stygmates. 

Les  Insectes  sont  la  quatrième  classe  des 
animaux  articulés,  et  en  même  temps  la  plus 
nombreuse  de  tout  le  règne  animal.  Excepté 
quelques  genres  (les  myriapodes)  dont  le  corps 
se  divise  en  un  assez  grand  nombre  d'articles  à 
peu  près  égaux^  ils  l'ont  partagé  en  trois  parties  ; 
la  tête  qui  porte  les  antennes ,  lesyeux  et  la  bou- 
che ;  le  thorax  ou  corselet  qui  porte  les  pieds  et 
les  ailes  quand  il  y  en  a  ;  et  l'abdomen  qui  est 
suspendu  en  arrière  du  thorax  et  renferme  les 
principaux  viscères.  Les  insectes^  qui  ont  des 
ailes  ne  les  reçoivent  qu'à  un  certain  âge^  et 
passent  souvent  par  deux-formes  plus  ou  moins 
différentes  avant  de  prendre  celle  d'insecte  ailé. 
Dans  tous  leurs  états  ils  respirent  par  des  tra- 

.  chées,  c'est-à-dire  par  des  vaisseaux  élastiques 
qui  reçoivent  l'air  par  des  stygmates  percés^  sur 
■yoME  2.  33  . 
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les  côtés,  et  le  distribuent  en  se  ramifiant  à  l'io- 
iinî  dans  tous  les  points  du  corps.  On  n'aper- 
çoit qu'un  vestige  de  cœur,  qui  est  un  vaisseau 
attaché  le  long  du  dos,  et  éprouvant  des  con- 
tractions alternatives  j  mais  auquel  on  n'ap» 
découvrir  de  biftincbes  ;  en  sorte  que  l'on  doit 
croire  que  la  nutrition  des  parties  se  fait  par 
imbibition.  C'est  probablement  cette  sorte  de 
nutrition  qui  a  nécessité  l'espèce  de  respira- 
tion propre  aux  insectes ,  parce  que  le  fluide 
nourricier  qui  n'était  point  contenu  dans  des 
vaisseaux  ne  pouvant  être  dirigé  vers  des 
organes  pulmonaires  circonscrits  pour  y  cher- 
cher l'air ,  il  a  fallu  que  fair  se  répandit  par 
tout  le  corps  pour  y  atteindre  le  fluide.  C'est 
aussi  pourquoi  les  insectes  n'ont  point  de 
glandes  sécrétoîres,  mais  seulement  de  longs 
vaisseaux  spongieux  qui  paraissent  absorber 
parleur  grande  surface,  dans  la  masse  du  fluide 
nourricier,  les  sucs  propres  qu'ils  doivent  pro- 
duire. 

Les  insectes  varient  à  l'infini  par  les  forme» 
de  leurs  organes  de  labouche  et  de  la  digestion, 
ainsi  que  par  leur  industrie  et  leur  manière  de 
vivre  ;  leurs  sexes  sont  toujours  séparés. 

Les  crustacés  et  les  arachnides  ont  été  long- 
temps réunis  avec  les  insectes  sous  un  nom 
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commun  9  et  leur  ressemblent  à  beaucoup 
d'égards  pour  la  forme  extérieure ,  et  pour  la 
disposition  des  organes  du  mouvement ,  des 
sensations  et  même  de  la  manducation. 


[PREMIERE  CLASSE  DES  ANIMAUX  AR'ncnLÉS. 

LES  ANNÉLIDES  (i). 

Sont  les  seuls  animaux  saijs  vertèbres  qui 
aiedt  le.  sang  rouge.  Il  circule  dans  un  double 
système  de  vaisseau^  compliqués. 

Leur  corps  est  mou ,  plus  ou  moins  allongé , 
divisé  en  un  nombre  souvent  très-considéra- 
ble de  segmenst, 

_  « 

Presque  tous  vivent  dans  Feau  (  le  ver  de 
terre  ou  lombric  fait  seul  exception  )  j  plu- 
sieurs s'y  enfoncent  dans  des  trous  du  fonds  ^ 
ou  s'y  forment  des  tuyaux  avec  de  la  vase,  ou 
d'autres  matières,  ou  transsudent  même  une 
matière  calcaire  qui  leur  produit  une  sorte  de 
coquille  tubuleuse. 


(i)  J'ai  établi  cette  classe ,  eo  la  distîngaant  par  fa  cotiUar  de  son 
tmng  et  d'autres  attribaf  s  ,  dana  un  Diémoire  lu  à  l'iAstitut  en  i6oa« 
Voy,  BuUet.  des  Se.  messid.  an  3^. 

M.  de  Lamarck  Ta  adoptée  et  nommée  annêîideSy  àvfy%  Textralt  de 
•on  COUTS  de  Zoologie  ,  imprinùen  181a. 

Auparavant  Bruguières  la  réunissait  à  Tordre  des  vers  intestine  •  et 
plus  anciennement  encore  Liunieus  en  plaçait  une  partie  painnl  les 
mollusques  et  une  autre  parmi  les  inlestîns.  ' 
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DwUion  des  Annélides  en  trois  ordres. 

Cette  classe  pea  nombreuse  ^  offre  dans 
ses  oi^anes  respiratoires  des  bases  de  divi- 
sions sofiBsantes. 

Les  uns  ont  des  branchies  en  forme  de 
panaches  ou  d'arbuscules,  attachées  à  la  tête 
ou  sur  la  partie  antérieure  du  corps;  presque 
tous  habitent  dans  des  tuyaux.  Nous  les  ap- 
pellerons TTBICOLES. 

D'autres  ont  des  branchies  en  forme  d'ar- 
bres ou  de  lames ,  sur  la  partie  moyenne  du 
corps  9  ou  tout  le  long  de  ses  côtés  ;  la  plupart 
vivent  dans  la  vase ,  ou  nagent  librement  dans 
la  mer  ;  le  plus  petit  nombre  a  des  tuyaux. 
Nous  les  nommons  Dousibra^ches. 

D'autres  enfin  n'ont  aucunes  branchies  ap- 
parentes et  respirent  9  ou  par  la  surface  de  la 
peau ,  ou  par  quelque  cavité  inférieure.  La 
plupart  vivent  librement  dans  l'eau  ou  dans 
la  vase  \  quelques-uns  seulement  dans  la  terre 
humide.  Nous  les  appelons  ÀBRANcmES. 

Les  genres  des  deux  premiers  ordres  ont  tous 
des  paquets  de  soies  roîdes  et  de  couleur 
métallique  sortant  de  leurs  côtés ,  et  leur  te^ 
naut  lieu  de  pieds;  mais  dans  le  troisième 
ordire  il  se  trouve  quelques  genres  dépourvus 
de  ces  soutiens. 


TUBIC0LE8.  Sin 

.  I|  ■  ■       ■!       I    «  ■         ■  ■  I  I     I  t  .  I  .1  I  . 

PREMIER  ORDRE  DES  ANNÉLIDES. 

LES  TUBICOLES,   (vulgairement 
Pinceaux  de  Meb,  ) 

Les  uns  se  forment  un  tube  calcaire ,  ho- 
mogène ,  résultant  probablement  de  leur 
traussudation  comice  la  coquille  des  mollus- 
^ques,  auquel  cependant  ils  n'adhèrent  point 
par  des  muscles  ;  d'autres  se  le  construisent 
en  agglutinant  des  grains  de  sable  ,  des  frag- 
mens  de  coquilles  ,  des  parcelles  de  vase  ,  au 
moyen  d'une  membrane  qu'ils  transsudent 
sans  doute  aussi  :  il  en  est  enfin  dont  le  tube 
est  entièrement  membraneux  ou  corné. 
A  la  première  catégorie  appartiennent , 

Les  Serpules.  (Serpula.  L.)  Vulg.  Tuyaux 

de  iner. 

Dont  les  tubes  calcaires  recouvrent,  en  s'entorfil- 
lant,  les  pierres ,  les  coquilles'pt  tous  les  corps  sous- 
marins.  La  coupe  de  ces  tubes  est  tantôt  ronde ,  tan- 
tôt anguleuse ,  selon  les  espèces. 

L'animal  a  le  corps  composé  d^un  très  -  grand 
,  nombre  de  segmens  ;  sa  partie  antérieure  est  élar- 
gie ,  armée  de  chaque  côté  de  plusieurs  paquets  de 
soies  roides ,  et  à  chaque  côté  de  sa  bouche  est  un 
superbe  panache  de  branchies  en  forme  d'éventail , 
ordinairement  teint  de  vives  couleurs^  A  la  base  de 
chaque  panache  est  un  filament  charnu ,  et  Tun  dés 
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deux  3  celui  de  droite ,  ou  celui  de  gauche  indiffé- 
remment 3  est  toujours  prolongé  et  dilaté  à  son  ex- 
trémité en  un  disque  diversement  configiuré^  qui 
sert  d'opercule  et  bouche  Pouverture  du  tulie  quand 
ranimai  s'y  rèKre  (i), 

Ii'e$pècecommune(4Stfrj[>i^  contortuplicaUi  (2)  ).  EIL  Corail. 
XXXVIII 9  3  >  a  des  tubes  ronds ,  entortillés»  de  trois  lignes 
de  diamètre.  Son  opercule  est  en  entonnoir,  et  ses  brancbies 
souvent  d*un  beau  rouge , ou  variées  de  jaune  et  de  violet,  etc* 
Elle  f*ecouvre  promptement  des  vases  ou  autres  objets  cjue 
l'on  jette  dans  la  mer. 

Nous  en  avons  sur  nos  côtes  de  plus  petites, i  opercule  en 
massue,  armé  de  deux  ou  trois  petites  cornes,  etc.  {Serp.  vet' 
ndcutaria.  Gm.)  Miill.  Zool.  Dan.  LXXXTVI,  7-9.Iieurs  bras» 
chies  sont  quelquefois  bleues.Rien  n*est  plus  agréable  à  ^r 
qu'un  groupe  de  ces  serpules  ,lorsqu'elles  s'épanouissent  bien. 

Il  y  en  a  une  aux  Antilles  (  Serpula  gigantea^  Pall.  Mis« 
cell.  X,  2,  10  (3)) ,  qui  se  tient  parmi  les  madrépores ,  et 
dont  le  tube  est  souvent  entouré  de  leurs  masses.  Ses  bran- 
chies se  roulent  en  spirale  quand  elles  rentrent;  et  son 
opercule  est  armé  de  deux  petites  cornes  rameuses  »  comme 
des  bois  de  cerfs  (4). 


(1)  La  serpule  la  plug  commune  ,  ayant  ce  disque  en  forme  d'en- 
ionuoir,  les  naturalistes  Font  pris  pour  une  trompe  ,  mais  il  n'est 
pas  percé ,  et  les  autres  espèces  Tout  plus  ou  :  moins  en  forme  de 
massue. 

(2)  C'est  le  même  animal  que  Yamphitrite  feniàtlus,  Gva.^^  ou 
proboscidêa ,  Brug.-;  probuscipiectanoSf  Fab.  Çolumn.  aquat.  c.  xt, 
p.   22. 

(3)  La  même  que  terehella  bicornisy  Abildg.  Beri.  Schr.IX,^ii,  4, 
Séfo.  III,  XVI ,  7,  et  que  Vactinia  on  aniptal  flowery  Mamo  ,  lect.  on 
eomp.  Anat.  II,  pi.  i. 

(4)  A;.  Terehella  stellata,  Gm.  Abildg.  loc.  cit.  f,  5. 
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Lê3  Sabelles.  (Sabella-  Cuv.)(i). 

Ont  le  même  corpe  et  les  mêmes  hrancliies  en 
«éventail  que  les  serpules  ;  mais  les  deux  filets  char- 
nus adhérens  aux  branchies  se  terminent  Fun  et 
l'autre  en  pointe  et  ne  forment  pas  d'opercule. 
Leur  tube  paraît  composé  de  grains  d'une  argile  oU 
vase  trèsTfine. 

Les^  espèces  connues  sont  assez  grandes  et  leurs 
panaches  branchiaux  d'une  délicatesse  et  d'un  éclat 
admirable. 

Nous  en  avons  sur  nos  côtes  une  espèce  à  panaches  égw%p 
fous  deux  contournés  en  spirale.  {Amphitrite  ventilabrum. 
GmeL  fi:a&^/^/>^/Mc»7/M«,  édit.XIL)ElU8, Corail. XXXVL 

£tune  autreoù  l'un  des  deux  seulement  est  ainsi  contourné* 
et  où  l'autre  est  plus  petit ,  et  enveloppe  la  base  du  premier. 
(  Sabella  unispira,  Cuv.  Spirographis  spallanzanii ,  Viviani 
Phosph.  Mar.  IV.  ) 

Les  Teïiebelles.  (Terebella.  Cuv.)  (3). 
Habitent,  conune  les  sabelles,  un  tube  factice; 

(i)  Ce  nom  de  sabella  désigBjB  dans  Linnasqs  et  ddOf  Gmelin  ,  dir 
Ters  anitqaux  à  tuyanx  artificiels  et  non  transsndés  ;  nous  le  res- 
treignons à  ceux  qui  se  ressemblent  par  leurs  caractères  propres. 

(2)  A)outez  amphitrite  volutacomis ,  Trans.  Linn.  VII,  vil,  la 
même  que  Séb.  I,  xxix  ,  i  ,  mai  à  propos  citée  par  Palias  et  Gmçl. 
sous  serpula  gigantea  3 — amphitrite  infundibulum^  Trans.  Lînn.  IX, 
VIII  ;— >f u5ii/aria  magnificat  ib.  V,  rx  ; — terebella  reniformia,  Gmel. 
Miill.  Zool.  dan.  liXxxix,  1 ,  a  5 — tubularia  Fabrieia ,  Cm.  Fann.. 
Groënl.  f.  12*. 

(5)  Linnasus,  éd.  XM,  avait  nommé  ainsi  nn  animal  décrit  par 
Kashler,  et  qui  pourrait  appartenir  à  ce  genre,  parce  qa*on  croyait 
qu'il  perce  les  pierres.  M.  Lamarck  a  employé  ce  nom  (an.  sans  vert.  p. 
5j4)  pour  une  néréide  et  pour  un  apio.  Les  térebelles  de  Gmel.  com- 
prennent des  amphinomes ,  des  néréides,  des  serpuilis,  etc. 

N»  B.  Le  terebella  cirrata,  Miill.  Wûrm.  XV,  i ,  a,  n'est  peai-éif« 
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mais  il  esi  composé  de  grains  de  sable/  de  frag- 
mens  de  coquilles  ;  de  plus  ^  leur  corps  a  beaucoup 
moins  d^anneaux  et  leur  féfe  est  autrement  ornée. 
De  nombreux  tentacules  filifomies  ^  susceptibles  de 
beaucoup  d'extension,  entourent  leur  bouche,  et 
sur  leur  col  sont  des  branchies  eu  forme  d'arbus- 
cules  et  non  pas  d'éventail. 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  {Terebella  conchilega. 
Gm.  )  PalL  Miscell.  IX  ^  14-212,  très-remarquable  par  ses 
tubes  formés  de  gros  fragmens  de  coquilles  ^  et  àauX  Tou* 
verture  a  ses  bords  prolonges  en  plusieurs  petites  branches 
formées  des  mêmes  fragmens  (i). 

Les  Amphitrites.  (Amphitrite.  Cuv.)  (2). 

• 

Sont  faciles  à  reconnaître  à  des  pailles  de  couleur 
dorées ,  rangées  eu  peignes  ou  en  couronne ,  sur  un 
ou  sur  plusieurs  rangs ,  à  la  partie  antérieure  de  leur 
lête,  où  elles  leur  servent  probablement  de  défense, 
ou  peut-être  de  moyen  de  ramper  ou  de  ramasser 
les  matériaux  de  leurs  tuyaux.  Autour  de  la  bouche 
sont  de  très-nombreux  tentacules ,  et  sur  le  commen- 
cement du  dos ,  de  chaque  côté ,  des  branchies  en 
forme  de  peignes» 

■    I  I  ^1   ■  I  I  I   ■     .1       I  I  II  )    III        I  ■  H    I      I   ■       ■^— ■—  ■  Il      -        ■     ■ 

que  le  conchilega  mal  représenté.  Uamphitritê  crUtata  ,  MûU.  Zool. 
dan.  LX,  1,  4,  en  est  fort  Toisin ,  ainsi  que  le  terebella  circinnata, 
Ott.  Fabr*  Faun.  Groenl.  Sp.  270.  L0  terebella  lapidaria,  k  en  juger 
par  la  mauvaise  descr.  de  Kœblcr ,  mém.  de  Stokfa.  lySi,  lU,  A  ,  E, 
pourrait  aussi  bien  être  une  amphitrite.  Le  terebella  plumosa  t  mal 
représ.  Zool.  dan.  XC/1,2,  pourrait ,  d'après  Fabric.  Faun.  Groënh 
288  y  être  une  amphinome» 

(1)  Ajoutez  amphitrite  ventrico^a,  Bosc»  vers.  I ,  VI  »  4 1  ^* 

(2)  Ce  genre  tel  qu'il  est  dans  Miiller ,  Bruguières  «  GmelÎD^  Lft- 
marck  ,  comprend  aussi  des  térebelies  et  des  sahelles* 
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Les  unes  se  composent  des  tuyaux  légers ,  en  forme  de 
cônes  réguliers,  qu'elles  transportent  avec  elles.  Leurs  pailles 
dorées  forment  deux  peignes  ,  dont  les  dents  sont  dirigées 
vers  le  bas.  Leur  intestin  très-ample  et  plusieurs  fois  replié, 
est  d'ordinaire  plein  de  sable. 

Telle  est  sur  nos  côtes  YAmphitrM  auricoma  Belgîca, 

Gm.  (Pall.  Miscell.  IX,  3-5.)»  dont  le  tube,  de  deux 

pouces  dejong ,  est  formé  de  petits  grains'  ronds  de  diverses 

couleurs  (i). 

La  mer  du  Sud  en  produit  une  espèce  plus  grande  (  Am^ 
phitrite  auricoma  Capensis»  Pall.  Miscell.  IX,  l-a ) ,  dont 
le  tube»  mince  et  poli,  a  Tair  d'être  transversalement 
fibreux ,  et  d'être  formé  de  quelque  substance  molle  et 
filante ,  desséchée  (2). 

D'autres  amphitrites  habitent  des  tuyaux  factices  fixés  à 
divers  corps.  Leurs  pailles  dorées  forment  sur  leur  tête  plu- 
sieurs couronnes  concentriques ,  d'où  résulte  un  opercule 
qui  bouche  leur  tuyau  quand  elles  s'y  contractent.  Leur 
corps  se  termine  en  arrière  en  un  tube  recourbé  vers  la 
tête ,  sans  doute  pour  émettre  les  excrémens. 
Telle  est  le  long  de  nos  côtes 

làAmphitrite  à  ruche,  (  Sabella  alt^eolata.  6m«  Tuhipora 
arenosa.  Linn.  Ed.  XII.)  Ellis*  Corail.  XXXVl. 

Dont  les  tuyaux,  unis  les  uns  aux  autres  en  une  masse 
compacte,  présentent  leurs  orifices,  assez  régulièrement 
disposés ,  comme  ceux  des  alvéoles  des  abeilles. 

Il  est  extrêmement  probable  que  Ton  doit 

(1)  C'est  la  même  que  sabella  Belgica  »  Gm.  Kieiii.  tub.  1^5, 
eclitnod.  xxxiii ,  A  ,  B  ,  et  que  Vamph,  auricoma^  Miillt  Zool.  dan. 
zxvi ,  dont  Brng.  a  fait  son  amphitrite  dorée, 

{2)  C'est  la  même  que  sabella  chrysodon ,  Gm.  Bergius  ,  m^.  de 
Stokb.  1765,  IX ,  1  y  3^  que  sabella  Capensis ,  id.  Slat.  Muller,  nat. 
Syst.  VI,  XIX ,  67  y  qui  n'est  qu'une  copie  de  Bergius  ;  que  sabella 
indica,  Abildgaardt^  Berl.  Schr.  IX;  iVt  Voyez  aussi  Mari.  Slabber 
mém.  de  Flessing.  I  ;  11 1  i*5. . 

\ 
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rapporter  à  cet  ordre  deux  genres  de  coquilles 
dont  les  animaux  ne  sont  pas  cojonus ,  mais 
que'  leur  analogie  avec  les  coquilles  des  ser- 
pules  et  les  tubes  de  certaines  térébelles  doi- 
vent faire  croire  habitées  par  des  êtres  sem- 
blables. 

Les  Arrosoirs.  (Penicillus.  Lapi.  ) 

Ont  une  coquille  en  forme  de  tube  conique  dont 
Pextrétnité  large  est  ièrmée  par  un  disque  hérissé  de 
très-petits,  tuyaux  creux ,  donnant  dans  la  cavité 
générale  y  et  dont  ceux  du  pourtour  sont  plu$  longs 
et  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Il  n^y  a  guère  à 
douter  que  leur  animal  ne  soit  semblable  a  celui  des 
térébelles,  et  que  les  petits  tuyaux  ne  servent  au 
passage  de  ses  tentacules  ;  cependant  le  tube  a  près 
de  ce  disque  une  double  empreinte  ovale  3  où 
•quelques  naturalistes  ont  cru  voir  le  vestige  d'une 
coquille  bivalve  ,  ce  qui  leur  a  faii  rapprocher 
Tarrosoir,  des  tarets  et  des  fistulanes  {1). 

L'espèce  commune  (Serpula pénis.  L.)  Martini  I«  i^  7  est 
blanche,  longue  de  huit  à  dix  pouces  «  et  vient  de  la  mer 
des  Indes  où  on  la  trouve ,  dit-on  «  attachée  aux  rochers  par 
(la  petite  extrémité. 

Les  Dentales.  (Dentalium.  L.  ) 

Ont  une  coquille  en  cône  allongé ,  arquée ,  ouverte 
aux  deux  bouts  j  et  que  Ton  a  comparée  en  petit  aune 
défensed^élépbant.  On  ne  connaît  leur  axiimal  que  par 
de  mauvaises  figures ,  qui  le  représentent  toutefois 
comme  arliculé  et  pourvu'  de  soies  latérales» 

(1)  Vid.  Roissy,  Vl,452. 
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Il  y  en  a  à  coquille  anguleuse  (i) ,  ou  striée  longiludina- 
iement  (2). 
D'autres  à  coquilles  rondes  (3). 

Les  SiLiQUAitiEs.  (  Siliquaria.  Lam.  ) 

Ont  un  tube  irrégulièrement  ployé  et  contourné 
erf  spirale  ,  muni  tout  du  long  d'une  fente  qui  sert 
apparemment  à  laisser  passer  quelques  organes  res- 
piratoires ,  en  sorte  que  Tai^imal  (si  c'est  une  anné- 
!îde)  pourrait  bien  avoir  ces  organes  le  long  du  dos, 
et  appartenir  à  Tordre  suivant. 

On  en  connaît  une  de  la  mer  des  Indes*  (  Serpida  an» 
guinu.  L. )  Martini,  I^  li$  i3«i4* 

DEUXIEME  ORDRE  DES  ANNÉLIDES. 

LES  DORSIBRANGHES. 

Oût  leurs  orgaties  et  surtout  leurs  bran- 
cliies  distribués  à  peu  près  égalennent  le  long 
de  tout  leur  corps  ,  ou  au  moins  de  sa  partie 
moyenne. 

Nous  en  ferons  deux  familles  ;  ceux  dont 
la  bouche  est  amgiéa  de  mâchoires ,  et  ceux  où 
elle  lien  a  point. 

Les  dorsibrànches  à  mâchoires  ne  formaient  dans 
Linnaeus  qu'un  seul  genre. 

- —  -     _  j -  ■_     ' . . 

(1)  Dent,  elephatitinum  ,  Martini^  ^  >  ^  >  5  ,  A  j— d.  aprinuitiy  ib. 
4,  A; — 4,  striatulum^  ib.  5,  P  ^— -d  arcuatum ,  Gualt.  X,  G;— 
d,  sexangulum, 

(a)  Dent.dentalis,  Bumpf.  Mus.  xw,  Q'y^d.fasciatumi  Martini^ 
Conch.  I,  I,  3.  B  5  —  d.  rectum  ,  Guall.  X  ,  H.  elc. 

(3)  Dent.  entalU^  Martini  1 1 ,  1 1  1 ,  a ,  «le. 
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Les  NiRÉïDEs.  (  Nereis.  L.  ) 

Dont  le  vrai  caractère  consiste  à  avoir'  le  corps 
allongé ,  les  branchies ,  les  cirres  et  les  paquets  de 
soies  repartis  à  peu  près  également  sur. sa  longueur, 
la  tète  garnie  de  tentacules  plus  ou  moins  nombreux , 
et  la  bouche  armée  de  mâchoires  latérales ,  cornées 
et  crochues,  plus  ou  moins  compliquées. 

Ces  animaux  vivent  dans  des  trous ,  des  pierres , 
des  vieux  bois  enfoncés  sous  la  mer  ;  quelques-uns 
habitent  des  tubes  cornés  ou  membraneux.  Ils  atta- 
quent de  plusieurs  manières  les  autres  animaux 
marins.  Plusieurs  de  leurs  petites  espèces  contribuent 

au  phénomène  de  la  mer  lumineuse  (i). 
Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Î^ER^iDES  proprement  dites.  (Nereis.  Cuv.) 

Qui  ont  des  tentacules  en  nombre  pair,  attachés  aux  côtés 
de  la  base  de  la  tête,  et  un  peu  plus  en  avant  des  points  noî<- 
râtres  que  l'on  regarde  avec  probabilité  comme  des  yeux , 
et  dont  les  branchies  ne  forment  que  de  petites  lames  sim- 
ples ,  sur  les  parois  desquelles  rampe  uû  lacis  de  vabseaux. 
Ijeur  corps  se  termine  d'ordinaire  en  arrière  par  deux  fila- 

xuens  (2). 

Les  EtJNicES ,  Cuv.  (3). 

Ont  des  tentacules  en  nombre  impair  (presque  toujours 
cinq),  attachés  transversalement  sur  la  bouche,  et  deux 
autres  sur  la  base  de  la  tête.  Rarement  on  leur  voit  deux 
petits  yeux.  Leurs  branchies  sont  en  forme  de  houpes  ou 

(1)  Voy.  Viviani  phosphorescent ia  maris.  Gènes  ,  i8o5.     * 

(2)  Nereis  persicolor,  G  m.  «Mùll.  Wûrm.  VI  j — n,  armilîaris  ,  id. 
IX  j  —  n,fimhriatay  id.  VIII ,  1-3  j  —  n,pelagica,  id.  Vil,  i-3  ;  — 
terebella  rubra,  Gm.  Bonimé,  mém.  de  Flessing,  VI  ^  SSy  ^  fîg.  4| 
A.  B. 

•    (3)  Eunice ,  nom  d'une  néréide  dans  ApoUodore* 
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de  panaches ,  et  non  pas  de  lames.  Il  y  en  a  de  fort  grandes» 
J'en  connais  une  de  la  mer  des  Indes ,  de  plus  de  quatre 
pieds  de  long  (i). 

Les  Spio.  Fab.  et  Ginel. 

Ont  le  corps  grêle  ;  deux  longs  tentacules  ou  an- 
tennes^ des  yeux  à  la  tête,  et  sur  chaque  anneau 
une  branchie  de  chaque  côté  en  forme  de  filament 
simple.  Ce  sont  de  petits  vers  de  la  mer  du  nord 
qui  habitent  des  tuyaux  membraneux  (2). 

Parmi  les  Dorsibranches  sans  mâchoires. 

Les  Aphrodites.  (  Aphrodita.  L.  ) 

Se  reconnaissent  aisément  aux  deux  rangées  lon- 
gitudinales de  larges  écailles  membraneuses  qui  re- 
couvrent leur  dos ,  et  sous  lesquelles  sont  cachées 
leurs  branchies ,  en  forme  de  petites  crêtes  charnues. 

Leur  corps  est  généralement  de  forme  aplatie^  et 
plus  court  et  plus  large  que  dans  les  autres  annélides. 
On  observe  à  leur  intérieur  un  œsophage  très-épais 
et  musculeux  susceptible  d'être  renversé  en  dehors 
comme  une  trompe ,  un  intestin  inégal ,  garni  de 
chaque  .côté  d'un  grand  nombre  de  cœcums  bran- 
chus  3  dont  les  extrémités  vont  se  fixer  entre  les  bases 
des  paquets  de  soie  qui  servent  de  pieds. 

Nous  en  ayons  une  sur  nos  côtes ,  qui  est  l'un  des  animaux 
les  plus  admirables  par  leurs  couleurs  :  V Aphrodite  hérissée. 

(1)  Terebella  aphroditois,  Gm,  Pall.  nor.  act.  Petrop.  U,  y,  1-7; 
^^nereis pinnata ,  Z00I.  dan,  XXIX,  4-7  i-^ner,  norwegica  ,  ib.  i-3  ; 
-^ner.  tubicohii  id.  XVIII ,  1-6  j — ner,  cuprea^  Bosc,  vers,  I,  v,  1-4. 

(2)  Spio  seticomis,  Ott.  Fabr.  Berl.  Schr.  VI,  v,  1-7  \—sp,Jili'^ 

comisj  ib.  8-12.  — -  Speio  ,  nom  d'une-«éréide. 

.  ^  f 

Les  PoLYPORBs  ^  Bgsç.  yet»  ;  1 1  v^  7  ;  appartiennent  a  ce  genre. 
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(Aphrodita  aculeafa.  L.  )  Pall.  Mise.  VII,  i  - 13.  Elle  est  ovale , 
longue  de  six  à  kutt  pouces ,  large  de  deux  à  trois.  Les  écailles 
de  soa  dos  sont  recouvertes  et  cachées  par  une  bourre  sem- 
blable à  de  Tétoupe,  qui  prend  naissance  sur  ses  côtés.  De 
ces  mêmes  côtés  naissent  des  groupes  de  fortes  épines ,  qui 
percent  en  partie  Tétoupe ,  des  faisceaux  de  soies  flexueuses  » 
brillantes  de  tout  l'éclat  de  l'or ,  et  changeantes  en  toutes  les 
teintes  de  l'iris.  £lles  ne  le  cèdent  en  beauté  ni  au  plumage 
des  colibris ,  ni  à  ce  que  les  pierres  précieuses  ont  de  plus 
vif.  Plus  bas  est  un  tubercule  d'où  sortent  des  épines  en  trois 
groupes ,  et  de  trois  grosseurs  différentes ,  et  enfin  un  cône 
charnu.  On  compte  quarante  de  ces  tubercules  de  chaque 
*  côté^  et  entre  les  deux  premiers  sont  deux  petits  tentacules 
charnus.  Il  y  a  quinze  paires  d'écaill^larges ,  et  quelque- 
fois boursoufflées ,  sur  le  dos ,  et  quinze  petites  crêtes  bran- 
chiales de  chaque  côté. 

Les  autres  aphrodites  n'ont  point  d'étoupes  hur  le  dos,  et 
leurs  écailles  dorsales  se  voient  à  nu.  On  retrouve  quelque- 
fois, à  leur  face  inférieure/ cet  éclat  nacré  qui  se  marque  si 
bien  sur  les  poils  de  la  grande  espèce.  Nos  mers  en  pro- 
duisent quelques-unes  de  petites  (i). 

Les  Amphinomes.  Bnig.  (2). 
N'ont  point  d'écaillés  «uï  le  dos ,  et  portent  sur 
chacun  des  anneaux  de  leur  corps,  de  chaque 
côté  3  indépendamment  des  cirres  et  des  paquets  de 
soies  5  une  branchie  en  forme  de  houppe  ou  de  pa- 
nache. Elles  sont  en  général  plus  allongées  que  les 
aphrodites  ;  mais  leur*  organisation  intérieure  est  à 
peu  près  la  même, 

I      ■!     .    ■  I  ■!  I  Il  <         *  ■  ■  .1 

(1)  j^phr.  squamata,  Va\U  mise.  Zool.  VII ,  i4  $— dqoAr.  plana ,  Gm. 
cirrata,  Fabr.  Groenl.  I,  7,  et  Mù  11.  vers,  XIV,  i-5  -^^^aphr»  cirrhosa, 
Pall.  mise.  Zool.  VIII ,  3-6  'f^^aphn  lepidota ,  id.  ib.  i-a, 

(2)  Ce  genre  a  été  séparé  avec  raison,  par  BruguièreSydes  aphrodites 
(le  Fallas  et  des  térebslles  de  Gmel. 
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•  La  mer  des  Indes  en  produit  une ,  VAmphinome  chepelue. 
Brug.  {Terebella  flaça.  Gm.)  Pall.  Miscell.  VIII,  7-11, 
extrêmement  remarquable  par  ses  longs  faisceaux  de  soies 
couleur  de  citron ,  et  par  les  beaux  panaches  pourpres  de 
ses  branchies  (i).  Sa  formd  est  large  et  déprimée;  elle 
porte  une  crête  verticale,  et  deux  petits  tentacules  sur  l«i 
museau. 

Les  Arénicoles.  (  Arenicola.  Lam.  ) 

Ont  des  branchies  en  forme  d'arbuscules  sur 
la  partie  moyenne  de  leur  corps  seulement  ;  leur 
bouche  est  une  trompe  charnue  plus  ou  moins  di- 
latable^ et  on  ne  leur  voit  ni  dents,  ni  tentacules, 
ni  yeux.  L'extrémité  postérieure  manque  jnon-seu- 
lement  des  branchies ,  mais  encore  des  cirres  et  des 
paquets  de  soie  qui  garnissent  le  reste  du  corps. 

L'espèce  connue ,  Arénicole  des  Pêcheurs.  Lam.  (  Ijum-* 
hricus  marinas.  L. )  Pall.  Nov.  Act.  Petr.  II»  I,  19-29, 
est  trè8*commune  dans  le  sable  des  bords  de  la  mer ,  oà: 
les  pêcheurs  vont  la  chercher  avec  des  bêches,  pour  s'en 
servir  comme  d'appât.  Elle  est  longue  de  près  d'un  pied  • 
de  couleur  rougeâtre ,  et  répand  ,  quand  on  la  touche ,  une 
liqueur  jaun6  abondante.  Elle  porte  treize  paires  de  bran- 
chies. 


I  ■  ' 


T&OISIEME  ORDRE  DES  ANNÉLIDES. 

LES  ABRANCHES. 

_  ^  « 

N  ont  aucun  organe  de  respiration  apparent 
à  l'extérieur,  et  paraissent  respirer  par  la 
surface  entière  de  leur  peau  ;  mais  les  uns 

(i)  Ajoutez  tereb,  carunculata ,  Pall.  loc.  cit.  i9-i3  j — tcreb,  ros-* 
trata ,  ib.  i4-  j8  -^--^trtbella  complanata ,  ib.  19-^6. 
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ont  encore  des  soies  servant  au  mouvement  y 
et  les  autres  en  sont  dépourvus,  ce  qui  donne 
lieu  à  établir  deux  familles. 

La  première  famille ,  celle  des  Abran- 
CHES  SETiGÈRES ,  OU  pourvues  de  soies ,  com- 
prend trois  genres. 

Les  Lombrics.  (Lumbricus.  L.)  Vulg.  Vers 

de  terre. 

Ont  le  corps  long ,  cylindrique  ,  divisé  par  des 
rides  en  un  grand  nombre  d^anneaux  dont  chacun 
est  garni  en  dessous  de  petites  soies  roides,  dirigées 
en  arrière;  leur  bouche  est  en  avant  et  n*a  point 
de  dents;  iJs  manquept  d'yeux,  de  tentacules,  de 
branchies  et  de  cirres  \  un  bourrelet  ou  renflement 
sensible,  surtout  au  temps  de  Tamour,  leur  sert  à 
se  fixer  Tun  à  Tautre  pendant  la  copulation*  A  Fin- 
térieur  on  leur  voit  un  intestin  droit,  ridé;  et  quel- 
ques glandes  blanchâtres  vers  le  devant  du  corps 
qui  paraissent  servir  à  la  génération.  Il  est  certain 
qu'ils  sont  hermaphrodites;  mais  il  se  pourrait  que 
leur  rapprochement  ne  servît  qu'à  les  exciter  l'un 
et  l'autre  à  se  féconder  eux-piêmes.  Les  œufs  des- 
cendent entre  l'intestin  et  l'enveloppe  extérieure , 
jusqu'autour  du  rectum,  où  ils  éclosent.  Les  petits 
sortent  vivans  par  l'anus.  Le  cordon  nerveux  n'est 
qu'une  suite  d'une  infinité  de  petits  ganglions  serrés 
les  uns  contre  les  autres  (i). 

(i)  Conf.  Montègre  i  mém.  du  Mus.  I  ;  p.  24a  ,  pi.  xii. 
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Chacun  connaît  le  Ver  de  terre  ordinaire  {Lumbricus 
ierrestris,  L.),  à  corps  rougeâtre,  atteignant  près  d'un  pied  de 
longueur,  à  i^o  anneaux  et  plus ,  armé  de  huit  rangées  de 
petites  pointes  tout  le  long  du  dessous  du  corps.  Le  rende- 
ment est  vers  le  tiers  antérieur.  Sous  le  seizième  anneau 
sont  deux  pores  dont  on  ignore  l'usage. 

Cet  animal  perce  dans  tous  les  sens  l'humus ,  dont  il  avale 
beaucoup.  Il  mange  aussi  des  racines ,  des  fibres  ligneuses  » 
des  parties  animales ,  etc.  Au  mois  de  juin  il  sort  de  terre  la 
nuit  pour  chercher  son  semblable  et  s*accoupler  (i). 

Nous  séparerons  des  lombrics , 

Les  T^ALA$siMES.  (Thalassema.  Cuy«) 

Dont  le  corps  large  ef  court,  n'a  de  petites  soies 
que  par  anneaux  autour  de  rextrémité  postérieure , 
mais  est  armé  sous  le  col  de  deux  forts  crochets  ana- 
logues aux  soies  métalliques  des  autres  annélides. 
Leur  tête  ou  plutôt  leur  bouche  est  en  forme  de 
grand  cuilleron.  L'intestin ,  plus  long  que  le  corps , 
fait  plusieurs  replis  avant  d'aboutir  à  Fanus,  qui  est 
à  l'extrémité  postérieure. 

On  en  connaît  un  (  Lumhricus  echiurus.  Gm.  )  PalL  Mis- 
cell.  Zool.  XI,  1-6,  qui  habite  nos  côtes,  sur  les  fonds 
sableux.  Il  sert  d*appât  aux  pécheurs. 


(i)  Ajoutez  îumbricus  minutus,  Fab.  Faun.  Groenl.  Êg.  4;— >/ttm£r. 
mmiiger,  Miill.  Zool.  dan.  xxii  ,4,5^ 

Je  soupçonne  lé  lumbr.  fragilîs,  fiîuW,  ih.  2^3»  d'avoir  de  petite^ 
branchies,  et  de  devoir  être  rapproché  des  néréides. 

Le  lumhricus  marinus est  V arénicole;  VeMarus est  le  thalifssème ; 
Vedulis  est  un  siponcle,  ainsi  que  le  thalassema. 

Non»  renvoyons  aux  ndides  ,  le  tubicola,  le  sahellaris  ,  le  tuhifex, 
le  lineatus, 

TOIVIE    2.  "iî^ 
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Les  Naïdes,  (Naïs!  L.) 

Ont  le  corps  allongé  et  les  anneaux  moins  mar- 
qués que  les  Igniibrics.  Elles  vivent  dans  des  trous 
qu'elles  se  creusent  dans  la  vase,  au  fond  de  Peau, 
et  d'où  elles  font  sortir  la  partie  antérieure  de  leur 
corps  qu'elles  remuent  sans  cesse.  On  voit  à  plu- 
sieurs à  la  tête  des  points  noirs  que  l'on  peut  pren- 
dre pour  des  yeux.  Ce  sont  de  petits  vers ,  dont  la 
force  de  reproduction  est  aussi  étonnante  que  celle 
des  hydres  ou  polypes  à  bras.  U  en  existe  un  assez 
grand  nombre  dans  nos  eaux  douces. 

Les  unes  ont  des  soies  assez  longues  (i). 

Et  quelquefois  une  longue  trompe  en  avant  (2) , 

Ou  plusieurs  petits  tentacules  (3). 

D'autres  ont  des  soies  très- courtes  (4)- 

Il  y  en  a  de  plus  grandes  que  les  autres ,  qui  se  fabri- 
quent des  tubes  de  glaise ,  ou  de  débris ,  où  elles  se  tien- 
nent (5). 

La  deuxième  famille,  ou  celle  des  abran- 
ches  sans  soies ,  comprend  deux  genres ,  l'un 
et  Fautre  aquatiques. 


•(1)  Nais  elinguis,  MùU.  Wùrm.  U^— tï.  littoralis,  id.  Zool.  dan. 

(2)  Nais prohoscidea ,  îd,  Wùrm.  I,  i-4. 

(3)  Nais  digitata,  Gm.  cœca  ,  MùU.  ib.  V. 

(4)  Nais  vermicularis,  Gm.  Rœs.  III ,  xciii ,  1-7  ;— 71.  serpent ina, 
îd.  xcii ,  et  Mull.  IV,  2-^ i^^lumbricus  tubifex  ^  Gm.  Bonnet,  vers 
d'eau  douce,  III,  9,  10 ^  Mûll.  Zool.  dan.  lxxxiv  ; — lumbr.  lineatus, 
Miill.  Wiirm.  III ,  4-5. 

(^)  Lumhricus  tubicola ,  MùU.  ZooL  dan.  uxxy '^-r-lumhr,  sabel- 
laris.  ib.  civ.  5. 
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Les  Sangsues.  (Hirudo.  L.) 

Ont  le  corps  oblong,  quelquefois  déprimé^  ridé 
transversalement;  la  bouche  est  entourée  d^une  lè- 
vre 5  et  Textrémité  postérieure  munie  d'un  disque 
aplati ,  propres  Tun  et  Tautre  S  se  fixer  aux  corps 
par  une  sorte  de  succion,  et  servant  à  la  sangsue 
d'organes  princjpaux  de  mouvement,  car  après 
s'être  allongée  /  elle  fixç  Fextrémité  antérieure  et  en 
rapproche  Faufrè  qu'elle  fixe  à  son  tour  pour  por- 
ter la  première  en  avant.  A  sa  bouche  sont  trois  pe- 
tites mâchoires ,  langues ,  ou  plutôtl-eplis  de  la  peau 
qu'elle  emploie  à  entamerlapeau  des  animaux,  pour 
en  sucer  le  sang  qui  fait  sa  nourriture  principale. 
On  voit  en  dessous  du  corps  deux  séries  de  pores , 
orifices  d'autant  de  petites  poches  intérieures  dont 
l'usage  n'e^t  pas  connu.  Le  canal  intestinal  est  droit, 
boursouflé  d'espace  en  espace ,  jusqu'aux  deux  tiers 
de  sa  longueur ,  où  il  a  deux  cœcums.  Le  sang  s'y 
conserve  rouge  et  sans  altération,  pendant  plusieurs 
semaines.  Les  sangsues  sont  hermaphrodites.  Une 
grande  vergé  sort  sous  le  tiers  antérieur  du  corps , 
et  la  vulve  est  un  peu  plus  en  arrière.  Il  paraît  que 
quelques  espèces  sont  vivipares. 

Le^  ganglions  du  cordon  nerveux  sont  beaucoup 
plus  séparés  qu'aux  lombrics  (i). 


(t)  Voyez  Mémoires  pour  servir  à  THist.  nat.  des  sangsues,  par 
P.  Thomas;  el  un  mém.  de  M.  Spix  ,  parmi  ceux  de  TAcad.  de  Ba- 
vière pour  i8i3. 
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Touf  le  inonde  connak  la  Sangsues  médicinale  (  Hirudù 
rnedicinalis.  L.),  si  utile  instrimièht  pourras  saignées  locales. 
Elle  est  noirâtre,  rayée  de  jauqâtr&  ei\. dessus  ,  jaunâtre 
tachetée  de  noir  en  dessous.  Où  la  troute  dans  toutes  les 
eaux  dormantes*  .   :  ' .  r  .  ; 

La  Sangsue  des  chevaux  ÇEiirudo  ^finguisuga,  L.  ) ,  beau- 
coup pins  grande»  et  t^ute  d'un  noir-vérdâtre^,  est  quelque- 
fois dangereuse  par  les  plaies  qu'elle  cause. 

Nos  mers  nourrissent  abondamment  la  Sangsue  verru" 
queuèe  {Hirudo  muricaia,  IL.) ^ ionie  hérissée  de  petits  tu- 
bercules (i).  , 

Les  DRAGONNEAtX.  (  GORDIUS.  L.  ) 

Ont  le  corps  en  forme  de  fii;  de  légers  plis  frans- 
vcrses  en  marquent  seuls  les  articulations,  et  Ton 
n'y  voit  ni  pieds ,  ni  branchies,  ni  tentacules.  Ce- 
pendant à  Fintérieur  on  y  distingue  encore  un  sys-, 
tème  nerveux  à  cordon  noueux. 

Ils  habitent  dans  les  eaux  douces ,  dans  la  vase , 
les  terres  inondées ,  qu'ils  percent  en  tous  sens ,  etc. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  encore  très-bien  distinguées. 
La  plus  commune  (  Gordius  aquaticus,  L.  )  «  est  longue  de 
plusieurs  pouces,  presque  déliée  comme  un  crin  »  brune ,  à 
extrémités  noirâtres. 


(i)  Ajoutez   les    autres  espèces  mentionnées    par    GmeL  paraît 
lesquelles  il  pourrait  y  avoir  cependant  quelques  planaires» 


FIN    DU    T03IE    SECOND, 
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